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HISTOIRE DU CANADA. 

(continuation.) 

Le général Haldimand était un homme de talens'et d'es* 
prit ; mais plusieurs de ceux qui Tayaient complimenté» à son 
son arrivée, sur son équité et la douceur de son caractère» 
eurent bientôt lieu de regretter de s'être* trop empressés. Si 
Ton peut ajouter une foi entière à quelques uns des écrits da 
temps, son administration fut celle de l'injuste méfiance, de 
l'inquisition d'état, de l'espionage, de la «persécution et de 
l'injustice: il s'y commit des actes sans nombre de cruauté ou 
de rigueur outrée, ei d'extorsion. 

Un de ceux qui, eurent le plutôt à se plaindre du général 
Haldimand, et qui en furent le plus maltraités, fut M. Pierro 
DucALVET, négociant respectable et magistrat de Montréal 
Accusé auprès di^ gouverneur, aussi vaguement que fausse» 
ment en apparence, par ses ennemis, entre lesquels figuraient 
' en première ligne les juges Fraser et Mabane, d'être mal 
iBfffectionné envers le gouvernemant d'Angleterre, et prévenu 
en faveur de la cause des Bostonais, comme on app^llait alors 
les Américains dans ce pays, il fut arrêté chez lui, le 27 Sep- 
tembre 1780, conduit de suite à Québec, et epibarqiié à bord 
du Camceauxj vaisseau de miorre mouillé dans la rade, où il 
nVut pour nourriture que' des vivr0s salés, et pour litjque le 
plancher de sa chambie. 11 fixt transféré de là, le 14 Novem^. 
bre, au rez-de-chaussée de la prison commune,, au milieu d^ 
toutes sortes d'immodices et de saletés, et au bout d'un mois, 
a Pinârmerie du couvent des récollets, où i,l demeura plus de 
deux ans, et où, loin <Jé lui accorder ce qu'on ne refuse pas . 
d*opdinaire aux prii?onnters les plus vnlgairçs, on sembla se 

f)laire à lui faire éprouver toutes les rigueurs et les privations 
es plus propres à nggfaver le malheur de k captivité. 
. Il est pourtant vrai de dire que ce gouverneur fut tromp'é en 
plusieurs occasions, (comme le furent quelques uns de ses suc- 
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cesseurs,) par ceux qui l'entourraient, et qui ciyaient, ou croy- 
aient avoir intérêt ^ lui ffiir^e envisager les choses sous un joor 
autre qu« l^i^iimb)«. |1 ost vuai aussi qjo^lcfaQécontentement 
était grand aahs Ta province, et que ce mécontentement se ma-^ 
nifvstait par fois assez hautement. Les Canadiens, surtout ceux 
de la classé élevée, avait pt^rdu quelque chose de cet esprit dei 
s^HrvÂltffe et d'pb^^sauçe crocsive auquel ils awiieot été accQÙtMt- 
inés, et qui Tes avaibiit clistingués sous le ffouvemement fran- 
çais, et pendant les. premières années de la domination anglaise. 
C'était principalement au comportement des employés qu'étaiC 
dû ce changemonç dan^W iimniève de penser et d'agir des an- 
ciens habitans du pays : la partialité, Pinjustice, l'oppression 
s'étaient souvent montrées: si^ décpuvert, qu'ils avaient enfin 
compris que les choses pouvaient aller âîutrement qu'elles n'aK 
iui^t^ et. qfi^ kr$ goui^eriiaius n'avaient pas tatgours raison. 
JLIu des plus.^andsk ^çts de plainte alors était la compositioa 
d^; tQUV^S) ap juâiç^ftujce, et la manière dont elles administraient 
!p jus^sû^ Ja*. I)uxmlyat avait eu- des démêlés avec les juges ; 
\l s^tfMt, pernn«9j ^^ quelques occasion^ de censurer leur con-' 
àtiite.ofl^çijelle: de là les inmiitiéfi et la persécutioi^ auxquelles 
ùf fiif eii butte.j[ persécution bien caractérisée p«r rèqprit de 
Vj^ng^auçe,; car^. diaprés ce qu'il dit hû-mème,< *^ çp.avait sur- 
*< sis toutes les causes où M. Ducalv^ pouvait se porter poifr[ 
♦• deroan^e^r ; raaisxlank celles où il ne jouait que le pèrson- 
*^ liage d^: défendeur, on. était tr^ bien venu à le poursuivre à 
*Mai^t<^ outrance, et sans* laisser une seule fois à son choix H 
î» yo^^r d'appel pour recpiirs."/ ' 

Un a^c grief majeur, ou. plutôt un vrai fléau pour la pro- 
vince^ c'étaient les corv/^es auxquèUes lea habitans àes cam- 
pagnes ét^ien^ assujettis. Ces corvées se multiplièrent telle- 
pjent, ou devinrent si arbitraires sous l'administration du gé- 
néral Haldimand, quJun gra^d nombre de cultivatéuts com- 
«[lencèrent a. Içs trouver insupportables, et refusèrent de s'y 
prêtçri « Eu 1781, dit en, substance M. Ducalvet, le nombre 
des riéfractaires à ces corvées s'était prodigieusement amplifié 
dans le* (Ustrict de Montréal. lis furent poursuivis ; mais 6n 
vr^i^ interprètes des sei^timens de sa majesté, les conservateurs 
de paix (magistrats qpi avaient succédé ftux juges de paix ea 
1775,) 56 déclaixi'ent les défenseurs des agriculteurs opprimés,, 
et sur Tévidence' des fait^, ils se refusèrent â condamner des 
malheureux pour des infractions dont la raison et la justice les 
absolvaient. A la nouvelle de cette décision, le juge Mabane 
accourut en poste de Québec à Montréal; il convoqua sur le 
champ une assemblée générale des conservateurs de paix ^ il 
les y somma, au nom du souverain, de conserver dans toute sa 



rîgmeiir 1» tenei^r des lois. A cette sommation, une désobéi», 
sance» d^ nécessité, à la police, fut punie comme un crime vo« 
lontaire et public* Les réfractaires furertt condamnés à une 
ameiide de cinq livres sterlingj et ceux qui he purent payer 
cette amende, furent bis en prison.^* 

*^ Le noiB de Bosùonais^ dit le même écrivain^ articulé thèmt 
sur le ton de Tiridifférence 5 que dis-je? le seul soupçon de 
ne pas abhorrer ce tiom constituait un crime d'état» qui décidait 
àe la perte de la liberté des citoyens. On les enlevait par dou« 
^aine et plus â la fois, du sein de leurs familles. Le Camceon^ 
regorgea bientôt de la multitude de ces vrctimeâ. Cette foule,; 
condamnée à la mauvaise nourriture- et à la mal-propreté, pro- 
duisit bientôt Tinfection ; l'infection en'gendra la contagion, qui 
aurait bientôt gagné Québec, sasis la sage précaution qu'on eut 
de faire descendre le vaisseau jusque l'île d'Orléans. Je 
pourrais compter par centaines ks compagnon» de mes fers, 
tirés dès classes lesplus respectables des citoyens.* 

** Au milieu de ces horreuV», et comme pour en amplifier 
les ravages, le gouverneur dimit^ua les rations des prisonniers. 
Le patron, plus humain, crut devoh* détacher tous les jours un 
captif pour aller dans l'île mendier quelques secours poui* le 
tfonlageroent commun. En vain, dans leur désespoir, cette 
troupe d'infortunés prisonniers frappa-t-elle, par une supplique 
commune, â la porté du gouverneur, et réclama-t-elle la juslice 
du gouvernement: une trentaine expira dans les agonief, mille 
fois rë|)r0duites, du plus affreux dénument. 

** Un gros corps de prisonniers, d'une classe respectable dé 
iîitc^ens, avdent épuisé toutes les ressources de leur fortune 
à adoucir la dureté de leurs fers. Quelques âmes inspirées par 
rhumanité, se ibirentà la tête d'une quête publique pour sou- 
lager leurs besoins. Mais le général Haldinrand, peu content 
d*avoir tàgaé d^avance la ration affectée par Hétat à ces pri- 
sonniers, reprouva, sous les prohibitions lef: plus rigoureuses, 
cet acte de miséricdrde citoyenne, et condamna ces misérables 
Ticdmes à périr sous les coups toujours grossissants de la plus 
horrible indigence. 

"Cependant l'administration se lassa, non pas de gorder sous 
la cle^ mais de nourrir, même aussi chétivement qu'elle le fai- 
srait, tîette légion captive. La justice demandait que ces pri- 
si€>ndier8 dissent rendus à leurs familles après une absolution 
juridique, mais leur réhabilitation civile aurait été, aux yeux 

• Voici leftnoQis de qadquet uns des principaux : La Tereiere; di- 
reetear des forg£S ; Jàutard, Fovohcr, avocats; Mespi/Et, imprimeur; 
pBLLOiri chirurgien'; P. Caziau, C. HAr, h> Carignan, J, Dufort, mai--* 
chands ; Liebeb, âls ; Cazeau, fils ; dIîelzkn, fils ; C azetty, Hasiel^ &.c. 



du peuple, la condamnation de ] ^exercice du pouvoir par le« 
auel ils avaient été injustement punîs. On eut donc Inhabileté 
de ménager leur évasion. Les militaires les invitèrent, les' con- 
traignirent même à la fuite. Les uns s^epibarquèrent â la sour- 
dine pour des pays étrangers ; d^autres, d travers l*obscurité 
des forêts, cherchèrent un asyle dans le sein des colonies amé- 
ricaines. La plupart, par le chemin battu, se rendirent tran- 
quillement ches^ eus:, d^où le gouvernement ne fit jamais mêmç 
mine de vouloir lès relancer. Apathie qui attestait l'injustice 
préliminaire, qui, sans titres légaux, les avait dépouillés de 
leur liberté." 

{A Continuer.) 



CURIOSITE'S NATURELLES. 

La Floride abonde en lacs et en étangs, depuis quelques ver- 
ges jusque un mille de diamètre. Ils sont ordinaiirement très 
profonds, et les bords en sont quelquefois en talus, mais le^ 
plus spuvent â pic Un fait qui a eu lieu tout récemment mon-, 
tre de quelle manière ils sont formés. Ce pays est basé sur un 
roc écaUleux et poreux de formation récente, qu tertiaire, et 
«st pénétré en tous sens par des cours dWu de différentes di- 
mensions, depuis les petits misseau^ jusqu^aux rivières navi^ 
gables. Oh pense que la Warcissa, qui a sa source dans le 
comté de Jefferspn porte à la mer une plus grande quantité - 
d^eau que la rivière James â Hichmond. La Wal^ulla est aussi 
une rivière considérable. On pense qu'elle sert.de décharge 
au^ eaux du lac Jackson et de l'Iamonia. Entre la source ae 
la WakuHa et ces lacs, il y en a de plus petits â différents in-, 
tervalles. L^eau en est claire et profonde en toutes saisons, et 
Indique qu^ils se remplissent et se déchargent constamment 
par des canaux souterrains. A environ quatre milles â l^ouest. 
de Tallahassé, et dans le voisinage dés lacs ou étangs dont 
nous parlons, il s*en est formé un dernièrement d^environ un . 
acre en superficie. On nous dit qu^un parti de chasseurs avait 
passé sur le lieu quelques monjens auparavant. La terre était 
couverte d^arbres de haute futaie,qui s^enfoncèrent avec un fra- 
cas hoirible, et les chasseurs effrayés se mirent à fuir de 
tous côtés. Quelques messieurs d^ici ont été depuis sur le 
lieu. Ils disent que la surface de l'eau, dont la profondeur n*a ' 
pas été mesurée,est de quarante ou cinquante pieds au-dessous 
du sol. Les bords de ce nouveau lac sont â peu près perpendi^ , 
culaires. — Tallahasse Floridian. 

Anomalies végétales. — Il y a ici une planté grîmpaUte, qui 



s'entortille nutoui* de plusieurs des plus grands arbrts, d^une 
Qianière et sous des formes qu'on peut appeiier fantastiques. 
Mais comment elle a pu sejetterd'un ^rbre à l'autre, c'est 
ce que je ne puis concevoir. ^ Elle est généralement de la 
grosseur du bras d'un horoipe robuste, et elle a cinquante 
pouces de circonférence à la base. Les naturels l'appellent 
Oiiké ou Tchiké. Les feuilles en sont petites et délicates, et 
les rameaux couverts seulement d'épines ressemblant a des 
hameçons. Ce qui paraîtra singulier, c'est qu'on a trouvé de 
hauts arbres de la même espèce, tandis que celui dont je parle 
est absolument une' plante grimpante. 

A Trichour, le palais du rajah est grand et bien bâti : il 7 a 
un excellent jardin dans l'enceinte du fort, qui est maintenant 
en ruines ; mais la porte et la barrière sont entières» et c'est la 
seule route pour se rendre au palais. Sur un des bastions est 
un mât qui y a été planté il y a trente ans, et à la moitié d# la 
hauteur duquel est un bananier die quinze ans de crue, dont 
les racines pendent ça et la dans l'air. Ce fait m'a paru si Cù^ 
rieux, que j'en ai fait un dessin ébauché sur le lieu. Le bois 
du mât auquel l'arbre est attaché est si dur, qu'à peine j'ai pu 
7 faire une incision visible avec un canif. — MHitary Bemnis*. 
c€nce% 



lA LETTRE îyARISTÏDES A Sie Geo. MUtlRAY. 

Ek parcourant la lettre de I'Aristide du Kingston Ckroni^ 
de au cirdevant ministre des colonies, nous y avons trouvé, ou- 
tre l'égoïsme, l'intérêt de parti, les sentimens et les vues des 
unionionaires de 1822 ; nous y avons trouvé, disons-«ious, des 
opinions et des avancés remarquables par leur singularité. A- 
près avoir dit, par exemple, que la division et la subdivision 
des propriétés foncières sont incompatibles avec les distinctions 
aristocratiques, il avance que le seul moyen de suppléer au 
rang héréditaire est d'appeller au conseil législatif une partie 
âet*6fficiers du gouvernement, comme étant les liommes les 
plus propres aux fonctions législatives, et les plus capables de 
former une barrière entre la courronne, ou \e gouvernement, et 
le peuple. — Les officiers du gouvernement former une barrière 
entre le* gouvernement et le peuple ! La chose serait'nouvelle 
assurément, et elle n'existerait que dans l'imagination à*Jbris^ 
tideSf si l'on pouvait supposer qu'elle eût la même une exis- 
tence. 

A^^rès avoir dit, pour en venir a son but, ou prouver son 
avancé, qiie les Canadiens étaient un peuple sensé, paisible et 
religieux, il les accuse d'être entachés d'mgratitude; et jpour 
le prouver, il remarque qu'ils ont l'habitude de donner leurs 



biens tle leur Vivant, pour une pension viagère. Quel rapport 
il y a entre l'mgratitude et la cession qu*un père fait d^ftriie lîeri*e 
à son- fils, ou â un autre, moyennant utte compeflsialfoti, &ekt 
ce que nous ne toyons pas, «t ce que le eorfeàpoodant .'dU 
Ki7ig$toiv Chronicte ne se donne pas la ^ine dé nOùé faire voSl. 
Lft'Kîhose eût ^téeA effet assez difBcHe. : 

^ Mais noi* touchons à une époque Aoùveîle dafl» l*hrst<rfr^ 
an Canada, la réumon d*une chambre d'aRsèmblëè' ddnf lé 
nombre des meanferes, sous les auspices ile Sir Geo. Murray 
*ei de Sir J. Kemptj » été porté de 60 à 84 \ " • Qaaftre-vîng^ 
quatre députés pour représenter 5 ou 600,000-lrtdWidùs f CwS 
%st réèllemeîtt hors de proportion et effra;fEùit,- sùrtéut qiihnd 
t>n pense que sur ces 84 représentans, il y eti if'62 oa W o'bri^ 
^*ne françafee ! — Sans doute, le Haut-CaUa^a, qïii'tt*ât piis'lè 
tiers de cette' population, ne doit pas ai voir pliss de 80^ rept^i 
sentans, et* la Nouvelle Ecosse, dont là" poputetiôn- n« pkssi^ 
guère' 109,000 âmes, n*en doit pas avbîr plus de 20. &é^% 
tependantLCe qn^AHsiides ne prouve pas-, et ceqt^il; abiM ijtt 
proutet, pour paraître se récrier avec raisoui • ' ; '/ 
^ •«'Eh ! pourquoi, à^écrlé Aristî^es^ pourquoi là' sançtiiwi 
tayalek*t-«lle été- donnée- avec tant et précipitation à té CtH, à 
un objet d*un intérêt si profond et si général ? J^our qëe4èi 
townshzpSf {\xx^on dit peupléK^le 45,000 habitant, fussent re- 
pré^ptis. Mais à quel sacrifice ? L^aboîîttoïr, des nomsi An- 
glais de 'presque tous les comtés;^ — une plus grande -dtffiisfon 
xie biq^uence française, et la perpétuàtiou d& ^ascendant (xiiQ- 
^ais dans} la province !" ' , 

C*est bien dommage Vraiment que tes Canadiens àitqU^Ujû^ 
tnfluence flans leur pays; maisr le pire de toute i'afthire C^st 
le changement des noms de la plupart des comtés. Quoi, orf 
ne lira plus dans les proclamations, les avtfrtisSein^ns étlë^jàl^ 
fiches, on entendra plus prononcer les beaux noms'^!ÉMi^ 
harriy de Hitntùigdon^ d^York, de NorthtÊmberlatfd, lie.fiûcSi^g^ 
ham^hife^ &c. ? Outre que ces noiris étaient trè& facilèâ 4 ÇW-* 
iioncer, ils avaient en effet beaucoup de rapport à là tdjjpjqr^ ' 
bhie et à l*histoire du pays : la perte est grande, le î*egi*èt ( 
etrç àmeVj et Aristifle^ peut s*écrier, avec notre poète: 

J*ai vu, sans mourir de douleur; '; 

' J^aî vu.... siècles futurs, vous ne pourrez le troîfè * 
* Ah ! j*en frémis encor de dépit et d^horreur; 

J'ai vu mon verre plein, et je n*aî pu le boifè.' , 
■ Mars si c^est là lé plus sérieux de l*afl&h:e, Ife pluî <fiirl^ài^ 
le voici : ^\ Personne ne désire plus que moi^dit le corceïbp^ 
dant du Kingston Chronicle^ que Pon côasem intàCté fà.!Hl^e 
notre pays, en laissant aux sujets canadiens de.sit. iiiaJl^',]U 
'jouissance de tous leurs droits' civili^ t' mais n^i^st^it |)^,^nj|ft 
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«otumMtf et ii^aslé-de flous refùset b tH>ré possession de ceux 
dotit nous airofiâ hérité et que nous apportons avec nous." 

Quels sûnt les droits dont âristides et ceux qu^ils s^ssoclé 
$e vjlDCettt d'âVbir hérité, et prétendent porter partout avec eux ? 
ît t*en expKtpié lui-même dans les passages suivans : ** Que 
l'homme d^tatt tonsidèe, dit*il, si les méprises passées dans 
IWministttitibn du gouvernement du Bus-Cauada, ne |x)ur- 
fadent pus être corrigées par Ihinion depuis longtemps projet- 
tée des deux provinces. Par ce coup de politique, le ))arle- 
ment impérial ferait disparaître lès distinctions odiçuses de «««* 
iiôns etde iofigageié Le Basi^C^iada étant la poète à laquelle 
arrive les éaii|;nins d'Eure^, il n^oppost^ruit plus d^obstacles 
i leur entrée, et si le pays étendu situé entre les rivières du Sa^ 

Ey et desr Outaouais était établi par une- population! an* 
i et qu* les revenus de la courpnne demeurassent a sa 
;ition, ootnbien ces provinces deviendraient grandes et 
flonssantes;*' 

Comme où le ^dit, !a justice d'AnlsriDES est la même que 
celle dfes unionairesy des approbateurs du bill de l'union* jUi 
droit quç lui et les siens ont apporté en venant ici, c^est celui 
lie dominer exclusivement ; celui de nous oter notre langue^ &e# 
4à%bord, et ensuite nos lois, nos usages, nos instîintions, ^tt 
* iïk ê y n m diurne législature ou ils auraient le plus grand nombrer 
de voik| et etï attéfadànt que nous fussions façonné» comme iU 
}^telideiit| de nous resserrer piar 1 ^émigration dans les bornée 
éao\%^$fxp nous eaeupons p^stotementr sans rien laisser peur 
Botre postérités 

Poiiriievenir ila lédslalore du Bas-Canada: après avoir 

|oné le eèmeît l^slatif d^àvoixi rejette le ifill de l'assemblée 

^poar 'pHvéf léÉ juges d^ dh>it de siéger et de voter datis lu 

duu^t^ hâutej le biÛ pont rendre vacants les sièges des mem 

^ t^tes de la chambre ba^se qui' acceptent des places du gouter-i 

JKIBeiity àfC. el avohr attribué le rejet de ces Ifiils par le conseil 

4 SA présente composition^ Aristide^ parle des actes de mi* 

iWet delà magistrature eomme du nruit ^^de la politique 

l^fQÎste (MSsèÇ) des- hommes qiii comj^osent notre chambre 

iSi^et^ Nraa neyeudrions pas noudi faire ^apologiste du der-* 

^er aète de lUilice en particutier; mais n^y a-t*il pas ici dans 

lu production du correspondant du Kingston Chronicle^ une ré- 

^ceoce é^uiv^^ite aune eootradiction ? En effet, si la présenté * 

< jOWiposttlon de notre conseil législatif est aiissi bimne que le 

(|^ ^fiisvmUBf comm^it ce coirps, ou la majorité de ce torpà 

ft*vetti'|ta itfpiétsr oifXrvues, acquiescer aux actes d'une ''{X)-^ 

pi^éi^ttr dû Mitért^sêet Ke pounrait-on pas )^i dire que 

m eoRseli t^deti^ ou sa tcki^QÙié^ n^ probablement conc^u^ 

inàt eetea dt naîfioe et de là magistrature, que parce qir*ii 

ntiiB|> it^oïfÉwe leupoeadel^admiAistratenr du gouverne, 

^ p«r rapport à eet 4ilix ol^ } q[u41 eàt pu en être autre ^ 
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ment, si la composition île ce corps avait ^té différente, 
s'il y avait .eu un plus grand nombre^ de membres indépendant 
del'adQiinistration, ^i qu'il peut avoir tort conséquemnient de 
vouloir que notre chambre haute soit composée eu plus grande 
partie, sinon entièrement d« cens en place ? On pourrait lut 
prouver en bonne fijrnie, qà*it a réellement tort en plusieurs 
autres occasions; mais nous ne voulions parler que des endrpits 
de son écrit où il nous a paru y avoir de la singularité, et où 
l'erreur se montre aseez i découvert pour n'avoir pas besoin 
d'être prouvée, m » > ■ 

MES SOUHAITS, ou la Modéraiion en. touU 

« 

'Aussitôt que la lumière^ &c. 

C'est un travers ridicule 
^ue faire mépris de l'or ; 
Mais si dé Ckisse ou LvciTixa 
Je possédai» ie trésor, 
Sans dttour je le prdteste, 
Au bcsoiiy, à l'anaidé. 
Me trouvant content du reste» 
*J'en donnerais la moitié. 

La beauté ! je l'apprécie ; 
Maïs, encore en mon pcjntemSy 
Les belles de Circassie 
N'obtiendraient point mon eneena. 
Ni mes adrenses courtoises : 
Au superflu renonçant, 
Nos gentilles Canadoises 
Me plairaient bien tout autant.' 

De l'auteur de Ylliade^ 
Toulant marcher sur les pas,» 
VoLTAiRB, en SA Henriodê^ ^ 
D'Hanat chante les combats : 
Quoiqu'on en dise ou publie,. 
J'en conviens de bpnne foi, 
Si'j'cusse fait AthdUe^ 
Je serais content de mot. 

Bien loin d'avoir la manie 

Du savoir universel. 

De l^EWTON, par le fénie, 

Par la science, d'HcfiscHaLL, ; 

Ou de Foï, par l'éloquence. 

Que je devienne l'égal, 

Et je renonce à la chance 

D'être d'eux tous le rival. • 

Faisant de grosses afiaîreit, ? 

tJn des journaux de Pi|rif - *- * 
A pour vingt mille exemplairet 
Vin^ mille noms bien écatf t 
Moi, modeste iounialiste, 
Mes vœux seraient couroanés, 
Si je comptais sùriha l»te * 

Deux ou tféi»imUe afoasét. . ^ 



Sur l'Air: 

Si lé peuple n'est escîare, ^ 

Charles ne veut pas régner ; 
On a vu Jac^ue et Gustave, 
Ainsi que lui, résigner, 
Pour n'avoir; en lenr royaume, 
Vn mettre à leurs pieds la loi : 
Comme Philippe ou Gcjili^umz, 
Moi, je pourrais être roi. 
Moi, si j'occupais la place 
Qu'occupa Napoléon, 
Je ne suivrais pas sa trace, 
J'aurais moins d'ambition: 
La Hollande et Tltafie, 
Avec TEmpfre Français, 
Formeraient mon aphéUCy 
Cotnbleraient tous mes soj^haits. 

L'étonnante renommée 
D'Aléxàîtdre ou de CÊsab, 
A la tête d'une armée, 
Me serait trop grande part? 
De Marlborough, de Turennx, 
De MoREAu, de W ellingIm)», 
De Bernadotte ou o'IîkrôEinB, 
Me sufîirait le renom. 

Venir de Rome ou d'Athène, 
Pourrait croître le bonheur. 
Aux rives du BoristLène : 
pour moi c'est assçz d'honneur 
De tenir, par l'origine, 
A la Grandc»Nation ; 
Par le droit et la doctrine^ 
A la puissante Albion. 

Je r.c suis point patriote 
A la façon de Caton ; 
Son dernier acte dénote 
Un saee un peu fanfaron r 
Attendre, pour la patrie, 
La mort venant au galop ; 
Soit : pour la voir dépérie, 
5'6ter U vie î ah l c'efti trop. 
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" Lks nouvelles apportées aux Etats-Unis par les paqueboti 
:de Livcrpool et du Havre, sont arrivées ici le 2 du présent 
mois. Les nouvelle? d'Europe étaient attendues depuis quel- 
t| lie temps avec tant d^imfîHiience, et les .lernières, surtout 
celles d*Angleterfe, sont si importantes, qu^elles doivent être 
généralement connues présentement, et qu*U nous parait suffl- 
yatit jd*en donner ici un court résumé. 

La harangue du roi excita d*abord de la surprise et du mé- 
contentement dîuis le parlement ; le duc^de Wellington devint 
plus impopulaire que jamais, du moins chez le peuple de Lon- 
dres ; mais ce qui acheva de le perdre dans l'opinion publique 
et nationale, fut un discours où il se disait opposé à toute ré- 
forme parlementaire, et où il paraissait que le gouvernement 
n'avait en vue aucune mesui^e propre a soulager la détresse oui 
règne dans certains cantons de l'Angleterre et de l'Irland^ 
mais jetait plutôt dispo«:é à employer des moyens de coeicion 
pourréprîraer les désordres occasionnés par cette détress^e. 

Quelques jours après, le chancelier de l'échiquier ayaut fliit 
motion que la chambre des communes se formât <^n comité ' 
général siir la liste civile, un membre proposa en amtîndemtint 

3u*il fût nommé un comité spécial pour prendre en consi- 
érailon les exposés et l^s estimations de la liste, qui 
lui paraissaient confus et inintelligibles; et celte proposi- 
tion fut adoptée, contre le ministère, à une majorité de vir.gt- 
neuC 

Le lendemain (16,) le duc de Wellington déclara Jans la 
chaïQbre des lords, qu^n conséquence* de ce qui avait eu lieu 
la veille dans l'autre chambre, il avait ofilrt sa démission au 
roi, et qu'elle avait été acceptée. M. Peel fit la mt'iue décla- 
ration, pour lui-même et pour les autres membres du caliinet, 
dans la chambre des communes. 

Le comte Grey, qui avait trouvé beaucoup â Warner d^hs la 
harangue, surtout pour ce qui regardait le Portugal. et la Bt;!- 

fîque, fut chargé de former un nouveau cabinet. M;'. Broug- 
am, qui s'était montré le plus énergi;Jfuément opposé aux \ ues 
ministérielles, au sujet de la réforme, &c. fiit cr<^e pair, sous le 
titre de lord Brougham, Enfin, les nouveaux ministres furent 
pommés, et les principaux sont : ^ 

Jje comte Crey, premier lord de la trésorerie ; lord Broug- 
hacp, lord. Chancelier ; lord Althorp, chancelier de l'échiquier; 
lor(Li&|^g^urne, secrétaire d*élat pour l'inté-^ieur ; lord Pa!- 
lâèlïtbsi^ ponr leç affaires étrangères ; lord Goderich, pour ]^^ 
colonie^j; SirJ. R. G. Graham; premier lord de l'aujîrau té ; 
le matquis de Landsdowne^ président du conseil; le duc de 
BiiihiQ^d, le comte de Carusle, lord Holland, lord Auck- 



tatid» M. C. Gmbt, ch? cabinet. Mr« DctmisiH ^^tùfw^if^gi^ 
Héral; Mr.' Home, sdliciteur géuérpï^ ^ iiiiurqius d^A^' 
, glcsea, vice-rpi d'îrlamle. 

\ ■ 
^ Question de ul patx ou dk ui GcncHiiE. i)» eorraponSàpi 
paris fen du Mornipg CbSwifV/f.-r-Ddis^xroire la guerre îpto^ 
Dûble ? J'y suis oSligé* Le& &its se succèdent, les cponierî 
nrritent de tous les pays de l'Europe avec une tcllç rapuGt^ 
apportant nouvelle sur nouvelle, toutes tendantes â la gueirc^^ 
que contre ma voioutét j^ suis forcé de déclarer que la guern? 
iest probable. .Prenez les faits, prenex les nouvelles q<;iej^i 
reçues desl divers pays de l^Ëurojpe depuis 48 heute^ etdito^ 
moi si je pais pe-nseï^ autrement. 

De la llussie, nous avons des avis officiels de la lev^ed^ 
t oupe5?, de la noiureccmnaissance de notre I^ot^is-^pkiUpfe JRot 
riis Français^ {on a eu des nouvelles du contraire, c^est-â*dir^ 
d3 la reconnaissance du nouveau gouvernement français,} dé 
Il déterminatiénde l'empereur de maintenir la maudite alliance 
de 1815, de faire marcher 'des troupes sur les confins de VAt* 

• l «magne, et du' protêt de là cour de St. Petersbourg' coQtr^ 
l'exclusion de la maison de Nassau de la Bejmquq et oontn^ 
/ esprit révolutionnaire à l^ouest de l'Europe. 

De la Prusse, nous avons la nouvelle officielle que piièç ^ 
cent mille homiïles de troupes sont prêtes â entrer daàs la Belr 
gtque au premier avis; nous avons Je &it du mariage de df ux 
membres des familles des rois de Xlollande et de Prusse, qi^ 
Us tient Â supposer a là dernière révolution de la Beigfque; 
nous avims ensuite la nouvelle de l^cord qui existe entre leâ 
cours de Berlin et de St. Petersbourg, quant â la coi^duite 4 
tenir dans le cas où la maison de Nassau serait ekclue. 

De la Belgique, nous avons la nouvelle officielle de l^:|^a<^ 
alon à perpétuité de la maison de Nassau, pdoptée daUs^lo/ 
congrès national, à une majorité des sept huitièmes. Mi^ 
nous avons pliis que cela : nous aviins la'nouvelie officielle que 
cette décision^ a eu lieu, bien qu'il eût été fait précédeminent 
a^ congrès, de la part de la llussie, une communication offin 
è»etle, portant, que dans le cas ou la maison de Nassau s^raH 
ettclue du tf ône de la Belgique, la paix de l<Eurone serait trou* 

'blée. Quand cette communication a été faite, les oraves Be]gesr 
<nit-tls été intimidés ou déconcertés ? O^ non. Au contraire 
ils ont passé de suite â l^rdre du jour ; n^nt fkit i(u<;i|ite at* 
tention â cette communication diplomatique, par laquelle ctn, 
vouVatt les efirayer, et ont ânglément réfmu, c|ue la m'ai^f^ âfi^ 
^fansau serait à jamais txc}ae, du trône. 



|i]^)|kllQniilitIi^ noiif n0)jr 4ef nouD^IlMT qui conflrmeM 
>io« otiuiitaf* -Pfi^ imapc» pnisfl^anea entrent dans la HoU 
lande. Maestridit areçu un renfort de troupes, bollamlaisei. 
On ^ me Veoloo fat repria, et au'Anvers ne sera pas aban* 
' doïmét 11 Vmistice est rpmpu ae fak, et le roi GuUlauine 
î|i9IAflir^<Ài8tin$« truxeml^urg doit être occupé par une «uv 
mît de U cqnfi^^tioin g^rmao^quet et le roi de HoUimde 
imite la iiévolutioi) Ip^lge d^Uisprrectton ^ les Belges de rebeU 
içiu Jlji^encQUTi^é. ei| cela par la Russie, la Prusse^ l^Aui* 
Ipobe et l^JEispagnc^ qui (Htt toutes des intérêts communs â pro* 
|é«t» et des Tues copfinlunes pour se diriger. 

l^e VÂutrichc^ nous evons la nouvelk de la levée de otn^ 
P^ffélt0Wai\h^ bomiçes en Hoagrle ; du mécontentetneot de U 
^g^ àê Ticmve du présent ocdre de choses en France^ de I^oct 
Cilpitlo^i'da sud de I<£urope par 150,006 hommes de troupes 
ilÀ|À;bieone&»^ et de la détermiaatton de l^mpereur et du prince 
Ip^rnieh de ne pi|S reconnaître la révolution belgiqu^ 

^OBA ne diront rien de la JSardaigne, de Naples et de l^Es^ 
pwne^ elles suivront le mouvement des grandes puissanceSf 
SB donc nous avons 1^ guerrei elle commencera par la qu«s<^ ' 
Ition de la Belgique. La France ne soufirira pas que la Belgvr 
cod soit aitaq^e^ et la Prusse verrikde mauvais oeil l'inferven* 
Uôn de ta France. Lailussie ne consentira point à l^xdu* 
^04 des Nossan, et les Belges les ont rejettes. 

Qn^st-ce donc que je crains ? Je crains, hélas I que U 
gMrtené soit inévitable. Essayez de la prévenir ; aidez à Wmpè- 
dier. Mais s4t faut qu^le ait lieu, que la Grande-Bretagne 
€tUi'Frmnce agissent de concert, et la lutte contre elles sera; 
en dernière «mtlyse, aussi ridicule qre le combat de Don Qui* 
cliaUe^ccmtre des moulins à vent. Votre, Sec. O. P. Q. 

Pbr^wÉjïrÀcfe P«rf*.-?-Les derniers avis de la capitale de 
Ptanoesont les journaux ^ des lettres privées du S9 Novem* 
bre au soir. On voit par ces avis, ainsi que par les journaux 
âm Londres du 1er Décembre, que la nouvelle d'une déclara- 
tico de gnenre n'était pas fondée, mais que .la teneur générale 
ém nouvelles, est décidément hostile. 

Oolreles H8,600 hommes déjà appelles.au service par des 
#>do«iim cfes récentes, et qui dt^ivent se mettre en marche le 1er 
et I« 15 Déceinbre, le gouvernement français est détepminé à 
Subi^Wà^^^fée çxlmerrdlnaire de 8(^d00 hommes. Le consente* 
vtmi'é^ ciiambree ser» demandé procluunement, ainsi qû^un 
^é^^xtlisaocdioAtre pour subvenir aux fr^is de la levée. Ces 
6JU #Bt 4té-^WoaBés far les minislrestux-méroes. On^s'at- 
%ndiJt QMeIiismi«i«lmsCml^ia;qnd It 



chombre des députés; mais ils se retirèrent détonne heure» 
probablement pour éviter de répondre aux questions qu^oh se 
proposait de leur faire» . 

Le National dit : " Une lettre de l'intérieur de la Russie, ^ 
dat^e du 10 Novembre, confirme ce qui a déjà été annoncée 
concernant la marche d*une armée russe vers les frontières. 
La manière dont la lettre s^exprime ne laisse aucun lieu de 
douter que ce mouvement ne soit la conséquence d^un plan 
préconcerté entre les cabinets de St. Petersbourg et de Berlin. 

Du Temps* — Nous avions complété notre révolijjion ; l^Eù- 
rope s*était engagée à la respecter, et nous étions occupés à 
organiser nos nouvelles institutions, quand tout a coup, if se 
passe à quelques lieues de nos frontières des évènemens qui 
demandent notre attention, notre intervention et peutrètre les 
efforts de nos armes. Ce qui est arrivé ces 2 derniers jours a oc« 
casionné'une anxiété â laquelle le gouvernement seul peut met* 
tre fin par ufie exposition sans réserve de ses vues et de ses es- 
pérances. Notre gouvernement pourra faire tout ce qu*il vou- 
dra; mais il faut que ses intentions soient connues. Que le 
gouvernement parle: la France répondra, et l'Europe ré- 
âcchira. 

he Morning Herald du 1er. Ddceiçbre, dit dans sesremar^ 
ques éditoriales : "L'empereur de Çus^ie a déjà publié une 
e*:pèce de manifeste, dans lequel, outre la détermination de 
forcer les Belges à se soumettre à une dynastie qu^ls détestent,il 
se dit intéressé it Ukonneur tt à l^autorité du f^ouvernemçntftau" 
çaîSy et voudrait^ tiii épargne?^ des me surins que IHmpétuosité du 
jitnqje français pourrait le forcer d^adopter ! (Péut-on croire 
xjue l'autôcrale russe se soit permis de tenir un tel langage par 
rap}^ort à la France ?) Nous avons parlé hier de la formation 
" de camps sur le Rhin et au pied des Pyrénées; on aJQPte pré- 
sentement qu'il a été donné des ordres pour l'approvisionne- 
ment de toutes les forteresses de France ; que tous les gouver- 
jieurs ont eu ordre de se rendre à leurs postes respectifst et 
tous les officiers de joindre leurs drapeaux, et si nous inter- 
prions bien im paragraphe d'un des derniers journaux, les^. 
hauteurs de Paris doivent aussi être fortifiées, de manière à 
faire de la capitale la citadelle de la liberté, dans la dernière 
extréinit*^. , . 

Le 29 au litôiin, M. Montalivet se leva, dans la chambra 
diKs disputés, pour proposer des résolutions concernant- les 
gardes nationales. On s'attendait que le général Sébastian! 
se hi\erait ensuite ppuir demander 159,000,000 fr. pour son dé- 
partement. Tous, dans la chambre, paraissaient s*attendre à 



la guerre. Mais la couronne n^a pas encore entoyé de mes- 
sage sur l'état des affaires diplomatiques. On disait n la Bourse» 
que M. Lafitte nfavait pas intention de s'opposer à l'occupa- 
tion du duché de Luxeipbourg paf les Prussiens. La voix pu*» 
blique s'élevait contre ce plan de politique, hesà fonds ont uti 
peu haussé. 

Tel était l'état des choses et des opinions à Paris et à Lon- 
dres^ à la fin de Novembre, et l'on en peut conclure que, quoi- 
qu'il pût y avoir de l'exagération et des craintes malfondée.s 
l'alternative de la guerre est plus probable que celle de la paix. 
Quand les puissçances en sont venues a faire des préparatifs 
comme ceux dont on parle, à se munir de grands moyens d'atta- 
que ou de défense» il est très raret]Ue ces moyens ne soient pas 
employés. 

il est pourtant vrai de dire que quand la Russie prenait^ 
d'après le bruit commun, un ton ou une attitude hostile, elle ne 
çofinaissait pas le changement de ministère, et conséquemment 
de politique, qui a eu lieu en Angleterre. Elle pouvait espérer 
de la part du ministère tombé un appui qu'elle ne peut pas ot-* 
tendre de^celui qui l'a remplacé, et la différence des circons-» 
tfuices pourrait lui inspirer des sentimens différents, d'autant 
plus, que ne s^étant pas encore déclarée ouvertement, elle 
n^urait pas à revenir sur ses pas d'une manière qu'elle pût re- 
garder comme préjudiciable â sa puissance ou à sa dignité- 
Quoiqu'il en soit, les dernières nouvelles de Paris faisaient at- 
tendre prochainement des déclarations importantes et décisives 
sur l'état futur des affaires. * 

Le changement de ministère en Angleterre, amène mt 
changement de mesures, sur plusieurs points ^ importants, et, 
suivant nous, un changement pourle mieux. Pour reproduire 
ici en substance les, idées et les expressions d'un contemporain^ 
•*îl y a plus à se réjouir, qu'à s'affliger : du côté drs talens, les 
membres du nouveau cabinet surpassent de beaucoup leur^ 
Prédécesseurs; et rien ne nous porte à croire qu*ifs ne les éga- 
lent pas en intégrité. Il s'agit seulement de savoir s'ils jouî-^ 
ront à, un égal degré de là confiance et de l'appui du parlement, 
deux choses sans lesquelles ils ne sauraient se maintenir. 
*: •* Le gouvernement de la Grande-Bretagne, quelque soît Iri 
Aeorie de la constitution^ est en réalité une oligarchie. Quel* 
ques grandes familles contrôlent et le roi et le peuple. La 
chambre des communes est le théâtre de la dispute, et fe vote 
de ce corps 'est décisif. Selon la lettre de la constitution^ cette 
l»anche de la législature représente le peuple de la Qrandè- 
Brètagne; mais dans te 6it, la majorité des membres de cette 
àimxoian sont nommés fau moyen des bourgs pourris,) par les 



péin et tes gtmàk pfajp^iêtBàtts tbhtlër^ i^ê» fféseom tftini^^ 
Ires se sont eagâgé» â mettre ed «iranS tm {stlan de réforitle pai^ 
lemeotatr^ tnais les teneurs et 6hdccAfbttrrdelHHil^ [borot^^ 
mofigenJ) coitsentirotit-ild â cette tétàrrae? Qui! iidiiê eoH 
fvermis o^espérer au «point .qu*flt auront foti^t ^.obtifiMiti#j 
ou que leur opposition sera impuissante. 



Nouf Tenont de reeevoir le. Proipectu» d'one publication d'ote tiaciie 
Importance, que M. Lcom Gtosselif, avocat,, de cette Tille, se propoiie " 
fPèntreprendre sous le titre de c. Rapports Judiciaires du Has-Çanada.* Lee 
talens de l'Éditeur et lar grande utilité d'one semblnMiS entreprise, pé 
pe^rent manquer de tcourer an encooragemeiit unanime aïkpi^ des pseM, 
fessions légales, et des personnes instruites en généraK Le plan a déjà obr^* 
tenu Papprobation des Iionorabiés Juges de ce district et de celui de ^vt^^ 
bec; les sujets que le Journal tiaitera rempliront- parfaitement l'énoncé du 
titre, fisnt par rapport aux question» agitées défaut' les diverses cours de la 
pio^neei que par les décision» des tribunaiix étrangers quHl netts impartie 
(le coanattre. 

On s'abonne à Montréal chez plusieurs dè4 pfii>ci)Miux UiniiréS). aaH 
Trois-Rlvières, chez M. À. Z. Le Blanc, et & Québec, c^z M. J. S. HilL 
Le Joomat paraîtra aussitôt qu'il V aura un nombre de spuscripteilrs net" 
filant pour rembourser les ff air. L'abonneméet ^si* ié SOf. par an. Lé 
Jeumal paraîtra tous les trois mois et ibnae^a oé câbler d'ènviM iWpà' 
fts de tornaat odfavo, sar bon papier ai^ec aaiactires fltuû^ 

. Théâtre de Société. — Les Messieurl formaat la Gompagate 
du Thèahé de S^iété dé M&ntréalf antiooient qut leur {H*^ 
mière soirée dramatique aurti lien dkns le oottrs de. ee laoia* lia 
y donneront VOrpheline^ en S actes^ pai^ Ptgàult JLebrtin, e| 
L$9 Ffmrbari^ deScapin, en S âetes^ pav Mefiése. 



Le Batar sera ouvert le Mereredù Sft de ce 0101% au Mtk* 
iônic HalL Les Dames qui ont bien voulu l^ennchir de lêura 
contributions sont priées de. les y eavoj^ec le Mercredi ou- î» 
.J^Hédi précédent* 

Les Dames qui auront des tablë&sont Mad« Hichaadson et 
Mad. AuLUjo; Mad. Lacroix; 5l&d. B£t^vif£ et MdeU^ 
Haixowell ; Had. Rolland ;, Mad/ DÂ^ Smixu et iftdalla 
LAvitsouNT.; Mad. Hick; MaiL Ssw£U ; Mad, J^sckaih^ 
HiDGE et Mad. Shaw; ^ Mad. Lavramboise. 

Le prix d^admissiou au baaar est de 80 sols,. etéû^V^ âaulfl^ 
ment pour les enfans au-dessojus de 12 ans; 

Cçystmssiomrfs :— Henry Ogiîcu Jbbaàt^ et' Aaioà ttfilm âini 
étuyers^ A^meaM et Proeureni<i[^; 

MtobcICiiOUBr^ Jobn Gaaaasii ^ JgtspHJ^ssiiÉft^ Syadtof <l» Nl^' 
tion d^aè Hôpital ae Marine à Québae ; ^ 

H, S. Quo^ ^cuyer, Secrétaire des «uiçQlts sya^cs. 
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HISTOIRE DU CANADA. 

(continuation.) 

" •* En lî8i, dit Mr. Ducalvet, les négocîans les plus res- 
pectables avalent formé un corps de délit contre quelques bran* 
cTies de radministration du général Haldimand : il fallait une 
toBtre-batterie pour repousser une attaque si vive ; Tinventiori 
d'une invasion prochaine de la province par les Américains fut 
bientôt forgée dans les atteliers ténébreux du château St. Louis; 
la proclamation en fut annoncée avec toute la pompe et Pap* 
pûtùt qué^ méritait un état menacé ; une assemblée générale 
fut sôllehncUetoent convoquée à Montréal pour y tracer un 
pîati vigoureux de déferise : la fidélité au souverain appella en' 
grand eoncou^rs les hâbîtans, et en remplit de bonne heure la 
salle de convocation.: mais Quelle fut' la surprise des specta- 
teurè, loréqu*îls apprirent que ce n'était point l^état qui récla- 
mait l'exercièe dit patriotisme et du courage des sujets pour sa 
défense, mais le général Haldimand, qui venait mendier des 
élc^ges dé la part de ceux qu'il semblait se faire un plaisir d'op- 
})hilier. Lé juge Frater produisit une adresse farcie de com- 
ptîAiëns mal assaisonnés sur Vadmirabie administration du gou- 
velUérir. A ce spectacle, l'indignation, succédant à la sur- 
pHàe, congédia une bonne partie de l'assemblée ; mais les es- 

Îîôns étaient postés en sentinelles pour compter les fugitifs. 
.e lendemain matin, le brigadier M'Lean cita en sa présence 
tous les ré&aetaires ; il les admonesta sévèrement, et leur don- 
nu a entendre qu'il les croyait animés de l'esprit bostonien. En- 
ûft^ iq[)rès bien des menaces et d'indignes traitémens leur ab- 
solution ne leur fut délivrée qu^au prix de leur signature." * 

* Les dent citoyens les plus maltraités dans cette affaire, furent Mes- 
sie^ LiirDRiAux et Laryiouc^ chirurgiens de marque dans la province» 
•^•Iréfs respectés pour leur prbbité. On yomit contre eux les plus horri- 
bîét imprécations, ptfrce qu'ilai s'obstinaient à ne pas signer de la main 
éortmie vrai ce qute le cceôr leur disait être faux : on les qualifia de Boto- 
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L^Hge de majorité avait été jusqn'alor* ffi Canada, celui de 
vingî-cinq ans accomplis. Ln J783I, par une ordonnance ilu 
gouverneur tt du conseil législatif, la maîorîté fut fixée â l*âge 
de vingt-un atis. Cette ordonnance est le seul acte important 
de cette troisième session Je la législature coloniale. 

Cependant, les espiits s'agitaient déplus en plus dans la 
province ; les anciens sujets, comme on appellait les émî- 
grants de la Grande-Bretagne et d'Irlande, ou des anciennes 
colonies anglaises, avaient toujours été, à très peu d'excep- 
tions près, mécontents du bill de Québec ; les uns parce qu*il 
ne leur accordait pas assez ; les autres, parce qu'il accordait 
trop, suivant eux, aux nouveaux sujets. Ces derniers avaient 

f>aru d'abord généralement assez satisfaits de cet acte de légis- 
ation, parce qu'en effet il améliorait leur sort, les tirait de l'es- 
pèce d'ilotisme où ils avaient été réduits, spus ce qu'on avait 
appelle le gouvernement civil, et les mettait, au moins ostensi- 
blement, quant aux droits civils et politiques, (si pourtant lea 
uns et les autres avaient des droits sous ce dernier rapport») 
sur le pied de l'égalité avec les anciens sujets. Mais quelques 
unes des mesures, auxquelles le gouverneur Carleton avait re- 
couru, on voulu recourir, et plus encore la conduite arbitraire 
et les violences du général Haldimand, leur firent comprendre 
que ce simulacre de constitution ne les mettait pas à l'abri des 
coups du despotisme, n'était pas pour eux une garantie suffi- 
sante,, particulièrement sous le. rapport de la propriété et do ]a 
liberté même personnelle. 

Il est vrai que le conseil législatif avait "le pouvoir et l'autbr 
ritç de faire des ordonnances pour la police, le bonheur et Je., 
bon gouvernement de la province ;" mais outre que ce conseil 
ne pouvait rien faire sans ^'le consentement du gouverneur, ou 
en son absence, du lieutenant gouverneur ou ou commandant 
en chef," il n*était pas composé de manière a mériter l*entîère 
confiance des Canadiens, % et quelques uns de ses actes, partir 
culiérement l'ordonnance •' qui règle les milices de la province," 
n'étaient pas propres à donner une haute opinion de l'habileté 
ou de la libéralité de la majorité de ses membres. , , 

niens ; on les menaça de les punir à ce titre ; enfin^ il leur fklhit céifer 
comme les autres ; ils signèrent, mnis ce ne Ait [)af tant attester haul^ 
ment qu'on avait violenté leuri inclinations,, et extorqué .d'eux use écli»- 
tantafausseté.^(./V^o<cdeJ)f. Ducaket,) 

X Sur vingt-4rois membres dont se composait le conseil législatif, sept 
seulement étaient Canadiens. C'étaient JMM. de ljl Corke St. Luc, 
Picoté de Bellcstre, Paul Roch de St. Ours, Joseph db tiOKOvaiL, 
J. G. Chavssboros de Lêrt,. François Levss^oss, et François Bast. 
Deux autres conseillers, MM. H. T. Crimahê et Conrajd GiiQX (on 
prononce Gvomr), n'étaient pas Anglais, mais Suisses de naissance. ' 



•* <^ooi(^ue diaprés la tendence générale de l*adniînîstration 
brifaDDique, dit Mr. Smith, on eût joui, dans la province de 
Québec, d*un certain degré de liberté civile, cependant, en 
conséquence de la nature particulière du système de gouverne- 
ment établi par l^acte de 1*7Î4, on y était presque entièrement 
privé de la liberté politique, que les Anglais réclament comme 
un droit de naissance." Ils avaient déjà demandé â jouir plei- 
nement, quoique parfois exclusivement, de ce qu*ils appel- 
latent leurs privilèges essentiels et inaliénables; ils s*associè- 
rent cette fois les Canadiens, et ils les trouvèrent généralement 
disposés â seconder leurs efforts. Il y eut des asseniblées pu- 
bliques, il fut nommé des comités, composés d'Anglais et de 
Canadiens, pour s'entendre sur ce qu*il convenait cie deman- 
der,* et dresser des projets de requêtes au roi et au parlement. 
Ces projets furent imprimés en langue française et distribués 
dans toutes les parties de la province. On y demandait, en- 
tr^Utres choses, qu*il fût établi une chambre d'assemblée ou 
d^ i^eprésentans du peuble ; que les membres du conseil légis- 
latif ne fussent plus payes, comme tels ; aue l'acte appelle 
d^haheas corptis, et autres lois anglaises relatives à la liberté 
personnelle, fissent partie de la constitution ; que le procès 
par jury fût établi pour les causes civiles, et qu'une majorité de 
netli jurés sur douze fût sufl^sante pour rendre un jugement 
(on verdict s ) que les anciennes lois et coutumes du Canada 
relativement â la propriété foncière, aux contrats de mariage, 
au droit d'héritage et.au douaii^e, denieurassent en force dans 
léi districts de Québec et de Montréal, mais que les loi* anglai- 
ses concernant ces matières, fussent introduites dans les par- 
ties de la province qui seraient établies par la suite et exclusive- 
ment par les anciens sujets de sa majesté; que les affaires de 
commerce fussent aussi réglées par ies lois anglaises dans 
toute l'étendue de la province, et que le code criminel d'An- 
gleterre deneurât eu force, ainsi qu'il avait été étabH par l'acte 
de ItM. 

Il n*y avait rien que de raisonnable dans ces requêtes, d!t 
l^historien que nous venons de c.ter, puisqu'on lA' demandait 
autre chose, sinon que le gouvernement ile la ( r >vincc de 
Qttélieo. fut assiinilé, autant que les circonstances U permet- 
taient, âceini des anciennes colonies de l'Angleterre. 

Cependant, les négociations, entamées depuis quelque tetiips, 
entre la Grande-Bretagne et ses colonies, déjà reconnues 
comme république indépendante par la France, l^Ëspagne et 
la Hollande^ qui leur avaient prêté l'appui de leurs forces do 
terre et de mer, amenèrent le traité de paix de 1T83. Tout ce 
qui, «près la conquête du Canada, avait été détaché de ce 
f9yh l^ttsû impoUttquemeat qu'injustement, pour aggrandir les 



Anciennes colonies anglaises, et partictHièremml laNouTialIe 
York, fut réclamé par le« Américains, et le ministère britanfvif 
que n^ayant rien de plausible à opposer à i^irs prétention^ .^ 
vit contraint d'y accéder. Par cette démt^rcation, la ville îç - ' 
Montréal ne se trouva pluK qu^à quelques lieue& des frontier«^ P: 
et le Canada perdit, avec les postes transférés auK £tatsrÙins« i^ 
une grande partie du commerce profitable qu'il faisait «ly^iç l|ff |- 
tribus sauvagçs. ^ -y 

Le traité de paix fit aussi refluer daps.Ia province de Que-*. * 
bec un grand nombre d'émigrants des anciennes colonies^ .doate C 
plusieurs obtinrent des places d^honneur et de profil^ au préri-: . 
judice des enfans du sol. Ceux d^entre les loyalistes améric^ituT)^' ^ 
comme on appellait ceux qui dès l*origine d^s troublf s t^ ■%■' 
taient déclarés pour la cause royale, ou qui.se troUvèr^ût ii^é^,^^> 
contents du iiouvel ordre de choses établi par la paix.; .ce|ix> f 
des loyalistes américains, disons-nous, dont la profession, V 
était la cuUiure de la terre, se réfugièrent dans les çoloi^ies; 
demeurées à la Grande-Bretagne, et commencèrent, a :s5éU\bj|i^^ . 
da^is cette partie de la province de Québec appellée pré^n^j* ^ 
ment le Haut Canada. ' ^ , ' r ; 

Le général Haldimand avait reçu sur ce siyet les inst^fiçti^o^* 
de lord Nortii, alors ministre des colonies. Par ce^ in^jurucr ! 
tiens, il lui était enjoint d'exiger un certain serment d^c^us^ ' 
qui demandaient des terres en Canada, " afin,, y; ^tftiiiojt dît^^ * * 
d'empêcher que des individus mal affeciionnés QeV^t9^bw.*<ff^^ ^ 
dans les domaines de sa majesté.'* ^ .^'^ 

{A Continuer.) / '% 



VARIETFS. 

Conjlagration des Prairies de rOei^»/.^Nous n<avons siiâm':; 
moyen de déterminer à quelle époque le feu a^commèn«é à"} 
balayer ces plaines, parce que nous ignorons quand <%l)esK^ 
commencé à être habitées. Il est possiWe qu*elles> afantJét^'î 
quelquefois embrasées par le feu du ciel, avant que^lnâdustiia <t 
humaine ail commencé â faire usage de cet élément^i:. i^:t6ut;!>\ 
événement,, il est évident que l>embrasement annuel jcies pvait't; 
ries a dû commencer aussitôt que les premiers Jjiabitaéscle/cê' 
pays se sont servi de feu. Une dey particularités de te IGlrBIlrt^J 
est la sécheresse de ses ^tés et de ses automnes., La sécfaeVttssa;c> ^ 
commence ordinafr^ment en Août, et à l'exception dé :qiiél-r;.' 
ques ondées vers la fin ^e ce mois, continue, pendant ^ovttr.' 
l*autonïne L'immense masse de végétation dont ' èe^ teqfraftN;/; 
fertile se couvre pendant l'été, se détache toiitÂcoupi^ et4cvi^ ; : 



Jft sufÇice <tq 9p), seopoiVTad^ raatérimx.de' combustion. Cela 
est principalenp^nt vr«i df$ prairies, où l'herbe qui croit à U. 
hauteur d« six à dix pieds, et est entiècenietit exposée au su*- 
ittjl at auA^ent, se^lesHeche avec une grande rapidité. Une 
simple étincelle tombéd alors, sur une partie quelconque des 
plaipe% sxiffirait pour allumer un incendie qui continuerait ses 
ray^g^s tant qa^l trouverait des matièr^es combustibles* 

X)es voyageujrs^nt. parlé de ces incendies comme balayant 
]es prairies avec un^. rapidité qui rend h^zartjeuse la ten.ative 
d^ les^ éviter a la CQursev Tel n ^est pas le fait, ou s'il a lieu» 
ce pe peut être- que rarement; L^épaisse pelouse des prairies 
présente une masse considérable de nuit^riaux combustibles, 
et offre au progrès des flammes un obstacle difficile â surmon-* 
^^ I^e feii s'avance avec foi^ee» mais lentement La chaleur 
ei^i intense» L'in^eddie» traveirse quelquefois une grande prai- 
via» et s'aTance sur une longue ligne. Il n^y a* pas de spectacla 
p^u^ filQbiime à,voir,:p«odanjt la nuit qu*un courant de feu de 
plasif^iifsniilies de largeur^ s^yançant â travers ces immenses 
pl^iaesy .laissant derrière lui un énorme nuage de fumée noire 
e^ épaisae^ et jetlaHC devant une clarté qui répand sur tout le 
}M|jsage environnant l^éelat du soleil de midi. On entend con« 
tûft^ellement un bruit à la fois sourd et pétillant, fort ressem- 
blait à celui d^un ^ouragan. On voit lea flammes, qui générA-r* 
IfjEttent s^éièvent i ta hauteur^ d'environ vingt pied», alterna^ 
T^tteot surbaisser et se relever en spirales, précisément cprama- 
les vagues se précipitent les unes sur les autres» et coçime l'écu'- 
n^ s'élance dans les airs, et l'apparence du tout est souvent 
celle d'une mer bouillante et enflammée agitée violeipmeut. 

Le progrès du feu est lent ; mais la chaleur est si grande, 
qiie tout objet combustible qui se rencontre sur son passage 
e&t consumé. MaHieuc au cultivateur dont les champs de grains 
niûrs. s'étendent jusquQ dans la prairie, ou qui laisse l'nerbe 
naiarelle venir en contact avec ses clôtures* Le fruit du tra** 
TaUdHme année entière est détruit dans l'espace de quelques 
hçor^ssw Mais ces accidens sont rares, parce qu'il est facile de 
les préyemxi<-*rIUinoû Magazine^ 

Squeltiie gigautes^ue4'*^on& avons parlé/d y a quelque temj^, ' 
di^.grand squelette ^trouvé depuis peu à Big-Bone Lick^ dans le . 
Kenti^ky. La gazetjte de Yincennes, publiée à Vincennes, , 
dansi j'Indiap% dit que ,les particularités que nous avons rap- 
portées sont près que, tOMtes ^onfi^mées par un jeune homme de . 
cet endroijt,. Mr. Wm. Elliot, qui est de retour du lieu où les , 
o^çmtété trouyè§^ Il a communiqué à l'éditeur le mèmoran^ 
dMm suivant. 

. " lj^ji0ff^^^ o^t 12 pieds ,de Jongueiir, et 25 pouces de 



eîreotïf!?rence ; les maeheliéres pèsent chacane 1 1 Kvres ^ Îa 
fête à trois pieds de longueur et deux pieds d^épaisseur ; les 
ye^x sont éloignés de deux pieds ISin de loutre, et elle pèsQ 
4ff9 livres. Le squelette de l'animal est complet, à l'exception 
de denx ou trois c6tes : sa longueur est de 62 pieds, et sa 
fta^tear de 2i. Il a été trouvé à 25 pieds au-dessous de la 
surface dû sol» et Von a trouvé près de l%ndroit une autre tête 
de mêmes dimensions. Si les détails de cette découverte sont 
véritables, un champ nouveau et vaste est ouvert aux recher- 
ches zoologiques. La banque des Etats-Unis, auquel le ter- 
rain appartient, s*oppose à ce qu'il soit fait de nouvelles fouilles 
pour le présent. — Jonmal Américain* 

Les Montagnes Blanckes.-^lje pas des montagnes blanches 
est un défilé très étroit de deux milles delouffueur, entredenx 
crêtes élevées, en apparence séparées iHine de loutre par une 
grande convulsion de la nature. Par ce défilé coule la rivière. ^ 
de ,Saco, qui a sa source dans ces montagnes. A environ na 
demi-mille de l'entrée de l'ouverture se voit une belle cascade^, 
sortant d'une montagne élevée d'environ httit cents piecis au^» 
dessus de la vallée, et à environ deux milles de distance. lie 
chemin de Lancaster â Portland passe par ce défilé, en suivant 
le cours de la branche principale du Saco. Un événement qui 
ffst arrivé en cet endroit, il y a quelques années, lui a donné une 
triste célébrité. Près du milieu de cette majestueuse ourerr^ 
tare, vivait, en 1926, une famille du nom de Crawford^ laquelle 
tenait one maison d'entretien pour ceux qui pour al^es ou 
par curiosité passaient par cette contrée agreste. EUesecom-*' 
posait de huit personnes. La veillé du jour où l'évèncmctit 
que nous allons rapporter eut Heu, des liuages épais parure»! ' 
s^ccumuler â deux différents points de l'iicrlzon, et se for* - 
mènent ensuite en une masse ténébreuse^ qui demeura comme 
suspendue sur le sommet des montagnes. Comme le soir ap-% 
prêchait, l'atmosphère prit une apparence encore plut-effra-» 
yante, et enfin le$ eaux accumulées tombèrent, non eh gouttes, 
mais en masse, comme si les cataractes du ciel se-ftissent ou-^ 
vertes. 

Le lendemain, quelques voyageurs, passant par Je défilé, 
trouvèrent la maison abandonnée^ et le chemin embarrassé par 
d'immenses monceaux de terre, de rocher et d'arbres tombée - 
des montagnes. On se mit aussitôt à là recherche de cenl qui 
avaient occupé la maison, et à la fin on trouva les cor^s de cinq 
d*entr*eux, déchirés et meurtris par l'avalanche, qui avait aîhstf ' 
porté la destruction dans sa route. Les corps des trots autres.. ' 
n*o;it jamais été trouvés. . , , ,» 

|)*après les apparences, on conclut que deux avalanche» 'se 
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précipitèrent en taèmt terôpg dw montagnet oppot^es ikcit to 
vallée. , L^une d^elles vint directement vers la maison^ mai* 
avant â*y arriver, elle se partf^ea en deux» et passa de clnique 
côtés sans la toucher. Les habitans, comme on peut le sup» 
poser, alarmés au bruit horrible qui se faisait, s^enfuirenti dant 
respoir de sç sauver ; mai^i au milieu de l^obscurité^ ne sachant 
où aller, et étourdis par le bruit des torrens qui se précipitaient 
de tous côtés, Us se jettèrent eux-mêmes, pour ainsi dire, dans 
les bras de la mort L^avalanche les rencontra sur son passa- 
ge, et 1q moment de la rencontre fut celui de la destruction. 

Journal Américain^ 

Prêt de joyaux. — Une dame regardant il y a quelques jour«s 
le magnifique étalage de joyaux et de bijoux appartenant à un 
des principaux jouaillers de Londres, remaroua, entr'autres 
articles magnifiques, un collier de diamans ne la valeur de 
i&T5,000. Ayant demandé s'il était probable qu'un joyau 
dHin si haut prix trouvât un acheteur, non madame, lui ré* 
pondit, la personne qui lui montrait le collier ; nous ne nous y 
attendobs pas ; mais nous sommes payés, et avec intérêt, par 
le seal prêt d^rticlés comme ceux-ci, que la première noblesse 
n<a pas honte de louer, parce qu^il faudrait une fortune pou^ 
ks acheter* 

<jtitEcs>-^On écrit deTrîeste, 18 Octobre.— —Les dernîêret 
nouvelles de la Grèce sont extrêmement attristantes. La dis>* 
corde brandit de nouveau ses torchés parmi les habitans de ce 
nudheurenx pajrs, et les partis ont pris une positioh menaçante 
les «iscon^e les autres, de sorte que l'événement le moins im* 
portant en lui-même peut faire éclater les hostilités. CVst au 
comte Capo d'Istrias seul qu'on est redevable du maintien de 
Hordré jusqu^â ce jour. Cependant l'état provisoire du pays 
a fiiit naître des intfîrêts opposés, que le président ne se trouve 
pasra même de pouvoir concilier. Le manque de numéraire 
se fiût aeotir, et l'embarras du gouvernement augmente de jour 
en ^nr* 

M, l'Abse' de la Mekkâis. — Aujourd'hui encore, notre 
numéro de ce matm, cmitenant un article intitulé : " Oppres- 
sion des Catholiques," signé F. de la Mepnais, a été saisi a la 
poste. — {Jvtnir,) 

On lit dans le Çorutiiuiiond : 

M. l'Abbé de la Mennais se plaint aujourd'hui, dans un 
journi^ intitulé l*Avenir^ que la religion est horriblement per« 
sécutée, que les catholiques ne sont pas libres, que les croy- 
ances sont opprimées» Disons-le hautement, s'écrie*t-il, le 
pouvoir. est hostile contre nous* Catholiques, il faut que. vous 



foyez bî€fn avant dans leurs teépris (celui des mmîstréfO» s«ib 
ont . cru que vous supporteriez eti silence le joug de kt <\\i*}\s 
appesantissent sur vous ; s*ik ont cru c]U*rls pouvaieiil tcTïter 
impunément de vous 14n)poser. M. de la Mennnirne voit d^u- 
tre remède pour briser ce joug de fer que de fornrer des asso- 
ciations. Il a calculé qu^d y avait en France.£5 mrHions de 
catholiques, qui, une fois réunis, feront tout plier sou^ \e\it 
volonté. 

M. le comte de Kergorlay, pair de France, a été condahiné 
par la chambre des pairs a 6 mois d'emprisonnement et BM 
francs d ^amende* 

Charles X. — Quehjues soient les commodités, l'élcsaflcé 
et le luxe qui entourrent l*ex-roi de France au palais d'Holy-* 
rood, les regards de la multitude, toutes les fois qu'ii^isort pour 
prendre l'air, paraissent l'incommoder, et aim»it la vie retirée^ 
et surtout la chasse, il s'est donné beaucoup de smns pour ob^ 
tenir une maison de campagne â quelques milles d'Ëdimbouiig, 
ou avec sa famille, il pût se livrer â son amusement favori, et 
compenser, en quelque sorte, par les jouissances de là retraite 
et de la campagne, les plaisirs plus spkndides, mats incertains^* 
de la cour. Dans cette vue, il a été hier â Baberton, (fi cin^ 
milles à l'ouest d'Edimbourg,) résidence d'Ârchibald Christie| 
écuyer, accompagné du Duc et de la Duchesse d'Angoulékie 
et d'une partie de sa suite, pour voir l'endroit et prendre le 
plaisir de la chasse, et il en a été si satisfait, qu'il 1^ loué povti^^ 
I*hiven Le très honorable lord Robert Kerr et Mr. Ghnsitr^ 
le propriétaire, ont reçu Le parti royal, et l^nt aocompagati 
dans le champ, où heureusement le gibier s^est t3:ouvéateefl[ 
abondant ; et Charles, dans la jouissance de son plaisir favori^i 
a semblé oublier ses premières afilictionsiet a remarquablement 
bien tiré.. Ceux qui l'ont accompagné le représentent comme} 
jouissant d'une excellente santé et aussi actif qu'un jwoe' 
homme de vingt ans.— j&Wiwi^rg Observer. 

Samedi, un digne citoyen naturalisé {denizen) de JLeitlv 
ayant entendu dire que l'ex-roi de France se promenait si|rje 
môle, il communiqua aussitôt la nouvelle â ses plus iûtihies a- 
mis, et en ayant assemblé une demi^-douzaine, ils s'avancé*- 
rent bras â bras ver* le rivage, et virent.le roi se promenant 
avec un bâton de la manière la plus gracieuse. 8*étant ap{ird«: 
chés de lui, ils s'inclinèi*ent, le saluerenl et le eoitapKikientè- 
rent. Sa majesté parut un peu étonnée de leur attention, et«n. 
effet, il se trouva que ce n'était ni plus ni moins qu'un môn-^ . 
sieur âgé d^Edinbourg, qui a pris ^habitude de faire rni téûr 
de promenade sur le môle tous lai 8amedis«*^£iMr^a< d'^dim*^' 
bourg. - *" i 



Çlwl€«^;nç J'??^ÎJ;.£^> dit^pn, à Edimbourg ;. il va sé 
tên^Tf c^Ds^i^étaÇ ^jjJ'^E^sc, sur une terre faisant partie des 
^pcieRoe$, pessession^r <)e|a maison de î^arnèsc, et appartenant 
àujQnrcphnî àfc roi de.Naplcjp. M, de Blacas, qui a été chargé 
dé cette il e^ocïation^ vient "de la terminer; et on songe en ce 
mômèiità arralfjçelr l'habitation future de l*ex-roi. Plusieurs 
iw, pendant sdni règne," Charles X s*occupa arec diverses per- 
çpppe3^ etiei3tr*â«:t)rQs un jour avec ^ le nonce â Paris, de l*idéé 
j^ finii^ ises? jours à Rome, afin de se livrer entièrement, dans le 
.capitale delà chrétierttp, à ses goût» de dévotion. Peut-être 
n*é,frSMl>-ceTqq(*Ain prësiéntiment, et ne pensa*t-il jatnais sérieuse- 
meal ^ mettre sof^ i^.lée à exiecution. 

Le. JVwfs^ I-onllrfes dit, â propos des derniers troubles dé 
l^tapîtale: ** On né saurait comparer les misérables qui ont 
}nirQouni :nos rues,.. en injuriant la police, et en proclamant la 
'.iféfornie» atix héros qui dnt èhasKé de Pari^ la branche aiWèe dek 
.jRourb^s,) et venge le rrtiversemeftt de teôrV institutions/* ^ 
l ; jH, le touite Héal a fournis au ministre de Hnlérîcur un n^-^ 
jiioit^, c^i a pour objet l/étaWissement d'une manufacture de 
ft«JN drtij>rès un procédé îphis rapide et plus économique que 
.(^^ui (}ti ^t actuellement en usage. 
.'Uî-I ;•:-;:: >. ^ : :;: t r'- .••.•' ■ - • • 

. P^9iip:Bft^u6HAMv«-*Sameâi dernier,; conversant avec un 
-monsieur de cette HriHe^ lord Brougham dit qu'il regrettait 
beaa&0|Qp ^favpir \cté obligé de ce s^^arer de ses constittians 
j^1^ork$hîre, et cJuHl avait hésité deux jours avant de se résou* 
àrjeà \e,{e^\fe, Eit:r^x>nse à iine- question que lui fit ïe mon^- 
^ar|d^Ot nous venbn» d^ parler, il dit que Manchester et 
pkaimifsfautfeé^villefi auratent.des représenianSj et que le: r<H 
s^était déclaré en faveur d'une réforme. Il dit aussi que les 
question» de l^^splavage dansies Antilles?, et du monopole- de 
la compagaie .^es JMes; seraient décidées à la sadsfactibn du 

'pam ^ ' ■; 

On dit que le très honorable Sir Robert Peel sera j)rochaî- 
nement appelle à la chambre hèute, tous le titre de lord 
Tamwortb. 

Bùurgs-'pourris. — Cette question s'élève au sujet de l'abblî- 
tiop desfbdurgs-fiouiirlst^sàvoir si les propriétaires de ces places 
.devront être iademmaés. On nous a'souvent demandé notrfe 
.ofHiiipn par lettre sur ce sujet ; nous la donnerons franchementi 
^I^ôttSt disons qu'ils doivent être indemnisés» et nous le prouve- 
TOUS pan 'cei exemple : On dit qn'un noble lord vient de payél* 
â un honorable baiTMcinet la somme de £75,000 pour un bour^ 
poùrn, à p^ de dktance de cette ville» L'affairé est même Â 
publique, que la chambre des communes sera en quelque sèrtt 
' ■ " . - 4 



déshonorée, si cU« ne s^n ocoipepai. Ut îii'inëlUétn*e, ïtt^;^ 
d'indemniset fa srigné^Hie et c^nx d^tjtii il à acheté ïè 1)ôur^ 
est de les envoyer toas à Newgate, £pclle icstla^mâriiérâ dom 
tîoua voudrions voir îndeiri«îsés.de laperte oe lètiir ititàhik 
commerce tous lesfrafiqueurs des droits Ûa peuple. — TîWî. 

Mr. Hunt.— T:MeEccftdi,;Mr* Hunt fut au lever de su wià- 
'jesté, afin de présenter diverses pétitions qui lui avaieutété 
confiées. Il fut Introduit par le lord préposé^ à cçt office, qii 
présenta pour lui 4a roi une carte oi\ étaient les miÀs :** Mr* 
Huiit, pour présenter :d^9 adresses de-MiddietoA^/Bokoo, 'et 
Preston, dans Lantashife^ xle la ville: de; Carlisle, des ckâses 
xnoyennes et ouvrières de la capitale^ ^t de l^ssoeiatîôn'de la 
réforme rMic^lô.'* En entendant inentionnér le nom de Mr# 
iflunt, sa maiesté dit, avfec un souris de JapliKs grande aflkbî- 
Jité : ^^ Oh ! Mr* Hunt, oui, oui," Sa m^geslé tendit alcMrs h 
main;. 'maii3 .Mr. H wt était occupé è détacher sofi énorme picH 
^Ujçt de f>étition]9, assez gros poui:. remplir. uni graiMi sac/ et il 
fit remarqua pas l^hduneur que sanlujesté seproposaitévidetil^ 
inent de lui faire», j ^.Plaitril â votre toajesté, dit Mr.* Mtiàï^ 
de recevoir les pétitions ensemble :ou. séparément.— »-0b t ëh- 
semble, Mr. Hlmt," dit le roi. Sa majesté prit alors lé pa- 
quet, avec un. souris f]p'acieux, etenfikaAtatie pétite^ntmia- 
tion. Mr. Hunt s'inclina:alors, et se retira. ' ^ c- ' 

; . Jges de quêlquts tms des /présents minhlfÉU. tl parait^pai' 
Jfexposé d^in de nos confrères^ que le comte Grey fest àkiSk^ 
.66 ans ;^ lord Holland, de S7, lord Lai^sdoWne,^ de 50 itùtd 
Melbourne, de 49 ; lord Althorp, de 4St lofd GoderfèÉr, "èè 
48 ; loixl Palmerston, de 46; le duc de Richmond, dcÇ B#^ 
lordDurham, deB8. ■ - ": 

j Uti maître d^écoleflé Worcester, assez peu fôi-ttiné, a récB* 
jiiéetobtràu 1« titra de comte deStirluig, pakie eëùàSsSmi 
mais il n^a pas recouvré les biens^ / 4|^ '^ 



dUèRNIERES NOUVELLE& 

^ Les. ministres fraisais. ont assuré lesohambrçfÉ^uJe'l^.' j^ 
■cembre, que le gouvernement avait reçu des pti^^sanêes âh'^Él^^ 
^çires les assurances les plus positives^ de leurs <dis^]k>s}tibiiè^piâ^. 
jcifîques. *Œn vous dematidant une levée dô 80,900 ht>ib«iéA^ 
^ du le ministre: de i la guerre, le gouvernement dù^rùT'il'^ 
jd^fiutife motif que de mettre Parméûfrani^râ^e en hartnonte w^ 
liés besoins jdu jpaoment. .ï)e toutesparts les fHiis8WCei^HéU*sâi 
gères a^ont cessé de donner au roilei assûranoef lefr Jâinfi^ 



a» 

Q^k^ de Ifii^r IntiîtHioQ de maintec^r 1^ p^ix ; çepend^t 4^. 

éTéneméns «sérieux se passent sous nos y^ux^; d^s orniemens 

£ . j^ttsrç^^pinscoasid^itabletsç font en ce mopiçiit dans une 

^ :§v%)^ p^çû^jde l^Europe. Si les ministres du roi avaient re- 

y. ^d^ phj». loogteiQS à vous prof>oi>er des mesures propres à 

Qlîi|!^«riùrU iPcfincè dans le rang élevé qu^elIe tient maint^nai(ity 

tjbf fuiraient né^gé la mission importante qui leur est confîçe. 

iébr^ues d^ajfprqbqtiàn. Lç cri unanime de la France est pour ^ 

b pfiix;. ®Ù^. adonné de;s preuves sufi^antes de sa détermina^ 

tlJEHi à ^^jtfUçrvenir dans les affaires intérieures d^aucun peuple» 

E'itis^eir ^soupçonner $a bonne foi. Elle à abJMré depuiç 
mp IjÇ génie, des pçiMjuetes, pour ne pençer qu^â asburer 
rté au dedans e^ ^on iijdép^^^^^^ ^^ dehpr^," 
Le^ décembre, dans I4 chambre des députés, M. Madier 
de Mànjau dit qu'au lieii de demander 80,000 hommes, le gou*» 
f^n^mént en devait- demander 120,000, parce que lè minis* 
tère a3^nt donné à entetidre que la guerre était possible, il 
fallait y être préparé. 

Le maréchal SouU dit que l'augmentation proposée de 40,* 
000 hommes n'était pas nécessaire ; que lé gouvernement avait 
tous les ihoyens démettre PaniÉJéé dans l'état le plisrespec-» 
table et le plus formidable, et qu'il était persuadé que ,1a guerre 
n'aurait pas JUeu. L'enthousiasme est tel, dans les départe- 
ihc^s, cotitinua-'t*!}, que ce nombre sera dépassé pal* les enrôle- 
mens volontaires; il y a à peine un seul conéçrit qui n'ait re- 
joint son régiment avec te plus granda atecritéw 
; M. Audty de Puyraveau fit' un discours sur la nécessité d^ 
^ mettre les gardes nationales, les défenseurs naturels de la li- 
berté^'sur un pied plus respectable; Il approuvait néanmoins 
le prc^t du gouvernement: on ne pouvait, suivait lui, se fier 
aux pi^omesses des puissances étrangères ; l'Angleterre était 
intéressée à- la guferre.— (/^/e dêsapprcbation ds tous ks cùth. 
de^Lekamhre.) ^ ' 

M, JarSj réfutant l'opinion de ceux gui croient que Ift guerre 
estiâdispénsable pour continuer la révolution, dit que la guerre 
pst nû fléau légué par les barbares, et que ^lour conserver la 
' , pdi^,t on doit être prêt d faite tous les sacrifices. Les roîs, dit- 
0, sont alarrnés par de vieux souvenirs et par des catastrophes^ 
yécetites'; nous devons nous hâter de faire disparaître leurs 
jpfàîntes en leur montrant notre révolution pure de tout excès 
^^ $e renfermant dans les bornes d^une sagç liberté. On leur 
^V|}Lt représente les émeutes de Paris comme un objet de ter- • 
t^ty on leur avait dit aussi qu'une nouvelle propagande, mo- 

fMée sur celle de la révolution de 1789, allait sç former à 
i^ . Q^i une erreur ou Une çalommie que nouiç aVQa& 
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Miffiçanament réfuté* par netre modération et notre respect re- 
ligieux pour les principes de non-interventîon. 

Le général Richemont, dans un mémoire qd'iMut à l'as- 
semblée, recommande au gouvernement d'occuper, incontinent 
la Belgique, et le prie de ne se pas fier aux assurances attii* 
cales de T Angleterre. Rappelez- vous, dit-il, sa conduite én- 
Ycrs le Danncmarc, lorscju'en tems de paix elle détruisit la 
flotte danoise sur une simple crainte de guerre. L'Angleterre 
est toujours guidée par des intérêts prîvéj^, et elle a invariable- 
ment contrecassé tous les desseins formée par ht France pour 
sa prospérité ou son aggrandissement. Depuis la bataille de 
Hastings jusqu'à celle de Waterloo, sa politique a été inva- 
riablement la même. Quel que soit le parti en poûvoiir^ whijf- 
eu tory, il est guidé par les mêmes principe^ eûvers uou$ ;• il 
s'oppose toujours à notre aggrandissement. L'Ahgletcrre ne. 
permettra jamais â la France de se saisir de la Belgique. (Le 

{ général s'est-il exprimé ainsi P) Des embarras de fii^ances 
'empêchent seuls d'entrer en guerre. Elle notis engage i re- 
jeter les oCi es d'une nation de frères qui veut se réunir a ncxus. 
Elle fera la guerre lorsqu!elîe ta pourra faire à son aise et avec 
une parfaite commodité. (L,e général Richemont fut inter-t 
rompu à plusieurs reprises par les yiolens murtnures des deu^* 
centres. . " . i.. *• 

Le général Sebastiani réfute les assertions du général Ri-r 
chemont. 1} dit que l'Angleterre n*est'plus guidée, par la 
haine envers la France : elle a été la première â admirer notre 
jnodéiTaion et n*p pas vu de mauvais. œil l*accroissement.d^ no-' 
tre puissance. Quant aux armemens qui se font dans le nord 
rie l'EurDp<s ils sont la conséquence d^une erreur, ] et; non des 
pronostics de guerre. On avait djt à l'empereur de Russie 
que notre gouvernenient n'était pas libre; qu*il était sous IHnr 
lluence d'une faction ; mais depuis qu'on lui a fait connaitre 1^ 
vérité, ii nous a donné l'assurance la plus explicite de ses dis'v , 
positions pacifiques. - 

Dans une séance précédente (celle in 1er Décenibr^), M» 
Lafitte avait dit qv.e les bruits de guerre f !ui couraient depuis 
quelques jours, en conséquence des armemens que faisaient 
qucJqncs puissances, étaient sans fondement; que des liens <iui 
se resserraient de plus en plus liaient la France à un. pays quj 
l'avait précédé dans le sentier de la liberté ; qu'a la vérité il 
était arrivé dans un pays voisin des évéLemens qui faisaient 
appréhender une crise ; mais que les armemens qui se faisaient, 
jêtoient plutôt des mesures deprécaution que des indices de dis- 
positions hostiles; c^ue la France voulait agir avec la plus 
grande prudence d«ns ses relations diplomatiques ; mais qu'^ 
tout événement, elle éfait détetpinçe a ne pas souffrir que f^ 
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principe de non^ntert^niionfut violé. Nous continueront a négo- 
cier; mais nous armerons en même lemps. Nos négociations se- 
rënt soutenues par 500,000 soldats et un million de gardes na- 
tionaux î et si les circonstances le requièrent, le roi se mettra 
a la tète de la nation. 

Le maréchal Soult dit : " Nous recevons les assurances les 
frfus pacifiques des puissances du continent : cependant il se 
fait des arméniens considérables dans une grande pai tje de 
l'Europe : nous ne pouvons demeurer paisibles spectateurs de 
ces préparatifs de guerre/ Le cri unanime de la Fronce est 
pour la paix ; elle a do.nné trop de gages de ses intentions pa- 
cifiques pour qu^on en puisse douter ; mais elle est fermement 
déterminée à maintenir le principe de non-intervention. La 
France a renonce â l*idée des concjuêtes ; elle ne désire que la 
lil;)«rté au-dedans et l^indépendance au-dehors ; mais, si elle 
est obligée de tirer l*épée, trois millions de gardes nationaux 
sont prêts â entier en campagne." 

Ce langage des ministres français ne permet guère d'ajouter 
foi à ce que disent les derniers journaux, que d*après une con- 
vention conclue â Londres, la citadelle d'Anvers, ainsi que 
Maestricht et Venloo doivent demeurer en la possession des 
Hollandais ; que les forteresses du nord de la Belgique doi- 
vent être occupées par des troupes des puissances alliées, et 
siême qu*Anvérs recevra une garnison anglaise. Comme il 
n*est pas dit que des troupes françaises occuperont les for teres- 
ses Jusud de la Belgique, il y aurait intervention d'une part 
sans contré-intervention de l'autre ^ la partie ne serait pas 
égale, et il y aurait dans cet arrangement des choses que la 
France ne peut pas, et dit ne vouloir pas souffrir. La seule 
occupation que la France pourrait peut-être permettre sans 
déshonneur et sans danger pour elle, serait celle du grand-du- 
ché de Luxembourg, et peut être aussi n'est-ce que de celle-là 
jdont il s'agit. 

, Aux dernières dates, toute la Suisse était en mouvement. 
Les cantons de Glaris et du Tésin s*étaient levés en masse. 
Dans le canton de, Zurich, le gouvernement avait été contraint 
d'accéder aux demandes de 12,000 hommes en armes, assem- 
]i)lés. à Ulster. Les deux tiers de la représentation du canton 
avaient été donnés aux communes rurales, et il devait y avoir 
de nouvelles élections le plus prochainement possible. Douze 
mille paysans armés étaient entrés dans Berne, et avaient dé- 
posé le gouvernement. Les nouvelles des cantons de So- 
ieure, de Lucerne, et d'Arau, sont de la même nature. De- 
puis 1798, la Suisse n'a jamais fait voir un vœu aussi prononcé 
pour la réforme et un gouvernement éclairé. Le Courier de 
{>ondr«s dit, à cette occasion ; << XI était grand temps que la 



itéf^rme eût lieu; le despotisme du S«I^n n*étai.t pçs, i beauçoiq» 
jjrès,, aussi odieux que la constitution de la république ieliré*, 
tique; gouvernement qui, avec un simulacre de liberté au <)^^ 
dan?, a toujours vendu les engins de la tjfrannie a tous ceux 
des despotes de l'Europe qui ont voulu les acheter." , 

La chambre des députés de France a résolu, à uae njajorîté 
de 211 voix contre 71, d'accorder aux ministres, du ji^daïstç^ 
une dotation des fonds publics. 

Une lettre de Rome du 26 novembre dit, que. le pape Pie 
VIII était a la dernière extrémité ; que la goûte lui était mon^ 
lé dans l'estomac); qu'il avait les pourqon^ attaqués, et que les 
«ymptômes empiraient d'heure en heure. Les fonctions du. 
pontificat avaient été remises à une commission. On ne dou- 
tait au Saint-Père que pea d'I^eures à vivre, lorsque le coa-, 
rier partit. 

he cardinal Weld se promenant à cheval aux environ^ de, 
Rome tomba de sa monture et se cassa la jambe en deux pla-^ 
ces. On se procura aussitôt l'assistance d'un chirurgieti, et 
aux dernières nouvelles son éminence se portait bien. 

Une lettre de Lisbonue du 10 Novembre, dit que le dis^ 
fiouTs du roi d'Angleterre a été reçu avec indignation et dçs 
Remarques i^iRultantes par l'usurpateur et son parti. Au lieu 
d*unf amnistie,, cette lettre parle d'arrètationis continuelles;, 
Les membres de la famille de la comtesse de Ficalho sont du^ 
nombre des personnes arrêtées dernièrement. 

Les journaux provinciaux d'Angleterre sont remplis du 

. détail des désordres qui se sont commis et qui se commettaient 

çncore, aux dernières date?, dans un grand no^nbre de comtés^ 

L^extrême misère des classes ouvrière^ et prolétaires paraissait 

être la seule cause de ces désordres. 

Le prix de la potassée, des grajins et des bois avait nn pet^ 
faussé* 

Sir James Kempt. — Nous croyons que nos lecteurs verront 
avec plaisir le court résumé qui suit sur l'arrivée de notre ci- 
devant gouverneur en Angleterre, sa réception et sa promo- 
tion. ' 

parti de Québec le 21 Octobre dernier, dans l'Yacht d« 
g. M. le Herald, SÎr James Kempt est arrive en Angleterre 
le 11 Novembre, après une courte traversée de 19 jours. Le 
17 du même mois, il fut présenté, au roi, à uu lever tenu ce- 
jour, avec le lieut-colonel Yorke, son secrétaire civil en cette 
province ; et le 24, il eut encore Thonneur de voir sa nîajesté,, 
et de lui présenter le lieut-colonel Couper, son ci d^'vant se-w 
^r^taîre militai^. A ce même lever,, le roajoi: Çhs, C Johnrw 



«ôft^s âai&x SïrïoKri JoÉmVoÀ,)* fui présenté âli toi pkt îé 
comte d^Ertpl. 

Le 30 NoVembi'e, Sîr Jathes travailla au bureau des colo- 
nies, Onyoilpar les journaux de Décembre, que le lef. di» 
ce mèîs, Sh* JàUjes Kempt assista enicore â la cour du roi, oti 
se trouva aii^âi, entr^àutrfes officiers, Je maréchal Sir Alured 
CUtkè^ Irèutenant gouverneur de cette province en lt91. 

^ Le Confier du |$ Décembre Rivant dit qu'on parlait de Sir 
Jaqies Kempt comme. devan| être nommé commandant eu, 
chef du matériel de l'armée, {Master General of t/ic Ordnance\ 
le Morning Herald fait' à cette occasion lesi r^fl/âKioUs sut- 
vantes:-^ _ . ^. . .•..;:.■.> : «j 

** Cette nouvelle a donné beaucoup de satisfaction dans là 
cité, où Ton ;ait apprécier â Imr juste valeur les mérites de 
Sir James, dont il a donné des preuves dans son gouvernement 
de la Nouvelle-JBfCOsse, çt; plus rècenimerit, dans celui du Ca- 
nada. Ce n'est pas la première fois que nous avons appelé 
}'atteatÎ0iï . publi(}iiè sur* l^xeellente coirdaite de Sir James 
Kempt Lorsqu'il arriy^ â Québec en qualité de goiiverneut 
en chef, il trouva le pays dans un état approchant de la rébel- 
lion. La législature et l^exécutif étaient de fait opposés l*ùne 
â Pautre. A peiue y avait^il, dâu?^ mois. que Sif James tenait 
les rênes du gouvernement,, que l^animosité des dîfférens partis 
Mtralma; et il tf Mss^ la ciôlonie, lorsqu'il en est parti, dans 
tin état aussi tranquif le qu^aucune autre de celles ^qï appar- 
tiennent â la couronne, d'Angleterre." . : 

Le Çouriçr du 7 donne comme certaine la nomination, de 
Sir James Kehi^t au commandement du maitériel de l^armée. 

On avait reçu â Londres, le â4r NoVembt^, desjouiiiaux da 
Québec du 18 Octobre. 

Les actes suivans expireront en ISSl, fet Viendront par con- 
séquent sous la considération de la législature â la prochaine 
session, qui s'ouvre le 24 î — 

6 Geo. 4, c. 28. — Réglant le mesurage et le pesage du charbon. 
O Oeo. 4, c. T.-^Régiant lés maisons d'entretien public et le 

détail des boissons spiritueuses. 
9 Geo. 4, c. 12. -r- Etablissant les péages et réglant le Canal dé 
-%,-:.; ' - 1' l#acbine. : ' ' ' ^ 

l> Geo; 4, fc. 16. — Augmentant le nombi^e-des cbtiseurs à QW-- 

• • bec et à Montréal. 

9 Geo. 4, c. SO. — Continuant le guet et t^^clairage de ^uébed 

et de Montréal. 
9 G6o« 4| c. 51,— Protégeant la pGôbe du, saumon dans Corn-*' 

^àllis et Northumbèrlandé .j 



^ . 

9 Qeo. 4'i c. 60.— NomWint dqs çomniis^air^ .ppur rcncon-^ 
" ' trer éeux du Hâut-Canadfa. ^ 

9 Geo. 4, c. 64. — Continuant l'acte reWit if au :i^ éïectipns con- 

testées. , \i 

40 et 11 Geo. 4, c. 7. — Constituant le district de Saint*r*riaii5 
^ et y établissant des cours de judicatur'eu - . . 

10 et 1 1 Geo. 4, c. 9. — Autorisant les commissaires à dépensej 

une somme d'argent sur le Cîanal dé LiacHî.ne. 

10 et 1 1, Geo. 4, c. 1 1. — Réglatit les émôlumens dès dffîcler^s 
des douanes intérieures, et réglant leurs étà* 
bliissemenfs. f '/ , * 

•10 et 11 Geo. 4, e, 24^.i^Contîniiant ]én ' commissaires enquê- 
teurs pour le district de Montréal. . 



' POUR L^OBSERVATEUR. - -> 

A l^avteur dus. 9ix vers Mdressé.* \ *^au ConsiUutioTmèl de 

-: . . ; . l'Obsei-vaiehr-'' ' ' - ' ; •' 

;^PN^*affiçlie, dÎK^tu, pour le.plu&èot des sots, /; l 

* Loi^qo «en j>?f/tt«f censeur 'bit invoqué les nt^ , ' V. . 1 1 

' C*e<it là le trait pointu de ta^pla^te repliqj^^ . J . ^ .,^.^ ^^ 

Sois donc encor .repris p^r nptre.satiriquerM' ^^^--^^ '^^^ 

" Sans la langue, dit-îl^ l^uteur^îê-plu^'dïvîri^ ^ 

' **'Eàt toujours, V quoiqu'il fasv;e, un méchant éjçriyaip/' 

; Que faut-il dQn€.j)ens€tdu jarg^rineuri^àussade ? 

Qu'il fatigue un lecteur â le rendre malade ; ' "'■ ■ 

Et s'il m'est revenu que mon ac^mirateur t 

Est identiquement le même que l'auteu^; • 

Avec rime et raison je puis finir par dii^e, 

Que le plus sot des sots est le.sot qui s^admîre. 



! 



J^aisîante ;— A St. Vincent de Pauk, le 1er. de èemois, la femme de 
Loi0s liABSLLR^ cultivateur, « mis au monade troië enfaàé, ûotk deux>bht 
reçu le'l)àptême. Cet événement peu ordinaire la r^du mère de 7 en- 
fant, depuis 4 ans d^ mariage seulement. . , ^ 

pétédé ;---A Québec, le 4, à l'âge de At ans Mr. T^raaçoâi Laurbuv. 
ei-devant Lieutenant dans la milice d'élite et incorporée. 
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Tome ». SAMEDI, 22 JANVIER, 1881. N«. 3. 



HISTOIRE DU CANADA. 

(continuation.)' 

Dans le couride la même aunée 1783, le général HalâtmaiWl 
fit ùAre m recensement de la population du Canada^ dans lé* 
quel -fat compHs le nombre d-arpens de terre en cnUore. de 
ininots de grains semés annoetlement^ des chevaux, des bêtes ft 
coriMM, ^d^ Toot^ excepté le niMmbrie des ba6i(ans, qui n^est 

. porté par le dénombrementqè^ cent treize mille douze, se troQ^ 
va ftToir dovUé depui»'f7Qd, c'èst^-dire dans IVspace dé dix^ 
boit ans : ♦ fl^où l'on peuft raisonnaUemeht conclure que le re** 
eencemeht fut défectueux 'SOUS le rapport de la population, et 
q«C 1^ omissiions y furent très nombréUseir.' O^ést en ' efi^t et 
qui devait avoir lieu viatorellement sous «ne administration qvi 
eBQpirait TappressiM de là législation. Lésloi^ concernant les 
eorvées et la* milice étaient particulièrenient odieuses au peu^ 
pie s les Canadiens en avaient trop souffert, ou pouvaient en 
triip sovffrirv pour ne pas chercher à s'y soustraire ; et le plus 

' sûr moyen de ie faire était sans doute, dan^ léuif opiuion, d*é^ 
viter, lorsque ^la ctiose était poksible^ d'être mlé ^ur les tôles dâ 
dénombrement 

Le d' Mat. 1783, après deux ans et hiiit mois de détention, 
fil. Docalvetfut mis en liberté, où, comme il s'exprime Itii^ 
même, ^ fat oiussé de Id prison, sans pouvoir obtenir la copie 
de Tacle <u%iiial, en vertu duqiiet il était élargi/* Soii pre> 
loier join fuit de se préparer à (Msser en Angleterre, pour y £oU 
Uciter, ^en son nom et éln oelui de ses compatriotes, le rappel tt 
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la mise en jugement da géfléral Haldimand. Il arriva à Lon- 
dres, le 24 Septembre de la même année. Tout y, parut d'a- 
bord défavorable à sa cause et à celle de son pays : Iprd Nortli 
était encore à la tête du département des colonies : visites, let- 
tres, sollicitations personnelles, protections étrangères, furent 
inutilement mises en usagé pour obtenir une audience de ce 
ministre, ou de son sous-secrétaire d'^lat ; et M. Ducalyçt fiif 
informé, par des personnes de confiance eirde crédit, qu'à la 
lecture de ses plaintes, lord North s'était écrié, " que ce n'était 
pas à un homme ruiné et isolé^ tel que M. Ducalvet, à lutter 
contre un grand de la fortune et du crédit du général Haldi- 
roand, à qui, après tout, il restait toujours la voie de la Suisse^ 
où les lois d'Angleterre ne pourraient le poursuivre, et encore 
moins Tatteiridre.*' Ce contretemps, loin de décourager M, 
Ducalvet, ne lé rendit que plus actif dans ses efforts pour aifler 
à améliorer le sort de ses compatrotes, et à les faire passer, dur 
régime arbitraire et oppresssif auquel ils étaient en proie, soup 
un gouvernement véritablement constitutionnel. . . , i 

Cependant les requêtes dont nous avojis parlé plus baiit^' 
qnoiqu approuvées explicitement ou irapliciten^enl du plus 
grand nombre, n'eurent pas, et ne pouvaient pas avoir. Tainen* 
tiroent de tous les habitans du Canada sans exception ; .un gou* 
veruement existant, quelqu'il soit en lui-même, a toujours des 
partisans, et l'unanimité n'a jamais eu lieu en fait de politique 
de législation, et d'administration. Il y eut de l'opposition^ 
même dans la classe de ceux qui devaient le plus gagner au 
changement; mais ce fut parmi les seigneurs et les gentils* 
hommes que le dissentiment se manifesta le plus généraieinent ; 
soit que ces messieurs se trouvassent bien du gouvernement d'a«* 
lors, soit qu'ils craignissent que celui qui le remplacerait ne 
leur fût moins favorable. Il est à croire qu'un bon nombre 
d'entr'eux n'étaient pas uniquement mus par l'intérêt particu- 
lier de leur caste, mais craignaient que le changement deman- 
dé ne fût, en dernière analyse, tout à l'avantage des anciens 
sujets, au préjudice de leur$^ compatriotes. C^est même ce qui 
peut raisonnablement s'inférer de leurs contre-pétitions, où ils 
demandaient finalement, à ^' être admis sans distinction, sous 
^quelque forme de gouvernement qu'il plût à sa majesté d'étai- 
blir dans la province, à une précieuse participation à toutes les 
faveurs, droits, privilèges, et ^érogatives, dont jouissaient les 
fidètes sujets de sa majesté dans toutes les parties du monde.'* — 
JPç> sp,rte, dit Mr. Smith, que quoique ce fussent nominalement 
des contre-pétitious, elles demandaient au fond et en substance 
ce qur était demandé dans les premières pétitions. 

'Ajprès que ces dernières eurent été lignées, par tous ceux qui 
le Voulurent, dans les districts de.(^ébec et de Montréal, il 
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fallut nonimeï' des dépaf es pour les porter en Angleterre. Le 
cliolx tomba sur MM. Powel, Adhemab et Delisle. Ces 
itiessîeurs's^embarquèrent pour TAngleterre dans rautomne de 
r?8S. ***Ces dépi'tés, dit M. Ducal vet, étaient recommanda- 
bles par la droiture, le patriotisme, 1c bon esprit, le mérite 
personnel ; mais c'étaient de simples citoyens ; et le mérite in-r 
dividuel, la vertu isolée, ne brillant que de leur lustre interne 
et modeste, ne suffirent pas pour réussir auprès d'un gouverne- 
ment ; il faut de l'éclat, de la grandeur et de la pompe dans les 
Cours, pour s'y faire remarquer et écouter, et ce n'est que par 
riroportance de l'ambassadeur qu'on y juge de l'importance 
de Tambasade." Il aurait voulu que la députation fût plus 
nombreuse et tirée de l'élite de chaque classe de citoyens ; qu'il 
y eût deux délégués du clergé, deux de la noblesse, quatre du 
corps des négocians, et quatre :de celui des agriculteurs, ou 
du moins un de chacune de ses classes, si le^ frais d'une dépu- 
tation nombreuse paraissajt'nt devoir être trop considérables. 
Peut-être en effet Tirréussite de la demande, ou l'intervalle qui 
s'écoula avant qu'on y fiif droit, ne furent-ils dûs qu'au peu do 
soHennité avec lequel elle fut (aUe. 

Nous n'avons pu découvrir si lu contre*pétition de la noblesse 
fut remise aux trois députés, ou si Mr. Po^ell d'une part, et 
MM. Adbémar et Uelisle, de l'autre, étaient porteurs de péti- 
lions (lifféreutes ; mais il parait certain que la députation des 
deîist derniers fut approuvée et sigïlée par MM. de St. Luc, 
de Bèllestre et de Longueil, comme '' chargés d*aller demander 
un amandement du bill de Québec." Quoiqu'il en soit, les 
trois députés eurent une audience de Mr. le baron M aseres, j: 
agent général dé la province de Québec, vers la fin de Février 
178^. Il les reçut en homme qui approuvait leur mission, et 
qui s'intéressait à leur succès. H se borna pourtant, dans cette 
première entrevue, à leur proposer les cinq questions suivantes, 
en leur recommandant de les examinera loisir, et de se prépa* 
rer à y donner leurs réponses. 

1^. Serait'it agréable aux Canadiens que la loi anglaise de 
Vhahtoê corpus mt introduite sollennellement, par acte du par- 

t «M. le baron Masères, dit M. Ducaket, que les services les plut 
écktants ont proclamé dans Londres le bienfaiteur et l'ami de la province 
de Québec, ce digne patriote n'y a brillé que comme au éclair, dans la 
dignité d'avocat général, qu'il n'occupa que peu de temps. La supério- 
rité de ses lumières, retendue de ses connaissances, l'intégrité de son ad- 
ministration, son désintéressement, &c. lui concilièrent les suârages du 
lespect et de la reconnaissance. Rendu à Londres, sa patrie, il a consa- 
cré le long cours de ses veilles à bâtir, de théorie, la félicité de la pro- 
vince de Québec ; il a dévoué à une si belle an des sommes considérables, 
Bias recueillir jamais pour lui-même d'autres fruit que la gloire de servir 
les Canadiens." 
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liaient en C^mada ; afin quo le ppnToirde iiiettre1^Jiomilie»#a 
prison ne fût exercé qu'en vertu d'orclret par écrit signé» pfit je 
nnàgistrat qui lesdonne^et d<nns h^squcU«erait exprimée la cau^e 
de l'emprisonnement ; et que les juges de la province eusseï^ le 
droit d'examiner ces causes ainsi exprimées dans c^ orckes » e^ 
si elles n'étaient pas des causes légitimes d'emprisoQnement^ de 
faire sortir de prison les personnes ainsi détenues prisonnières 
mal-à- propos, soit simplement et sans donner caution, soitjen 
donnant caution, selon que les lois le requen^aient ; et quecette 
procédure eût lieu, tant pour les personnes qui seraient empri« 
sonnées par l'ordre du gouverneur ou du roi lui-même^ (fiie 
pour celles qui seraient emprisonnées par tout autre individu 
quelconque? 

S^. Seniit^il agréable aux Canadiens de faire r^tablir^ ^^ns 
les cours de justice de la province, le droit d'avoir d^ jurés 
pour décider les faits qui seraient contestés entre tes parties li— 
tigeantesea matières civiles, si les parties ou Tune d'elles, le 
demandaient ? Et si les jurés étaient rétablis ^n matières civi^ 
les, serait-il agréable aux Canadiens, qu'en rendant leurs tt^t- 
dicts^ sur les faiis qui leur seraient soumis, on exigeât d'eux 
qu'ils fussent tpus les douze unanimes, ou se dissent fètre ; ou 
que l'accord de neuf jurés sur les douze fût suffisant pour dé- 
cider le fait en question selon leur sentiment, malgré i'opposi- 
tion des trois autres ? 

3^. Serait-il agréable aux Canadiens qu'il fût pirdonné de la 
feçon la moins équivoque et la plus solennelle, par acte du par^ 
lement, que le gouvernenr n'eût pas le pouvoir, ou de desti- 
tuer un membre du conseil législatif, ou même dç le» suspen* 
dre pour un temps, quelque court qull fût, ss^ns le cdnsenie- 
ment des quatre cinquièmes des membres de ceconseil^ et sans 

auc ce consentement fût signé de leurs mains suif les registre^ 
u conseil, et aussi sur une copie qui serait donnée au conseil- 
Içr suspendu ? . 

4®, Serait-il agréable aux Canadiens que, pour rendi^e les 
juges de 1;^ province plus courageux à administreir la justice 
avec impartialité, it fût ordonné par un acte du parlement^ 
qu'aucun d'eux ne fût amovible par le gouverneur de. la pro* 
vince, sous quelque prétexte que ce fût; et atissi que le 
gouverneur n'eût le pouvoir d^en suspendre aucun pour plus 
d'une année, ni pour ce temps, ou pour aucun temps, quel* 
que court qu'il fût, sans le consentement d'au moins douze 
membres du conseil législatif, signé comme ci-dessus; sa^fla 
prérogative royale d'alors^ par rapport aux conseillers et aux ^ 
juges provinciaux ? 

d^. Serait-il agréable au Canadiens qu'il fût déclaré, par un 
acte du parlement, que le gouverneur ne pût jamais eroprisûn- 
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ncmHÇHUo i9divî4ucfeR9 la provino6) |MHir quelques cause que 
ça £01, pas m&xN^ poi^c les crimes les plus atroces jet las mieux 
^Us^U9 ; mais qu^ le ppiivoir d'emprisiinner irapparttut qu'aux 
ju^ep criminel^ et aux commi^aires de paix, ou en général aux 
Ijaa^stni^s de la justice criminelle ? 

^' En proposant ces cinq articles, dit M. Ducalvet IVf. 
Masèr^s ponrvoyitit au piMs pressé, c'est-à-dire à labsotu né- 
cessaire.: eu ég^rd au peu.de concert qui régnait dans la pro* 
yioçe, il ne voyait pas jour à amplifier, avec espérance de suc* 
f^ bs objets des présente^ derpandes.*' Il donna pourtant à 
enteoflreà MM. Adhémàr etDelisle, dans un entretien parti- 
culier, qu'une chambre das^emblée, demandée par presque 
toug les faabitans anglais du Canada, serait seule capable de 
faire le bonheur , constant de la colonie ; mais qu'on iie pouvait 
i^spérer de réussir à l'obtenir, tant que tous les colons de con- 
cert oe se réuniraient pas pour la demander. 

{A Continuer.) 



LE PARLEMENT DU BAS-CANADA. 

L'extrait suivant d*un écrit publié dans la Gazelle de Québec 
du 10 de ce mois, nous a paru assez important, sous le rapport 
historique, pour mériter une place dans plus d'un papier pé- 
riodique 

^^ Un fait qui n'est pas généralement connu, mais qui n'en est 
^8 moins réel, c'est qye la masse de la population du Bas- 
Canada vit d^un mauvais œil, ou avec une parfaite indifférence, 
la constitution actuelle, lors de son introduction, ilyatrente- 
l^uit ans. C^inq années de gouvernement miiitiire ; dix de lois 
qui o^étaient ni celles d'Angleterre ni celles du pays, mais 
quelque chose approchant des lois anglaises, le tout à la discré- 
tion des juge^ et des administrateurs ; dix autres d'un gouverne- 
ment presque militaire, toujours sans aucun contrôle de la part 
du peu|)le, u^avaient pas doublé à celui-ci une idée bien favora- 
olé dea^ institutions anglaises. Il n'y eut par tout le pays qu'un 
)i>ieD ^tit nombre d'électeurs qui assistèrent aux premières 
élections. Ce fut sous ces circonstances que se forma la majo- 
rité de la chambre d'assemblée pendant lès trois premiers parle*- 
mens^ ou. pendant l^espace de douze années. Les membres du 
conseil lé^ul^tif ne différaient guère sous le rapport du caractère 
de ce qu^ils sont actuellement. Ils avaient été choisis d^entre les 
principaux officiers du gouvernement qui existait auparavant; 
mais suitout d^entce ceux qui composaient le conseil exécutif. 
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^ens f;:énéraleineht habitués, ou intéressés à un système de gOU« 
vernement anti-constitutionnel. On leur adjois^nit quelques 
seigneurs, et subséquemment plusieurs membres de {assemblée 
qui avaient figuré à la tête des affaires dans celte chambre, dont^ 
la majorité votait ordinairement alors conformément aux vues 
du gouvernement exécutif et des conseillers législatifs. 

Cette période de notre histoire constitutionnelle a été tout 
naturellement un temps de défaveur pour les privilèges popu- 
laires; il y fut passé des lois contre les aubains et contre la sédi- 
tion ; il fut voté des taxes et des allocations permanentes ; il' 
n*était exercé aucun contrôle de la part de la colonie sur les dé- 
penses publiques. Aussi augmentèrent-elles avec t^accroisse- 
ment des revenus, et même dans ce temps, en 1806, il y avait 
déjà dans la caisse publique un déficit considérable, qui ne fut 
connu à la branche représentative du gouvernement que lors de 
la grande découverte en \h93. C^était par de nouveaux impdts 
qu^on devait faire face à'toutes les dépenses des objets de la né- 
cessité publique, et I^on fut même jusqu'à proposer une loi gé- 
nérale pour établir une taxe foncière sur toutes les terres de la 
province. On ne tirait les jurés que de Tenceinte des villes, par 
le ministère de schérifs salariés, qui exerçaient à cet égard une 
discrétion presque illimitée, et qui en même temps ne tenaient 
leur emploi que durant bon plaisir; il n*y avait point dejiberté 
de la presse : quelques remarques légères sorties de la bouche 
d^un prédicateur méthodiste, à l^égard d^un jugement qbi avait 
éié prononcé contre lui, sur une demande qu4l faisait à l^effet 
d^avoir un registre de naissances, de mariages et de décès, lui 
Talurent un long emprisonnement. Un jetait les gens dans les 
prisons, et on les y retenait à volonté, en vertu de la loi contre 
la sédition, qui suspendait l'opération de l^acte qui assure la li- 
berté du sujet, dans tous les cas qu^il plaisait à trois conseillera 
exécutifs de qualifier de pratiques traîtresses. Il est arrivé une 
fois qu*on a fait marcher dans les campagnes un régiment de 
soldats avec du canon, et cela à l'occasion de quelques procédés 
irréguliers, liés avec Inexécution d^une nouvelle loi des chemins. 
Enfin une espèce d'insensé, un banqueroutier américain, qui 
n^avait avec la population de la province d autres liaisons que 
celle d'avoir engagé un caiiadien a un écu par jour, tomba dans 
les pièges de quelques-unes de ses connaissances résidant dans 
la province, subit un procès et fut pendu pour crime de haute 
trahison, et chacun de ceux dont les témoignages servirent à le 
faire condamner, eut en récompense un octroi de trente à cin- 
quante mille acres de terres de la couronne, tandis que le pau- 
vre homme à l'écu par jour fut tenu en prison, pour non-révé- 
lation de trahison, jusqu'après la paix d'Amiens. 

Un pareil état de choses ne pouvait durer dans un pays où 



XignaM les formes de la liberté britannique, et où I^on commen- 
çait à en sentir ta réalité. La majorité de la chambre d'assem- 
blée du quatrième parlement commença à prendre un caractère 
nouveau : malgré que la suspension de l'acte de Vhabeas corpm 
continuât encore, la presse cortimença à remuer ses chaînes : il 
s^ouvrit dans la chambre des enquêtes liées avec les griefs pu- 
blics, et le peuple commença à prendre par toute la province un 
irifintérôt à ses procédés. Quelques dissolutions, conseillées 

Gr l'aigreur, et l*ein prison nemeiit de quelques uns des membres 
I plus marquans de l'assemblée, achevèrertt* de le réveiller, et 
Unirent pal* réduire la majorité précédente à ce qu'on l'a vtie 
fkniiérement, à quatre ou cinq membres qui votent générale- 
ment conrormément aux vues des conseillers exécutifs et dés 
conseillers législatifs. 

L.htstoire de notre parlement provincial depuis le commence- 
ment de son existence ju>qu'an temps présent, se divise en deux 
périodes: de 1709 à 1806, un conseil législatif et une chambre 
d^assemblée allant de concert avec le gouvernement exécutif: 
de 1806 à 1830, un conseil législatif et un gouverhement exécu- 
tif $'accordairt ordinairement ensemble, et iine chambre d'assem- 
blée générat^n^ent en contention avec l'un et l'autre 

Lliiistoire des disputes qui ont caractérisé la dernière pérîo- 
diï, a auvent été mise devant le public. Son caractère général 
est marqué, de la part de l'assemblée par uîie adhérence côns- 
taat# aux privilèges [constitutionnels dont ont joui les sujets 
britanniques dans les colonie^: delà part du con^^cil législatif 
et du gouvernement exécutiÉtpar le déni de ces privilèges et 
fré<)ueniment par une fude violation des plus eiisentiels d'en- 
tre eux. - t . 

hfi période de la dernière guerre américaine, les administra- 
tions de sir John C. Sherbrooke, de sir Francis Burton, et de 
fir James Kenipt, forment exception, en tant qu'y furent con- 
cernées individuellement les personnes chargées de l'adminis- 
tration du gouvernement. La plupart d'entre eux cependant 
éprouvèrent de la part de leur conseil exécutif et de plusieurs 
officiers du gouvernement, une opposition secrète, qui éclata 
assez souvent dans le conseil législatif. 

Depuis 1810, jusqu'à»! temps actuel, on a travaillé à écraser 
la chambre d'assemblée et te peuple de la colonie, par le pou- 
voir du gouvernement britannique, et par des actes du parle- 
ment britannique. En 1810 — 1 :, on eut le projet de disquali- 
fier une classe nombreuse d'électeurs : un certain Htnry qui, 
peu de teaips avant la dernière guerre, vendit les secrets du 
gouvernement aux Etats-Unis, futThomme qu'on employa à 
écrire contre la qualification électorale établie par l'acte cons- 
titutionnel Depuis 1819 jusqu'à 1835^ la mesure favorite fut 
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imc union lé^rislative avec 1© Haqt-C^nada, par laquelle on 
donnait à une petite minorité proportionnelle des électcjurs |a 
majorité des représentans. Lacté du commerce du Canada et 
l'acte des.tenures passés par le parlement britannique, ne isonf 
que les débris de cette grande mesure, dont le but était d'éta-' 
blir, dans le dix-neuvième siècle, iin gouvernement arbitraire 
dans rAmérîque Septentrionale. 

Depuis 1817 la chambre d'assemblée s*efibrç%it d'a.ilgfP^n^ieic 
la représentation et de la répartir plus également. . i/actesc»*^ 
lequel a. été élue. la nouvelle chambre d'asçeo^blécî^ a été de la 
part de ce corps un sacrifice de ppnçipe. Il avfiU répairtî li^ 
représentation iV^près U pppulation. o^ Je nombria.d'électe«ïH 
qualifiés dans les différents comtés. IjC conseil législatif, pro^ 
fitant cette fois, d'un^ reçonçimai^jJation du comité (jip la chita- 
bre des çominunes sur les affaii^^du Canada, ranpep^jcepea-' 
daut de manière à donner, dans qjMe^^^e^icas^, à,40Q0 amesi^tUr 
tant de membres-qu'-^ 28,000,. ou , çix foip pjus de poids nuin^ 
rique dans la cha/nbre qu'elles n'aupi^ent droit d'avoir. e^ éqiri* 
té. Ce système a bourgs-potirris n,'ep df^^hdra Qepej|«|iiikt^{Hi9 
pire parmi nous ; car liÇKitç la.pi^qYJ^c^ j^ji^ni fi(m^tk^ dans lei^ 
cqnatés.m^iujtç^aht ét^i,? p^ la. lai, ils s*égi^liserpi|tîà mestire 
que le? établissemeap s'étendront^ à4ÇM¥ on tx^i^.i'Ç^G^fêtiqiiilk 
jprèjs.. .'.,;.; v- •- ' 

La sessioiy da parlement prôvîrtcîal, qui est convoquée ^>ôuf 
le 24 de janvier prôcbaili, fera épcytjue dans Tbl^toire constitua 
tionnelledu Ças^Canada. Cesértfïa première q\i*on aura viié 
diaprés le nouvel acte de la représentalioè,safr.ctîonrtÔ'ParW roî 
en conseil le 17 d*août 1829. par lequel la chambre a éfé rfug^ 
nientéé de cinq4iante a quàtre-vin^t-quatre meni'bTes, et i|ui 
donne de plus gitandes facilités aux électeurs de toutes le^ paçtics 
de la province à avoii^ des représentans de leur cbotx. 

II a aussi été ajouté trpis membres au conseil législatif, pQi^ 
remplir quelques-unes dep vacan.ces survenues par le décèç ùc^ 

Îuelques conseillers, pendant les deux ou trois années dernièr^^ 
In de ces membres, pour. le premier.exe,ipple delasorte.depui9 
1806, a été tiré de la classe des personne^, dont les opiniouj^^en 
feit de politique provïncî?ile/>nt été géjîèraleippnt et décidérùent 
en barmonie avec lès sentimens de la majorilé de. la cbaiûbre 
d^assemblée. 

Ce fait seul^ que dans Vespace^de. presque un quart de siècle, 
il n^a été appelé au coTi^eil lègislatH'^u^un seul individu de te 
mfijorité de la chambre d!assembléé, oa dit mutant que des tot 
lûmes sur i^otre bisitoire p{MrieDietttaire:etsar lapolitiquepiovùst^ 
cialç',jusqu^u temps. acàuelw ^ 
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LE SON DES C^OCHEiT^CONTÊ 

Apbes la iiprt du meunier NiclioTaiE^ 
Jeann^ sa veuve, en prudente lemelle, 

Alla chexsoppfnteur consulter certains eas' 
Qui fm irotiiait^£u^ Ol cèrvetle.' 

Elle avait un valet q\ii 5*appêlk^il£ Lucas ; ^ 

11 lui paraissait son afiaire. 

Ce n*était on galant i birhiante manière^ 
Un Aciomis a propos délicats : 
Le drôle avait de soîiâeè' aj^p^i^' 
Robuste, fiai; Qiie ^titre éiièékitM 

Enfin, dit aà cuïê li doieiiteiiWnïèïè, 

Le 4éfunt éiaiift à^birt,^ je iùii dt/nS r^t^aîn^ t 

Lucas m'en tireiràit.^Ej^ousët dàiic tiuàliL--^ 
—Qui de son valet fait son maître. 

Tôt ou tart s*cn repent. Si je franchis le pas, 

.^^^^rainie de i^pëntir, ne P^poiisez donc pas.-^ 
y^LvtCMi^st vigiblnt,' il a^t, il dfspiosel 

AVoSr uti lAoïrfi^ sur ïeB bïaï 1 
Sur les bras un moulin i (J'ést uhê étrange choÂel'^ 

-^Partaftt, Jeanne; épouse^ Lucas. 

\ l^c^sij âésmah; sortons, âitlecUr^' < 

, Eéduteft-ftftShWifii^è'rtdfrôWm^^^ 
BBâi dëbtelrttii?rM le fa'iX à voti^ gré ; 
^^ L'oracle est Bûr. On soûne, Jeanne écoiUe^ 
àS btëh;^ e^tendét-Véus, dit là pàkiéht itîaSHr& 
Àt^f tffotfsièbV; je suîi jiôrs' âe doute,^ 
, Yp» cloches dirent clair et netj 
. Prends tw vaief^ préMi (an vdteL 
Bitaï;^Waè% L âé\hd Vép^Âë:féiaù^ 
J^ovÀi Complaisant ? non^ maïs iv^c^^e, brutaj i 
Tous les coups qu'il donnait ne tombait sur son fine i 



«Fcaniie en avaU sa part; il la traita fort mal. 
Elle fit mille fois un éloge BHicèrD 
De son pauvre défunt et de son caractère- 
Jeanne pleaia, ' gémit i enfin dans sa douleur, 

Elle alla trouver son pasteur. 
Elle s'en prit à lui, prétendit quesçs cloches 

Etirient cause de son malheur. . 
Vous m'étonnez, dit-il, par de pareils reproches ; 

Je soupçonne ici de Terreur ; 
Jeanne^ certainement vous vous serez méprise ; . 

Mais finissons cet altercas ; 
On va sonner. Quelle fut sa surprise ! 
lie ton était le même et n'était pour Lucas ; 
Et les cloches disaient d'une façon précise : 

Ne le prends pat^ ne le prends pa». 



, Proddure contre thqrleB X — Diaprés. le ScQUmm^tittitcsL^ 

rosses appartenant à Charles X, ont été saisis à Ëdimboiirg, et 

sont encore sous séquestre, pour une dette considérable, qui, 

diaprés la manière dont elle a été contractée, aurait dû, suivant 

ce journal, être pa^ée, il y a longtemps. Après la destructiop 

db la bastille, en 179S, lorsque la faroiHê de Bourbon s^enfnjait 

en ^Ilema^ne, tout son bagage fuit arrêté sur la route pour dette. 

Louis XVIII et Charles X, qui était du parti, engaj^èrent le 

comte de Plaff de Pafaffenhofien de se rendre leur caution vis-à* 

vis de leurs créanciers. Quelques années après, le comte fut 

poursuivi pour la dette, et condamné à payer la somme de 

iSéQ,O0O, et pour le faire, il fut obligé de vendre ses biens pour 

la moitié de leur valeur, en 1804. Après la restauration, le comte 

s^adressa à Louis XYIII et au dauphin pour recouvrer ce qui 

lui était dû. Ils convinrent de le rembourser par payeroens faits 

àdifférens intervallos, etilaivçu en trois fois Id0,000 frimes 

(£(i,'iOO*) ^prèsl^avènement de Charles X, le comte s^adreisa 

à lui, et en reçut beaucoup de jJVnmessrs, mais point d^argent. 

Aprèn ki fuite de Charles cians ce pays, la léclamation du comte 

devint une dette désespérée. Il n'hésita pas à prendre, bavi» des 

cens de loi sur la manière dont il devait procéder pour $tre pay6. 

La cotiséquence a été la saisie des voitures royales» pnaeSt^» 

exécution» eo vertu d,uii ordre par lequel Charles A> êfym 



43 

<;ii«i^ Cmét^ ffst soimné (te eonapamMtv^Setftiît te» lofdf du 
xomeil et des sessions^ à jour fix«, dànft Ift première semaine 
^eJOécembre. il. a aussi ité saisi dnesomrné de d^50/)60 entre 
les mains d^un banquier d*£did^MHirg, comdie appartenant i 
ItexHm deFrance. 



JltaHt mi^x toiM 4f»e japtais^^^k la safjfgesliôn de Mr. 
I^harlps Pearson, Je Goiîseil Commun de k Vilfe de Londres à 
jotéàjfunanin^ité, qaSl iftt enjoint au Comité des Terres de 
hk Cité, de faire .eA^er del^inscription latine sur le mena* 
^lp^%^^flil^^^%^^^JUror.p0pisticus quitmn dira pairavii non* 
éÊ^ffMi^gniim y îde même ;que'hiiitorisption anglais par la* 
qoeïl^i^c^ciîe; delà ville de Londres^ en 1^66^ est attHb^é 
ai|^, niaebinaticHis des catholiques, ^ dans la^viie de parvenir à 
1 ejiéçutian d'MILjQompIot pour l^extirpalion de la reli^on pro- 
testant, e( rintr4)duction nu papkme et de TesclaviiKe.'* ' C'est 
àqBfiij9/^riptti^^l^'4M0.Pope&it allusion dams les vers suivants : 

-K Wht^é Le^ttiàhVcolitjnhpointing (o Ihe skies, • 

'' j . tjicf a IqU^bul^^jiff^^ Us ffead anijL lies^ , 

- 1- î . î . çjf^ Icfii hoîtirè cWé le hardi monument, 

, Ainsi qu^uu fier bretteur, lève la tôle et méat 

Que tentera ensuite le Duc de Neisxastk .?-^*lie pays croifa«i 
t-il que le Duc de NeT\fcastle porter si loin son pouvoir op]prett- 




lpa% desiormuiei cle.renvoi;((/f5cA(ifgf5) en blanc, pour être 
ire^piies par cetix de ses tenanciers qui ont des sons^tenanciers 
désobéissants^ Ceci peut-il et doit-il se souffrir? 

' "^ • î ^ Nmarh Times. , 

. ; "M . ^ 

- ^ H aIît-Ca^âda.— Samedi, 8 Janvier, la chambre avant 

prÔMmté-M. Ardhibal M^J^ean comme Torateur élu, Son Ex- 
cellence apphiura ce choix, et prononça la harangue suivante : 

^ ' «^Hononiblés Messieurs et Messieurs, 

' ^ Depuis la prorogation du parlement provincial, nous avons 
elii pleurer la rllort^efeu notre très gracieux souverain ; et 
ce tnste événement a répandu lé deuil et Taffliction par tout 
rempire britannique. 

^^ En cMivitint cette session, je ne puis m empêcher d'api)e« 
lervotm attention sur la déclaration du Roi, lors de son avè« 
ymnt au trône de ses ancêtres. Elle restejra longtemps gra-* 
Y<e ^99 r^rit de ses fidèles et loyaux sujets^ et vous ter:i 
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mieux comprendre que toute autre chose la résolution dé S» 
Maj|e«t^ 4f ^JfÇP*^^^^"'^^ Ip CQmtetb et wr iu (jo(mâralîà»é9- 
lI^)S.4û pa^^men^ 4^ns \^ ç|roxt»de.jM^ sollicUnde ioytdé& mo- 



1 




la colonie comme offrant ua beau champ aux travaux de I9 lé- 
/{isdatjnje, s0ug les rafipdrt» deftp'rogi^)deiydl^tiè^s'6bmhier> 
jP^ffi.fiY^c](i n)ère«|>a€rie^ de^ IVbroisfiêniwl dc8f'té^i^rAii,'e^ 
^u ^upç 4^ l-émigraiiènvqui à pri& df Ttitèrement dhè d^iiàféft 
s)^ prfljSt^I)}eet«iayaotâ^fhsepour leilai^-Citlib^ ''''-'^ '** 
. , ^' Il *î«r«»it pri^que inutile déparier fîesfésuttâfeJleutteuXqtî'o^ 
i^tefid i^t^»|:^amélioratièn)de larcpmmùntetiSlîou Mitre lé^gtà^^ 
kç^i Ailf»H aujiiunl'^mi' pleinement «p^t^tiër lël^ àfvblttli^ 
l^>pç;i^\^g$)iau,intérieiirr non jâlerrompul^. "^M^ii^jètâélfa^ftiH^ 
l)ûçr.vç|rqM^ les effortsque IVm iaitp0arh(>eôkA|)(if'tet;{Ât^lbht 
pjbjje) et p^ur çQV»p\éibr lé canaf ^e RMèàH^^^^là fifei tàe fW 
iqifimj^fpqlmu^ foftt fientiîp l*èxpiédîen|sed'ii4todifr?!^'dâMt)élàl^ 
danslc» sjstèmçde consjl^^^iire les grfindçs rqu^ç^i^s ^^jsfi^ions qui 
mettront les cultivaietfrs'des fownsfiins tes plusjeci^lésen état 
participer an commence qtiè font lé^'na^Uns ék^ll^'^sur le lit- 
perte 
un roar-^ 
beau«^ 
Çjjup lf>omnie4eçes p«>d*di8. ' '.''.'. .1 • ^^ 'Q 

^> Messieurs delà- bbambredfassemblée, ^ ^ ' ', ' [[/ 

f* Jjd c«ini|>teèrdinitir<>^4e»Tev^Wus et deà- défenses, ^in$i\}lîe( 




ks 4v|Jaatiôn8 tiei^nné^ Montante; séroiit mîii dëv^iltt Wùi: *"^* 
'■ les îfle8slft«H*s'èt? iilèsrii^jrt;* '^ ^' ' ?? -* «'" \ *'1 

irè 
pçiul d^expîjrer. 



.MJorioraUes JAessiï»«it^ ètf ^èsriii^jr^^ ' i 



*^ V;qus dpnnerèz votre attention aux' âclrt tfuî ' '^ht^silï^ le 
WUld^xpîjrer. " /'' '^^ ' " ^ '^^^ iB*i - ^*f?!U»->^ 

" Le5 Retours e,t les rapports qui o4»t été préparés pour voire 
exanîcH, foiît Voir clairement Reflet des mesures qui ont été* 
adoptées pour donner de l^acTiVite a la poursuite des ouvrages» 

Îiubliçs^çt pour faire. ayançcftc^ instij^^^iisufi qt^j^^t été.qfgibi» 
éi*saVecla sanction d^ la '|ég)s[^ ^^ïf^ !f^ jcçn^jinçi^n^ie 
la' tîiarçlie 'qliî a' ëiç suivie dans cçttevM^,^ VffHr^.urp^iPexit elL 
là protection quVn donné aui érnigrés d^ jtoùtie sçf ti?^ 
ploi j^idicieux dçs moyens afiocte^s à )^^é^o|ffU;^^gi^^ 
Tïotre navigation Inlçrieurç, ne peuvent nif^iiqiieir ^ .r^^çMtlor^ 
]^8 Intérêts et lés désirs ^u peuplç^ et d'fi^g^,i^t^|- co;isir|4ra» 
bléndeht une classe d^ërnigres' qui ont été açi^ut^m^s^ nifWT 
et à vénérer nôtre constiiiUion ; et c^on) l^ tnU^Qil, Vii]idl|sijfiip^^ 
lès càpitaù^ ço'Qiribuén.t essçntiellemef^t à l^ireaYanpçr if^ PTM». 
ipèrifô eHe |l)Ven-^^^ - /-. ♦ ;/ 
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^ OAVxii^Sih^le Mùthirij^'Çftromclf' de Loiulres, "qiiç le plan 
■ âé Wfofme cfife les n\?(Vislres i)nt en vue, sera beaucoup plus 
lètèÂÂi-ef tolus gérféiferqueblufeic»rs personnes ne l'ont duiiiiéfk 



•et plus ggrfémiûuej 




>iiccfès; ei i^%lle s opér'c, sera-t-cllc siiivit* Ué coii^equertceB pr/i- 
■^i^ hcoMèÀi^t génenilement la iiitlioiî, on ceUe jmrHe delà 
^ffittmî '(](tron àjijbc'Hc'le peuple î p*uboird, cette réliinne tic pcii^ 
ë'ûfpëré<"i^nÇ iè cpnseHtcmcrit, ou pliilM i'iiïierventiod de Ifi 
ibiainf»re'fecomiliunes, dont uïi grand nnmUo des i)>embr;e^ 
'sbrtl fntérêïi^'ac^qtrëile i}\ui pas lieiV^ parce q*rds <i >' ^iè^eii^ 
Tlû<é'p?(Véc''qiii'*êlléh^'rii^^ eurtne ni lieu. Uri projet de rt-foraip^ 
|)àWâh'étitHri^^du ëlcicrôrîîle, prôsentii u lu cliutnbre tjes comraiif 
lies, devrait donc étfe ti*^s mai reçu pîir reîie cliambre, si le 
ttbitihfre'iîe kcî')iiçmb}es'iiitéreiis^és au tnaîntien dy pré&ewl ^liii 
fW6ho!icTifer!'fol*mai( 1^ majorilé ; mlm anuni^ \\ ne paraît p^t 
^tfîf étî'isîiîl ïiÎYnsl, çe'iiVst pas là profjablemeni que Içs lui uislre* 
feprbtlVè/tWri'IS plitsgrînHÎè opp<isi(iaii. te sera ilnm la çliam* 
hfe'-aes'JHflK} iiiJ èe thnive le plits grand nombre des graudy 
jj^jbrtfthiïfiyfliHr^i^fs, et des possesseur;? tïe ixuir^s |KMirris. 
^ - wii^iéHhi' Va 'S\i p p(>si s i m n , qui ^ i o u h pu nii t bien ft^nul ée , q u e 1^ 
majorité • de là cli*d fA'h'fe' tl i'i c< * I n t wh ncé ii te u ci 1 1 e ru fa v e t rn b le i u en t 
un projet de réforn^ç parl^mentaljRç veriant du no^ijuçtèfc,, pput 
f^ri's^j^pôseir' (jjnë'îà feniîmbfc '(les l^jnïs <iser*i luUejr conlre ce9 
d^x l^itièiilrtij&éfe? 'Qw'^lé çbWibalte le projet jiar sa minorité; 1^ 
idK^êPefel wWi quc^rôfeiïWej mais quVtle ojtpose $i]^dement| 
jiàrtia tHiyjirHê^ isia simple Volonté' a la voTouIl* réunie de la cou* 
renne et du pewjJlcf,' Vibiis dr%ohSÎjti^^lîe ne le fora pas, et cela 
par plusieurs^ molits ; U (Ij^sir de cpn$erv;er ss^ fépnt^tipn'de 
léjaiilé Uié^i'iDU malt cnténdiie qui liii a fait une l^abituc^e (je voter, 
toujoui^ a vep Je. mii^stère ^xis(jEi|i.t ; la crainte de poxiirp ce qui 
Itti-fèsic dèpdp»tarité/ôù ééllç'd'i^tre la cause cIVn' cl>a.Qgem^ 
qui ponr^rait^lrcpour elle d*iinel)îen pl^iV gj;ayjs cpi^^^V^^'^^^ 
^u^iiriè féfbVtoé'p'urement'partemçhtaire. 
" Quant :Viâ Becbnde question, ^savoir si'une cliambre des cOnip. 
munes réformée pourrait rcméd^^r wx gjriefs qui çippêch^Dt 
cjiie 'le pènple ne soît lieùVe;ux et s^tisC^y^ il nojjs pQr^tt pl|i« 
difficile d*y répondre qii'â lâ^premièrc. * QVune telle chambre 




^ „ pa^iyre^ 

i^y à^uère â'ypuicr/' Rlaijs II i^ijste ^r <4ngle^ 
(^ifré'Oto'irare 'ile cnoke^ qall n'est pèut-êtrç p?s ^ p^uroMT 
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d'une légklâiure ordinaire de changer. Sans pitriçr de ('^or^ 
me dette nationale, dont« au mo^en de taxes exorbitantes, H 
ftut payer l'intérêt annuel, les biens fonds, en consjiqueiice du 
droit d aînesse, ou des mnjorats, y sont entre les mains d*un pe- 
tit nombre de grands, de très grands pro|^riétaires ; . Jtout 1^ 
reste de la population agricole ne consiste qu'en fermierf, sou^ 
fermiers et engagés, qu'un caprice ou une fantaisie .do inattre 
peut contraindre, et coirtraint souvent à dégnerpin > 1â c;las8^ 
nombreuse des ouvriers de maniiflictures est dans i^néfat plus 
précaire encore, parce qii'ils sont encore pl^usl^u^êu à se tjnpu<» 
Ter sans emploi, ou avec des gages insuffisants .piour-aouleui^r 
Ifenr misérable exislefice. Le peuple iramciisénieijt,. nombreiijp: 
des indigens, ou pauvres par état (paupers)y est 4 cbàrge aux 

Karoisses, et est un obtacle au bien-être de leurs babitans, 8î 
oti passé en irtàndc, on y trouve des maux plus grands ^t en 
^lis grand nombre, ehire lesquels la dime payée par l'es catbor 
liques au clergé protestant, sans être le plus grave peut^^jlrc^ 
iJst sans contredit le plus criant. ' :^ * , . . 

" 6era-t-il au pouvoir du ministère et des den^^ch^yiibres du 
jparlemént ile pôHer remède à tous ces maux ? Nou^ p^lejirojr^ 
tins pas ; îfaatô nous croyons qu'on gagne toujojMff j[}^i^*j|ca^p 4 
avoir des rè|5tésèntans qui veulent faire leujenapt^t^:î^es| 
en lettr pquvdir dele-faire"; et Ton contentera ijp peuple, qu.di^ 
Inoins, on diminuern son mécontenten^ent, si Ton paifyi^tàv^i 
répartir quelque portion de ce bonheur idéal qui; qoà&iste dans 
rlespérance/ ou' d^hs l'attente d'un avenir plus heiireux. ; : ^ . 

Il partttt certain, (dit la Gàf^fte Jfe Québec,), qqoiquiçi noua 
n'ayons vu aucun ra'pport des, procédés sur le suj^ dans 1^9; pa^ 
piers anglais, que iSir George IVÏùrray a présenlé, J/^ns ja^cbai^:^ 
bre des communes,' \e bill amendé de l'aniiée dernière, poi^i^ 
arranger les affaires financières de cette province^ . ; 

Les trois ^|//^ suivants, réservés au bon plaisirdu roi, ont rer 
çu rassehtiniént royal : . 

1^ . Pour p.ermettre aux Juifs de tenir des registres de nais* 
Mnces, mariages, enterremens, &c* -\ 

â^. Pour mmner aux IMinistres Méthodiste? Vkesleyensle 
privilège de bapti&er, marier, inhumer, et tenir des régi»- 
tfei. 

3^. Pour continuer le parlement provincial, nonobstant la 
mort du roi, de ses héritiers ou successeurs. 

Un notaire qui n'avait pas pris une nouvelle commission, s'é^ 
tant adressé demièremert pour avoir le certificat ordinaire duv 
sa qualité de notaire, ce qui suit est une copie de^ ce certificat 
oy légalisation :-* 
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(L. S.) ^ Son Excellence Ma^Uicw lord A/Imer, cbe?alier 

AYi«if BE** commandeor do iras bonèraUe orclre nuilîtairc da 

. bain, lieutenaBi'général et commandait des forces de 

, Sd Majesté dans les provinces du Bas*Canada et dir 

Haut^Canada^ &c. &c. et administraleur du gouTerot* 

. ment de la dite proYtoce du Baft*Canada. 

^ A tous que les présentes r^arderoot : 

. "Je certifie par le présent que, Edouard Glackemejer et Er- 
rol B. Lind^y, avant la mort de Sa feue Majesté, le Roi George 
Quatre, c^est-à^savoir : le vingt-sixième jour de Décembre de 
Pannée de Notre Seigneur mil huit cent trente, étaient dûment 
cft légalement commissionnés pour être et agir en qualité de No- 
t^rès Publics dians et pour la province du Bas-Canada, et qu^il 
est etxioit être donné pleine foi et entier crédit à leurs signatufes^ 
eo autant quHcelies peuvent être garanties par la loi en vertu de 
la dite nomination. 

" Donné sous mon seing et le sceau de mes arraes,.au château 
Saint-Louis, dans la cilè de Québec, le dixième jour de janvier 
mil huit cent trente, et dans la première année du règne de Sa 
Majesté. 

" Par ordre, de Son Excellence. 

* _ . "D. Daly,, secrétaire et r%L" 

Mercrcredi (12,) son Excellence Lonl Aylmer, après 'avoir 
reçu une députâtion des sauvages, au château, a assité à ras- 
semblée anniversaire de la Bibliothèque de la garnison, oàsa 
seigneurie a présidé comme patron de ^institution. 

Avis. — Les syndics des écoles sous l^acte pour Tenconrage- 
inent de Téducation élémentaire, ainsi que les fabriques, sont 
parle présent avertis que. attendu que les deniers appropriés 
par Tacte de la. 9e Geo. I V, chap. 4r6, au paiement d'une pro- 
portion des frais d^chat ou d^érection de maisons d^écok», 
éiant dépensés, il ne sera plus fait pour le présent de paie- 
ment ultérieur pour cet objet. 

Par ordre, J. B. Glcoo, 

Québec» llJanrierl SSL . secrétaire; 

Jeudi dernier, il y eut chez, le Dr. Perrault, me St 
Geor>;e, une assemblée du comité de la société de méd cine de 
Québec, lequel prépara une pétition pour être présentée à la 
législature à sa prochaine session, exposant la nécessité de ré- 
Tof)uer ou d'amender Tordonnance maintenant en force pour 
r^fer la pratique de la médecine et de la chirurgie en cette 
province. 
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Une lettre <Ié Carthbgène, dd JSDéceifabnv nmhilll <fi#é^lé^ 
^néral Bolivar ^(ait à Santà MaiftUii tMs indisposé; Ses amit 
«mifnetit bèàncckippoiir sa^niA Lé faii^/ajSute notre 
corresppndaàt, et seftàmis raVdiielh1/.c|ae son e^^it, aussi bie» 
que son corps,, a pérdii ulne grande .piàrlid de'cetllB vigueur 
qu'il possédait à un si babi degré. 

Monsieur ^EdiVciln— Pourrier-vôns réponcive à' U! <|t|éshpn 
qoeje Vais prendre la' liberté de vousr pWposér f. Je démCAirô^ 




pourtant ' . , .« f." 

lé. seul désir de voSr votre nouvelle E^Hsfe pàtàts^Slë: 
J'ai été, jenedis pas étonné; car là renoitiitiée tte airûihiié piSr" 
W objets, maiis civarrwé de rextérietW et dé rinléiWur de de?' 
superbe édifice. Mais Tentoura^e qu'on a ftlië débattit Ae ^ér 
stmbre pas feit pôUY surprendre a^réabl^rtifettt le' visîtëàr- Ce, 
que je youdraîs savoir,* c'e^t si cet eiÀ€kivagéjant âêp&ië ffi 
front de V^dAêce; la placé d'airDfies et isotît lé voisinage,' tl éië 
mis là pour longtemps. Je serais fâçbé que li^ répond f&t 
affirmative. En atlirtiidttnt' cette' r^pôb^ (^eile quelle soit, 
j ai rHoiméw d'être un CAMPAGNARD. 

Nén«à)mmcilftchfi8#iff3frertdt«oti'il(^^^ ah aèèM^aP^ 

sérieux, mardîdemieYàù sôîr,au âôfrticîteirr'gênéràl, IVTr. OÎtWS; 
Comme il pasgftit i pîëd près déé O^éi'ri;^ dés jesUitIès, iVtàW^ '' 
ba, et se cassa le bras p^ès de Tépaulç. \\ n^atteignit (^n%^ 
ve)^ dttfilcùlté IsK i^ésldeiiéè du Dr. LyônV, qhi réunit fé'menib/é, 
Mr. Ogdéh fut obligé de passer la nuit chièz fe Dr. Lyàûi? V 
mais' it est bieii niàînténàiW.—35?erc'wry;' ' 

MÀRi£s:^i Qiiéljec, le 8, Mr. G^ A. Rot, MâVe^ntl,'à DfTël iMéV,^ 
seconçlefillç de^Jati;qii^'l4EBi.0N0« écr«, Avocat; ' ,. .. .1 

A Be'rthier, le même jour, yjar Messir^ Lamot?i^ llïr. DA\;id AstaS* 
TROifo, à Dlle. Lêocadi£, troisième fille de Jacques Déligitt, écuyer. 
M. P. P- • ' ' . . .. 

A MoQ^/il, le 11, Mr. François Baiioi^,' à( DUè. Â^ari^ BÙ^tÀ 
Letoûkmevx ; 

^ A Québec, le môme jour, Mr. F. X. Tssstca, MareBand^ à fille. 
filé'oAorié MoVi'ET. 

Déâédést^A me Vcrle (dïMit d^ ÔuéWéJ îe SI âi mofi ^errnw, 4^ 
VtL& de 73 ains, X B. C6tt, écùyer, sëigneuHt^rîmitif de d^Ve^^aî^^^^ 

À g,uébeç, Je Id du présent moiiT, totfisÉ CAko'i;jifiÈ;, ^àfaUt dv Mr. £' 
D.,BAtzAR£TTi, âgée deS^anS. ' \ 

Commissùmnéi ;^-J. O. A. T^rgeoit, écr» Avocat ; 
Mr. Patrice Lacomjbe, Notaire Public. 
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HISTOIRE DU CANADA. 

(continuation.) 

j. 1^5 Cinq articles proposés par ^^, Masères, fnrenf. pris ch 
rçonsidéiation et discutés, avec toiite la roaturité et le sang iroià 
tl^uiie politiqjue éclairée : les trois députés du Canada, guidés 
par lei^r» lumières et les sentimens de leur vif patriotisme, le$ 
îippujèreisit dp leurs suffrages unanimes, dans leur assemblée 
'du IS Mars 1784. Mais convaincus qu'il fallait quelque cliose 
^de plus pour assurer la tranquillité et le bonheur permanent de 
leura pays, ils manifestèrent le plus sincète désir de Tinstitu- 
^tipn d'uoe chambre d'assemblée, formée sur un plan général, 
,feule mesure qu'ils recpiinureni devoir placer radfininistratioii 
^u Canada sur une base ftxe et re8peotaI;>Iei, 
, . Cependant,! M. Ducalvet n'était pas oisif à Londres*, il y fit 
:iropri|D,er qn mémoire, en langue anglaise ; il correspondit par 
lettrea avec lord Si DNev, qui avait succédé à lord Nortb, au 
'département des colonies, et avec d'autres ^randâ personnages, 
toujours dans la vue de hâter le rappel du général Haldimand^ 
et de le faille mettre en jugement, afin d'obtçnir par 1^ satisfac- 
.'iionet réparation poiK luirinême ; et pour ses compatriotes, un 
avenir plus heureux, ou comme il s'e:| prime lui-même, un sort 
national qui les mit à l'abi^i dé» atteintes du despotisme. A s^ 
correspondance, qu'il fit aussi imprimer en frj^nçai» et en an- 
^glais, séparément, et en regard, il joignit une longue lettre aux 
Canadieiis, dans laquelle, après leur avoir mis sous l^^s yeut ii(i ' 
fipperçu succinct de Thistoire de lei^ir pays, ou plutôt des dé^ 
fa^iits, du vice et des vexations du gouvernéinent colonial, de- 
jPuis 1763 jusqu'à l'époque où il écrit, il leur trace d'une main 
;Babile, mrigige pat un esprit patriotique, . le plan de gouverne- 
Went qu'il croit propre à faire leur bonheur et celui de leur pos- 
térité. Ce plan diffère si peu de notre constitution ac^elle, 
^^u'on serait porté à croire que ceux qui sont regardés cornue le» 
auteurs de cette constitution, n'ont été qj'o l^s copistes de notrtJ 
-compatriote. Nous croyoos qu'on ne trouvera pa» mauvui* *é« 

toyLE IL N^. lY. n 
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\oir ses idées et ses snggesfions reproduites ici en substairCè. 
** Voici, (Htil, lYôoncmi'e poli ique- do l'honorable gouver- 
nement, qui serait assorti avec In dijrmté d'un peuple^aussi dis- ^ 
tingué par les senlimens que les Canadiens le soirt, au milieu 
des nations américaines qui les environnent. • 

" liC hill de Québec vous décerne la juriî^prudence frarçaisc 
5ÔUS Ic'iqiielle Vous êtes nés ; c'est en effet la judicaturequi cadrfe 
le nn'eux avec vos propriétés et vos goûts ; mais pour en cou- 
ronner rassortiment, il faut qu'elle Soit adnnnistrée sous les 
auspices de la bienfaisante constitution d'Angleterre. Que^ 
l'aris Juge vos liéiitai^es, mais que Lohdres gouverne vos per^ 
ponnes. Dans cette écohomie, votre bonheur sera de tout point 
accompli. 

" \jix réinstauration de la loi de Xhahea^ corpus ; les jugertîçns 
par jjiirrs, et dans les j:ouvoiis an gouverneur, la soustraction 
de déposer arbitrairement lefe membres du coUseil législatif, le 
juge en chef, les jugos subalternes, et môhie les simples gens de 
loi, rntin d'emprisonnt^r les sujets de sou autoritée personnelle ; 
voila les prémîcfe.s et les plus précieuses émanatior)S de la cons- 
titution d'Angleterre que nous ayons à réclamer pour la résur- 
rection civile de la province. 

^'I/institution d'une chambre d'assemblée. Je n'ignore pas 
(rerunrque-t-il à ce sujet,) que le despotisme'masqué a |«>rîs les 
devahs, et a cou spire de longue-main pour vous armer préala- 
blement d'indifiérence,^de dégoût, d^aliénation même, contre 
utî ét;ibrK<îFement, le seul' fait pour économiser^ de politique 
théorique et pratique^ le bonheur rtational d'une provii.ce clqi- 
gîiée de Tauloiité primitive. Ce despotisrfre projéttait de fi^er 
parmi vous îîon^ empire; il a débuté par vous préoccuper cou- " 
tre une institution sou ennemie, toute ajusléej)Our ra'*>îUtre : la 
luarchc u a pas été malrusée pour éterniser son triomphe ; mais 
la nu'sou inf^truite à l'école fl'uiic triste et malheureuse expérience 
revient de loin ; et c'eft «m triomphes! digne de tout e(re peu- 
î'TiHt, que je me le promets de votre droiture tt de Vos lumières, 
après une mûre considération de la réalité. 

Ce qui rendait surtout une jîartic des Canadiens contraires à 
l'institution d\\ue chambre d'assemblée, c'était la crainte d élre 
taxés, et j}éut-être surclîargés d'impôts ; sur quoi M. Ducalyet 
leur dit: '-Voici une oirconslance bien g.lorrcuse, qui dilîé- 
rencierait bien îa U\xc à votre avantage, sïelle était s4atuée pa«r 
une assemblée formée de vos repré^enlans; ce serait vous, alors, 

* « J'en so'jniels, coi\tinue-t-il, les pièces de détail à votre pénétraticn 
avec «i%iMtat^l {fFus dp coritiarce, que vo«is êtes trop ccîîu.'és sur la nature 
nie vcp besoin >, pour ne pas relever les irrégubriîés qui pourraient échajpr»- 
^icr au faible génie de I architecte. 
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,fui auriez le plaisii; et l^ gloire d'êire en personne vos prçjprc s 
taxaleurs. D'ailleurs, ces reprt'stjnlans, subordonnés eux-m^'mc s 
à leurs p^ropres injonciions, seraient avertis par leurs- propres 
intérêts, de ne pas vous surcharger d'.in poids, qui, par un 
contre coup nécessaire, ré flccbiraiX sur euxrnienies. Lci;i' au- 
torité s'étendrait encore à l'application Je ces taxes à la nature 
réelle ou supposée des, besoins publics. D'ailleurs, q'ie do 
places si frauduleuseniCitl entassées sur les mêmes teies, à la dé- 
gradation de ces places rcêmes, el à la ruine du public ! J quo 
de services purement nominaux, mais que trop réellemei;t 
payqs, malgré leur simple nominalité ; que de dépenses frivc - 
les et extor^ionnelUs, avancées par I état, et qui exhaussent â 
fî)rt la recette au-dessus d a produit de là colonie ! Sous ui:e 
assemblée qui passerait tout en iev.uc, la main de réconom e 
réformatrice châtrerait bienlôt ces rapines de Tavidité, autci.t 
pour le soulagement de l'état q\»e pour le ^ôtre. " 

Une autre objection des Canadiens.ou ^Vmic partie d'entr*eux, 
contre rétablibsemQnt d'une chan»bre d'assemblée, c'était la 
crainte qu'elle ne fut toute conîposce de protestants, à letir ex- 
clusion. Telles avaient été, en effet les vues des émi;;rantîi des 
ik s britanniques, lorsqu'ils avaient demandé d'abord une as* 
semblée g^Jiérale, "La nature] du corps d'assemblée, dit à 
ca propos M. Diicalvet,. qu'il, a été jusqu'ici question de placer 
à la tête de la législature de ia province, vous offusquait ; elle 
Jéîiidt votre délicatesse, et affcc.ait visiblement vos droits. C'é- 
taient des assemblées toutes de protestans, qu'on formait sur un 
plan raCDurci ; mais il n'est i^lus question aujourd'hui de ce ré- 

. tfécissenaent : tout le monde aujourdliui, en Angleterre, ooî- 
éourtàneplus vous disputer vos prérogatives nationales: vos 
droits de citoyens sont généralement reconnus; le droit dt g 



X L'accamulatioD «des places lucratives sur les mêmes têtes était dès 
lors un deâ grands griefs de la colonie. M. Ducalvtt l'ait l'énuaiératioii 
suivante : ^ 

Places de Mr, Mqbanc-^Chimrgien de la Garnison, 200 liv, st. ; Mem- 
bre du Conseil Législatif, 100 liv, sU ; Juge des plaidoyers comniuns, 500 
liv. ut; Commissaire faisant les fonctions de Juge en Chef, environ 300 
liv, st. ;• Juge de la cour des Prérogatives, 100 ih. st. ; Total, 1,200 liv. st. 

Pl(K€s de Jlr. Fraser.—Ln demi-paie de Capitaine, 100 Uv. */. ; Men»- 
bre du Conseil Législatif, 100 liv. st.*. Juge des plaidoyers communs, 5Cp 
liv. st.; Juge de U cour des Prérogatives, 100 Uv, st. ; Trésorier ; celte 
place casuelle passe pour rendre annuellement autoui* de 400 liv. st. ; To- 
tal, 1,200 liv. st. 

Places de Mr, de RottoiUe.—Jage des Plaidoyers communs, 500 liv. si. ; 
Ju«;e de ia cour des Prérogativen, 100 liv. U. ; Totnl, 000 //w- «^ 

Placer Ja Mr. irtdia^m.^Gvclfiev d.i Ccnsol Lc^i-laMf. «200 /.'y. ff. ; 
on des Comaiiss:ii. es lai^ant les fonclions »ie J'^ ^e en CÎ.*m*. c.vivcn ÎC) 
lij), si, ; Solliciteur général, 2)0 liv. zt. ; Tu*.;! TUJ uv. :/. 



g^ns vdus h*s dpnne, ctTAnglelerre ne sait, pa* faire violence ^^ 
a)$ droit des jçen^ : sous ce nouvel aspect cbnsthti(iodnèl, ît. 
n'Qst plus en Canada qu'ulie seule classe de colons, c'est-à-dire 
de sujets citoyens, unis d'intérêts. C'est ce titre seul de s/i- 
iets citoyens qui doit décider de rëlîgibîlité rfidicale des méni- 
urcs^de la nouvelle assemWéej et c'est gur ee ^!An ^néral à%- 
l'économie électorale que vous devriez en soltictter rihstifutioh, '. 
auprès delà puissance législative. Ce serait tous mêmes qui 
composeriez le corps des éîecteurft ; vous seriez les ordonnâ« 
teurs suprêmes delà qualité des candidats heureux dés élec- 
tions." ^ . ^- - 

* " Liberté de la presse ; et cela pour l'intérêt même de la me* 
tropole ; car si la presse avait continué h être contreinte dans la 
colonie, elle n'aurait pas manqué d*atler se dé^rager de ses en- * 
Ifayes chez les A]fbéricains, et dé répandre de là son influence ' 
héHJgne dans tpi\s ks recoins de la province ; '• et, continne 
notre auteur, je serais fôché que quelque autre que rÂngleterrc 
pïit jamais reclarner des titres à la reconnaissance canadienne. 

A ces articles de réforme, comme les appelle M. Dûcalvet, il , 
en*ajoutaii d'autres, d'après lesquels, le gouverneur agirait eléî' * 
rendu justiciabfe d4*s tribunaux^tle la province ; la judiçfiture au- 
rait été amendée par le' rétablissement du Conseil Supérieur da 
Québec; unpcharaibrè d'assenjbléc remplacée, au moins pour ' 
quelque temps, si elle rie pouvait être obtènuid^ incontinent, par. 
la délégation de six m/smbres nu parlement brUanhique ;' fës. 
Canadiens naturalisés dans toute l'étendue de rempîrèbritan^/ 
nîque# 

Il aurait voulu encore qu'il fftt formé ua régiment caimdièn^ 
a deux bataillons (projet qui «i été exécuté ensuite), pour fbiîre \ 
partie de rétablissement militaire (^u Canada ; et qu'il fût éta-» 
l>li des collèges pour l'éducation de la jeunessie. ** Bien dt» ci*' 
toyens, temarque-tp^il, à ce prt^jîop, envoient aujourd'hui leurs 
enfans en France, pour suppléer à la pénurie d^écoles publif 
qties qui condamnée» Canada la jeunesse à ne pouvoir mettre 
eh valetir le? taiens dont la nature a pu lès douer/ ' Je ^'ignora ' 
pas, remarque-t'il encore, qtie les biens des jésuites c'onstituent 
un apanage destinéelà la couronne ; mais le Canada eii corps- 
réclame contre cette destination, qui renverse les droits de ta. 
province, et est destituée de toute analogie ayec I4 donotî^ ' 
primitive de ces fonds. Nos -anciens souverains n'aVaient ]éfe- • 
lassé tant de seigneuries et^ tarit d^opulence sur la 60cié|é' ifes 
jésuites, que sous la redevance de n'en percevoir le préâàîi • 
qu'en vertu de l'éducation de la jeunesse: cfs biens restent 
ijiargés de cette redevance, h)^pothéquée à perpétuité sur Icut 
produit: c'^st sur ces mêmes clauses qne la conscrvalîoti do* 
CCS biri» a été irrévocubicmcnt stipulée à la câpîttflatiafl^^ 
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1^ MbrftrëflL A la ifissolution de celte société, en Fmiir*; 
eX ^pi8 toute TEuropo, les souverains, en s'em parant de «s 
biens; ont rempli rubligaUon dont ils étaient char^t% par h 
i^ndàtion d^autres collèges, qu4Is ont dotés de leurs fiî^cs roy- 
a\iz. ht meilleur, le plus juste des princes ;ie voudrait prfs 
«^écarter de si vertueux modèles, et s'enrichir aux dépens de ^ 
lâii^ruction de ses sujets. " 

{4 Cotitimièr.) 



lfj^BITUBt^S| CAnACTliflE ET AGE DB« «OtJTB'RATV» 

d'Eubopë. 

' . ■ 

CHTAELet X de France, était le plus %é det flonverams ide 
l^^unipe. Il estâçé V3 ans, de haute taille et trés'pftie. 

* Lé Pape Vit VIII, est âgé de 68 an^ et jouit d^nne tteezx 
Ii^^nnesairté. 

Xharlvji Jban (Bemadotte,) roi de Suède, est âgé de 66., 
«^ns« * C*est un homme fort Tt, vigoureux. 

Guillaume IV, d'Angfeterre, est figé d«r65ani. 11 jouit, 
prétenteroeut d'une "bonne santé, et ne |)aratt pas airoir plu« de 
dO ant. Son habitude de se lever de bonne heure' et sa tempe* 
Fàoce S9f\{ bien connues. II. aime Texercice, les voyages et 1% . 
Société. 

' Fbiuix, roî de Sardaigne, a 65 ans, et jouit d*unc bonne;, 

Fb«deric.IV, roi de Danncmarc, est âgé de 62 ans* H 
jotiit d'une très bonne santé. 

* FÉederic-Gùillaume III, roi Ô4t Prusse, est daAs «a 
G^ïù» année : il est ordinairement bien portant, et promet de 
j^rrenir à un âge avancé. 

•GuiLLAUMte, roi des Pays*Bas, est âgé de 58 ans; il. cst^ 
T^C^'^renx. quoique sujet à des maladies chroniques.. 

JiOfers-riu LIPPE, roi des Français, homme dVsprît et de . 
jitanjèri^ engageantes, est né en 1773, et eçt conséquemmént 
Ugfè é,e5S ans. ^ 

. François II, empereur d'Autriche, est â^é de 52 ans» Il 
^^tt d'une bonne tante. Son aflkbilité Ta rendu popultitre 
^c^sn la classe moyenne. 

* FaÀ Niçois, roi de Naples est âgé de 5^ an^ Il est attaqué^ 
4è la goutte, &c. (Mort depuis que ceci a été écrit.) 

Mahoud II, Sultan des Turcs, est âgé de 46 ans, et possé* 
4k^bne grande vigueur de corps et d*cBp»it. Mftid comiifte Its. 
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Tiircg veillisseiit de bonne heure, 0:1 le croirait, en le voya^;. 
ùgi'"^ de GO ans au moins. * 

Ferdinand YII, roi dTspjagne, a* 45 ans. I! est de^^uis/ 
longtemps en proie à la nialadie, cl est constamment attaqué dç 
lagouite. 

Lotiis^ roi de Bavière, est dans sa 45èmc année. 11 reîèye 
d'une longue n:aladie. Son mérite, x^omme souverain et comme 
homme de lettres, est reconnu. C'est un homme studieux, gé- 
néreux et ami de la Kl)erté raisonnable dans le gouverne-, 
ment. . 

NicuoLAS, eropereurde Russie, a 34 ans. Il est grand,, 
bien fait, a(;j[if et endurci aux exercices du corps. IL rçlévç^; 
d'une maladie daugereusc. L'ambition passe pour être s^ pifts-l ; 
sion dominante. >. : *£ • 

. DoNÀ Maria, reine légitime de^Portugal, est dans sa iS&Hù-^ 
année. Elle promet d'être belle; mais, elle est dme èâjnîév 
délicate, et si boiteuse, quelle est obligée deXe sewr-do'^bé-l 
quilles. . v . ;/: î . 

(L'auteur de ce. tableau omet Antoine, rpi <V?:Sa2ff^ âgé 4^9 
Z5 ans ; le roi d0 Wirtemberg, le grancï-duc de /Çç^caac, &cî)': 
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Coïrici(îence,—En 1463, durant la guerre eîviJe en Franchi. 
Guillaume Armand, vicomte de Polignac, leva Petandard cW ^ 
la rébellion, mais fut arrêté bientôt après. Ce fut \\n géuér^ 
Lafnyette que le roi envoya contre Itu, et qui prit possession tiç 
son château. N'est-il pas étrange, que cette fois encore, au hokit 
de trois siècles et demi, un Latajetteaît renvér&é un Polignac ? 

P(fpi( r de Paris-. 

y^necdoZf.— Durant le consulat de Napoléon, f.n 1803, corariacy. 
il se trouvait à Bruxelles, il fut acosté par un soldat couvert de 
haillons, lequel, après le salut nnlitaire d'usage,Jui dit : "Bon 
jour, mon général." Le çontfui \c regatda ixxco surprise, et 
lui dit: *' D'où viens-tu, mon hardi camarade ? — Je viens 
V répliqua le guerrier, vous demander si ces habits (mofitrant se^ 
haillons,) conviennent à un soldat qui sert son pays depvi^ 
trente-six ans.*' Napoïéoii réfléchit un moment, et lui dit 
a\"ec celte affabilité et ce tact qui lui étivient si particuliers : Je 
voub donnerai de nouveaux habits, quoique ce soit à regret."-r— , v|^ 
A regret,, général !-^Oui, à regret, car en vous couvrant d'ha- . \ 
bits ncufs^ je cacherai une honorable cicatrice que j «pperçQi^ 
sur votre poitrine." Napoiccn îe fit équipper, et lui donna une 
I ensioii de cent fiancs. 
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^NxivvfUe Plante w.v/r///rf.=—M* Henri a présenté a ta Sti- 
^riété de Bofaniqtie nn échantillon de la fécule ol>tenue de la ra- 
cine d'une plante de la famille des ombellifèrcs, appellée arrn^ 
tacha, et native des provinces de Santa Fé de Bo^rota et de 
^iraras, dans la Colombie, où C4'ttc racine est employée comme 
aliment. Cette substance a tous Icç caractères physiques et chi- 
miques des vraies^ fécules, et possôdiî toutes leurs propriétés nu- 
tritives — lÀUfary Gazette. 

Poptdaîicn. — Il paraît qu'en France, le nombre des enfann 
est moindre, coniparé à la population, qu'en aucun des autres 
pays sur lesquels nous avons des rensti^nemeus exacts. Il en 
est de même des adultes jti^quVi Page de vingt ans. Depuis cet 
'âge jusqu'à celui de trente, les jeunes ^ens <les deux sfixes 
forment, comme*partout ailleurs, un sixième de la population. 
Mais dans les périodes qui suivent, la France a une supériorité 
singulière sur les autres parties de TEuropc, et le nombre de se^ 
Tiabitahs qui atteignentrie maximum de la puissance vitale est 
beaucoup plus considérable que dans les îles Britanniques ou 
en Suède. Prenant en masse toiite la population active, depuis 
l'âge de guinze ans jusqu'à eelui de soixante, cette classe con- 
stitue en Prance près des deux tiers du nombre total des 
hat)itans, tandis qu'ailleurs elle n'en forme que la moitié, 
ou nioius. Cette disparité occasionne une différence es- 
fjentielle entre deqx populations égales en apparence, puisque, 
dans l^içe, il n'y a qu'un enfant ou une personne âgée pour 
deux êtres humains danç la vigueur de Tâge, tandis que la 
'moitié de l'autre se compose de la viellessc ou de l'eir- 
>fance.— iWf/. 

Sïcafi-'Rker. — ^Les joiii'n^ux dellnde, qui viennent djêtrfc 
r^çus, font mention d'un démêlé entre les naturels et les colons 
du nouvel établissement australasien de Swan-Uiver. Jusqu^au 
5„A|ai, les naturels avaient montré des dispositions amicales en- 
vers les colons,, mais ce jour là ils commcncèresit à montrer des 
dispositions hostiles, en essayant de commettre des petits lar- 
cin^, à l'établissement de Perth. Il s*en suivit une r^xe ; le mi- 
litaire fut appelle, et avant que la rixe put ê^re appaisée, il y 
ouf sept Ses naturels de tués, et trois des soldats blessés avec 
des piques. I^s naturels, eu cMq occasion, ne parurent ni 
alarmés ni effrayés du feu de nos mousquets ; ils montrèrent, an 
contraire, beaiieoup de sang-froid et de courage. Les -chefs 
liarangcrent leurs hommes (hi Iwiut des arbres. Ils <létièrerrt 
410S gens au combat, et l'un i\'e\\x fut ^i hardi que de s*avaucer 
jurés des rangs et (h» dortrer à un caporai \\i\ coup qui le fit 
4omber. J^^s naturels de Swan-Uiver n'oîit ni maisons ni habits, 
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yi Yo\) n^n rr.corc rien trouvé chez -eux qtii res9em)>lât 4 un t!^ 
Hot, Cl) i\ t:nc pirogue. On les voyait bu-r les bords de .I^Etiuiiiy^ 
oii ils se rendent pour pécher le poi&sou de toute fort^.qui abonde 
Mir fces riva^^es. Pour le naturel et les disposUiens^les uif%èjira 
^tmt ie« nnCMnes et se servent des mêmesi armes que ceux âa 

*New-SouthWa1cs. 

le nouveau pon< du Don est maintemint achcvé.ll a environ 
fiîi?0 pieds de loii^rheur,et consiste en cinq arches châcone de 7ô 

, pieds dou verture el de Ç5 pied* de hauleur entièrement construi- 
tes de granit, d'après un plan de Mr. Tetfcrd. Malgré l'extrê- 
me difiicn Ité' de fonner des fondations solides, le tout a été fait 
par les contrâcleurs de la nîanière la plus durable et la plus élé- 
gante, etc'e>t maintenant une des srinéliorat ions les^ plus utilé$ 
.du nord de l^EcoBse^ qui racourçit le chemin d'un démt-milté 
ttfaft éviter trois coteaux, à deux milles d'Aberdeen. Et'ce 
magnifique ouvrage a été achevé sans qu'il en coûtât vu seul 
schelinau puWîc ; toutes les dépenses a^ant été défrayées pa/ 
lc« épargnes accumulées de la somme annuelle de 21 5s, 3d. lalfr 
?iée en dépôt entre les mains des magistrats et du i^ouiséjl U*4" 
berdeen, en 1605^ par Sir Alexander Hay, alors Un des gref- 
fiers delà session, po' r '^ maintien de l'ancien pont du Uoéy 

'construit pi^r le roi Robert Bruce, 

Mouvfvuni perpcft/eL—X^n jourpal cle'Tùrt^ du, îl rfi^ 
Vembre, coaitient quelques détail sur de la découverte d'tiifè 
rouvelic niachine à vapeur. Le problême difecilo d'obfenii^ 
au mojen de la vapeur, un mouvement circulaire et contfniie^ 
a été résolu, dit-on, parle mé<*ànicien Victor Sb|iTl de.Bo^-" 
•gr;e, en Italie. Cet artiste, aT<?c l'aide de àlr. 'S^BiKè, 
iK<)iT>e, a inventé rn nouveau tuéthanisme -à ^apeuiv^pdr ip 
le mouvement circulaire est a^tpliqué innnédiàtenient. JLe 
^dèle de ce mécanisn e a été soumis à un corps s^ientâSof 
Kome, et les épreuves le plus heureuses de sa pirksaince ôll 
faites en présence d une commission de ce corpsj ^ ^^**^,,^ 
sophes les phis distingués de cette ville. " Tous c<HiX« W?^ 
jourhafde -Paris, en faisant des remarques sur t^tte in^'C^lm^ ^^^ 
qui connaissent la difliculté de substituer un ntouveoien^ ^4^ ' 
talion inniiédiat, continuel et uniforme aiix^moyens c€«i|^n|m^> 
né<t^ssaires |H)ur convertir le mouvement rectil^ne i|Wclri]^ 
•en mouvement dirculaii^e, applaudiront cette décottYcrt^ ." 
îlonoju?, dans son tf ailé de la Mcçàni^ve uppiiquié aux iij^ 
*a déclarée impossibleV* 

f ^mc— On fait niîaîntenant des expériences pour s^assurerl^ 
les feulUes de zinc | cuvent êtie i^ubstituécs à celles de CiiivrK 
l^onrctuvrir iefoid des vaisseaux^ afin de k» WcttUr ■& liwi ^ 
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'^es ratagei d^ vers. C'cftt un projet da capitaine M. H. S#k- 
rviiBY, qui ^ a sl^rv^illé ^e^éc^lion à Cl^atljaoïvla semaine de^- 
Àièi^ «¥C le vaisseau de S. M. Gannet^ dont il vient d'êlre noin- 
mi comn^udanV et qu'il appareille maintenant pour le service 
ètra9j9:er. Le (?<zn;ie/ est un vaisseau d'environ SSO Ibuueau^, 
L^ fejLiilles a^nt de la mên^e grandeur que cdles de ci^ivre, H 
comme le métal est plus dur et plus casant que le cuivre, qq a 
tenu un fourneau de chaque côté du vaisseau^ pendant Topera- 
tiôn,' aân de |>ouvoîr fieroer lés trdus pour les clous. Les dons 
Sfuit aussi de zinc pouf la plupart Sj ce plan réussit, il procurera 
ttlie épargne de la moitié des frais ordiiiaires de celle partie ita- 
, portdnjte de. réqaippemenit de nos vaisseaux. — Journal anglais. 

^ if de^$e jetter dan» ùnç îfansj^ U^aj^ique, à vo(onté. A son coiv- 

K^'andementi te eôîuf cessait en apparence de ba^trç ;. la respira- 
m semblait être anéantie ; tout son corps prenait la froidure et là 
j^fidjité de i^ mort, tandis que ça face se décolorait, qT\e ses joues 
âf Tçnaiçqiçrçu iixes,vitr^et hideux. Sonâme mén^e 

, oe^a^ dç ^ mànj^^f r au dehors; car durait laL transe^ elle était 
I^Sf i 4épo^f vue de sè^se^ déjugeaient queso/i corps l*était d^ 
sîgaés de li^ v;ie« Il pouvait c^meurèr des heiures entières daps 
^.¥^1 et quand ces ptbénon^nesi s^nguliiç^Çi Qe^ai^ut, il rftprç- 

uW^^ ^ ^çn^ition acciEH^tumé^ 1^ ai^paiî^ de Ifi piédeicioie ce 
lourni^nt.aucun 9ut;i^^. çxemple d'u;i cas ^u^i ^xtr^ordinalrp. 
Considéré sous le point dé vue physioTogiquè ou métaphisique, 

; 9 <«| ^^eymoit étoa^aut et inexplicable. 

^^. IJ Ikutmiàfït Dèùmmond, des iilgénienr^ rojant, a réussi 

lébt^irunéhimiére d^mepetHe boule de èhaux p^céei à la 

Mtioa d^iine flammé de ga^ oxygiènè et de gaz hydrogène, 

]iieUe a eu Peffet étonnant de produire tme ombre à la dr$- 

ice dé dix milles. Cette lumière est considérée comme égale 

liÉèlle de douze lampes communes d^Argand, avec réverbères. 

V^ Le N**, 2 dn IS(yo}qme dv J^oqrnal Américain des Sciences 
%des Arts, conduit pajf fe professeur Sillirhan, d'Ygle Collège, 
'Hf^ni à^fjitrt publie. Là réputation de ceite put^ication inié- 
* l >p Miitè egt a bien établ^^ tant datis ce fmys qu'en Europe^ 
"gllîft est in^tîteid^ Itf recommander au publié. ' Le contenu dé 
^m mnért» pamtt^é^é'tine nature intéressante^ et la partie ty- 
«^l^^lpini^o ei^^^îMée avec beaucoup de goftt et d'élégiindc\ 

» ^oifi.é^Jspéf^^m^rr'lm fKKjutbôt de Rlmm, parti deroière- 
^tat^f^ihfrrViak fmr le H^v% s eo^^é une caisse de 
Soie éerue \4mù^mmd% la ftbttixc0 ^blite ii Philadelphie ]^t 
;Ks. |y|l«Mi|p)if à Ui 4iin^^dii véa^ble M. i^ Poiiceauv 
Mmn *#' telrfdi^ defj epvoii pour VAagliît^îrïii ot le Mexifife. 

8 



i8 

l^ieminées de Frr.-^Un correspondant du Phlad^fphia 'J* 
wenVfl;? conseille défaire le» cheminées c^n fer ; elles occupe- 
raient moins d'espace — seraient moins exposées à prendre èit 
fpii — ^tireraient mieuxj seraient plus faciles à nettoyer (tHt étiiit. 
nécessaire,) et en oiitre auraient beaucoup plus d'élégànCB h^ç 
nos cheminées coûteuses, qui ont une mauvaise appnrebâ et 
embarrassent nos appartemens. 

ïyécouterte —Une expédition qui a fait voile du port ïU Co^ 
penbague, en Mai dernier, a réussi à atteindre la côte orientale 
du Grbenlandr, où quelques colons ^lorwégicns s'étaient établis 
il y ahuit cents an«, et où il n'avait pas été possible de pénétrer 
depuis, à cause des glaces. L'expédition y a.trouvé le* dcsc^en- 
dans des prettiierij colons : ils professent encore le christianisme, 
qui y a été porté par leurs ancêtres^ et leur langage est celui ùsm 
Norwésiens du diicième siècle. 
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Température méridionale.^— Un ecclésîastîque de TAIabama, 
écrit à son ami, à Philadelphie, sous la date du 2 Décembre': 
'^ Je suis assis dans la maison d'un ami poli et hospitalier, les 
porte!5,ct les fenêtres ouvertes, et donnant entrée^ un lair doux 
fet agréable commé.ceîui du printemps ; et entourré d'arbrisscausc 
et d herbes en feuilles et en fleurs. Les champs et les jandin^ 
sont ausiî verts et aussi émàillés de fleurs qu'ils ont coutume <}o 
l'être au nord, danà le moiis dû Mai, ou le mois de Juin«*! < 

D'après le State Register de Mr. Willi a ms^ il se publie 234 
journaux ou gazettes dans. l'état (je New^York,^ ejt 51 daûs la 
Éeule ville (Jiê ce nom. De ce nombre de 51, H se^publient toM 
les jourç; 10, deux fois par semaine; 24, toutes les.ft^maiiiet; 
5, tous les id jours ; et 1^ une.fois par mois. 



DERmÈRES NOUyELLES- ' /^ 

t ^ , ■ ' * ' ^- *' 

fatmùvthj H /)^fm£i^.-^LaGtu.icdé>réibniiopafIea»»i* 
taire acquiert une force irrésistible, et il f4ut qu^elle soit accor- 
dée, ou, comme a dit le comte Grey, elle sofa prise. . Il'y>fl 
quelquess années, Thommequi s'avouait partisan de cette lW^À 
forme était qualifié de révolutionnaire par ceuxriàmêoie qui ^J 
voient aujourd'hui de salut jKiur le pays que dans lîneréfonnC 
itue qu Vile n'agirait pu être demandée jacB» qu<& paf uii iiitr^-f 
réformateur : tant est étonnante la révolàtiùn iquis^opèra'qtwA^ • 
guefois dans les esprits de la nUyorité d'une n^nnl ' '" 

Quel^uf9 toien^ en Angleterre, dit le MomÙ9g CJ^ctÊi^^ 
U§ sentiœens des pottessears de beurgt tur k^eitioii de I» 
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réfarme parlementaii-e, les autorités municipales dTcosse nmnU 
(Ment m^ntenant la volonté de se désaisir d^ leur droit en faveur 
àç leurs compatriotes. Les magistrats de la ville de GlasgoWi 
assemblas en conseil, le S, ont adopté une suite de résolutions 
.admirables, condamnant Vélat présent de la fraficliise élective, 
et rctcommandant le perfectionnement du système électoral* 
" J-ies membres pour les bourgs, disent-ils, sont nommés par h» 
magistrats et le conseil municipal, qui ne forment qu'une petite 
partie de la communauté; et, ajoutent-ils, comme les ministres 
de sa majesté se sont déclarés favorables à une amélioration dans 
le système électoral, ceile corporation croit qu'jilcFtdesûu de* 
voir d'exprimer ainsi publiquement son concpurs d^opinion et 
cIq sentiment, à cet égard," 

fies craintes qne l'on avait, la semaine dernière, aq sojet 
ift* une guerre continentale, se sont presque entièrement éva- 
tiouies. Ec changement qui s^est opéré, sons ce rapport, sur 
le continent européen, semble être dû en grande partie au chan- 

f cément de ministère qu'il y a eu dans ce pays, et à 14nten« 
Ion qu^ônt manbtestée les nouveaux ministres de ne point 
inter\Tnir dans les atfaires intérieures des autres pays, 
et de préserver, autant que la chos^ est en leur pou- 
voir, la paix générale de L'Europe. Il faut avouer qu'on était 
généralement peu porté à croire que le duc de Wellington fût 
réellement et fermement déterminé à suivre un système de non- 
irit^Téntion ; et cela parcfe qu*on trouvait qu^I se montrait 
trop ouvertement enclin à favoriser les droits du pljrs petit 
pombre, au préjudice de ceux du plus grand, 

Londres, Décembre. — Nous avons dît hier, d'après une 
•ource authentique et exclusive que le roi des Pays-Bas a refusa 
de remplir les conditions de l'armistice, et que M M. Gartwright 
et Bresson sont allés à la Haye pour faire des représentations k 
B& majesté sur le sujet. j 

Depuis que ce qui précède est écrit, nous avons reçu une lettre 
particulière de Bruxelles, dans laquelle il est dit que la mission 
ite M. Cartwright n*a pas eu un succès aussi peu heureux que 
le dMse^^ ^ journaux de cette v,îile,— ^Cbiirier. 

-•] Jincersj 6 Décembre^^^Qn dit que le roi Guillaume a répon- 
du, entr'autres choses, aux observations de Mn Cartwright: 
^ M^ alliés m'ont solonnellement garanti la souveraineté des 
$iEgrs-Bas; s'ils ro^abandônnent, je me défendrai seul jusqu'à Ja 
^rmèr&extrémité, et je ne souffrirai jamais qu'd .y ait des com- 
imoications entre les provinces rebelles et celles qui sont dth 
.j^àmàtées fidellei.^' 
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O* A purs Ifs derniers jounianx d^AngîeteiTê, "ih ftuf W itir h 
rohif lient de l'Europe, dèt^enaithloins probable dte jour en jour, 
ïléétà remarquer pourtant que ces' jourhatiX ne nous appren- 
nent rien de nouveau du continent, etqu-iSs né parlent cottiuoNEî 
ils font, que d'après lé contenu de^ journaux dé Pari» que nouk 
avons déjà vu. A la date da 7 et du 8 Décembre, on parlatt eri 
France de préparai i|^ militaires, tout en déclarant qu^n lio 
croyjtit pas la guerre probable, ou comme moyens de Tèviter. 
Le changement dé ministère en Angleterre était, en effet, on ne 
peut plus favorable au maintien de la paix, et il n'y avait p\n^ 
que la seule question belge qtii pût évémuéllémeni en dccasioh- 
her 14nterraptîon. Cette qti^tîon demeure poùf hous dan» Té- 
tât où l'ont laissée les dernières nouvelles reçiH» du continent. 

Nous n'avons pas lu sans quelque surpjisç l'article suivant 
idSin des dernier^ journaux de Londres. Il faut que la misère 
|oit bien générale, le désespoir bien grand, quand ils ont l'effet 
;de |trodulre une raall^orinôtèté, pour ne pas dire une scélératesse 
Commune. 

*^^ Les incendies et les autres outni^es qui ôiit été conimîs dans 
une si g-rande partie dû ï^l^ys, ont été presque éniîèréipeht arrê- 
tée par ia mise en force de I^ loi^ dont les pein^ âtlendenf , 
jruûntenant lés délinquans; Nous ne doutons jaas qite b$ tcr 
iiioignnges ne prouvent que tçs journaliers nfétafent pas seuif 
. ronpables de ces désordres. /On a tout lieu de croire qû^en 
plusieurs occasions^ les Jhrmiersr eux-mêmes çint çxtdé les iourna^, 
tiers à commettre ces outrages^ et qu'en d^utreSy ils n^ont pai 
ioutu les' etiempêchery dans la vue de faire eonnaiCre aux^pro* 
priétaires Pérat de détresse où ils se trouvaient, en t:bhséqueficQ 
4tlu taux élevé des rentes et des dîmes, cft du bas prij^ deloun) 
pi^ofluits. 

** Si la chose est fondée; et nous son^m^ pq^^vainciis (ju'elle 
l'est, ils ont réussi au-delà de ce quSIs auraient osé espéifer ; 
car non seulement les propriétaires ont consenti à diminuer 
Jeurfi rçtites, et les n>embres du clergé, leurs dtmes^ mais la 
sensation produite sjir le gouvernement et la ^lé^islaiûre est te)l^ 
, <t^)4l s^en suivra néeessaifement une enquête, «ne di^nifiution dç 
dépenses, et cons.équemment de taxes, e^. une réfbrrae pajlrlf^ 
mentairî. Les institutions du pays seront régénérées, et il s'en 
stiivrk, en toute probabilité, un long règne c&i^lx et de J^os- 
j)érité" 

D'après t>ne lettre de Carthagène du Ifi Décfembre, insérée 
dans \El Mercurio^ journal publié à New- York, en faii|:ii6 e^ 
l^agnole, Bolivar était presque mourant à ^a rëadence ée^Smm 
Pedro, le 10 du même mèis, jour auquel il aviait reçu le viati»- 
que. On avait peut-être raison dé ne pas ajouter ône fin en- 
tière à unp simple lettre parlant diaprés des bruits,, ou tout au 



^teê tkès. ntù-in^iirtaini ; omis on la eontredisait mal ^ dtâtif 
ti9e at^^ tettFe éerît^ par Bolivar kii*même^ le 16 Noirmore ; 
par il est trè^ possible que ftolivar se por^t bien lorsqunl éqri* 
vit cette lettre, et qp'il fût malade. Sa ou éS jours aprèç. 

Mais il n'^est peut-être pas étounant qu*on fasse si peu d^^ii* 
tentton aux dates^ en cette .occasion ; ou n'ajoute pas fûcilecnent 
foi à la réalité de ce qu*on appréhende ; et la mort de Bolivar 
fémit ou devrait être un évènenlentafBi^eant pour les amis, non^ 
^ileinent de la UË^rté, mais encore delà tranquillité et du bon^» 
beur du genre humain. Malheureusement, les liabitans des cit 
devant colotiies espagnoles de l'Amérique Méridionale ne pa^ 
raisseot pas assez avancés généralement dans la civilisation pour 
se b»n gouverner eux-mi£mes, et il y a eu dans ces pajs^ et dans 
la Colombie en particulier, des dissentions civiles, des convul- 
$iQm politiques, des révoltes militaires, qui auraient eu, san^ 
tloute, des conséquences beaucoup plus désastreuses que celles 
i3d»t feUes ont été suivis, sans le respect porté partpus au grand 
^néral, an grand bofaoïe d'état, au Libérateur des population^ 



. ÇuibeCt 20 •/irwrter.-T-Vendredi. dernier, son Excellence, lorcl 
AYiiÉcit a assisté à Texamen des Enfans instruits à TEcple Bri- 
faonique et Canadienne, et il lui a plu se dire très satisfait de 
toutes les parties de cet établissement, dont il est le patron li** 
l^éml* S'en Excellence a fait de sa main 1^ distribution des ]^rix 
à ceux des écoliers qui en f^ valent mérité ; et comme ils étaient 
en grand nombre, cette cérémonie a pris u son Excellence un 
i$mpê considérable. — Gaxeile Officielle. 

r hat salle dans laquelle I^ Assemblée tient ses Séances a été ag« 
grandie pendant les vacations. On a reculé les banquettes des 
liien>bfes, et en même tempf, ^espace qui auparavant servait 
#entpéf, et la petite chambre de comité, qui était a côté, ont 
iSté atrai^B pour le- public ; de sorte que les membres auront 
iitie sa^ka pin» commode, et que k^public ikura plus de placQ 
quMlft^eii stVMt ci^devant, et dans la galeâeet en dehors de 
a barn» IXms W galerie, on a mis, à chaque bout pour les 
xàpporteors, un pupitre entqurré d'une grille, de manière 4 
meitfè ces messieurs à Tabrl de, l'emportunité des autres assis** 
tvis. - La salle a été peintuirée en neuf, et le portrait de sa feue^ 
■pajesté^ ainsi que la pendule, ont été placés daiis une meillesdEQ, 
jf«»iti0n.^^G€Uiele de Qtiébee. ^ ^^\ 

On apprend qu^! a été fait plusieurs changemens aux régie-; 
tiOén^tle pèttoe, aux dernières sessions de quartier, et qu^eu* 
Â'âtitref, i^n a aboli* celui qui obtîgieait de peser le foin, êoil qu^ 



PacJifiein Ir xouMt on ne le vouMt pat ; que les particuliers ont 
^tédéchffré\Wclu balajaçe des rues, et que celte charge a été 
i^oposée à la caisse des chemins, &c. Il faut «le plus, il est vraî^ 
que ces' chaiigemens soient honaologués dans la cour du banc 
fin roi, — lùid. 



Correspottdmicr privée, QuébeCj 26 Janvier. — En consé-? 
quencc de ^indisposition continuée du gouverneur en ch<*f, leg 
Diembres de la législature se sont rendus nu château St. Louis^ 
par ordre de Sa Seigneurie : aujourdMr.ii à deux heures, l'as- 
Kcmblé a r^çu le comniandement accoutumé par l'huissier de la 
Verge noire. Au retour de ee dernier corps, sur motion de Mr. 
liouRDAGRs, secondé par Mn Cuvilmer, Mr. Papineau 
meté ^maninnemcnt élu orateur ; après quoi, la chambre s'est ^ 
ilJGurnéeji)$qu^à denrainà midi. Il y avait soixante et douze' 
membreè présents. L'élection de Mr. Papineau doit êtra 
^uumise a l'approbation de sa seigneurie demain*à une heure. 
Je m'attriîds qu'ils auront à aller de nouveau au château. II y 
avait soixante-dix membres présents aujourd'hui.—^ Votre, &c. 

' iVindicator.) 

JcrnUy^T Janview — Los deux. chambres 8*ét^t rendues au 
r.»;âU;an, Torateut duCçnseil Législatif a annoncé à TAssembléo 
eue son Excellence approuvait le choix qu'elle avait fait de M. 
Va pin e a u pour orateur. Ce qui suit est extrait de laiiaranguQ 
<lè $iiu Excellence ; 

^' Je m'étais flalté que je serais en état de mettre devant vous 
q^îciqne communication du gouvernement de sa majesté, sur la 
qnesiion dos finances, qui a occupé si fortement l'attention de 
la législature de cette province ; mais cela n'étant pas encore en 
mon pouvoir, je pense qu'il est nécessaire de vous communiquer 
qurj'ai lieu de savoir, que la presse inévitable des afiiairés pu* 
bliqucs provenant de la mort de sa feue majesté, et du change* 
meut d'iidministration qui a eu dernièrement lieu en Angleterre, 
a interrompu le progrès des mesures que le ga,uvernement do 
âanmjojïté avait eu contemplation sur ce sujet J*ai raison dp 
l-roîrw q*»e ces mesures seront bien t*ôt menées' à maturité. Ed. 
httcndant, vans apprendrez avec plaisir que le gouvernement de ^ 
.sa naajesté sont profondément la nécessité d'un ajustement îm« 
Inédiatct safisfiiihautde la question à laquelle je fais allusion, et 
;^'iii h plus ferme espérance que les instructions que j'ai lieu 
d-aUenilrc seront d'une nature à prévenir toute collision sur c6^_ 
Eujet à l'avenii, . • / *^' 

''' Sous ces circonstances, vous verrez, j'espère, la nécessité diçf' .- 
faire quelcjue arrang^iitcnt provisoire pour subvenir* aux cfé*. ^"^ 



t3 

penses (lu gouTcrnement, «nr l'assûranee que Sa Mafjc»lè a font* 
â-fait à cœur de voir les afl'aires financière» de la province, misej 
sans perle de temps, sur nii pied compatible à la fois et avec ks 
exigences du service public, et avec les d/^sirs et less ï^entiniehi 
des fidèles sujets de Sa Majesté dans le Bas-Canada. Sa Miijt*.sl|J 
n^a nul désir de leur demander d^autres subsides qne ceux cyii^ 
après mûre considération, paraîtront essentiels. Sa Majesté né 
souhaitant rien tant que le bien-être, la prospérité et le bonheur 
•dHin peuple qui tient à elle par plujsieurs liens^ et ijfont Sa iV!a^ 
jesté sait pleinement apprécier l'importance croissante daoji 
toutes les relatipas de l'empire." 

Quelques membres seulcreçpt de Hune et de l'autre chambra 
•furent ^dmis dans la chambre de Son Excellence hier, et ell© 
leer parla de son lit. Les autres membres restèrent dans le« at* 
" tichambres. • 

Nous somnfes fâché d'apprendre que lady Aylmer est au^i 
' indisposée- • * 

Son Exèllence trouvant a remplir des devoirs aussi dîffici^ 

les que ce^jux de cette colonie, à l'ouverture d'un nouveau parle» 

- inent, et ajant fortement à cœur de les remplir avec parfaite jus» 

• ticeetàfasatisfacfiondu public, sa maladie a'excité un sentimcftt 
de condoléance générale,— GflseWc de Québec, / 

Grcnée'Voierie, — La Cour des Sesrions de Quartier, pfesî* 
dée par l^hpp. D. B. Viger, a décidé les trois questions ioi» 

• portanrtes <pii suivent^ relativemertt aux procès-verbaux, &c. 

1®. Que les Grands* Vojers, ou leurs députés ne doivent pif 
£dre la viràe des lieux le jour même de l'audition des partie*, 
mais doivent fixer la visitef à un temps qui ne doit pas iat> 
fier moins de vingt-quatre heures de délai. 

2^. Que le dépôt du procès-verbal chez 14nspcc(cur, aussi 

vbienqaele déjpôt d« procès- verbal au greffe, doivent être (li(r 
huit jours entiers au moins, c*est & dire huit jours francs 5 <ft5 
iorte qii^Jejour dtr dépôt ne doit nos compter, non pht^^ qu^ 
c«lui fixé pour 1 homalogation, ei le dépôt est au grefie, ou Iq 
joar que l'on cesse de laisser le procès-verbal chez i'inspec* 

. tear. 

S®.- Que le Graûd-Voyet n'a pas lé pouvoir arbîtraîrc et lU . 

'^Uniité qui lui est attribué ; — qu^il n'est pas juge des lieux saw? 

^uppe} ; mais que la Coqr des Sessions de Quartier a, d'apréy 
tes termes clairs et précis de la 2C.ème clause de l^cte des ahb* 
iiiias (1796,) le pouvoir de contrôler les procédés du .Grande' 

î F^jer ^ de décider tant sur les faits allégïiés dans le procès-ver • 

^bal, que sur U fàrmede ces procédés; d'ordonner, s'îtditno-r 

, ràaire, une enquête, ou de prendré^ tels antres moyens de reii# 
ifo joatice aux intéressés^ que les circonstances peuvent exiger; 
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, La Cour a décidé cctCe deniière quoslion pfsincipakiivilâi «ur 
le pHncipe, que sous notre gouvernemèut, il ne peut exister 
aucune charge honoraire dont les attributioos eî le pouvoir «r* 
raient illimités, xoname on 1^ pré(e|idu. 

Invention impQi-tautte.^^Èîï parcourant k«nvçrtisscmen« con- 
tenus dans une des dernières gazcltes de Québec, nous avooé 
particulièrenient remarqué Tanno^ntcc suivante : ' 

Nouvelle Machine a ptonirer, qui sera exposée au pnWfc, à 
^Hôtellerie de Lafontainê, Haute- Ville, prés de i^église Ecôs-^ 
iaise, pendant huit jours — prix d^admisslon ls3. 

Cx^EM^NT Dessein dit St P|ÈàttE, dç l^ai (xa^oisso diQ^t* 
Jean Pprt-Jolt, artisan, a inventé un babiUement dé cuîr et yfi 
appareil à plonger, avec lesquel il a resté une fois troi$ heures 
de tenop^ au fond du fleuve, allani et venant et ramassant à vo- 
lonté l^s plus petits objeté, les amarres êoc. La manière de $e 
procurer de I^air, I^allongeni^t des tuyaux à air, et {ensemble 
de l^apparéil, tout cela paraitrfi nouyean et digne cl^êtrè tùs^ 

II appelle sur son appareil Intention de toi^ peux qui il^J^nté-^ 
ressent atix progrès des inventions utiles^ et sollicite leur (^ro- 
nage. Les divers usages auxquels on peut Fapplfqttçr ^^i méfi- 
teront, à ce qu41 espère, un examen particulier. 

Québec, jeudi 13 Jéivièr 183L 

Montréal Ma^azine.'^'Nons publions aujoùid'hui le pros- 
pectus de ce petit ouvrage périodique. I^ous né.potinafGjBoh^ 
pas les talens littéraires de Téditeùr, non plus que de ceux q^t 
s^attend à avoir pour correspondans; Il y a pourtant ui^ o|^« 
Constance qui donne à Touvrage un tUre à Tattention du pubuç^ 
L'éditeurest lé premier, que nous sachions, qui ait introdi^une 
presse, lithographique en Canada. Cette presse sera emplfuri^^^' 
apprénons-uous, dâaà la partie d'ornemèqt du Mai^axinfi^ 

. CùunM: ^ 



, Mariés i-^K St, Dêais, le 10 du courant, ^r. Benjamin Bc]fOiT,.dè AL 
Hyacinthe, à Dlle. Eachbl, fille de libuis BbirapAass, Ecr. M. f. t^ , 

A la Rivière du Loup, le 17, Mr. Louis Baribaxilt, k pUe. f^l^^^ 
LxsiEuÀ Desauniers ; 

^ Au Château Ricber, le S6, Mr. X B. GasiOÉk, Médeciôi ft Slfs; fi^di^ 
Ifarie LxFEiaçois. ' ^r: 

Décédé :— Le U, à là Pointe «nx Tremblef , ^^Miçi^ fti|<)^fMrMp»' 
As 67 ans, Louis Josej^ Paouu, Ejèr. c?(u^9 oé mm^^ ' ; : ; 
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Tour II. SAMEDI/ 5 FÉVRIER iksi. N ^ 5. 
ÔlStôIRE DU CANADA. 

(<:0NTINUA«*10N.l 

' VfEPj&NDANT^ le gênerai Haldim^nd ayant reçu du gouver^f 
^^^9)çiitde la.mél^ropQ^ des iiiii^rj|^ctions par lesqvielles il lui 
était enjoint de recommander a In législature de la provkice 
^, p(|9^r«^ une*, loi. pppr là sur^é. de h .liberté person- 
fleîle c)e 9^% babitaïAS, ou en d autres tern^ la loi de Vh^beas 
jçorpus^ recardée coouue le droit inaliéiiable de tout sujet bri-' 
ti^nique,^^ i^nsçil législatif fut convoqué, au printemps de 
J7S4^ 4 il lui fut recommandé , de prendre vies injonc^ionti du 
tfuuvçrAemeiU. ^p^rial en considération* J^L, cette première 
Tueur lie ^émancipation cauadie.nn^, dijL. en substance M Uu- 
calvet^. ^M* Malmie et ^Fraser prirent Talarme,^ et avec une 
audace intrépide et une violence^ implacable, se prononcércht 
icoutre la limitation de la puissance du gouverneur, dont la sai* 
nejpoliliqu^ exigeait plutôt, suivant eux, 1 exhaussement et 
Vauaplifîoation*,.; Çelt^^ étonnante déclaration ifnit Tagilation 
idans las^ipblée ; ks. cUgn^ts se succédérentde toutes parts, 
et les orateurs mrurent toi^t acçup, tràqsform|és,. au moins d'at* 
titude^ eu, €OjMbattai|3. * lie général Haldimand, qui était 
présept^ sembla apprébeiukr, pour sa part, quelque éclat désa« 
vantageux à sa.dicnit^,etiBe retira précipij^mtnènt de i'assemf 
bJée.-^MaisJa défense de son despotismjé ne souffrit rien de sa 
retraite: MM» Mabane, Fraser et quelques autres conseillers, 
^ cbarçèrent de iair^s valoir et subsister au liioins une bonne 
partie de ses drpits : ip'ëtait Tj^ut^rité primitive et suprême de 
rAngle.tjerre qui, avait décidé de la passation, ou plutôt du ré- 
tablissement et de la publication de V^^^^rs cor;ii/5 ; mais s'ils 
ne pouvaient appelier de la décision^ ils tentèrent au moins, de 
leur autorité privée, de limiter le bienfait rojal, et d^excluru v!^ 

* « Au plas fort des débats les plus animés, le pblegme anglais ^'|?b- 
serve et se compote d'un calme au moâis d'ostentation et d'appitreil ; niais 
|a décliÙDatioo française gestkale et se démène, el cette gestkculation, 
eette agiUtioA tieiment de fort prè« à VapoHropke phyHq^^- • 

TOME II. N^ V. . 9 
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l^néiice de Tacte (onl le clergé, hissé par ôeKe txcludoiii tu 
disposition ^ri)iti3iii^dugo|iTmaeHr? 

La propoeàiott d'tedure le devgé de la •4)ioriàop,.da béné- 
fice de Vlmbeas torpuf^ ne ^ faite ni par Vun ni pal* Taolre ds» 
consetliers^ue iio^s-y^Qoni ée nommer, mais à leur s^ggesCioii) 
{>ar M. de St. (iiic. Si ce conseiller ^erra en cela poHticjuemont) 
on-dett an moi n» lui *reiïdre ^la justice de dire^ que lom^d'êti» 
mu par d^ vues d^intérêt particulier, il n^agissait très prbba* 
blement que' par ce sentiment de loyauté excessiye si commmi 
autrefois dans ia classe dps ^e^tiHhcofpmes canadiens, et qu'ils 
faisaient consister dans lobéissance passive ci Texaltation de la 

Euissance du gouverneinent^ aussi n'est-ce pas sur lui que M. 
^ncali/«t jette rodieintd^la pfdpositi0ii) mabsurMM*. M»- 
bane et Fraser, qu'il accuse, i ti^ ou à droit, ** d^avoir absolu* 
tneAt jure de perdre la' cokmie, jjour douer irréîrocabftinfeiït 
^ur]<*nrs tl^es une douzaine ^de places, qtieleursouplàseaYatt 
su yentasken** • * 

Quoîqi('il en soit, rotci la proposition' d^^Kqlï^bn, fti^ |^ 
M. . dé St.Luc : ** Je propose que. rartfcle snivant soit ajoîf té i 
Tordônnance t '* Pourvu toujours qiie rièir'd^ns cette lardcmnanoe 
ries*étcridra,.etue pourra s'entendre s'étend ré à àutorisier a accoiéj 
dèr ïm ànïte é^fikbeas torpns^ siirla pMtit6-où deniande'di^ qui 
^ue ce- puisse être, qn^ atirait pris les vésux dSai» attcone dea 
maisons religieuses de cette -provincCt'' ' ' " 

Le clergé canadten iiç' se ^ manqua pas à Im-raèttie en cette 
importante occasion : "'dies adresses pui^lklues, dit toujours M.* 
Puolvet, SîgfiééH;par les chets ecdésiastîqUes, vinrent ftappcr 
(lé toijies parts à là porte du conseil, pour y être admis cpimne^^ 
partie intervenanie et COinptaigoante dé fà nojvcjle légijslatiicm 
qni était sur le tapis. *' L'alarme se réiJahdit d'abord dains les 
communautés de religieuses. î "ces, vert uetises* redores s'jisiîm* 
bièrént conéistorialeïïïeW^et C0Àcltfrçrit,d*bne voix unâi«me,à 
<les r<»|vrés«nta(i(>ns mc^âfeiteé; îunis patlrè<ic|ue8, sur llmîrgnitô 
dt? l;>sçlavai^^.gons lé {^oid$-cIuqpel dn vmilait lès encbainer, bt 
H dés rcclainatidiis solehneîlè» dé la joutss&rice des prérogatives 
dcd<4jennes,qnel^paWiâîemuriificenré du souverain 
tjuAJit, airssi bien qu'à tout le corptJ de la'provitice." l<^évêqw« 
(\{t Québf^c. étant' absent M rti'àlade a!(Ws,. elfes se «crv'i rent^]x>titt 
faire c<*s re^>résentat[onse^ ces reclam^iti6ns, du canal dif'M* 
Çr A ve", vicain -général du diocèse. Les lettrés dés différents 
çDuvehîsH cesupérîcurccc|ésîài^tique étaient couchée.^ à peu pti*», 
dans les niémcs'terraoà, et dé la teneur suivante : > ' *• *^ 

f'Monsiéur,— tin nous rapporte de tontes paits, que l^s bo- 
nA\ra,bl(îs n^embfcs du couseil législatif travaillentà établir une 
loi qu4Is croient ft»vo.r4>l« aux sûjet8^.rcii,,,mais,qM^iUri^ *Xf 
ceptcnt les conMtiuiiàtti^. .N^i&rcffyoïns encore que cette coN 



tèptimr^ cibn§^fmmr^wg% €it wy tég idgna g« cfé biginréaUmcei et 
nous Twidrion» bien teiar'niiirqQtria ieotmmiissaQce que «eus 
UTons^poiir ieufs boMits intentions. Cependant si eeite exccp* 
licMï ftwilien, %l nous paimlIqtiMie «était regardée dim» ia 
^ite i:omnie un monnment «le àMepotip «ous^ pnree q«»^on 
|womit toujoutB dire que nous arons eu besoin dé ce prrvil^ 
Ipour fiousicienirîdans nôe maisons. • I^sspérienee de vtni-cÎBq 
ans prouve oependant le contratKe, el n^us ne demandtwis que 
fetiberté de suifre ie (foux <esclavage>de nos teeux. ' Enurr 
lauiti nous tommes les* plus^ petkes. scirtantes du roi^ et nous vov- 
^drkmrtMai-ifuHl ne ^îaHiais(i»ifl mention de nous dans les as* 
stmèiées publiques. Nous vous présentons!, monsieur, :en t^ab« 
•eiice de momeigneur PéTêque, oe» eonsidérations cosame étant 
le fruit de notre assemblée de ee-jour. Nou« nous en rappor- 
tonsri irotre pmidence sur les représeniàtiens qu^il y aurait à 
fidieàtctégard. Lt )6 Avril 1764.'' 

M. Gravé s^empressa de condescendrai à k demande des re*- 
ll^iettses de Québec vie 10 du même mois d^Avril^ il adressa à 
raoneraUe Henry H amilt«)K, lieutenant gouverneur et pré- 
sident diu eoitteHy une lettre dent en neteià peut-être pas fâché 
de voir ici ia^nte^mee. 

*^JLei beaorabiesc membres du conseil^ dit-il^' sent assemMés 
pmr procurer à tou» les individu» de la pr^ivince tous tes avan- 
ft^es âe la constitution, qui seule^ entfe toutes les espèce» de 
^avcrnement, ^ést le plus grand effort delteprit hfumaid ^ooAs- 
iitutîett à'tombre de la<)oelIe on jouit des arvaniages de la mo^ 
imrehie, de l%ristocra1ie et de la libeiié déidioeratiqueT quidoit 
Are préciense par conséquent à tons ^les sujets britanniques,. 
«an qui ne peut demeurer sans^atteinte^ si les intérêts de toutes 
les dasse» ne sont fiivortsés. C^est en partant de ce principe, 
que je fiinr les observations suifvantes : En conséquence des or- 
dre» de notre ités gracieux souverain, il s^agit de procurer a k 
^province fexeellent jirivilègç delà loi de Vbabea^Gorpns'y mais 
•n a]^reud- (|aHl a été Êiit une motion teudmit à en priver les 
eommunàutés. Cela me paratt in^uftle. L^oti a entendu sou« 
lEent notre gouvemear plaindi« le» personnes religieuses sur 
^esclavage ae leurs yœux ;: c^est donc entrer dans les vues du 
j^uvemement que de leur procurer tout le Uénclice de Vhabeas 
eorpus : d^illeurs,. vit^on jamais le gouvernement britannique 
forcer les individus sur ce ciiapitre f La liberté pleine et entière 
ne fut-elle pas tou^urs la fia qu4I se proposait 1 n/ la resrarda- 
t-il pas' toujours comme le privilège le plus précieux, dont il 
était lui-même le sage dé|K>sitaire b. — L'intérêt du conseil même 
eoncoilrt heureusement avec celuidu peuple à ce que la restric- 
liofr proposée n^ait pas lieu ; car il nHm porte pas moins d^asiiu- 
sm au jpeupte sa. liberté, q.tt4m people luinuêmè q^«'elle lui soit 
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iNtnrée. Or la Ubetté ti^erà atrarâoh to.iMuplle Hnfeà rerln éû 
In loi de Yhàbeaf earpwt ; le ^rcH Ymcoorm^ et cS»t diaprés les' 
délibérations de ton parlement ; aussi fiiot-U Cfa^Ie ait lien 9 
mais cette exception J^iflfifaaerait dans un point si ef9tntieiy.i 
t)u¥lie tomberait d^elIc^^mêfM ; et Von ifaitt en Ja maintenant^ 
contre tes intenticMdii goiiveménient ; xkmf remédier à ce dé* 
fknU il suffirait dé' pësser t la loi sans aacoae r0strtctton.-*-Si j«f 
considère les mtérêts^^ non pas de la retigton, qui a péa à Ëûre 
dans cette matière^ mais des personnes qBV>n vent soustraire att ^ 
bénéfice^ de la loi, je regarde celte exception comme un monti* 
ment de bonté pour eHés ; car on pourrait dise quelles avateni 
besoin de cette exception po|ir être retenues à la maison ^ le 
.OMitmire est prouvé par Inexpérience, et je lie creis pas qu^les 
aient mérité cette dîjMiilctîon. odieuse par aucun endroit. En 
èSeiy n^onl^les pat toujours fiiitparaittre le lèle ie plus épuré 
pour le service de sa maj^té et'di^ gouyemeraent^ ilans toute» 
lefrOQcasidfia que leii # en' a foumieala providence^ depuis qu'elle 
leur a fait présent de notre gracieux souverain * et . depuis le# 
tix)ubips de ces annâcs dernières, ne peuv«it-elh» pas se vanter 
que leur séle, leurs^^Mseilsv^ leurs exemples n^ont paspeucon* 
tribué à retenir dans les bornés de leur devoir un grand nonrilive 
de particulier» f^ ne se 80nt-«[lles'paf même rendues ediouses aux 
jeux de plusieurs, à causede ce 2éie et dç cette fidélité ?' Vont 
êtes donc priés^de ne faire aucune exception à leur préjudice^ et ^ 
de ne point restreindre ainsi les faveurs que notre gmcieux sou- 
verain veut accorder à tous ses sujets canadien» sans distinction*'* 
Cette lettre, où nous nous sommea permb de , foire quelques 
.cliangeniens dans ks mots, sans rien changer âu< sens, pcÀte^ 
outre la siâoatureile M. Guav^b^ Dîrec^r ei Vièairt Ginir^^ 
celles de Mt^ Bbdard, Prêlt^e-, Supérieur du Séminaire de Que* 
bec ; de M. La H aili^b, nirecteur^ et du Pète F. Félix BBURr^ 
Supérieur des^RécQUets» Nous ne saurions dinhsi ce fut en 
con^qnence des repré^entationit .de ces messieurs, ma» l^mcke 
fut passé sans restriction^ sous le titre de ^ Ordonnance pour la ' 
sûreté de la liberté du sujet dans la province de Québec, ei^ 
pour empêcher le^ emprJisofHiemens bqrs^de cette province'' ^ 

(a. Continuer J) 



Ravages hb L50cEA.Nt — ^Des preuves houibréus^ de Is^ 
grande miissianeeqd^oht. les vagues de ta mer pour enlever des 
masses de rocher d*une pesanteur énorme*^, se^trpuvent dans les 
îjes Schelland, qui sont eii même temps battues par les ^qts de 
l^céaii atlantique et minées par un fort courant. Le Dr, HiBct 



hEitT parle d*on TQ^htt de neuf ptedfi tur sîîc et de qoatr€^ d'tV 

Èissèur^ comme ayant été porté, darw ^hîver de 1818, au 
nid^Htié déclivité, à Li distance di^cent cinquante pied», 
ainsi one de plninteirra autres f<tttft frappants delà même nature. 
Dans le fiût) h force érosive qtii ngiî sur les Côtes occidentales 
de h XSra^fyBretàgoe et de l'Irlande est beaucotip plus puis^ 
santé que celle qui attaone l^autre coté ; bien que ces côtes «é 
composant de rochers plus durs, la dégradai ioA n*est peu'*être . 
pas aussi rapide* La dé^^radation remarqtmble des côtes des 
lies Westemes, des Hébrides, des Schettànd^ et dç l^ouest de 
PEkHis^et de Mrlandev aussi bien que de la Norwège, doit 99m 
doute être pHncipalement attribuée à la violence du choc de 
IWéan atlantique^ et au courant é^Iement puisKint qui^se plorte 
directement au r elles. D'oùil e^t arrivé que ce9 côtes ont été misei 
ànv et sont d^vetlues hérissées, les rochers lès plus durs oflVaht ' 
la plus loi^ue résistance^ et saiMant en caps, en tits, et en grou- 
pes de rochers en forme d'ai^îlles^ derniers restes de masses 
a^trefoi» cçntiguëf. Il parat| mêfne par les observations du 
!)?• H ibbèrt,' q^ presque chaque tempête fait éprouvera ces 
restes de rochers une dégradation perceptible. Nous a pprenons ' 
d|e k Imême source, qnelafourdre coopère, sut ces eûtes, avec 
U vlolrDCC de l^éan« à faire éclater des rochers solides, et à 
en forifoer des piles d'énormes fragmens, tant sur la terre sèche 
que sous l^u. ' 

Dans l'île de5heppey, cinquante acres de terre qui étaient à 
soixante ou quatrevingts pieds au-dessus de la mer, ont été en^ ' 
levés depuis vingt ans. . L église de Minster, qui est maintenant 
préa de la côte, était, dit-on, au milieu de Ttle, il n*ya pas plus, 
de cinquante ans, et Ton calcule que si la destructidn continue 
sur le même .pied, Tile entière sera anéantie dans moins d'un 
demi-siède. La tradition qui existé t]ue les sables de Groodwin 
étaient jadis des terres appartenant au comte Goodwin, indique^ 
aam doute, Texistànce autérieure d'une tle, ou d'une extension 
de U côte dans ce seps, qui comme Shippey, aura été ertlevée j 
et Topinion que TA-ngleterre était Jadis jointe à la France ac* 
<}uiert: une apparence de probabilité, par les preuves recueillies 
par Mr. Ltëll, de la dégradation rapide qui a encore lieu sur 
nos côtes. Le côté fmnçais de la Manche est également corro- 
da par la violence dugr<ilid courant dfe reflux qui passe par ce 
d^étroità la manière d'un grand fleuve. ' 

Jja Chute db Niagara oflre un éi)cemp1e de la puissance 
qu'a Teau Ci^nrtitc pour changer Paptiarisnce d'un pays. On 
calcule que par la dégradation et là chûieMu rocher compact 
de pierre calcaiN^^'sur lèquel-passe la rivière pour se précipiter 
ftur un rocher plus doux de fbrmation'coquillière, la cataracte 
rétrograde vers le lac Erié,. sur le pîcd- de cinquante verges en 
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^pmnmte ans» La distance cpi^Ùe a àéjk parcmini#, M n^<- 
ifradant, depuis rooverture urfiérieiire de hi goi^ étroite qfti^ile 
m é?ideiniiieiil eeu{9ée< par ^tm ciMjri, est Se Étpi imllê^^ \si-l& 
reste de la dMance à parcoirriT avant d^rriter au lae filié^ert 
de vingt-cinq. Si la plate-forme de pierre caiéaive>ftlFait été 
moinsr étendue, cet éùmvtïQ basaki serait déjà desséctté, eomine 
il doit rêtre ifinaleraent, lorsqtie ia ebflte aura létreg^radée jti^ 
^ue sur ses borà^i, sa profondeur moj^niie étant beauéonp moin- 
dre que la hauSeur de la oatafacW*. (A ce compte, la chfiteâe 
Niagara rétrograderait depuis 9^408 ans, et eOe aurait encore & 
létrograder peadant 33,606 ans, avant d^ttetndre le hc Eriéé> 

Pkeiioiibne. — ^On rapporte quHI a éié entendu ut» grand 
Jbruitcfeinièreiiient'daiisun lac, près de Langansée, dansffle- 
de Fimen, en Dannemarc, et aussitôt après, une éMrme miiM^ 
tude de poissons a paru à la sui&ce de Teau^ et s*est mise len-^ 
suite à fiar^fer, avec une gmnde vitesse, Ter» le ri^mge opposé^ 
ets'est précipitée dessus avec tant d'impétuosité^ i^ron grand 
nombre eu ont couvest le bord de leurs œda:vre9. 

Eav db vie a PAtENTES. — J, T« Bett» & Cie^ distifiatèur»^ 
de Londres, ont annoncé diemièrementdiâns les journaux (jfu'ilt^ 
4)nt découvert ùa mo^ea de préparer un substitut pour l'eac» de 
fie de cognac, supérieur même ^l'article original. On dit que 
iettepi^paratifin ressemble tellement à Teau dévie de France*,, 
•par la flaveur et le goût, que les meilleurs juges pourraient à peî^^ 
fte distinguer Fuhe de Pautre, ^t qu'elle est en même temp» 
4noins délétaire et beaucoup moins chère, ne se vendant qae la 
'moitié du prix de Teau de vie; Le» propriétaires- de» patentes^ 
lou prévet d^invtoiion^ publient des témoignages en &veur de 
leur substitut pour Peau de vie, de Josepb Hume, chimiste da 
soi, et d'Edward Tnrner, professeur de chimie à runiversité-, 
te denner desquels recommande L'^article dans les. termes sui'-^ 
vants : ^Je n'hésite pas à déclarer, que je suis convaincu <|ue 
>eau de vie à patentes est aussi dégagée de toute matière nuisis 
ble à la ^nté, et est aussi pure que les meilleures vaiiétés d'eau- 
de vie étrangère» 

Revolutiow ©ans les idb^es, &€. — Les journaux fran^ 
çais, quî^ en 1815, étaient assujétis à. la censure, an»i>ncèrèii^ 
ledéj^rt de Bonaparte d^THed^Ëlbe, sa marche eiiFranc^^ 
et son entrée à Paris, de la manière ingénieuse qui suit : Le. 
9 Mars, VAnihropghage a quitté son repaire ^. lelO^ XO^^ 
Éfe Cbrie est débarqué au Gap Juan ;^ le 11, le' Tigre est arrivé à. 
Gap ; h» IS,^ le Monstre a couché à GTenoble j^ le I3y:te Tuitaa 
a passé par Lyons.; le 14^ V Usurpateur ue cUiigeeuc U^oiIt^ 



^mt 18 tas bvavffs ?et lojaax B(Hirgai|rnAns «e soiit levés en masst 
^ réBiourrent de tous côtés ; le 1 8, V Ennemi ,* n'est qu*à 8ot«> 
acante Heottide b capittle ; it n rétisM àétfjiapper «nx inâins de 
«eHX qui le f30iif«i»i voient; Je»i9, Bonaptxrlt t'«¥atice r^tptde- 
•ment, oiaisiLli'enttera pas dans PaYÎs ; ie 90^ Nnmiéon «em 
demain «oy$ DOS ramparts ; b21, VLmpi&ptur e^i aFcHitaine^ 
lileau ; le 2S, sa Mqfeslé Iwpérkde^i Rojfale est arrivée hier 
au soir aux Tuileries, au vmli^ des acckimi«tiQns de Jr4e de ses 
£dèles et dévoués stijets. 

Boi/ivAfiù'^-La goélette Pomona est arrivé à>Balttniote^ le 
1S2 Janrier^ en 38 jours, de Santa Martha. M. Leoni^ lésa- 
brécargue, iMomie Fédkeuf du Ptririoi, que le jour xlc son 
dépoit^* lé 1^:Dé0etnbre, (Bolivar éttU si »ahide qn^oH ne croyait 
jmB quMl vécut encore 48 lieures. 'Sa- maladie éùàt hi €Ofi9om]M 
tion/ Il avait, é0«i>é une* proclamation, ou une adresse d'à* 
<lieit aux Coloa4>iensv' <kmi Téditeiir a une copie «en espagool. 

E^ttàil d^vne lettre âatie de Santa Matiha^ k H Dicembm. 

fue Libératçur a passé tin rams à Baranguilla,. après en ayoir 
çaçfté Mç^^lce à Soledad,, ou il avait contracté un gros rhume^ 

2!u'il a pQftéà Baran«^uilla, et qui s*est jette sur ses poumons^, 
^oris qu'il «^arrivé ici, il ressemblait à uu vrai squelette. De- 
puis 1^.5/ il aitonjouTi^été de plus «n plus mal, elle M},, il a re- 
'çq le y^atîqi^ Il a fait la courte adresse suivante à ses patrio-. 
I^s. Elle a 4ié dictée dans un moment de grandes souffrances ; 
-ce quji Tend iCompte de sa brièveté et .de lu coupure des phrasi-s^ 
<l|ctéçs,cliapuDe après u^i interyalle de^repos. 

CpIpmbiQHs; — vous, avez «été témoins, de mes efforts pour 
plapter,W;Uberté ià où la ^rannie régnait seule auparavant. 
. JVi; traV^iUé avec désintéressemie^nt, sacrifiant ma foitune et 
wof) Tpiy^ . \ 

J ai renoncé bu commandement, lôrsqile je me «uis apperça 
^e vous doutîoK de mon désintér^sçment. 

Me|Ei:^^nemis pi;^ abusé de votre crédulité, et m'ont attaqué 
<l]pnacpqjiCii5^ a pour moi de plus précieux, raa réputation et 
fçon aradurpQur la liberté. 

. «J'ai été la Yiçtinïe de mes persectiteurs, qiii m'ont conduit 
s^r Je W4 d'î la fosse.: jeleur pardpnne. 
\».§utik pQJnt de disparaître du milieu de vous^ ma tendre a^ 
fçction twe sniîgère de vous manifcstier mes derniers veeux. 

i^Qu'^pire.à d'autre' gloire, que celle d avoir assis la Colom- 
i^ç sur. (|c3i>^Jj)ases solides; tous doivent travailler pour le t>ten- 
f^it. in^tini|\bie de runion -y . le, peuple, en obéissant au gouver- 
ne«>e/is ac(t^l, afin cl'cch^pper àlAnwrcTiie; les ministres du 
«anotuf ire,. ç« , adressait leurs - prières au xiel ; les soldats, cH 
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emi^loyant leurs armes pour la défense de» garanties de la tii^ 
cfété. . . , 

* ColomlHetis ^~St ma mort contribue à faire âisparaitre les 
))orlis,el à consolider l!utiioti, je descendrai avec calme fkQs le 
Umiyemu SIMON BOLIVAR. 

San Pedro, 10 Décembre, 1630* 



CiiAMB^B d'As^emble'b. — Vendredi, ^Janvier. 
'M. TuffiAUbEiàiay uteaibfe ponr lid;<jomlé deQonaventiire, 
hii motion q>iiekb_eutrces dans leajounia«ix de la ClMvnbre^ dti 
t4 Février. I829,.«ft .dit 22. Janvier 1830, fiebtivemftnt à l*exr 
ptiUion de Uobert CuaisTiË^ ccoyer, ùiembre pour Ga^pé» 
soient mainlenanttlues* , » .. ..... ■.. „ . 

-( M, Si^UA^BT denutudeqiielef^ l^Iit4t:de rbonorableroembua. 
C'i^it, selon lui,, une Cf>ti8é<tuence népêssiiiFe des usngeil par? 
lementau[c^, jjiif une motion, fut suivie d^ quelque me^re, à ïk 
cjuelie elle devait servir d^ ba^e ; et maintenant il sçipblait 
qu*on voulait mettre en avant une . mesure, saî^ examen, sanji 
étude préahibte, a la bâte, préci|ntamme;at, et sanB doiinei aux 
membres; le temps dVxaniiuer et de cpiwidérei; les procédés Jan*> 
férieure. Si récileraeu^ Thonorable m^ni]irepour Gaspé o^élatt 
pas éljgible,^ à fa bonne heure ; naais ne ijoUs .offrQtts pas auiç 
yeux du/public comme foulant au;^ pieds la fr^njpKise élective^ 
et commit décida ^it.lé^èremeut et incônsidérémeilt Une question 
qui affecte les droits de toiis les ^lecteurs dq la province : ne {e 
faisons pas sans réflexion et sanii une mûre ponstdéralion^ It 
désirait savoir si eu demandant la lecture ^e ces centrées, rb^n,. 
membre sp proposait de la fairesuiyre immédiateipehidHine ao^. 
tre motion, ou de remettre la question à tin^ temps* luftn^ ;'cUn$ 
le dernier cas, il ne s'y oppo^rait pas, dans }e premier,] il de^ 
vûît s*y opposer. ^ * ' ^ ' 

, M, BoynpAQCs. dit que les anciens membres avaient déjii 
formé, iciit opinion sur le s\ijet, et que les nouveaux membres 
le regarderaient indubitablement comniè important, en aàtanl 
Qu'il a va il rapport à la dignité et à l'honneur de la chambre^ 
"8i l^hônl nzeinbre pour la hautè-viîle voulait uiie discussion, 
pourquoi s'opposait-il à la mptton pour la iiècture des entrées $ 
c'était autant qne de. dire: non, je ne veuK pas. Qua^t ^'lui, il 
appuierait la motion, quelqu'en rut le résultat. ' 

M. Stùart dit que la qucstbn n'était pas jHécisement ca 
qu'elle était Tannée dernière; il n'était mu par an^ùn imérêt^- 
pertbnnél, par aucune liaison dépareillé ou -autre ; il ne voyait 
qu'une quchtion abstraite de dioit.^ La question -de droif iétuft ■ 
de savoir si M. (iiHistie, ayant été expulsé d« dernier parle^ • 
liîent, pouvait siéger dans celui-ci. Il ne s'adressait pas à la 



g^cTÎc, U itt pàrWt qw'^ la Chambre ,. maw il dôvaît âirc qt^iï 
«l'était xms prx)babKqu'«no «najoriité des iiiembrctsc tût roisd 
au fok ^ la qu^M^n- ^J ^vait soo opimon pritée «wr le sujet, 
îçt d'autfÇB {Pouvaient a vofr tes leurs; mais ce <i'était.pas une 
raison pourquoi^ dans et? iiotivciiu parleœcni, la qwestioimc fût 
ims décidée avec l» dignité, la dëcf i»oé, 'Ci 4a coftséqttence qui 
étaient dues â Tusage établi, à i'opinio» publique^ «ta la justice 
privée. l\ est biea ponnii que itaes Jés uesàges parleaientaires, 
la lecture d'une partie dies jcarnaux exige wnc considéralioft 
immédiate; or, si* ^^'élait là at qu'on «e proposait, on entrait 
^Ds piépanaion dai?« un saiet qui affectait la franchise élective, 
^t Von s'èxpésàit à fciirc,ce à quoi il n'y aurait pas de remède^ 
«'il était mal, car nulle aut0rité n^était au-cf essus de celle de là 
Chambré. On cfev ait procéder avec toute la sotenrtitè possible; 
lious ne devions pas nous exposer à l'aécusation d'être passion^ 
^ésoti.;prévenvs. W ^précipitation avec laquelle on paraissait 
couloir <^nd<Hr^ la chose, n'était nullement nécessaire, et étaii 
dérogatoire à la dignité de la chambre^ et il demandait encore 
^ riiôn. membre d'expliquar ce qu'il prétendait fondseir sur sa 
présente motion. i 

M. BoT7kioAGes)^(^mt que in le<?ttïrc demandée Tie peflt 
^aucunement lier la Chambré. 

M. ïivvÂL est siftf pris du silence que^rdel'hôH. motetir^ 
iï ùdi une motion ; ujh.ftiitre se lève et: demande quel est le but 
de cette motion ^ et le premier ne donne m réi>onso ni explica-- 
t\otu II n'étÉrit pas de l'opinion de quelques uns qui croyaient 
^r'oJi ne- devait pas s*occti{)er de l'impression q^e les procédés 
d.e là Chafshre faisaient au <lehors ; comme Thon, orateur Ta 
<Kt en une Quire occasion^ nous sommes responsables an public 
dé nos débats et de nos opinions. C'était la première fois, à sa 
connaissance, qu'une explication de là sorte ét^it refusée. 
ï/koïu nçiembre a-t4l intention de tenir ses résolulioils dans sa 
j)ocbe, et dans un moment d'excitt^ion, d'inviter les oiembtes à 
içs adopter ou à les rqettcr «oMdainemfent? Que ce fût une 
^question importante, ^la pouvait être vrai, mais plus elle était 
importante, et plus il fallait donAef de temps aux membres 
pour la considérer. Quant à nioi) je m'inquiète fort peu que 
rbon. membre pour tiaspé si^e ou non dans cette Cbambre ^ 
maiji comme membre de cette honorable Chambre, élue et res- 
|>ectée comme telle, je n'aimerais pas à être dans le public lar 
risée (le me^-ieurs qui, quoiqu'ils n'aient pas l'Iionneur d'être 
<ies reprêsentàns du peuple, font ce|)et}dant partie du peuple, 
^et sont en état de juger de notre conduite aussi bien que de 
leurs propres intérêts. Je me lève d^nc de ma pUcf% et de*^ 
mande une explication de ç^ qu^n prétend . faire en consé-^ 
^uenoe de la motion ^ et quand je devrais être setU| Je Fegacde* 
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Tflîf toujours comme impropf^ et inconvenaàte toute ixfe^al^ 
dont on aurait refusé une explication préalable. 

M. De MoNTENÀfcH dit que, dan» les cii^cdAstahces attinslles, 
et comme notiv^eau membre, il croit devoir s'opposera la lecture 
des jourijaux d'un parlement précédent "Si Tort 'prc tend, a- 
joute-t-il, qu'un des membres est indigne île siéger^ ntius autres 
irôu veaux membres, nous ignoruns * absolument ' son mérite ou 
son démérite. Dites-nous au motns pourquoi cela doit se faire, 
cl laissez-nous juger par nous-mêmes. 

. M, BouRDAGBs dit qu'il était étrdngeqtiePfeoh.' membre m 
pût voir que la lecture des entré^es expliquerait poUr<)i}Oi elte 
étidt demandée : cette lecture ne déèiderâit pas la question, 
mais quand cette question serait régulièrement devant la Charnu 
bre, Thon, membre pourrait juger parlui-niême. 

M. Stuart dit que les courtes rcm|irques de Thon, membre 
qui avait parlé avant Tfaon. membre pour Nicolet« efnbirassaient 
k^ft principaux points de la question : d'abord, i»ous sommes 
uueAuiveile assemblée ; nons ne sommes^as' terras de con- 
nnitrece qui Vest fait dans la dernière, et les nouveaux mem- 
bres surtout ont besoin d*explication«. i/'lvon^ nUembre pour 
Conaventure fait une motion, sans introdiictiouy et refuse une 
explication. Ainsi chaque membre pourrait demander, san^ 
en donner la raison, que tefle ou4^1e page^â tel ou t^l \*olume 
de nos journaux, par exemple, la page SoS'du 10e. volume, fût 
Itie» et M ce» journaux étaient "aussi amnctalTts ^e les contes des 
fées, le temps pourrait se passer à s'amn36r de la sorte. 'S4l n^y 
avait |)a$ d'autre motif^ la complaisanife seule exigeait que ïb 
but (le la motion fût expliqué. 

.\^. Thibaudeau dit, d'une Toîx presque inaudible dé lî^* 
galerie, qu'il croyait inutile d'expliquer sitôt "ses intentions'; 
mais.que, puisqu'on le désirait, le but de ta motion était 1*ex-' 
pulsion de M. Christie. 

M. I^EDARDHlit 4u.*uue question aussi importante demahdàÉit 
le temps de laréikxtion-; qu'il étaitlrapossible que cette asscm* 
blée expubât un de ses membres par la seule raison qu^une as- 
, semblée? précédente l'avait expulsé ; que pour lui, il n'avait ja- 
mais lu l'enquête qui avait :« té faite précédemment^ non plus 
que le rapport; .qu'il avait 12. plu^ grand respect pour l'opii:ion 
delà den.ière assemblée; mais que chaqtie - njembre avait le 
droit d'exercer son jugement, et de former «a décision,' Il pro- 
posait, ilonc que la considération île la motion fut remise à 
Lmidi. 
, M. Neilson seconde la proposition. 

M. M oRiN pensait que la que.Htion dont il s^agksait n^étàit 
qu^uue question de convenance, qui ne ^décidait rien quant an 
mérite; il ne vojait donc dan» U lecture demandée quhin 
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moj'fmùé connnitre ce dont il s^agissait, et de se mettre paf là 
même en étal d'éludier la question ; que Iorfqu*on ferait une 
autre motion, il serait temps alors de demander à différer la con- 
àdération du tujet. 

M. Peck dit qu^étant un.de» nouveaux membres dans la 
dernière assemblée, il s^était trouvé dans un graod embnrtas 
«iir cette question ; que suivint lui, il était impossible déjuger 
de «on mérite par la simplelecture des entrées fuites par legn^f- 
fier dans les j^ournaux de la Chanibre. Il croyait donc qiiHl fal- 
lait ficcorffei du tempji. pour ^étudier et s^en faire une idée 
jnste. 

M, NEitRON.dit quele sujet était si important^ qu*il devait 
£tre donné d^avance avis àtou« les membres et même au public, 
qu^à tel jour, il serait pris en considération ; qu'il fallait se pré- 
^rer pour donner une décision où. il s'^agissait de Mionne^ de 
ik Chambre et des droits constitutionnels des électeors^^jn^ 

M. CuviLLiER était étonné qu^on persévérât dans une per- 
sécution si acharnée, sans avia préalable. Les colonie^ voisi- 
nes ontles.yeux^ sur noui^ et que penseront elles de la. Charn- 
ière en voyant tant de précipitation ? La question est si impor- . 
tante et j)our l'indivjdu et pour le public,, qu^elle nécessite au . 
moins avis préalable. 

M. Bou.RDAj6Es^it qtiHl pensait qn4l ne, pouvait y avoir 
rien de nouveau en cela,. même pour, les nouveaux membres, 
qui ilevaienl. tous savoir ce qui en était * au moins devait-on 
savoir que ni une chose u^était pas commencée, elle ne pourrait 
jamais se finir. Ce n^était pas, il den^ndait la permi&siou de le 
dire, une persécution acharnée,que de s'eflTorcer xje conserver la, 
pureté de la Chancre» En réponse à l'observation de l'bon. 
membre pour la haute-ville, quant à la l-^eture d'aucune des 
pages ties journaux, il dirait que s'il y avait quelque chose (le. 
ridicule dans une telle motipn,. le ridicule retomberait ajuste 
titre sur \ç moteur. 

M. Dk Montekagh observft' que ITion.. membre qui avait ^ 
parlé. le dei'nier, et qui avait blanchi au service du public et 
clans l'assemblée, ne considérait peut-être pa* sutS^iîamment que. 
les nouveaux, membres avaient besoin d'acquérir de l'expéri- 
ence, et ne devaient pcis se soumettre implicitement à celle des 
autres. Comme nouveau membre, il demandait légalenaent et 
de droit, des renseigncmens. Il ne connaissait rien de la ma- 
tière dont il s'*agissait, . ei il croyait devoir s'opposer à tout ce 
qui tendrait à foire qu'aucun autéoédant dans les Journaux de- 
i^t une règle de conduite. Comme un des nouveaux mem- 
bres, il demandait à-savoir, non pas si M. Christie avait été 
expulsé, mais s'il méritait d'être expulsé. Il avait vu d^ns les. 
]>apier8 publics^ les babitausdu pnys avaient vu, que ce mon«. 
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f feur a^aît é<é accusé, ma^ Us ii^a:\'a&tit pa« yw mi défense. J© 
coudrais savoir si nous sommes à Tunis, à Tripoli, ou à Québeç^^ 

M. BbiTR^AG-Gs..-^^^ Heureusement nous sommes à Québec^ 
et il serait à désirer que nous fussions touà des Québécois*'* 

La considérât ioi) f\e h motion est remise à LundK 

Samediy^^ M. Boitroages, en proposant l'adoption d^ui» 
quorum pour kt Cliaihbre,^ maintenant' qUe le nombre de se% 
membres était augmenté, ieqiiel devait être, à ce qu^il pensait,^ 
dHtne majorité absolue, c*est-à-dire de 43 sur 84, s'étentKt siir 
la nécessité quHl y avait que efaaqne. membre assistât assidunient 
â la Chambre pour j'remplir les devoirs quHl s'était imposés^j 
en acceptant lacTiarge de représentant du peuple: Il récapitu- 
la les difiereiits fi/4?r//nff qui araieat été établis à différentes;' 
époques^ Il avait été éSibordde 15, et en^ conséquence dé cir- , 
€i)nstancés(|ui:, à ce quHl espérait,, ne se renouTelleraient pas, \\ 
avait étéensuite réduitâ 11. Il avait été dernièrement de 21 ;:' 
«rtaiMLpenshit: qite présentement la province avait le droit fle^ 
i'att^fte qu'il ne serait rien fait d^mportaiit, quHl. ne serai'i 
passé aucune loi,^ que par une majorité absolue de se& représen-: 
^ans; ot qu'on ne; devait permettre à aucun membre des'àbsen-t 
ter que pour les raisons les plus urgentes, et lorsqu'il y aurait, 
cinquante membres au mollis à Québec. Il était julste pourtant 
que le& membres eucsent le temps de prendre le sujt't ea eonsi^r . 
dération, et il remettrait volontiers sa motion à un aiHre jpur. 

My Neilson, en proposant la nomination de comités perma-r 
nens, dit qu'il concevait que le meilleur mode à suivre était dé 
laisser la nomination de ces comités à l^orateur, qin*cohnfLis8ai^ . 
inieu:i( le suj&t que tout autre, et qui fêtait une meilleure distrU 
bution ^ulravaiL 

M. Lee pensait cpie le mede proposé laisserait toute la resr-r . 
/^onsabilîté à ISiratéur, qui serait obligé dé s'étuJierà çoi^naitre^ 
jfetàiens et les mérités de chaque lïienibre. On ne pouvait 
flotHer de M-ntégrité et de la sagacité de Porateur ; msus cette 
Bouvelte proposition demandait de la cotisidératiom 

M. Stiiart parla de la question de laisser à Porateoir \^ nt^ 
inination des comités permanens comme jd*une grande innova-» 
tion,. qui donnerait i^n pouvoir énorme à un seul iiidivldu. L'o-. 
rateur, dit-il, peût-îl mieu$ connaître que nous, et fierops-nous^ 
de lui un maître d^école jiour no<«s dire qui iious devons cboi(iJijr l 
!Çs'ous sommes nous^m^cs les d.élégués d'autres personne^/; 
nons avonsà rendre compte de notre eondui^te k èoa.coât>>iti^ 
fions ; pouvonsi-îiou^ donc délegueï notre pouy^r à un seul 
Bommej et nous^ soumettre à^ son jugement?; C'était^ tmiviuii 
kii, une nouveauté ^étrange, et si contraire à la pratique an- 
«;ktise, ,qu^il était étonné que l^UoP;* (neàiUre pour le comté dç^ 
^u'cbçe l'fût j)fD|ïOs^ccK 
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tiîKBi, SI.— Sur motion de M. Neilson, il esi orcfomié 

^^ 

I4M. Louis Booi^ifles, CuriWier, Dora), HeDçy, Morio, Neilson, Og- 
dcn, Peck, Stoart, et Viilois, forn^nt n^ camhé de» prktlèges et d'élec- 
tions ; 

MM. Louis Bourdages, Bedard, Brook», Curiliier, Duval, Heney, La- 
bric, Lafontaine, Morin, Neilson, et Peck, un comité des griefs. 

MM. Bedard, Dumoulin, Duval, Heney, Morin, Ogden, Panet, Queslie), 
Stuart, Tbibaudeau et Yiger, un comité des cours de justice ; 

MM. Clooet, CuvilUer, Dewitt, Heney, Languedoc, Lee, Le^ie, Neil-> 
«on, Quirouet, Taylor. et Young, un comité des comptes. 
* MM, Beaudet, Casgrain, De Montenach, Dewitt, De St. Ours, Hupt» 
Lagueux, MalhÎQt, Neihon, P;, S. Taschereau, et Stuart, un comité 
d'éducation. 

MM. Baker, Blanchard. Bureau, DessauHes, P. Dorion, Fortin, GuH- 
Jet, Hoyle, Perrault, Proulx, et Rochon, un comité d'agriculture ; 

MM. CaldweQ, Cuvillier, Deligny, Dewitt, Fisher, Leslie, Dioiine» 
Malhiot, Quirouet, Raymond, et Young, un comité de commerce ; 

MM. Baxter, Beissonnault, Dionne, Heiiot, Joliette, Lagueux, La- 
terrière, Lee, Neilson, Stuart, et Wright, un comité des chemins et ftm^> 
rations publiques ; . 

MM. Christie, Coqrtcau, DUmais; Deschamps, De St. Ours, Mous* 
geau, Panet, Rouville, Trudel, Scott, et Young, un comité des lois qui. 
^pilent ; 

MM. R. S. Bourrages, CazeaUj Corneao; Cuvillier, Goodhue, Heney, 
Knowlton, Larue, Noél, Vigef, et Wurtele, un comité des biils privés ; * 

MM. Badeau^, Demers, Guillet, Heney, Joliette, Letourneau, Ogddn» 
Peck, Quesnel, ^ C* Taschereau, et Turgeon, un comité des bûls gio»» 
soyéa. 

Lès même jour, les entrées dans les joarnqux^ da 14 Février ' 
18^, et ilù 2? Janvier 1830, relativc^meiit à l'expulsion de Ro- 
bert Christiey écaycr, ont été lues: et après d^s débats, (dont 
nous nous proposons de donner aii moins la substance,) il a été 
Résolu, à une majorité de 43 contre 22, " que Robert Chrùtity 
écujer, élu pour servir dans cette Chambre comme membre 
pour le comté de Gaspé, est le même Robert ChrisHe mentionné 
dans les dites entrées, et expulsé de cette-Chambre, pour avoir, 
comme président salarié des sessions de^quartier pour le district 
de Québec, révoqué en doute la liberté des débais «dans cette 
Chancre, et déclaré ne point mériter la confiance du gouver- 
nement, et indigne de siéger dans cette Chambre, et qu41 ne 
doit point et ne peut point siéger comn;ie membre d^celle. Il 
fui aussi Résolu, à la majorité de 41 contre 2S, (j^u^en consé- 
quence, le dit Robert Christie^ écuyer, ne pouvait ni siéger' 
ni voter dans cette Chambre comme un de ses membres. 

Pour.— Ârehambault, Beaudet, Blanchard, Boissonnault; L. Bourdages 
R. S. Bauidages, Bicooks, Bureau^ Cadeau, Corneau, Courtisa u, Demers^ 
bcschamps, Dess^ulles, Dewitt, P. A. Doriou, Dumoulin, Fortin, Guit- 
kt, Heney, Joliette^ Knowlton^ Lafontaine, Lagueui, MalhÎQt, Méthot, 
Morin, MoUsseau, Neilson, Noël, Panet, Prouh, Rochon,.SGOtt, Thibau- 
d^au» Trudel, Turgeon, Yalois, Yiger, Wurtclej QuesneK — iU 
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Càtnm» — ^Baker, Baxter, Bfdard, Caldwcll, Casp^rain, Gîouet, C'urflfe^ 
^Cf, Deligny, Pc Montenach, De StOàry, Dîonne, Daval, Flsher, Goodr- 
hue, Heriot, Hoyle, Huot, Laïue, Latervière, l^ee, Lesiie, Letoartieau^ , 
JPeck, Stuart, A. C. Taschercau, T«y|or, Wright, Young.— 28. 



Le discours d^ouvcrturc de Son Excellence Lord ÂYhUEï^^ 
• est, à notre avis, un des plus satisfaisants qui aient été pronon- 
cés, en pareilles occasions^ depuis un grand nombre d^an nées ;^ 
aussi vjojons-î>ou& avec plaisir, que J'adresse, de la cHambr» 
d^fiseroblée en réponse à ce discours, n'eht^ pour ainsi dire^ 
que récho, c^est-à-dire^ l*approbation des idées et. des senti*., 
mens exprimés par Son Excellence. Voici la partie de cette 
Mdresse (traduite du texte anglais), qui correspond à celle de- 
la harangue que nous avons publiée dans notre^tieraier nu* 
Biéro : 

** Nous recevons avec ua isrrand respect rinformation que- 
yotr^ excellence nous a communiqjuée relativement aux évei>c* 
mens qui ont interrompu le progrès des mesures que le gou* 
yernement de sa majesté avait en contemplation concernant la., 
question des finances, de même que l^assnrance que le gou* 
Yernement de sa majesté sent profondément la nécessité d^un 
arfangemenlt inimédfat et satisfaisant de cette question ; et nous^ 
apprenons avec plaisir que votre excellence a tout lieu de s^at- 
tendre à recevoir des instructions de, nature à prévenir toute- 
€elli«ton sur ce swjet & l^avenir. ' 

" Dans les circonstances les ^îus difitciles, ç^a toMJours été le- 
désir sincère des sujets (fc sa. Majesté que ipus avons 14ion- 
neur de représenter, de pourvoir aux besoins du gouvernement, . 
delà manière qvti leur semblait compatible avec leurs droits, 
constitutionnels. Nous, a(i)précions avec reconnaissances la dé- 
claration que feit sa Majesté qu'elle n*a, aucun désir de dem^n- , 
der à ses tidèles sujets du Bas-Ganatla d'autres subsides qu& 
ceux qui, après mure considération, paraîtront essientiels; et 
K)OUs reconnaissons dans les giîaipieuses expressions de sa Majesté 
«n faveur du bien-être, de la prospérité et du bonheur d^un 
penple qui lui est cher par tent de liens, cette bienveillance des. 
sentimens royaux envers ses sujets canadiens, qui a distingué, 
les souverains de son illustre maison.*^ 



Le procédé de routine le pkis important peut-être, est un 
{^///introduit par M. Lw Bourdag^s, pour rendre It's juges 
inhabiles à siéger dans les conseils de la province. Diaprés, 
ime lettre de Québec, reçue par l'éditeur de La Minerve, M». 
Isidore Bëdaui) avait' donné avis ai la Chambre, que prochai-v 
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^ttrnfent, il ferait motion que les entrées des journaux relafit^ 
«nent aux plaintes coiitre le procureur-général, et le rapport 
tlu comité de Tan dernier sur ces plaintes, soient lus« Il est peat^ 
^^re reaa(acc|uable^quc dans cette affaire, ainsi que dans celle dé 
M. Christib, ce-soht des membres hoiivteaux qui prennent les 
-tlevans. On serait poï té i croire que-ces messieurs ne font.ces 
demandes Je lecture que pour se mettre au fait de ce qui h^èst 
pafôé âaris' la 'précédente chambre d'assemblée; mais i'ex pli. 
cation donnée par M. Thibaudeau, après sa première motioiK 
semble faire veir fe contraire, du moins pour t^ qui le regarde. 

Nous publions (principalement d'après le Mercury\ les 
discussions qu^ occasionnées cette première motion de M. 
Thiba^dbAu. Nous ne donnerons nos remarques sur toute 
l^affaire dé M. CuRisTiB^qu^après avoir yu les délmts qui ont 
immédiatement. précédé son expulsion. 

D*après les dernières nouvelles de Québec, son Excellence le 
Gouverneur en Chef était convalescent. 



'Ijcs vers s^îvdrits -punies dans la èawtte <?é Québec de 
ïiuudi^ «lous oiit paru mériter d'êtne transcrits? 

Sur l'air ^' Moi t^oublter 

Toixbîenfaissa'nt» Retraite iMJspitalrère ! 
Hélas! comment pourraisje t'oublier. ., . 
Tu fus pour moi, dans un'temps de misèrt^ 
. - l»'unique asile ou je plisse habiter ! . . . 

Presqu^étrangei- dans ma ville natale, 
-Je m enfujais : fugitif, vagabond, 
Tu m'accueillis ; tu me fus libérale ; 
Ton souvenir en mon âme est profond 1 

O Sympathie I anime mon semblable L* . 
l\cgue en tout lieu ; pénètre tous les coeurs t 
Céleste don ! t rcsor incstiriiàble !. ... 
ï)ans notre exil, adoucis nos malheurs. 
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Soi» à jamais bénie, O Providence 1 
Si hhommc éprouve ici-bas des revers ; 
Qu*il réfléchisse à sa frèk existence !• • 
Qu'il soDge unjour à quhirr l^univei^. ' 

ISic. Anne. C. RYiAtoh; 



1^ bruit couraitt dwît nbus rtVôris faîf mbnlion ïty â quelque 
tempîs, que deux ou (rois membres de l'Assemblée allaient ê<rë 
appelles au touKcil Exécutif, Vaccrédite de pjus en plus, et 
nous* avons rais^ofi de croire^ qu4l métite maintenant quelque 
crédtl . — Gaztité de Quèbtt. 



Le produit dés atticles Veudui au dernier Bazar se tnbote^ 
dit OU;, à plus de 70C/* , 

Il a commencé à neiger Jeudi au soir, et la terre est màinfe- 
hant couverte d'un pied ou d\in piçjJ et demi de neige^ si l'ort 
en peut jn^er par ce qu'il y en a danè les rucis dé cette ville.— ^ 
C'est peut-être plus qu'il n'en faut ^pour faire des chemins sans 
cahots; mats <5s?st mieux que là terre riue pour lç§ yditurea 
d'Iiiveri 

C^esl en soir que KTes&îeurs leà Àfloatéurs (du Théatfe de So- 
ciété), donnent : letir représeittation de V Orpheline^ et des Four^ 
ijirks de Satpin. 

Incendie d AtcidenL — Mardi de là semaine dferniéire, à \à, 
Petite Nation, la maismi d'un nommé Benjamin Martin dit La- 
tlouceur a été ki pnwe des flammes, avec deu^ jéun^ienfans 
"qui y avaient été laissés seids; On suppofee que lé feu s'était 
communiqué i\w poêle à de là filasse qui avait été laissée 
nuprè^. 



, Marié : — A Berthier, le 25 de Janvier d^rtuer, pHr k révérend M; 
Driseoll, le Dr. Charles P. A. Bouchsa, à Dlle. Susannah, fille de feU 
Wiilram Wàrreo Salmok, de Nev#0Dj en Angleterre. 

Dêcédê: — A St. Constant, le 27 de Janvier dernier^ à V^?? ^ ^^ ans,' 
Pierre Matte, Eciiyer, ancien Jbge de paii,.et Capitaine de mHiee. 

OoMHissiONNÊs :— John Platt, F.cujer, Avocat et Prccuteûr 5 
M. Jules Trfmblat, Arpenteur. 



L'OBSERVATEUR. 



Tome II. SAMEDI, 12 FEVRIER, J831 N". 6» 



HISTOIRE DU CANADA. 

(CONTIIÏUATION.) 

Si le conseillégislatif de Québec fut obligé d^obtenipérer à 
k i^olonté royale et nationale^ dans la passation de Taete dika* 
béas corpus^ Wcxxïi pouvoir s'opposer, par le vote de sa inajorité^ 
aux cbangemens demandés ds^ns la constitution politique pai^ 
les requêtes tratosmises en Angleterre, Tannée précédentOw Le 
droit de faire des représentations, ou d'adresser des requêtes an 
roi et au parlement, appartenait sans doute aux cooseillers 
comWaux autres habitans de la province ; mais ils ne le pcNi* 
vaient faire qu'individuellement, et ils allèrent trop loin, s'ibl 
prétendirent pouvoir exprimer, dans nne adresse,: oti une re* 
quête, les sentimens de la généralité «le leurs comp^itriotes. En 
effîrt, "le corps législatif de la province de Québec^ comme 
le dit M. Ducalvet, n'était lié d'aqcune relation avec le corps 
de ses concitoyens ; il était isolé et concentré en lui-même ; il 
ne représentait que ses propres ipembres, et s'il se fût avisé de 
préteiâdre parler au nom de la généralité, ç^aurait été un témé« 
raire, uu usurpateur des droits publics, auquel oaaurait été au^ 
toriséàdonner solennellement le démenti. N'ayant point été 
élus par les suffrages de la province^ n'ayant pas même recueilli 
les suffrages respectifs de leurs concitoyens, comioent les con^ 
seiOers auraient-ils été investis du droit de se proclamer leurs 
représentans ? Quelque vœu, quelque opinion qu'énonçât la 
majorité du conseil législatif, ce ne pouvait être que le vceu^. ou 
l'jopinion de quelques particuliers^" * 

Quoiqu'il en soit, à la fin du même mois d'Avril 1784, Mé^ dcT' 
St. Luc laissa, sur la table ùvi conseil, la lettre suivante^ odres* 
sée au président. , 

"Comme dés personnel signèrent, et firent signer,, l'automne 

* « Squs la forme actuelle de notre gouvernement provincial, dit lé 
nôéme écrivain, le ministère d'Angleterre est destitué de tout point nxé, dé 
tout gage analogue pour en être assuré ; aussi erTe-t41 à l'aventure dans 
1«6 vagues ténèbre» de l'incertitude et de l'erreur. » 
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dernière, des représentations au roi, qui pourraient tendre aa 
rappel de Ff^çte de Q|]ét:^c, noqs croyons ^u4l e^ de,iiotre de- 
voir, comoiQ' e^vi^Uers el C&fMidieas nia, de proposer une 
adresse à son Excellence, M. le gouverneur, pour qu'il lui 
plaise de faire parvenir aux pieds du trône nos vrais sentimens, 
et ceux de nos compatriotes en général sur ce sujet. Dans une 
matiëici aussi iàté^rbssanteaii Eotih'euiièt.'àla saretâ de cette 
province, nous espérons avec confiance la concurrence de nos 
confrères." ^* 

Le lendemain, le n;ême M, de St. Li|q propos^ Tadresse 
suivante: - ' 

**^ Nous, les membres du conseil législatif, nous adressons à 
voire Excellence nos humbles prières, de transmettre aux pieds 
du trône notre entière et respectueuse gratitude pour la gr^-> 
deuse protection que sa majesté eC toute Ta nation britanniqiie, 
ont si généreuseifient accordée au peuple dé cette province^ du^ 
r^iit les malheureux troubles oui ont agité et déchiré une partie 
de ^e comiaent; et attribuant, en grande mesure, cette tran- 
quillité et ôès avantage^ dent ils en! joui^ tout ce t^rops, ^ la' 
sagessie de f acte du parlenient passé en feur faveur, iai4ème 
adni^du présent règne de sa majesté; nous prions hum^ble- 
n«nif vôtre Ëxcellenc^e de r^Eîprésenter à sa majesté notre déçîr 
sincère, quie cet acte subsiste dans toute sa force et .vigueur, ne 
désimnt tienne pins ardemment que de pouvoir le tràqsmèttré 
à la postérité, coihme une charte précieusie, qui lui assurera J^ 
jouisisaiice despnvifège^ et delà ^feligiqndd peuple dçc^tè 
province.' Oodvaincûs par Pexpériencè, et les altérations sur- 
veoucseii icelle depuis la conquête, que lès Canadiens vivront 
Iicinreûx soùs oet acte, et seront, sous peu de temps, Incomo^ 
réai la nation britannique, nous présumons d'espérer, parriu- 
teroes^tc^ de votre Excellence, d^obtênir cette grfice, e^n0us. 
lie eèsseroiîK d'offnr n6s vîœuX pour sa prospérité, &c, &c. ' 

M* OnANT proposa en àihendement de nommer un comité 
^ ce corpi^ législaiit pour prendre en considération et rédigei" 
Hae&umbtéaat'eâseau roi, siégeant en son parlement, pour lé 
H^lilier d'instituer une assemblée, pu tout autre corps constitu- 
tk^netetélcfctif qui représentât le peuplé^ de cette province, 
de telle manière et forme, et eâ tel nombre, que là sagesse de 
sà'roâjesfé lie jugerait convenable ; avec lès pouvoirs ordin^irea 
attacm^à kl lé^slature d'un gouvernement colonial anglais; et 
que les raisons suivantes fussent alléguées àrappuide 'cette 
giq^pfiàtte-^^ > : 

1^. Qu'une telle assemblée, ou eorps^ électif, rc^pr^sentu^t te 
Peuple 4^ cette province^ était dèvehii essentiel à Son bièn-^è^M. 
e) à s4[ |)rQ?^^it&i parce q^e re:fpénei\cç.ay^it. pjq^yè gii^^ 
pouvoir taxatif accprdé^ aq ppiiselUégi^d^tif^ BCi suivit pas 
pour les besoins publics ; 
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S^. Que rè±pârlefic6 de Viltgt^uàtreaUA.ftraU^appK» qvé 
)é^ sujets i^iiàdleiis ^ sa majesté attendaient^ comme ils ïi^ 
Vâdènt tdtfjOQrs attendu, i^établissmefit du gouvernement cawh 
'iitùtièhniël <fni teUF a été ôYinôncé et pfùfûls par là proelanuitidii 
toyeAe d*Oot6bre 1763^ eft par la 19ëniè seotioà de TaOte cfe 
Québec; 

3^. Qu'il était d^enu d'autant plus nécessaire d'accorder à 
un corps représeutatif élu par le peuple de cette province le 
pouvoir de taxation intérieure ]x>ur des objets d'utilité publi- 
que, que le roi et le partemerrtàvàiéiit ji^géà prdpWte^ jifeir l'acte 
de là 18ème année, d'abandonner' lesjstédi^ d'iin^ taxation in- 
térieure, j^r'ovincialé ^i coldniaie, ai ce n'é&t pour le réglemedt 
du commerce ; 

4*®. Que le pouvoir de lever un revenu potfr subvedir aux 
besoins du goûter riénient, è( encourager les établissemetts pro- 
pres à faire prcispérer Tinduaitriè,'' ierconfimcrèe et l'aCgricuUW, 
applicable de la manière €|^ue lés ref>résentâns du peiipte IW- 
donneraient, était éssêhiid à la lïbeHé pe'rsonAlèlte^ à làsïifèié 
et an droit naturel de totrt sujet anglais ; 

6^. Que rétablissement d'Un gouvernement cortstîttMidrtUel 
était le plus sût moyen d'indiïire lés loyaUî?, mais infoHuU^ 
'«t)jets de sa majesté, habitàns dès ci-dévùUt colMiés, à ^ fttér 
et s'établir dans cttte province, f 

M. Grant voulait qu'on demandât, dah^ la ùxéùié ac^ëssè ôU 
requête, mie le procès parjurés fût établi dans tofties lés àfFaifés 
pérsonneues et mercantiles * et dans tes çaUsés civiles, <5(uàftd 
une des parties le WquerrUit, Il proposait enfin qu'il fiit for- 
tement représenté au roi en parlement, conirae motif addition- 
nel pour accorder aux sujets canadiens de sa majesté ùrié èhâhfi- 
bre d'assemblée, qu'ils étaient sensiblement alarmés du pouvôk 
txtraordinaire accordé au conseil législatif, de than^er tout a 
la fois et les lois criminelles d'Angleterre et les lois éiviles dé fa 
province, excepté- celles qui avaient rapport à la religion ; 
pouvoir d'autant plus à redouter, que les membres de ce cdn- 
seil étaient amovibles selon le bon plaisir de la couronne ; qu*e 
' plusieurs d'enir'eux tenafcnt du gouvernement des piaces d'hôn- 
iieur et de profit ; qu'it n'était requis aucune qualification dés 



% Vdci, ail dH-e dfé M. Drfcalvet, comment pAl^àiént ccox de «S Idé- 
alistes 'qai s'étaient déjà réfugiés dans la province de Q,iiébéc : «Neas 
Tenons noos réfugier dans cette province, après avoir sacrifié nos bieM, 
exposé nos familles aux calamités du tenr^, ainsi tjue nos. vies pour le 
service dii rofi. Mais si là province continue d'être gouvernée avec le 
>hi6mè deStioti^mè qu'elle l'est actuellement, notis la quitterons, et nchis 
irofis implorer té secours dé nos concitojens et de tifos frères, que niè€s 
avons abandonnés par notre lojak affection pour sà msyesté. » 



Si 

isMseiUets, ^non qu'ils résiclassent dans la province r; que neoT 
' dVntr^eux^ oulainajorUé de dix-sept, pouvait forpier une as- 
semblée compétente pour agir ; d*où il suivait que cinq con-- 
.seillers, avec le consentement du jB^ouverneur, pouvaient faire des 
4oisqiii liaient les sujets canadiens de sa majesté dans tous les cas» 

\4 Continuer.) 



Chambré d'As8bmjii.e'e Lundis SI Janvier 1831. 

M. Thibaudea V dit que comme il ne paraissait pas que ïeê 
fésolutions contre M* Christie, eussent jamais élé reseindéesi^ 
il ne pouvait les regarder que comme étant encore en force. 

M. Lbslie observa qu'il était membre de la dernière assem- 
blée, quand les résolutions contre M. Cbristie pour pffenses 
prétendues contre la chambre avaient été adoptées ; que ces 
loffenses prétendues étant d^une nature purement politique, il 
était douteux qu'elles méritassent le châtuneat sévère infligé à 
SI. Cbristie, quand même elles auraient été prouvées clairement^ 
mais telles qy'elles étaient , elles n'avaient pas été prouvées 
d^une manière satisfaisante. Il aurait désiré qu'on permit à M. 
Cbristie de parler pour sa défense, à la barre de cette chambre^ 
commç il l^avait demandé. ï^ne pouvait donc consciencieuse* 
menf approuver les présents procédés, ni se contenter de les. 
combattre simplement par son vote, comme il avaît &it précé* 
demment.-- Quand M. Chrîstie avait été expulsé d'abord, îl 
avait regardé la chose comme une grande injustice, et il n'a- 
vait pas changé d'opinion depuis ; le tort et l'injustice avaient 
été, suivant lui, aggravés par une seconde expulsion du mêmfe 
membre pour les mêmes offenses, après qu*îl eut été renvoyé 
H ses électeurs, pour l'expression de leurs sentimens sur le sujet. 
Illui paraissait tout à fait déraisonnable de proposer de l'ex-^ 
puiser 4ine troisi^Uàé fois, dans une nouvelle assemblée, quin'a- 
yait pas juridiction sur le sujet, et qui était même sensée n'ea 
rien savoir. La chambre devait observer de plus que l'injustice 
ne tomberait pas sur M. Christie seul, mais sur ses constitiians^ 
çur le comté de Gaspé, sur toute la province ; car nn acte d'in- 
justice envers une partie des électeurs, était uri acte d'injustice 
envers tout, le corp^ des électeurs dans toute la province. Il 
ToteraUdonc contre Cette proposition ou contre toute autre qui 
tendrait à faire revivre ui| sujet qui aurait dû demeurer dans, 
roabli. . , , * 

iS^. Lee s'opposait à la motion, non seulement parce c^'était 

proposera la chambre d^atlaquer sans nécessité le caractère per- 

SEonnehet les vues d'un individu membre de c^tte chambre^ 

-chose de quelque intérêt çn elle-même ; mais parée q^u'U Si^y 
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agissait d'un intérêt beaucoup plu9 grand, non seulement pour 
cette chambre, non seulement pour le comté de Gaspé, mais 
pour tout le peupW de cette province ; de la franchise élective, 
en un mot. 

Le moteur de cette question se contente de mettre en avant 
le simple allégué d*un fait, s*attendant que la chambre en paf- 
sera par ce ^u il veut, sans enquête ultérieure. Quoiqu'il ne 
dise rien qui aille au but, il semble donner à entendre que par- 
ce qu'il est écrit dans les journaust de la dernière chambre d'^as- 
semblée, que Robert Chrîstîe en a été expulsé, la présente 
chambre doit, tout naturellement, et soit que la dernière ait eu 
tort ou droit, prendre connaissance de l'affaire, et pour imiter 
le louable exemple de cette dernière chambre, procéder sans 
cérémonie à une troisième expulsion; en un mot, que parce 
que M. Christle a été expulsé une fois, deux (oU même pot^r 
la même offense, par une chambre, une autre chambre^ que 1a 
chose ne regarde pas, doit Texpulser une troisième fois, pour 
faire honneur à (a décision de celle qui l'a précédée, et prouver 
par là quel ciis elle fait de sa Justice. Les membres de la pré« 
sente assemblée qui n'étaient pas de la dernière, qui a adopté 
cette mesure, ne sont certainement pas liés par la décision, et 
ceux qui étaient de la dernière assemblée, et qui ont concouru 
à l'expulsion, ne sont pas tenus d'agir dans le même sens, dans 
ce nouveau parlement, qui est censé ne rien connaître de Vaf- 
, faire, s'ils trouvent qu'ils se sent trompés, ou s'ils sont convain- 
cus que les choses ont déjà été portées assez loin contre M. 
Christic. Dans le dernier parlement, il avait été trouvé coupable, 
de quoi? d'une indiscrétion, politique, et il (M. Lee) avait 
voté, et très convenablement alors, à ce qu'il croyait, pour son 
expulsion de l'assemblée. Mais pour quelle fin et dans quelle 
intention avait-il voté ainsi ? non pas certainement de le dis- 
qualifier, de le rendre à jamais inliabile à siéger et voter dans 
cette < hambre, mais dans Pintention qu'il fût renvoyé à se» 
constituans, pour savoir s'il avait par là perdu leur confiance^ 
et que s'il était réélu, il reprît son siège comme leur représen» 
tant. En donnant so'n vote, il n'avait été mû par aucun sent j* 
ment de vengeance, et les membres ne devaient pas se laisser 
influencer par d'autrçs sentimens que ceux de la justice, de la 
libéralité et du bien public. 

L'affaire de M. Christie était un cas extraordinaire : il avait 
. été régardé comme uu criminel, et chose singulière^ il avait été 
privé du bénéfice des lois criminelles d'Angleterre, du bénéfice 
d'un procès parjurés ; on lui avait même refusé leprivilégede 
se &ire entendre à la barre de cette chambre, et de transques-» 
. tiouner devant le public lès témoins qui avaient déposé contre 
lui devant un comité spécial. Sa pétition ^ ce effet avait étQ 
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non seulement rejettée par la chahibre mais déclarée par elle 
une aggravation dçs critnes qu'on lui imputent. 

Si la chambre voulait recourir aux adtécédcfùis, ëHe leé trètivé- 
rait favorables au cas présent de M. Christie. Le cas de M. 
Bonc pourrait èitê Consulté avec avantage. Il fiit estpuké de 
îacharabre, parce que dans uije cour de justice, ilavait été 
trouvé coupable de fraUdè, ou de quelque délit mineur. L'éx- 
pulsiott ne le disqualifia pas, et il fut réélu deux oU trois fois. . 
Pour créer le disqualification, il fut nécessaire ae passer un^ 
loi à cet effet. Il fit allusion à l'affaire de Wiikei^^ V demanda 
la permission dt; lire un passage de Junius^ où les procédés du 
ministère sur le sujet sont appelles " un nouveau système de Iq- 
g-ique politique par lequel un sujet peut être dépouillé de soit 
droit par un vote delà chambre des communes." (Id M. Bout-* 
daçes observe que la question n'a pas de rapport à Junius^ avec 

3ui l'assemblée n'a rien à faire. — On rit.) D'après lès antécé- 
ens rapportés par le même écrivain, il e^t clairenàent démorl- 
tré que l'expulsion i.e crée pas la disqualificatiôUj qui ne peiit 
être effectuée que par une loi ; et que si un metnbre expulsé est 
réélu, il peut reprendre son siège. Il y avait le cas de Wol- 
laston, en 1698, lequel, après avoir été expulsé, fut réélu, ti 
reprit son siège. En- 17 12, M. Walpole fut expulsé de la cham- 
bre des Communes, pour" grand abus de confiance et corrup- 
tion notoire dans un emploi public," et déclaré incapable de- 
siéger dans le même parlement. Il fut élu et prit son siège dans 
le parlement suivant, nonobstant ses méfaits, qui étaient bien 
autrement graves que ceiix dont M. Christie avait été accusé 
par la dernière assemblée. Venait ensuite le cas de lord Co- 
chiane, qui était un antécédent remarquable. Il avait été con- 
vaincu de fraude dans ses transactions à la Bourse,^ et condamiYé 
à une année d'emprisonnement, à une amende de jglÛOÔ, et au 
pilori. A la vérité, cette dernière partie de la sentence ne fut 
pas mise à exécution. Il fut expulsé. de la chambrf, pendant 
son emprisonnement, mais ayant été élu pour Westràins<er, il. 
reprit son siège, lorsqu'il fut sorti de prison^ et il ne fut pas 
question de le réexpulser. Dans le cas de Wilkes, on devait 
sie rappeller, qu'il fut fait une motion annuelle de rescinder le 
vote pour son expulsion, jusqu'à ce qu'enfin la mesure tut été 
adoptée à une grande inajorité. Son eicputsion eut liëOr, le 8 
Février Ï769. Il fut réélu pour Middlesex le 16 du inême^ 
mois. Son élection fut annuîlée le 17, et lui-même déclaré in- 
capable d'être élu peur le parlement alors siégeant. Il fut ré- 
élu le 16 Mars, n'ayant pour aûtagoniste que Mr. Dingley^ qui 
n'eût pas une seule voix. Jjc 17, son élection fut encore dé- 
clarée nulle. Le 13 Avril, il futeiicore rapporté par le sché- 
rif, comme ayant 1143 votes, tandis, que son antagoniste, Je 
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colonel Luttreit n^en avait que 296. Ije 15 du raémo mois, la 
chambre vota que ^^ M^. Luttrell aurait dû être déclaré éli), rt 
H prit en conséquence son siège dans la ohambrç, à FeKclusion 
de Mr* Wilfces. L^iniquité de ces procédés fut cependant 
pleinement reconnue ensuite, et le 3 Mai 1792, la totalité des^^ 
procédés fttt rescindée des journaux, à la majorité de 115 con- 
tre 45, *^ comme étant subversifs d^ droits de tout le corps des 
électeurs dans tout le royaume.^' . Depuis Tafl^ire de Wilkes, la 
chambre des communes a renoncé à Tidée de réexpulser, et le 
cas de lord Gochrane en est un exemple frappant. 

C'était, à ce qu'il croyait, lar^ument de quelques uns des 
membres de cette chambre, que parce que M. Chrîstie était, 
suivant eux, un méchant homme, ses constituans ne devaient 
pas le renvoyer prendre son siège dans Tas^mblée ; d'où il 
suivrait que le comté de Gaspé ne devait se composer que de 
méchantes gens, car ils l'avaient déjà élu trois fois de suite. 
Le moteur de la mesuie avait été, à ce qu'il apprenait, son aa« 
t^goniste malheureux, en une; de ce^ occasions, et à la dernière 
^élection, M. Christie avait été élu unanimement par ses oons- 
iitnans. Son cî*devant antagoniste, qui s^e trouvait pour la 
première foiç da^ns cette cfian^re^ avait été élu, en conséquence 
de la nouvelle division, pour cette partie du comté de Gaspé « 
formant présentement le comté de Bonaventure, et il semblait 
regarder comme une^iction digne d'éloge de proposer la réex-' 
pulsion d'un représentant qu'il s^avait et sentait jouir de là con- 
fiance de ses conmiettans : n'étant pas capable de l'empêcher 
4^ti«r dans cette chambre, par la voix des électeurs, il s^at^ 
tendait que, contre leun vœux, la chambre l'en empêcherait. 
C'était le devoir de la chan^bre et du pays de les maintenir dahs 
leurs franchises. On devait se rappetler les procédés de.la 
cjiambre, qui s'était' déclarée incompétente, parce qu'il n'y 
avait pas de retoor de l'ordre d'élection ponr le comté de Gas- 
pé. Qu'arriv<rrait-jl si on expulsait encore M. Christie ? . Pou- 
vaitHDn croire que le comté de Gaspé en demeurerait là ? N^é- 
taitril pas extrêmement probable qu'il le réélirait, et s4l en était 
ainsi, à quelle extrémité les choses ne seraient-elles pas pous- 
sées?. Il s'en suivrait réexpulsion après réexpuision, etpen- 
dapt tout Ce temps,, le comté de Gaspé demeurerait sans repré- 
sentant : on lui oterait absolument sa franchise élective. On 
pourrait leur dire que c'était leur faute, puisqu'ils choisissaient- 
pour les représenter un individu qui n^étatt pas agréable à Tas- 
sen^bléè. Mais à leur toirr ils pourraient dire, et avec raison, 
que Tas^mblée n^avait aucun droit de lèar dicter le choix de* 
learreprése^titnt, et qu'elle devait admettre dans son sein celui 
qu'ib lui envoyaient comme tel. Finalement, il conjurait les 
raem(>res de bien peser le sujet qu'on se proposait de mettre sur 
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le tapiSf et <le ne pas compromettre riionneur de la chambre et 
l'intérêl du pays, en continuant a châtier d*ane manière au$si 
sévère une simple indiscrétion politique, de la discussion de 
laquelle il était vraiftient étonnant que la chambre s'occupât dé 
nouveau. 

M. BpnttDiG£S dit que la motion était tont à Ait simple ; 
qu'il y avait irrégularité à 8*j opposer, parce que . c'était ma« 
fière de droit; que lire lesûuufmux n'était pas expulser Af. 
Cbristie ; que ses amis ^ttenaent qu'il s^en suive des procédés 
ultérieurs, et alors il pourront prendre sa défense. II est un 
fiait certain, c est que les résolutions qui expulsent M. Ghristié 
ont pour base la conviction d'un grand crime. Quelques inter- 
ruptions ayïint eu lieu, par les cris d'ordre, ordre, M. Bourda- 
ges conclut par nMmvoir que la question soit référée à un co-^ 
ratié de toute la chambre. M. Fisher debiande la division : 
polir la motion de M. Bourdages, 46 ; contre 16. — La motion 
de M. Tbibaudcau, que rentrée des journaux soit lue étant 
nriée au)L voix, elle est adoptée à vne mejorité de S3 : pour 45 j 
contre, 22. ' . 

; M. Thibaudbau fait alors mc^ion que R. Cbristie, élu 
pour le comté de Gaspé, est le même R. Chrbtie, expulsé par les 
résolutionSé 

M. FisHfiR dit qu'il n'était nullement satisfait des présents 
procédés. Il n'était pas prêt à dire si. M* Cbristie, à présent 
dans la 'diambre^ était le même M^ Ghristié qui était dans la 
pcétédente. Il était lui-même un nouveau membre, et 41 ne 
connaissaH^i ne voulait connaître ce à quoi on faisait allusion, 
e.t qui s'était passé dans un autre parlement £t sll devait ju-« 
ger de l'afiaire, il désirait avoir des preuves de ce qui avait été 
allégué ; car il voulait décider par lui-même. II ne se croirait 
tenu d.en passer par la décision d'une chambre précédente, 
qw quand on loi aurait prouvé d'une manière claire et satisfais 
sufitc qu'elle avait eu raison de décider comme elle avait fait. . 
-M. CuviLLiBR se leva visiblement ému. : Il dit que ce se- 
rait avec une extrême répugnance qu'il voterait sur cette ques- 
tion; qu4I ne s'agissait de rien moins que l'expulsion d'un 
d'entr'eux, ^u représentant pour le comté de Gaspé. Getle 
question étçiitde la plus grande importance pour tout le corps 
constituant de la province, renfermant des comidératioRs d'une 
nature priv^^e et d'une nature publique, et affectant le caractère 
de l'individu et rbonneor et la justice de: cette chambre et du 
pajs^; c'étaitune question qui avait agité PAn^leterre. jusque 
dans ses fondemens, et dont les ihembres ne devaient approcher 
qu'en tremblant, mais que qu.elques uns,. il était peiné -de. le 
voir^^semblaient disposés à. traiter, très légèrement, et à ce quHl 
craignait, très inconsidérément Vu donc combien cette quefh 



iidù était importante kow iovn les rapports, et purticûlièreiiièti^ 
*en autant qu*elle «(estait la francbiie élective, les meiobriet nd 
la devaient agiter qù^àvec le plus grand sang-froid. Il cspé^ 
rait que ceux qui ééiieat'^n faveur dé la mesure proposée, la 
soutiendraient pardçs raisonnemèns et des autorités, et qqe^ib 
Dataient pas en état de le laire^ ils verraient la sagesse de Ta- 
bandanoer à temps. Il-n^était pas présent lots de la première 
expulsion de M. Çbristie ; in^is il était probable que s'il eût été 
présent, il y aurait concoui'^, bien qu'il blâoiàf^ U manière , 
tfon.t elk avait été effectuée. Son pr(K;ès, si Pon pouvait lui 
donner ce nom, n'était rientnoins que justice'; ûii pouvait 
même dire que la justice lui avait été absolument refusée, bien 

3bUl eût respectueusement demandé à la chambre, par pétition, 
^être entendu à sa barre, et d^y tranlquestionner les lémôinl 
dont les dépositions avaient été reçueà «contre lui. Non séulC' 
mçntcet atte ordinaire de justice IbiaVaitété Irefudé, mais sa 
pétition avait été déclarée tausse, inÉultaÀte et véxatoire ; une 
infraction des privilèges de la chambre, et une aggravation dé 
ison offense, bien qu'il (M. Cuvillier) n'y p&t rien découvrir dé 
• semblable., 

Dans tous les cas d^expulsion qui avaient eu lieu dans la 
chambre des communes, <>n avait eu soin qne la partie accusée . 
ràt tous les moyens de se défendre ; et cela du côté de 1â 
irliambre, autant par égard pour ses proprës privilèges que ponlr 
Taccusé^ dans la seule vue d^ la justice, et dé la justice entière 
^t impartiale. Ce principe d'équité était même éuivi si rigou- 
reusement dans la chambre des communes, que non iseulemeàt 
elle permettait au membre accuséde parler pour sa défense, s^l 
le désirait, mais qu,eile Hnvitait même à te faire; et s'il arri- 
vait que cet individu en f&t empêché par la contrainte, elle l'en 
déliyrait temporairement, et le plaçait sur son siège, afin qu^il 
fût en parfaite liberté d'adopter le plan de conduite par lequel 
il croirait pouvoir se justifier bu s'excuser ; tant une chambré 
ançlaise^es communes tenait à son propre honneur et aux pri- 
vilèges de ses membres. Le cas de liord Cocbrane était une 
preuve directe de ce qu'il avançait II était en prison lorsque 
ton expulsion fut proposée dans la chambré» et l'orateur émana 
son warrant pour qu'il y fût amenée afin d^y prendre son siège 
«tde parler pour sa défense. Il yavaitëontre \\n\e verdict 
d*un jury de son pays, et la sentence d'une conr de justiee oui 
le condamnait à une punition infamante. Sa défense ne tut 
pas trouvée suffisante, et il fut expulsé. Ceci eut lieu le 6 
Juillet, 1814. Il Tut rapporté duement élu le 17 du même 
mois, et lorsque le terme de son emprisonnement fut expiré, il 
reprit son siège dans la même chambre des communes d'où il 
avait été expulsé, et où il ne fut fait aucune mieiitidn de sdn 

12 
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ezpakion, eie prii^ipe canstUiilioanel étant étabIL dans . ce 
c)>rpt) qui ne tient ceHaiiieînent pas môink it set priril^i mê 
irons ne tenons anx nôtrcii, que l^xpuTsion n^emporle pas dit* 
qualification ou inhabileté à être éfù. 

Mnis dans le cas de M. Cbristie, il ne voyait rien de «em^ 
blable ; un tel principe, uii tel esprit ne se. manifestait pas dans 
ce procéda ramené poirtr la tfoisiième 'foîs'dcYant la chambre, et 
tievant «ne chambre qui ne'cdntiaissaiirien, et ne devait rieii 
rbnnattrc de l^aiTaire. Les lÀémbres te rappelleraient sans dou(o 
la grande exaspératidh ^poliîiqueiqui existait lorsque M. Chlitie} 
encourut te déplàisfr de Passembrée; etc^étàit une circons- 
iënce dignte de leur'coniSdér&tioà. Nous étions encore soffrants 
tlës bîessiiref? qne nô'os avait faites une administration détesta* . 
ble. Des hommes maltraités cherchent à se venger : nous regar* 
fiâmes autour de nous, et ne trouvant à notre {>àrtée que cet Infor* 
tufié IL Chnslie, nous tirâmes de lui ven|;ean<ce de fout lé 
mal qui avait elé fait à la province, aVec.ou sans sa participa* 
lion, depuis huit ans; tandis que ks principaux acteurs, beaiv^ 
roup plus coupables que lui, sont demeurés impunis,^ et jouis- 
sent probatriement dn divctli^ment qu4ls procurent par lé 
^spectacle d^tin individn puni pour les iniquités d^utrui. Con<t 
na^sant la faiUïbllité ded passions humaines, il isle serait roélK 
de luUmême, h'ï\ avait eti à juger eh Icétteocrasion ; mafs il es^ 
pérait que la décision de ce soir Inohtrerait que Hexaspénitio4 
politique nVxijstait plus. Il admirait le zfb qu^on montrait 
jionT préserver les droits «t les privilèges de Rassemblée ; maii 
il aimerait au^i à voir le même zélé et te même égaitt pour les 
df'oits et les privilèges des électeurs. Le privifêgè qu^ le peu- 
pfe d^lîre ses i^présentaiis est de l'essf hce mêiîie de là coH^litJÉ^ 
\i6n; c*est une loi foYidâmentçle ; tandis que le droit &e^Mpà^ 
f ion n^appàrtient aux «jomAiHinles qbe paV l^hsage. £^ recbii» 
nmt aux antécédehs, 'on voit quelle délicatiestè les comhiun'i^ 
.d^Amleterre ont mise dans cet usage, qoand tes ci^ëonslaticeii 
l'dnt^Cée d^y'recôurir. Elles^on 1 1 àrement IsScpu&é pour uVi temf i 
}jihis long que la sessfon, et souvent elles l^oift ftlt poi^ ppknnê 
dé temps; car il uà cii deslcas oâ un membre expulsé a éiç 
réélu et a prit soff^iège dans la m^ln^ sessfon. Wollaston, par 
exemple, lut expulsé sans qU^il fut ajouté '^ pour cette session/* 
où poiir~ un temps plus conrt^ou plus long. I) Tut réélu et ie« 
prit son siégé dans la même session dans laquelle il avait été 
expulsé. Sir Robert Walpole, 'expulsé de la chambre des 
t^ommunet, fut réélu et réexpulsé pour ^ la duf^ dii paHèment.** 
Il fnt réélu pour le nouveau parlement, 'et y jprit son siégea 
sans qu^il fût question des précédés du paHfcmCTit précédtnTa 
«onégnrdr 



Ees niembres fiçvaien^ voir par I4 ayec qiielte cirpQri94)ec' 
(ion oa. procédait chez k» commijinçs d^Angleterré dana Içi 
^l^d^'cj^pulrion/ I)aiia hii nouveau parlement, les aocieni et 
I^es nouveaux meijabiree viennent tous sur le pied, de Végulitê ; 
ikne sont ni plus ni^mQ^ns. représentfias. ies.un«.quç Iea*a|itfe|; 
ib D^ont pM lu droit d^ sctqu^tipnnçr IpB un^ les autres sur les 
iaeidens de leux^ yip poHt^e ; la chambiiB m^me n'a paii, ce 
droit sur-Futt quelconque de s^ membres^ On^ne trouve dans 
les aonaijes de. i'hi,^toire parI<irtuentairQ a^cuii ^s où un mçmbrje 
çi^çlu^par un parlement^ rai| é^ qn.consjéquençç par le.parle- 
pent suivant, ou ait été pouc ççla, déclaré inhabile à siiéçet et 
Toter dans le nouveau jmrlement* Que les messieurs oui. sont 
de Tautre côté de la question, s4ls n^ont pas intention qq rem- 
porter par la simple force numérique,' montrent seulement «h 
antécédent, un seul exemple de la mesura qu^l? prqposent à la 
chambre : s4ls le font, je déclare qju^ je passerai luf^oi^tinent de 
leur côté. Mais, sans raisonnement, sanii antécédent,^ sfins 
pr^ve de culpa][>ilité d^ucune sorte, saps l'ent^odrc^ çt. coa- 
te^irement à toîis les aqtéçédenâ dans. Içs cas anajo^rues, rçcon^ 
damner un homme, c^était une chose^ & la seule idée de laquelle 
ton esprit se révoltait; un tel procédé imprimeruit une tache 
aux represeQ^s de la province, et les exposerait à h censure 
4tt public, comme agissant par passion et par préjuge, ou du 
mnns comme exerçant une cRielIe espèce de justice, sans la 
aïojiQdre déposition à rindolgeace. lleEspérnit et croyuit qu^l 
7. avait un esprit de modération et d-équité ciajis la cliambre» 
^ qu'il serait permis au membre pour Gaspé de retenir le siège 
auquel la voix unaiiimp de ses constitmiii^ lui dor.nîiit un titre 
incontestable. Sti, cqntre son attente, ce sûège était rendu va- 
çi^at, tes hàbitans dp Gaspé sentent l^és, et auraient un juste 
sujet de se plaindra, dïétr^ dépouillés de leurs franchises. Ils 
^pn plaignent déjà, et ils ont do|inè au pays une ampte preuve 
q}i^l|S qôniiausent lenrs^ droits» et quH}s les soutiendront à tout 
Iiaaard^ lilss membres no se rappel lent^ils pas avec quel res- 
«^timent 1^ pays jenvoya à l^af^^ari)lée ses représçntans insul- 
tés, la derrière fois qu*elle f|j|t dis|M>ute violemment ? Que la 
justice ait lieu, raâiçi rien a}itrçxt\qçe que la justice. 
, ' (La Jin au mojci^in Numéro.)^ 



INSIJRRECTION EN POLOGNE. 

f jè Iirnifi, 29 Nov, vers sept heures du soir, une iasiirrectioh 
a éclaté a Varsovie, capitale de la Pologne. EUo fut çom- 
xnencéé par les élèves de Técole miii^^ire. Ces jeune» gens, aup 
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«ombre die 5 ou SO&y f^armèrent, et parcojimjpeiit les rues de hk 
Vilte, ei^ appellant les dto^ena aux armes. Une multitude; 
d*étndraôs içt d'kiibitans se joignirent & eux. Ils se réadifetti 
MX casernes de Hnfabterie et à I^iiisenal dont ils furent maî- 
tres vers dix heures, Mmmense quantité d'armes blanches et 
I ieo <fui y était contenue fut dktnbuée au peuple. L'fhsurreç-^ 
tioii arait déjà gagné les casernes de Tinfaiiterle. Le régitoèiit 
d^ ingénieurs fot le premier k se souleVèr, et plusieurs iautréi^ 
Hmitêrent. Le grand^uc Conalantib, suiT le point d^f-e attâ*, 
que oti c^nveloppé rkns son palais^ retraita sur Piaf^âa, arec^sa 
, ^jrJi:, lieux réginiens nifl^es et un régiment de cavâérïé polo^-. 
uaîse, qui ne le suivit que par le sentinient d.e IHlonoeur nilU- 
ïaire, mais qui d^mctirera neutre, si les soldats he>se déb^udeut 
pas, ou ne Joiornent pas leurs compatriotes en fcorps. L'exàs» 
péintïon, étouffée depuis longtemps, éta:H; sî 'èohsijd'érable^'aa 
ijioment de ISnsurrection, que quèlqties détàcbemens polonais^ 
qui, au commcïïcemctïtj refusèrent de remettre leurs poster iau 
peuple, furent mamcrés. — Qù^rante^pt-uu colonels ou hiâpfs; 
furent tués en j^^eôltrçunl ûc tenîjf les troupes daiis Uobéissanceii^ 
i>eux aide&de camp du grimd*^d4ie) ajoute t-on^ ont aussi été 
tués. ^ , 

li^opînion, à Varsoviç^ était que la défection del^ai;mée po-v 
lonaise deviendmlt générale, L0 chef dçhi police municipale, 
çt deux généraux russes ont été tués. Le généial allemandl 
Hauch, et le comte Stalisbs Fbtoski otit. aussi é^ tués^ en cher», 
chant à rallier ks troupes. La caisse militairç^et la rhaison àxK 
pHÎc-mattr^ général ont été pillées. Lp général KIopiekt > 
^ris le commandement des (roùpes' polônaiseis'^ çt s^effotéa dé^ 
létabtir IWdre. On dit quUl a déjà 16,000 hbnimes de tibu« 
peg de ligne sous f^on commandement. La cocarde tricolc^-çr 
f/^ançaisgij a été adoptéç au cômmettcemént. de l**|f)sui^ction^ 
mais elle à été remplacée^ l>!entQt aprél^ par la cocarde polow. 
ji^ise. Les généraux Redel et Boiri^s ont été arrêtés. Le$^ 
généraux EssakofFct EuglertuyiB se sont rejtdus^prijsipnnieriâè^ 
iÈ;uerre. i .> . 

Lç,30 Novembre, les habitais de Târsovîe demeurètertt sôiîa^ 
les armes, et dans l^iiprés-^midi, la garde tg^mînen^ hî^otpôÀ^ 
i{er sous le commandemeut du comté LuBieoski. Xiestrotlpe» 
i;iissç^ étaient jusqtraiorB demenfé(»3 paisibles^] J(ies régimena. 
jj^olQRais d^n^nterie et de cavalerie, stationnés dans les pror^! 
vinces^ ont eu ordre de se diriger sans délai spr Varsovje. 11 
a été placé de 1-arliUeue dans les principales rues de cette ville» 
Il y a des patrouilles d0 cavalerie polonaise sur ù place Sa.» 
:;(onne et d^ns le feux^o^rg de CraçQvie.^ Oest dans ^venja«et 
prés de l^église d^Aléxaudre^ que ^ le conibat a été le ptus sân^ 
çlanU Le cajrnage parait axolc été im^nset psirmiX^» <>^^ii 
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wmféncttu. On a v-u pluçiwxirs femmes arméesriprçttdre part w^ç 
datigèifd de kk joQroéc. Ob dit qi^ouirt les Iroupés polonaUef, 
•îl*y a SÔjdOÛ cilojerô «ous les armes. H ne jiit point «piibKé 
^de gazettes le SO, parce que les compositeurs s^étaient Joiotg 
"aux îiisurgens. . "* . . 

Le même jour (36 Novembre,) 'le conseil d'admiiusiraU^ilt^ 
chan^étCn partie, émana la proclamaliap suivante :--^ \ 

Polonais i— tes évenemens dTiîer soir, et de la nuit demî^rf^ 
qui sont aussi tristes qu^ils étaient* înaitenduâ^ ont induit le^is^ 
Yemement à ajouter i ses membres quelques personnes distin« 
guées par leurs nombreux services, et à vous adresser la.proo^i^ 
motion suivante ; — ' » 

Son altesse impé^ale le gl^and duc Constantin, a défendu m% 
troup^^ russes dintervenir d^avantage ; car les -Polonais setik 
ijbîvënt réunir les esprits divisés de leurs <;oucitojens. Mâk 
"ks Polftftaist ne doivent pas teindre leurs mains du saq^ de 
leurs fj^ëfes. Tous ne pouvez pas plus avoir intention de^^e^^ 
ner au monde le spectacle jil'une guerre civile.. ,JLa modération 
f feule peut vous empêcher^ de toml>er dans le précipice sur b^ 
^ord du({Uei vous vous trouvez. Retournez à Tordre et^ J« 
'trantfui^li«é. et puissent toiis les tumultes se tçrmiper avec Jà 
^uit fatale qui le^ a couverts de son voile. Pensez 4.'^Àvenj[|f et 
. ^ox malhi^urs de votre payis. Evitez tout ce qVi pourrait, met** 
irt en dangei- ion existence. Notre devoir amsiste à maintenir ' 
ta SQt^éan public, des lois et des libertés garanties -a^ pa)% 
parla ctmstilutîon; ^ ^' 

* Le lerOéCenfibre, on vit plusieurs citojçens .pbrter la coraitde 
<ricolo1re, (rouffé, bleue et blanche); mais le $, on ne voyait 
<{ue des .cocardes blanches. On dit que le général Rosnie^ki 
a été tué près de fi^aluskin. Un grand nombre de propriéf 
iBires et de paysans armés se rendaient de Kàlisch à Varsovie» 
, I^es étudians de TUniversité ont ^ormé une division séparée de 
la garde,^ sous les pro^seurs Schisçia et Hube. Legéiiéral 
Hiditer $*est rendu en même tems que les généraux Essako^^ 
Krittkofi^ I^an^e, et Engelmann,, le coloneftgnatieff, ç( Taide^ 
îiJkiHm^p de iWpereur, Buturlin.. Tous ces officiers sont sous. 
lÉrfêt au Datais royal. Le général Sienniai Ko^ski est mon danê 
Jia nuit dh $9^ ' , 

Le corfseil d^adinihisti^tian étant informé que sonaltqsse 
impériale, le grand duc Constantin, désirait connaître les vcpqx; 
lie la natioôj à envo^'é à iton. quartier-général quatre dete^ 
îdembreSi^' tJétte dépûtatiou a représentée son altesse iropén 
liErie ^ue le vœu gênerai de la nation était que la constitutioii 
fti complètement mise à exécution, et que sa majesté impérialei 
xemplit la promeste faite par son inustre prédécesseur^ d'incor-r 
tçicer au toyaume de Polc^ué les proviocfs polonaises ci-^ej-î 
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mnt unies à la Russif, et que finatement le corps I^thûaniefr, 
«OU8 le eommandeinent de son altestç impériale^ n^entr^tp^»^ 
dân^ le rojraunfe de Pologne. 

JJc gouyeraement provisoire a émané une procbunajipn coq^ 
tenant des règleniens pout la format^n de troupeaide ligne,: 
àiiïs! que pour dne levée en masiMe. 

Le 4^ le grand-duc était àQêm avec ses troupes. It païaîr 
fratt par la route qu41 suit que sçn intention est de traverser 1^ ^ 
yîstule & Pulawy^ et de se rendre à Lublin^ ville polonaise^ir^ 
tuée sur la route de la Wolbjrnie. Cette retraite est le résultai 
d^une convention, et s^exécutè satis hostilités êqtre le^ Russes; 
et les Polonais* Il parait certain que les Çusse^ne 9e montré^ 
fttit animés Jaucûn sentiment d^enthcmsî^me cpntre. la lit^rté 
m la Pôlc^^he, et qulls ne combattirent que pour leur défense. 
Dans le fait, ces réjg^imens sont principaîeineut composés de, 
Vdlhjrniens et de Lithuaniens, tous ênfans de l'anc^o, rpjaume^ 
tie Pologne. 

On apprit le même jour officiellement à Varsovie, qqè bi^ 
garnison de la forteresse de Modiin s^était rendue nans résisteor 
ce, après la réception d*une lettre de Cons^ntiui qui lui fui 
fetûise par son aide-de-camp. 

Le régiinent polonais des g^dei^ et plusieurs c^^taclieniefo^ 




et'qiie les Cosaques stationnés sur le^ frontières cmt été 4és|ir> 
mes. ' Lei deuk réfi:imens russes de ^obynie et de Litbuank^ 
se sont joints aux Polonais. On^ dit que le gouvernement pro? 
visoire, par un décif t du S.D^ceinbce^ a oropnné une levée dit 
fiOOjOOO hommes. * ^ 

Oi| ne voit encore^ dans les détails que nous v.émtis de donr 
lier, qu^une tentative de révolution, et lion une révolution com- 
plète. Les jeunes gens et le peuple agissent les premiers, et, il 
Eratt, sans réflexion, ou sans songer srux çonséquenccgi.; .et si 
grands de Tétat prennent en main la direction des afinires^ 
ce n*csty du moins ostensiblement, que pour rétablir. Ij^ traa- 
quttlité, et prévenir Tanarcbie. Il e^t vrai que subséqucuinDent 
les ckoses semblent prendre un aspect différent, et lescM^riti^ 
même dans les premiers rangs de la société, viser à Mndépeu* 
dance, et se déterminer à Tc^enir par la force des armes, ^a 
nn mbt, c'est la même marche, à la seule différence de la r|ipU 
dité, que celle qui a été suivie dans la Belgique. Mâis.mal- 
fa^rèusement il sVn iaut de bea*ic6up que les circonstance^ 
$oient les mêmes. Tandis qu'il y a à peù-jn^égdité dé fôrcêr 



*t^iàte la B^I|Cque'«t la Hollande, le nouveau royaume de Pp« 
lôgne» petit démembrenient de Tancien, ne pourrait pai, dài» 
des conjoifclurés ordinaires, résister assez de temps ù rempire de 
Rttssieypoor permettre à une puissance amie de lui prêter un se- 
cours opportun, ensupposant qu^ily eût çn Europe une puissnn- 
ce disposée à le secourir, et en état de le faire. Que sera-ce 
«tans un temps où la Russie a, dit-on, deux cent mille Foldats^ 
assemblés sur ces frontièires ? Le levée de deux; cent mille Po- 
lonais, ordonnée, dit oh, par le gouvernement provisoire, pour- 
ira-t-elle se faire avant quSine partie au moins de ces deux cent 
mille Russes soit rendue à Varsovie ? La chose nous paraît 
impossible, à moins que l'insurrection n^ait lieu aussi et simuU 
tanémentdans lès provinces polonabes réunies | à la Russie, y 
compris^la Lithuanie, Te Courlande et la liivonie. Quant aux 
patrties de t^nerehne Pologiie réunies à l* Autriche et a la Prusse, 
nous croyons. qu'une insurrection générale y est à peu près im* 
p^sibfe ; et si elle avait lieu, là nation aurait encore à lutter 
«ettle, an moins pour un temps, contre Tes trois grandes puis- 
sances ses voisines. Déjà la Prusse à fait marcher ^0,000 
hommes, non pas contre Varsovie, miais pour le grand duché 
<{« Posnamè, ain d*y prévenir Tinsurrection, et il n'y a pas & 
thfiiter que rAiitricfae n'ait envoyé aussi. des troupes, en nom- 
h^ eontidérabte, dans la Gallicie. Il est pourtont vrai de 
dft« qu'on voit s^opéref présentement, par Ténergie des poii< 
ptef^ deà choses étonnantes, que naguère ou aurait crus impossi- 

JSt i^intêté, Pis VlTI, est décédée, au commencement da 
Décembre. 

M. Benjamin Constant, est mort à Paris dans le coiirs du 
nlême mois. Qiiatre-vingt mille gardes natidtiàux en uniforme 
ontMsistéft'ws funérailles. 

1^ gùvrèttieaièni français poursuivait avec activité ses pré- 
parattts^ militaires. On pensait que dant peu, l^armée ré|?u* 
iij^seraritde 500,000 hommes, et qu41 y aurait un milhon 
de gardeis nationaux arnàés et équipés. 

Mir. Henry HuwT a été élu membre du parlemelit pour 
Pttstdn. Cett)e élection peut être regardée comme un nouveau 
signe de Tesprit du temps. 

^ Kous avons lieu de croire que les bruits qui ont été mis en 
circulation dans cette ville, et dont ce papier a fait mention, 
autnjét d'uilc addition aijx membres du consf^il législatif et de 
rexéci^ifdc celte province, sont sansafncun fondement.— (7asl 
de Québec. 
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L'hoO. JoHK kiCHÀRDSON a été nommé présidei^t ciu côtï^ 
^eilïéçislalif, pro lempore^ durant TindisposUion de rSQnorablé 
Juge en Chef. 

* Samedi dernier, Messieurs lefe Amateurs du Théâtre de So- 
clélé ont joué \ Orpheline^ et \es Fourbeties de Scapin^k \à 

Cmde satisfaction d'un auditoire respectable et nombreux; 
nombre des damés et des demoiselles, dans les premières et 
tes secondes loges, nous a paru beaucoup plus considérable 
qu'à aucune des représentations en langue française auxquelleii 
nous avons assisté. Tpu» les acteurs ont montré destalens peu 
ordinaires, surtout dan» V Orpheline j et ont mérité les appiau^ 
dissemens sduYcnt réitérés clés spectateurs* 

Incendie et. jlccident.'-^Lç 31 du mois dernier, à Ste. B(wr, 
le feu s^éta^t déclîiré dans le grenier de l^établc du nommé Mi- 
chel Ploufie, il alla au bâtiment, actompa^é de sa femme, el 
ils y entrèrent tous deux pour en faire sortir les animaux. U^ 
\eh avaient détaché quelque^Miirs^ lorsque le toit s^écfoulii et 
ferma la porte sur eux. Ibsy demlïtir'èrent eiitourrés de flam- 
mes et presque su$bqué^ par la. Aimié^^ jusqu'à ce quHIs fussent 
parvenus à btîser la porte à dçmi br^^léç; Ils sortirent alors^ 
leurs hardes tout en feu, et fu^fent roulés dans la neige par Icsc 
personnes véiiuçs à. leur secours ; mais leurs brutiiH'eâ étaient 
déjà si gravée) que Thomme mourut le lendemain^ et la femm^ 
le surlendemain. Ces infortunés dut laissé une famille de sept 
ou huit cnfans. 



Mariés ;-^A St. Jean, Ile d'0r1éans,le 25 de Janvier dëiliier, Mr. C;iii 
H. N. Larue^ notaire, à dllc. Adekilde Rqy, de St. VaHicr ; 

A St. Matthias, le même jour, Mr. Ambroise ViGiuarr» l^dlle« Margue- 
rite Demers ; 

Au même lieu, le ntéme jour, Mr. Aroable Demers, marchand, dé 
Cbamblj, ji.dlle. Rosalie Dkmeiks ; 

A Québec, le 1er du pifsent iBoid; J. B. Isaîe Noël de Tillt, écorèr; 
sfeienelir de St. Antoine de Tilly, et meqnbre de la chambre d'assemblée; 
à dile. Marguerite Rtan, de4a Pointé aux Trembles ; 

A Vaudreuil, le même jour, Mfi Abraham Lefebtrc, à dîle, M. JL 
LxcLAUt, nièiie de M. ARCHAifdAiTi.T, ctiré du lieu ; 

À St. Laurent, te 7, Mr. J. B. ImMau dit Matha, à dUe. Sophie Le-^ 
Mat dite Delorme : . 

A Riçand, le 8, M. Clet RAiZEirirc, fils unique d'Ignace Raizennb^ 
écuyer, dé St Benoit, à dlle. Rose Sophie Gauthiek. 

Décédés ;— A Montréal, le 6, Mr. George Moàeait, Àg^ de 31 ain ; 
Le même jour, à Verchères, à Tétge d'environ 2^ ans, dlle. Catherièé 
Vallée, &At de feu P. G. VAixÉi, écuyer ; 

CeMMissioxNfcs :-tMM. William Lyon.*, ti Olivier Pleury De La 
GoROENDiERE, médecîns et chirurgiens. 








tJMti^,. fl (i^^pofi^ 9ub$«f)4ientroeÀt cetai'^iii suit :— ^ 
4^ ^ K|Ki% ki^meiiibi:e»:drc4am^ nrenontto^terîlF 

w repiiefit^ à votra^^^EveeUëfico^ Ik rt-commi^iaticé que. tt^ 
<lr0fl»âe léi IM11I4 t^aieniçTUi cfe sa Majesté dMS',hi générwuit ; 

iilIrtIfoidHbiqm oiitHigité la ^figfandii |Sar^ 
l|^l:*:AteMq«r8epti9ittokmb; eà 

fljfskm de reiiouYtfilêr nos prièreti'^ <]^e;voti^ EîffoeHenBe TCttilM 
éfànsmtttat ii9» ttiijèsléj tios iefitiimtis\,dit gmnd araita^ qui 
^tsmvti'airpeèpfe ci|r la^^pro^itieé,: tl j» h^mreké et à b Irtli^ , 

SJIfitf^d'iceHc, piir Pacte dû phrkiiiefrt qtii\ir été p^^ en sit 
ëuiv<fenif fai'tlètne. année wsn Majjesiéi Jba oonjiiirfuatkNi! 
êà mii^ loî'étmt lé résultat du sentmteftt de tnlélaoce et dj; gé^ 
i i Aù âié ' <pir> étstit^iBe là nation hritaonUiife^ sera le iiiojren dé 
$^^f9 le>pèli|>ie de èetlé proTnioë JndiiHilubli^qit itti^héft ll|^ 
liMlt^palTi^/ et de le rehdte heiiiMx^ en jûUUsontrde «Q^ïellgl^ 
«Hii ifrldtà'isÉcle I9 liberté.'' 

B«iwnti\ di^ l'acte mpétiri di^ 1774^,' la <3ana^ni^ é^isA^ 
||én>tii<fiMsesskm da libre exercice de iéurreligton, et d<!«i Mf 
q|ii*îteiim^t 'hérkéefr de^ leUnr ancêtres^ en aiitmitr' qiif eliei it*é«iv 
il to d^ iju y »frff efart^ par IVurbîtnri|« disf pnicédib adbîmstiitîftii 
ifti^rlHg^ffifmiir^ eu lor partiaiké des cohn^ de jâstk^é ; Jibaît>' 
«^4ta^^e^ à tVnlisoatfii de l^^vtd^ncè qiiè d«[ dihs: quils jouii» 
fHli^il de b lîlierlé.polttiqne^' la stfaled&ni U^ puissie Èt^ ictt 
' Ët^iiM; àqifel^ieleè tnembrei dk eotiseil lé^sfatif 
-île sfiirvèg^r roirtdiité dé i/^èstffliqfier «u nem de toute' 
rbtOé^^CéàtiiMriima Fattoné dît'pluS' baut^ n'ayant^ p^ 
vfm$ k$ Itflhjifs dq^fèdpiejitarliWdei^ pasir m<^b%é» 

TOME n. N^ VH. 1^ 




^roit Ja^se porter ponr ses représentan?. Ce yérfta&Tes m«ncTa*f; 
laires auraient sans (Joute, teiiu un langage bien différent. SI. 
tes égards et le respe^t^ûs e«^ to^s, iemps au souTerain permet», 
taknt d» le Temerêic s d!ittf)ii protégé et défendu- sc^ sujets, 
attaqués, quoique, pur le patte social^ il fût tenu de lé faire, U 

ÏavtHty comme le remarque M. Diicalvct,. de ki âaUerteàattri- 
uer à un esprit de tolérance et rie génétcsilé la consrrvatjôii 
.ile'Iarreligîen ra4liolfque en Canada « la préservation cfe cette 
religion avait été stipulée dans In capitulation de Montréal^ 
«t confirmée par ^ letraké'de Fontaineblrîaù ; or "être fidèle à 
s^s paroles et à ses serirens, c'est justice, probité, honnettr^. 
cVst*à-dire vç^u^ de dëvoii^, et n6n pa*8 de surerogation,. tdles. 
que la tolérance et la générosité/' 

Quoiqn^H en soit, la motion de M* de St. Luc fut adoptée à kt 
majorité de douze contre cinq : les approbateurs de la mesure 
fiirent 2 SAM-; de Sf. IlucrHA^arsôîc, CohMiisi Mabane, da 
Bejle^lre, Krafer, de St. OvnF, Baby, dé Longueil, HehhA^^ 
.0AVI1l8OJ^etCjlNN ; les désapprobateurs, ou dissidens t MM. 
Hamilton, CSrant, de Lérj, Lévesonc et FiKtAfv, h^M. Gugy^ 
'G^biitwÈtLet Drvjimond ne votèrent point en cet te' occasion^' 
aoitq^'Us lussent absents, en outils vouhisseni garder 'la ruHitm- 
Uté entre leaapprol^eitrs et les désapptsobalcun' dePadressd 
: .pfoposée^' M. iGranI;' accompagna son vote négatif é*u ni long ^ 
/^fOtêt, oÀH répète, maik dans.tln plus grand dèvetopperne^t^ 
I^ raisons di>iil: il avait n^^ggajré sa propoiiiicKL^'MiftiutoiQent à 
Ia première m^lon de HiPUSl. tuct ^ ^ ^- * 

i.' JLes principales; mifbnè qui empèciiai^i IoKai4ettanl«go«Ter* 
neÂir Han)U4on de pâttager ropinion do la iha^rité dn consejl^ 
#yiieal, que les circonstance^ du |sa^'sétat(*ni«ntiéremcnlchaii|» 
gées.dep«»svla |>ubHcation do<l''«cte de;l^4^ Ici limite^ l'in- 
dépendan^e des voisins, la venue des lejaU&teaavoclhrur&fii^^ 
milles ;^ que depuis ces! cbangéraens, ei. la signatufeda Iraité- 
dèfiiiitify:^qui n'avait pas et é.jusqu^alors'. publié dans Ja pro-^ 
vi^çice.) les conseillers nayaieiit pas^en les moyens de oonsuKev 
leurs compatriotes ; qu'on savait ^nedea représeniationacontr» . 
h p^ré^ei^iéfaidélcbczsc^adreiBé'esa^ roi, a\iiiènt éléimiisiBisea' 
SA Europe ^ ce qui( était une preuver^u'uhe partie au moins dés 
iiabitaiis de «la province^sollicitaient et- espéraient un change*^ 
9ifnt^; etquIDui pamis^aii y avoir quelque cbo^ecTiipprocbaQi 
dé la jlétnérltéque.d'approuvjer/.ûu de'Censurér soieoj^lleneeat 
naacto dit^parlemebt^4mperial; stiVlesefetSfUuquel lapf)piila«> 
tion^aitdivisé&ÀlecSebtimeiiset d%opînibn>. . /^ .^r . : 

' M. de :LéFjf,i»n: approuvant la propositiod ^ fiiîre. de»«eflitr^^ 
eimea&au n>^ désapprouvait 1& demasodê dont elte étaft^ccmn*^ 
|M^[née^*\ de crainte que c^ette det)iaa«lei né fût tolitisididoi^]»^ 
«COila sâgesf Q dm gpuveroeqient iippérialy^ dqntt oa 



^ (IlsposUioDs favorables pour trodver et tajair les mà^ytn^ <!U 
faire ip.bonlieûr des habitaris de celte provîtice." 

&1. Lcvesque votait contre ie siscond objet de la' motion de 
M; de SL Luc, parce ^ti'il pensait que lacté de^ 1774, bon et, 
tiécessaire |>ent-êlre |>endat)t les troubles de rAinéfique, ne pou*, 
^vait |)as faire lé bonheur ^tl'tme géti€raHon nouvelle destinée i 
'goûter les douceurs de la paix ; parce qu*il se flattait que le roi, 
i^ffuîdé parsa bonté ordinaire et pat lavis' de son parlement, 

. .donnerait à ses styets canadiens des lois •const^'tulionnellcs plus 
jconformes à la Itberté britannique, et qu'il se proposerait pour 
modèle celles de son royàtinie, dt établirait sur cefondemeut so- 
lide la félicité de ses nouveaux sujets* ^^ Je crois, continue-t*{l^ 
qu'il y a dans lacté de Québec, quelque chose de bon qui serait 
è garder ^. mais je cruis aussi qu'il y aurait beau€o«»i) « retran- 
;<lier:dans cet. acte,' pour procurer le contentement et le bonheur • 
'<\a peuple. -Un point essentiel serait que noa-seulement cbaque 
individu jouU dune pleine liberté, sur larliclc dé. la religion, 
mais encorp qu'il f&t exempt de crainte pcxir tout ce jfjui dok . 
loi êtie cher. Il me paraît qu'on ne petït rien f<iirei)our le bie» 
«oomman de la ])roviuce sans une chambre de représentans< Il y 

' a, il est vrai, cet .inconvénient, que le ]>euple n est pa^s aissez in* 
stru^ts; mais il s'inalruit j)eu à ])eu, et je le vois avec plaisir s*^ ' 
lever iiu-de^us:dcs anciensf^réjugés^natiohadx {ildéstrera d^nt 

^ peu, il désire m£me<k^à jouir du n>ème bonheur que ses ffèrct 
oinés. , l4L puissance çl'^iH étal dépend de. l'esprit et de ta con* / 

vH^ssance deeés peutijes; toute la force vient tic. la réunion des 
•Volontés, eile-mpypn de rendre utile une.colonie; ô'est d'enf»tre ■ 
up peuple de concitoyens., Pour,oUtenir dès objets aussi im))Or* 
liants, il sttffitde ks soMtnettrc à la ^prudence et à la sagesse du 
goovernement impérial.!' > j: > î . ^ 

Le gouverneur et les fauteurs de son 'de8{K>tisro0, étaient si 
peu accoutumés à se voir contrariés, que l'opposition quHb 

^prq^ivérent en c€iii^ occasion leur causa autant de dépit que de 
«urprise. ^^ Le gén. Haldimand, dit Mv Ducalvet, sentit quel con* 
trepoids juneiii. prépondérante |f>rotes4ation pouvait mettre dans 
1^ balance cpu^re Jes:intérêtsdeWn«dminbtratton, et le<(vucs 

^te,njourssnbsibtante»ile$an de^otisme; et jxiur contrebalancer ' 
ce^leaiiturité parlante contre lui, il emprunta le ministère d'tine 
Réputation Â lui, et toute poor Jui seul, e^i la persomfe de M. 
Jçnkia Williams, ^ô^iciteux^énéralct greffier du conseil légis« 
latif.* Cet individu, chargé <lc portei; aux pieds du trône Ta- 

■ * « M. i^nkin Willisims, timffïc particulier, eVit-à^ire lai-même et riea 
^ne Itti^ s'était mpntrè le rét>robateur sévère de \n judicature, qtti prostitu* 
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Ûm$^ dit consçil, rcçiit en niêtne tqmps d« Miu|^f^iiç^ «j|, ttt 
Witctroni parl^sqncuc* ïl lii( était enjoint ilc^fiiff^^ 
suivre la ck^posîlion Goudaitté dc^ ooiiÉcillerafliiî. rijirj^^ 
lAtft, iifdiçz)! nppeltê au IrîbittKtl de bii maj^ilé 5iè|ij^i^^f^ 
c^êt|^ïu^onsçilii'g^la^fde Q^^ ï*'i<' > • - 



0tmt t^p^i tcmplir ciuriimvenneiit iielpe i«iiiilI«^M ^éjA 
tpiek|ue iatétessant qu'il «ât k>i» te point 4k Vue imtoitqiKg 
mu», «omn^ obligi^ <Mabré|ter ce qtii d^^it iitoir ééjk été m 
^lleurs par lés lçclinifs<imitdienfi,^Qltteiff c)#^ ee qurpr^ 
{^l>leii)ent tt^ leur c«t pas -encore t^ninbéioui k^s ji ux.> 

1J« MtoitlK àc f«ulcôn«idérc^ la qoestion que d'^^prètlri 
je^Âli9|)3t d* k^rbaftil^re^^ fies ancien* membres devaienr éé, 
rappeUer qii« cVUâbcux-nifinîef qui ai'iiieiit prononcé Texpui» • 
'«io04<|ui avakiit -décidé qiieM.'ChrisIte finît: Hi(]i<;rïe de siéger ' 
dans jcettecJiamIire ;* ils a,vaient:dA' réflediir nTanC ik dcclarci 
qiCM était indigiie <le la ^pcinÇunce du igouvprnçmciit, non pai; 
ptQMtnn, deux b^ ti^ois jouirt, tnais peur toujours ; «Vaut donc 
qiif^M. Cèristte pi^ësé '.|lrendre siège dnits cette t^hnmbrfHi iï( 
faut quVUfi rflkce'les entrées fiiitcs dans ton jotirnni. I^s rês^ 
li^Uoiia adoptées contre M; ÇtirJstie sont: d'une teltef" natuf^' 
qil'entifJedéaqualiâoot |H)itr ioujoun ; èff* Pa ^édaré imHga^ 
& siéger da»^ocit(e ctbambrc, iadi^ne'4elaeofl^n!fe'dagQiH^ 
Tetpcuuc^tr' ^*il ry >avait d|i toft^^il ileVMit niénitier sur K| 
chambre précédente; les anciens mèmWes devrâtenl arouet. 
qp'ib ittilf été blâmaUes» Mais <Hiiat*on, le lugea^eal de Ht 
cjpAn^bré e$t trop sévères il faut faire àttènt ioii que MV C)ir t»» 
ii§l^'M^ Impulsé pour ai^oir voulu |^er la liberté tlje ta charii^ 
liicf^; ,or gêi^r la liberlé dès votes, i$"thi4L dîfê porter atteinta & 
rf^i^onpe/de hclia^tâjtécôtîmf^]^ imi^itiihiii,' était un ' 
4^iit politique <}uV>n iiepouiùtit tro^ #épriaior, iics résotuttons 
>cUt»ne€bambre liet^ jescuîvaittes autai^t ^iie les r^îds cériri^'' ' 
nipiti^ df!t^Uie.ohanibre. On a itit que noiis privi<^s ^in^cômV^ ' 
de sa fralicliise élective. |ja« tibéi^té. di?s i^letUiïfs, o^^st rçia- 
pr^ioa de roptnioîi dM peuple^ lA^baorbffi est saisie 'd^ * 

tioTebces déclntinées ssni bride contre In félicî^ rif t^ citovent» tr^cor'if'^^ ' 

ria^i^ti<yi,<|0K^^ sik^l5l« ttùébee^ oe>6^t<li9-9of' ^ 



. Ilit j^9|qA ff^^^Uiiit cte: l>p|fiioi| (^c çcu|c qui avaient f^Ai «If 

privçr un BMjnt^'e »ci droils île Htoycfii et un conHi; ^ii iq)!^ 
tentant fie %on cImU* Il îivail lu aU^nHvenicvl IkmquÊt» ^aHf 
ctrn^tiV !f^ iDf^mbre en qnes^lioTi, dans lU y4H$ ^e^ç inM^tf OM fi|î( 
dei^ témoîgnçjgf 8 reçus ru fruutkji de9iiCCvis^tiQnpi.|)ort4f9 |9^Mif 
liilictde pouvoir jiigrr par lui-même ;4l.nVjipQii^it KicadM 
ppur I^ prC^sen^m^ï^^^ éimi Mrrpris de h fajblçsffe drs mspnoi^ 
mqns de cpiix qtkî vt^utEiif^iit h ré çipirkipiu |(<auKaU;ii4Iu p)KM|* 
Tcr deax choses ; pœnnèren)ent que )1. ClurifUf^ liait 0pu{M^)l^ 

^dçs ofTcu^es dont il avriil été accuisé ; iPt^^n Sfç^cl lie^,. qt^ fa| 
ebambreqvpii k drctitdi; l'expulser apf4«!UP€i)pi»«eileÀltr€t.i(att« 

' 91 était Mi\pi>nibW qu'uncuti aiembrc vç^l&t pQitc.l'c^pi^yîpH^f) 
M, Ctiristi^, Bans èiœ coiivïiîncu de la véfité dec^^^^KK^fifqh 
poiUions ; et cependant les upprol»iliniF9 4e la «i(^{[i «^ i\mh 
laidnt aucun fîiit en avant jiour te di^cu.tirf,,iicvçiti}ieniiioriiii an» 
lécédetit/ j.a seule raison qui avîiit èjt^ 4o||âie:véltfk^'a|9^ 
4t|à ^Jécf puisé, i' ilcvait rûi|:e cua)RecHlt;quC;(i^(^iK]t{iiiW«*^ 
la Uerniéire fisieioblée UaicJit celle-cL Ii!)^|;:timent8»|:#futiiit|]4 
tiÛ^m^mc. il n*jç avait aucuuc n^salqlû^q.^ç laicièajnl^^ 

Eftl tlfç f harigée OH révoquée â plni^îr. |^ r^^ in6^i|^4!Ptr . 
t cbamhre soi>l sujettes à varier, fi dî^ 90}^çiti^»g^vf4^^m9(^ 
m^jit^auuibieti que le» lois, qu'on f^ttetule;nl^^*#l|.nWq(|^(|K 
fopvejd, cQmme laul le monde le s^t jPouviu(r?ân. s%|,ii(piief: « 
un ^pmenl qu1l pouvait arriver un cafLDÛ ui^bqMimies^Jk<t«|^ , 
d'çfi ccindaippËÇ un autre taiw C'ir&aifivf|iQCjiitdie^Q^^)al4lit^^ 
L'açcnf^tj^ii portée coiUrc le membrit <n qiieil4Qi»r ^îi^ 
tv^it eai/ftc bi dc^Uuiiioit de pltisiui^i^ inf|^isti^l« |^r^ Ifian^ 
votes dïMtl l'«?ae«ibLée tle ccUc provinoo» \Um cqfiifii^, je ^li|ii , 
^t^lUil prui^ve par le^ lémaigna^*s^:cioiiaéa^49i^ ^- 4(qph(j|, . 
ei^quOleur ? Quoiqu'il eî\i lu tes témpïg^afes aik|Uixr«fnf^ 
re|^rd^it.la prcuvaqui en r^&idtaît ^opie Ufgiti^p^rfaW 
fnaî^ Qj} av^ii ]^aru toijliU^pcisé à passer. coii^^mnaiyiDiij Ifvi^liangH 
bq|,^t ijiijitwiiBri^iip^ « peadeai |c^ pun^e^-i^W 

]^^è Wi4^ * '^ ^nèc'^r^ritriî imtrç Se^i^ws ^ miçi6ffh\f^ cn^ 

lu^U^if^i^ (^ i;e^ ç,b#^^r^ pû^ xêco^friliert a vv<^ s^Ai ^cm^ifMiCffte^ 

V^^'q^),?$iTiça^iiçt ijç^tci^ç^oaaçî^ Ç^çM Pf0«r 
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7a commission^ K cause de leurs. opiiuons politrqtifs on de Icurl 
yoles dans Tassembliée, et cjirîl en airait informé ces nïessieùrs; 
il était aussi & remarquer qu'un dtt principaux témoins confrô 
M. Çhristie, membre de cette chambre, avait dit danà son té^ 
lïioignatre, que la convcrsiilion sur le sujel, à laquelle il s'était 
trouvé présent, était un badinagé5 mais badinageôu non, il au- 
rait fallu queUpie cho^e (te plus*; il aurait fallu prouver claire- 
ment que M.Oliristic lui-môme avait conseillé la destitution do 
ces messieurs ponr tes rafeous alléguées. Le comité qui avait 
conduit l'enquête semblait l'avoir senti ; il avait iutcrro<ré trois 
«les juges vi le secrétaire civil, pour savoir si M. Clïristie, 
comme pré^ulen^ des sessipus de quartier, était la personne qui 
ordinairement reeommandîût îa nomination des nouveaux' ma- 
^stnits, et la destitution ttes ancien», . Un des juges, il^ para il> 
refusa de répotidre • un aulre dit qu'il r.e connaissait riieu sur le 
6HJet^ et ia réponse du troisième ftjt à peu près aussi satîsfoisarito 
qUe celles des deux autres. ïl/e secrétaire civil dit, que ces ma- 
gistrats avaient été destitués sut aVis donné par écrit au gouvcrr 
iieur. Il- ne dit paS quel était Ijaviseur : ce pouvait fetrfc le secrér 
tîrire civil lui-même, ou tout autre individu. JTt n'cîà donie pas 

K'ouvé que Mi Ciiri^lîè à causé la destitution de. ccS magistrats, 
ais allons plus toîn, et adificttohs que lli j^teuye'cst beaucoup 
plus parfaite quelle Ile lest réellement : n*aurait-on pas dû 
permettre à Mf- Ctirîslie dinlerrogêr tes témoins â là barre de 
cette cbanibr^, à la fece du public,;comrne il l^avait demandé ? 
On pouvait dire que cela n'était pas selon les usages imrtemen- 
talres. Certes l il n*y avait que te iribunal de l'inquisition où 
lîii homme pouvaii être cOihda'mné sans qu'illui fût permis 
d'essay<?r à se justifier?- els^il y avait un tribtmal qui devait 
plus qu<5 tout aU'jre fournir à j^accusë toïis les mojrens ppsèibiet 
de se défehdrfî, c'était céltfe honorable chambre ; son hôhneutr, 
^a réputation d'intégrité le demandaient. Il valait inieuVêni|ii 
qu'un coupable échappât^ qu'un seul lionnête bomttie dafts 
toute la province pût soupçonner cette honorable chambré d%tro 
mue |îar l'esprit de parti ou de persécution: Mais il piait que 
Tusage parîçmçnlaire fûtteliqii'oii leprétendartî sans aller plus 
loin, iliistiire de cette chambre offrait un antécécfent qui prou- 
vait le contraire. M. Bouc, éltî pour la quatrlènicjfoi:^, assura 
qu'il pouvait se jusïifier et prouver cju'il avait été condatnifié & 
tort, il f&t ordonné qu'il fût cntehdu à sa place ; que son con- 
Beil fûlajissi entendu, et il fut fixe tin jour pour leiltendre lui 
ctties témoins à la barre de cette chambre. 'Mais admettons 
qirela preuve des accusations portées contre rhon.-membire a 
été complète ; admettons qu'il fiii a été permis de parier poiit 
sa juslifiçàtidn ; aaridiis-héûs le droit de iWpulscr après ttn# 
TOlivelio ébeclion ? SHl y avait du doute ^ur te sujet^ ce 4<)^^ 
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clie^vraH ^r^ tn iarc|ur de IVccnsé ; le tdpeci que naos <lproiH^ ; 
àux^ fri^ncliiscs élective» dç^ babUans de la province devraU* 
faire piRî^cber h balance en fiyeiir dos électeurs de Gaspi^ 

M[. Demcr^ demandai si le membre qui venait de pariri 
prétendait dire que M. CbrUtib serait privé de ses droits da* 

Sitojcn, pour êlre exclus de cet(e chanilire. Il jouissait de cr» 
foits hors de cette chambre aussi l)ieu qu'edins cette chambre, 
ià'/uibeas corpus existait pour UiIjc» dehors de cette teirre'aus»} 
bien quV'vdedans. Il peut vefiir ici avec les autres citoyen*, . 
çt être témoiii de nos procédés. Parlcr.aînsi, c'était d^e que 
tous ç(^x, qui n^étaieut p'as en dedans de cette iKinre étaient 
privés^de. leurs droits, de citoyens, - 

M. DuvAL ést^»^onné.du .langage de Vht^H. membre qui vient 
de parier, quand U>.<îite. Vh^htas earpus dans une question 
comme hi présente. Il y allait de Vhontieuret du devDirde 
tous lc!\ membres do réfléchir iBÛremcntavant de décider. Il 
jui. était indifférent que M.CI)ristie.fulou ne f&t pas dans cette 
chambre ; il était très pos.'^itiUvde trouver tin individu aufisi cn*^ 
paljl^(c\t ^ussi laburieu.X::,c'ét!iit le princi|)e auquel il s*attacbatt^ 
ijn sVfibrçait maintenant de faire ce pourquoi i\1. Christie'avait 
ité condiimné, s^uoir^ d«2^ restreindre la liberté de la parole daiKl 
celte jch<imbrt5. ' ; . 

r* ,Qu iKMis dît qjie lUNis/ ne sommes pas Jibrcs d*énoncer itos 
ppiuîopî^ii vu qiiluue opijupft a di\}a étâ énoncée. Sur ce prii>* 
çipe, sUJ étajt ar^iv;^ que.{i^s^l\li$ deJor(kI)a1bousie eussent mt 
^a^ majjïçité diiut cçUû . çhnmbrei ^JKÎex-votw conservé votre 
fiè^) M. forateur ? {M1CUU de iiox^s aurait-il conservé ie-sienf 
Tous ceux qui n^aiM'aiçnt pas volé etifaveurde raditiinistratioii . 
Huraieni.été expulsés. CVst une <|^uèslion qui affecte «ssen^ 
tiellement la liberté du stiji^t, et il est'étrahgc que les membres 
de Tau^i*^, ^^^ PQ."pus doiLjient aucune maison do leur maniera 
de penser. Tous les aniécédens .9(mt. Montré eux^. Il avait ét^ 
S^urprîs^^o, ridée qoi a>îai|^^ été mise îmi jouv, que les entrées des 
J0ur.naax contre M. Chrjs^ie dtîvaieitt auparavant èlrc rescîn-^ 
^ées. . Quel droit pouvoivs-not» av.oij* de> rescinder Tceuvre lé- 
gale de nos prédécesseurs? C'était une farce inutUë que de« 
çcscio^er des entrées ; elles resteront dans li'v mémoire th'lilM>m« 
mes et dans rhistoire^ et continueront à ^tre lues dans les jour* 
ni^ax de ja chaml>r<^» quand môme on voterait de les rescinder-» 
H^cinder n est pyi^ im moyen de, supprimer la vérité historique- 
<|uç^y?Ues/ésolutions. ont été adoptées. En voulant maitriser 
t^os.q|;^inipnS) ces messieurs, montrent inn^i^s d^égards pour la* 
liberté.uiL, sujet que L'on r» enpeiit irou\:er t^ns tout ce que K..^ 
CKr^«^cut.^vpir fiiit. Une prétendait pas premiïie sadé-^ 
f^ni^mii il ne s'agissait pas tant ici de^^on délit politique qne 
i^.^Ujf^ûd*! P^^!^ L*autonlé d^ J^unius a'était pas à mépcU' 



mi 

fm^omn^it^ lmigtte«ngifti«É oftiedMJ^Ifttf ftt^ tt¥éei)fâ»' 
d'égafsàÊ pàtxÉ kl liboiM &xi^ iuJM^ «Hlâ^dtdMi'^d té IkhiràMtiè; "^ 
^a«r m»iitriiff grande à Tuniqife in-^AjKefli; ^ii^ëièlté (fteiàt^ 
était liée fmr le»Wiolillk)m d^tinilh chmnbVi^ jj^ilïe^éiténfë; èi^e, 
iè(Mtuâofir MteBe pht» «acréé tpk'init scié dtf ^ériteil(;^Vta> 
I»efi4 ttfkM' 1er JMrt» dmr^ff^r ot» i^offii^ Dln* xfk\Éht0ènpMt^ 
f^û étjàéme pat nvpport à tifierésèkilkyN^'C^'elt tîh àVafficequi ' 
tt réfiite de hir^mêine; et n^ d%pr6é un« te(ld^ db^*(^rie^ de . 
mrnk ftnvenn Irttjpftiidpes de ia MitHil«Vi«# Ufifttifci^^ité, et- 
1^ loftdiwts'énD inuii: bmiicliés ât to té^'sUmè,- lé îM, té»., 
torchs •t' conuniinesk La contféqfoéoce aeMt qî^ 1^ ti^j)MÎli& 
j^rflMt: tmijou» apulsér :ià^ ntiiiôrit^.. F^v^oH^diVè (tfûVne 
IP^iiohition' de octtéxbnmbre^étti prWëf urt stijet bri4ànH^iieiàb 
4ifQ» ditHÉi-Ml aélé pFouyé elàfiitifient (jpi^rèi&pQfaioif tA» 
«rée. pfts nneapactlé ; e^ c|nop4)Cie ta ctoitibM da» fttMtotti<9tfi|: 
Itt pettvirfrd^Vxptilaris elle î'^x^ûr tf^ nllisMlMf^'db^rbt^ 
^dwn cfe|iiiriH0ein*èœ^Wfit (pur dimn les eâf éi^rlnici^té^pètf- 
prir^u'ellea ant^ d'empuiiDiiB^) pDiir Aké'pHtiV DmM^ lë^à^ dlà-> 
WUkiéitB^ff&tfie\&Ar^(el^ leva diî masM^ poIrp^àittsicK^II^ 
IMMnrfbnlenitilaî ëaiMd%iiiim^^ Mfé {lëh^ 

ie lèvera^ tk mame^ comme U le. fît lorsque roppreiMdtif dé hUt^ 
0aIboiisie febamài ehaciié ùft d^'ôii^ dé) phâidre ^^^t rt* 
pntetniaHoi^ fàiltvcmlrtf lui; To«t;libi«tâi^/soil ^é'H ifÉ U«1^ 
fîi iiMrq«û<Mraklàb0iqr (e btew de soU^ paj«; yi prit peir^étléê^ 

bâtsiïe'dAiiseffiffiissrbiim ipi^taratilr^f a^ltK {j? cm^ 

<|iâS4 «f^tvt Mahîtemmi les nibti«bit# dti cAé oppoMâilTè^ 
BexeiafMe de lonb GMiiMsie^ q^ae^voulak permettre^ ipet^ . 
MmedbMPoirtonopkHM; ôiiUkaiff comme Haritii tiim)^# 
ip#o«i2 viwmbrevqiiemt^ftidiitfA^nuiir à-TlJfKAi a# um^ 
4Wet dwirf tinc €»hNti|r brifumnqi^ 

, ' Sift'tfroondè'motum'i^àiit Jilé lisiMMdfW lrèt^^<^ éd' àdwHjl^ 
àme^majolilé dè^ 43 omHwSS^ et M. 'tkié^i/liëmWfiiiJIU. 
tidtiquHt^ soit irnhv en^ c^miiéc^MMce^^^tfè^^ j^^Olk 

iMger niri^olef (Imsicette ciiaiiitbre;- 

Mi. 8toM^âi»(pi1l:étaildâtir^<«y«bbr^1èHMtf^ 
W(^d*«kpiifci<mié%mitrle« lic^ El^ftVâSl |)bn8é^ill(^»<d=tl^ptfitsUl^ 
epictmrque kÉ ntotife étaient) iiRfSUAiafi«^; IP é(ait afh^ tfàiA^ li^ 
lèanidim lbi«qner Itmttmûvy^tt^d'ètptAAë^^niî HV ê^Ml 

kiiit]«ley fiâBimottas^>d«wIiHtl«^ 9ié^s*«ttft|à|Mte 

ériUibQrt&ilbdèaiieb^iii^vofé^diflSréAti ltWfbé^»Mt émi^^ 
^là wasii iélié «eiida nnijfifgmtff^i el il • jil iikimit^éhi Hiff gHM&r/ 
iéê^sionoÉee àtl^renv^rÉ&r^àtHMéllfêiiNr^IèMint. liKi^ff^ 
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.^e% mt^>d0ifÔM être conlT«i]Dcas{4>n déUi, N9M^î«e codiuihk 
^^g^:pàil|)BipUi2iii)^r<»çmt:iiir iiuoi fondée laidftNiièi^ ^mx^hi^, 

^mtn {»>iiitile diitifigjkipji èfîtrrl^ifWîteot^t lç»;nouYi|aifjc rocmn 
J« pt^Ia|[ieii44)¥écé[lenl^ ' ëi^Q n'çs^ pprr Ip^ lfrc(ui^w(|^$ io^urçaux^, 

-Yoia efiréfi^i^ wc'est4uç le4«fQi«r J)firlei9<»v^^ ^;^^f irié.uivB!^"- 
iroîr «xtnvH-^îiiQire^d'u^mikfiiàr^ jeJii^efdw^^ de 

:«0ii,pfQpre ^cQrpn; n»at« j^.rtg^^le^i^ofi^o impo^blequUin 
4iouveau .pitrlemciil pui^^e adopter les precédis d'un parfe- 
ment pwcédcfii, Mins sVnqucrif si la chi^ge est .Ci>iivfiiable» 
4jue J'ftie étL% on noiif ^dfiiis te d^rtii^r parlement, Je siuîs un 
JiORUne TLûifTt'ïiu ; j ai tîé envoyé ici par un noav^u urtl^ djVi 
^ draU de doiUN^r un vote nanvoaii. Chaqu«,parl*ïMH'iit est un 
tt indivt^ibïc \ le dernier purlcracnl était pour les rjuatTean^jérs • 
dt^nnèrcs; noi^s lioniriirs pour Ws qci:itrc années piôchairies^ et 
fïouB somiît^ pfs c:orp^"&eparçs et/iridëptudiiifs. ,No»s ne de- 
vons nous occuper ^l'^tiaine^ cïfltvisç ûtnmnîisei^tiutre le ddniie.r 
jparlcmcnf, â moiiiîjqMécc iiesoit pour lapàritftïineret hooblier. 




so/it lès :drcc>(nifan<;es formelles f|ui acconijjnt», 

une contipti^m î Oii'soiït te* foniîcs, les barrièreSï les venT]nirrs 

qui prcKcgeftl' un accu.^^ ? Ils sont mis de côt(% et Ie54secii6it<eurs 

som les juges d iés eAéc^itei:rs de 4ti justice. (hV*K>ni V^ serincus 

fjeqiiis \ On ^ofit k*s pcijVs réservées ^ti pî»rj*rre \ Où est le 

jury interposé entre ruèciiiSé et tu passiofi'f^OÙ é«t]ttt^»ii(ge»0 

«çc^gl^^^cl^ fi^lw i^ioui ^aianljk^jd^-r^ppCîl^^VHi. ^ ^e 

J*i|iiU»(|^X'l«îr^ liQnj^jur,. I»* M^mc,. ?pa f 4pul|4ioiv iBt(^4 

â }a.Bi€rci.c|ajquifonqiM^ veut iivaç«^rçr. . N;^s^ swvo^ a^i% 

j|k6f»j|^-bù;,et legfuiple^^ilfri^i^^^^ pçrvvioiîofi^. sj^jp 

«ticftfie forp^ ^çgale^ ^s^ .une, >senle^)ce irré v<|€J|Jbie.i . 41 n*Jf ^ 

pa8.de|eiiiéde«y ip9lq4U se fcra^ iqi, p^ffs^q^il^^n^j^^yt*. 1*^ 

.teri«. a»^€iiiittriUunH|.suu;iu]el pn p^gi^ <%{>pei]4rv^ane.>seuteit^tf 

^Kiju$te de & cli9n)bre. ■ ^Les^^f^i^rtffr^tpvaie^tiie.i&ppe^^ 

'^'étEu^jt , rctfmnisablçf, qi^i^ IM^ii ;ï1ç, k(^r.,ï«i^éûC|4,% ^ i^ deraifli^t 

,<lônc avant de le reatlfè, «e,dé|)9uiller'.de to^iia-jj^^i^l^iâii, 4^ 

4ojut. esprit de veugçance ou de^^ 

"^ ^*U4ç^ççX de la'iiiîipabiiité 

«le n^*5ç3[iKstîei et il nWàh rien entendu qui p^ouva^^^ 
individu était moins dangereux en ISSJ^qu'il de r*é(aii eV ISê^î 
Jl avait mis l'cxislèncedelacUamt^re caque^ion'; Il aVifitUéjSté 

• .14 :.-■.■■ - 
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dé dftràlne téite [ttiH^nce même. Il D*y fi^ii pas ici simpb 

expuîàftoUjiniEtis iJéclamtioit ilMnilî^nité. Je ne p^étfwlâ pis 

^tte nouft det-ions passer pat }ç^ dét:iâit>TtB du dernier p&rtitniieiiti 

niïiis je dis que les TOômes raisoîis et les mêmw dungeiv «xîfttem^ 

et cjue si rtous lîe Boitimef pas liés pwr les mêmes réioloticnii^ 

^^DttH «omn/ae» liés psir lei mêmes tootili de prudence^ de pdlitU 

Qtjè, eidejiistîce^. Les représentans du peuple sont présente- 

ri^entreqa^îls étaient alors, jaloux de kurs liberlés, et ils tijb 

^.*^Uveift qu*èn i^nirâ la même ûdci.^ionp Le aièmc peuple qui 

a décidé par se» tépréseritaus est ici présent p|ir ses repréten* 

;ri*ifis,^ i)n a dit qu'une peine ne pouvait pas être infligiée ilcii^ 

Ibis potit la même offense ; mais ce n'est pas une peine^ c'v^t 

.une censure, et *ia conséquence en^^st que la eontiarice eut éé~ 

.'■IrnitÉ pont Uarenir- On a fait mention de récifeian et d%bso* 

,^ution î Hime et l*aulte sont impossibles. L*offense cil la même 

. -l^u'en 18^ ; le corps de délit demeure. Pour e^ Mre convaia- 

èuj n^us n'avons pas besoin de voir toutes les pièces du procès, 

1 M, Lee se ll^va au nitlUeu 3es cris de la question ! là qiié^ 

, (ion ! fl ré»Of^;int fe'qii*H avaifdit précédemmenf, H toûtîifl 

>qu*on foulait Tnainteiiant kiiï 'pieds la Uberlét ^t tes pTÎncip^ 

.que ces grand^ avocats ^e la liberté, FoXj Burke, éi Sir Froncis 

Baifdettj avment conMamment luain tenus. Si les membres ûb 

rantfe-cOtê^ a valent étudié les anlécédens, ils se ieraient côfi- 

^Yttinctit ^^u^ucune é^puEsiqn hé pouvait yaloir que dÂris Irk 

iermes de celle de M. WalpoW/' pour le présent parlcoicnl/^ 

r M, CtrviMAER ptonçri ça encore un discours attimé en fa^^ 

jTeur de,M. Christié, maïs qui ne nous a paru conlenir amcntt 

raiiionnemeni imptortant, qui n^i^t déjà été emploja^ par lui* 

8iéme|X>ii par les oratears du mênie côté. ' 

; Lèsdein de^' là-&i]|slimi ! 1^ ^nè^ion V ite'foiKt >efliîènd¥èi}è 
^<bil«»)iàHf; mais fH.^tJBê'kâiï se fè't^l^^^ 
'ëUM)ui(2lit, «è il éA(^ entrauCÎ^ chèilés, xille éi âttel^è^ mékuhé 
I^biiVait oitet on t^lî^btû/fAfi jÀHin déUti0om%uè sÀifiMàfifte^ 
^K\i pour %Uèii4. Ohrîfttie% l^é ejrp^teé,4l%'it»^VMt d^ 
éonbûté. Mots tous fès-àiit^ëde^ avaient r^i^pètt'^^^ti^ 
;|différeiït8. ^fy avà-ftirt Hfi,^éiri unique, q^il^ c}eVfett?»lf%.>il^ 
J^me tef« /Il était étoni^. à^éMtûére Vhm. m^^të^pôHt: f& 
"Basses. Vilte'paifércoiBfnfie it-fàiïtfl. ^ :^u^en Hf^Wkèmiitl^ 

; M. Lfe se Sert*, su milieu des cris i\e " Quesliori,^' H " Ê- 
iCO^fez,'' et dît que si l'îion* nienïbre qui veinait de '|mr4er avait 
^f' lé l 'o re i l le à ce q u' 1 1 avâ 1 1 ci i t p récé dei n ii h? rtl , i i au n» i I c b i - 
.remerjt cuinpris pourquoi^ c^i celib occAsioUj il se croy fit oblig^é 
;de ienii; une cmuluile difl^éréiitedè'cetle ^u^iràvalt t\?iiueVrt un^ 

u<TaMôn prdct'îdenîc» * # - - ' -^— ^fç 
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£i4^QP^--|«^priK^$^)^ eflï-p^ s^eft tenp iné Jç SJ clé* 

Ofrobre! Ih ont élé comfnmn<^s u nn emprisofinemcnt h vîf^ à I^ 
jjç^le (le leur^ titres, de leurs dignités, vi de leurs ordf^efi, et au 
p^i^ient des frak du procès. Pansant Jçs cd^rnicrs jours du pto* , 
ç^^ pt ^ur,taut If? jour oà fi^jugemt^nt devait Être prononcé, Pa* 
^1» a et^ dans nri ^t de grande agitation ;ll y a eu d^ça^^m^ 
Ulfin^ms iiombt<?tti (JeB titîvriers et de h populace^ criaut I^ 
**,r;iQrt ftuï ex-n?ini*tres," et en une occasion, quelques îiidivi- 
^^i^s ont prié '^à bas Ijafeyeiteî'^ umis l^éuergie du gouvçrneraeat, 
lA fermeté 4 la loyauté des gardes nationales et de leur vénéra- 
hie cûmmandant, ont triomphé encore une fois, ci la Irncquillité^ 
^tt pnTfciitemp0t rétablie dans la capitale, aux dernière^ datca. 
Xte ^néfnl ^afïijette s'est démis du commandement en chef 
4c la garde Jiationale/en conséquence de la proposition tàîle et 
' adgptépdanp li;i chiapE^re des députés^ d^fiter à ta garde la np* 
minatîon de so.(^,^c;ofnniandanl puurja donner att roL Sur le re* 
ijfê 4airélé«p«'di!i|cèèpter;Qe compandei|iiNH:dC8riu|^ lo^ m 
iiiiiwit » nbrntné >Iè géfiémt qmic LohMi. pour le rèimplaocrj 

.JjftMOVfelte kidM éi^liohsft. été^f^téMi|1# .à là dwMbi» 
^ éé^^alùis. >i£lte ^eubU^ le noinlm de» éiecttora» <ltiir se#a tfe 
1^^, au lieu de SapÛÛ, et e»e réë^ à^^OO fnliics le liiolK 

*éll^fdU^l^ eiliVe^t pf^ eneaté^ttstez pour Bàtisfatte ceipc iiui s^«- 
t^Rdaientqtif leaiQ9ibre:<le8 électeùrs^iieniit porta .i4D0/}jQtK 

gvi» ce vfwt mèai^qj0fï p/ojj^y qui pourra fttnç^ nitijlifié fiTAiik 
edeiFlBoirloL''^ ^" - ' '<^'^' :^.'^-'*- ';; ,''.* 

• * . '■ ** . . 

PAT9-BAs.-^La plus mndb tranqmilité : rignaît^ aqx dftnf 
jiMi^4»tet,dam t«9^ toSel^w t tesIoin^^TOKicrfwùseDC!» 

j^'^fiHàttâfir40 cterjîer/d^^ woitié\jle la <|f»t(|. 4cN Fa^Baa, 
(qtii^qif elk^iQfttHti^ite été «diitiaatée par 1» HpUl^df^lielr con* 
fl^ft^lmvdc «im là Jii^vigiili^^ 4lé|i^deiBeUFel 

,C^tVii.|«ppf>rt i^it/M gi|L^;|||iYan dt 

35ir-ej^>,.<piiîlit:l^pa«5^^ -.%^7 • ' : 

Mè^Hîéû i:^y^j^M un ai . Qomi eapce.d^tipiiips, elle se Voit|. 
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Fiirgenccdi'^affiiîreiWTttppBnantcîiinsfeBeliiiqiïej M, GeiiJ^^ 
lîien mira rïiuin.cur dVx primer A sa majesté Loiïîs rhiUppe" 
notre reconiims§ance pottr la noble aHltudt? que la Fr^hce a pn»e~ 
<ta Ks l ^rh te rêt cl e n o1 re |i a 7s, 

'* Il rest-e pou^r fa fleîfriqnc nue qiïrsHon d^bonncur cl de giari* 
tîe îm|ii>rtarice; pat ^quelle i4 a fleja été faitd*élrangfesriwi>po*i** 
lions ; jt* veuc^ dire le choîi d'un prince. M (fis, à cet égard; 
h* ooTi^Fé^ tiïitloQai conçoU que ce ii*t^ ni au gonTcmemcnt 
proViiotrt'i ni iKiTondliS drptôLiiiiflqne, à prendre Finit iatîve,. 
€r qtie l'nn et l'airtre ont a faife^ c^est d^être prêts à appuyer la 
<téferri>iniiïion en con^Tès-qni^imuraboncitbr, par son chuhi, les^ 
înl6rei«, h dignité H hitifïçpelfidt'ncecte la Welgrque'/' 

1^6 joiïrrmiijf tîe Parisr dîiïent que Ifr ptirtce Jjédpold dml être 

apjîettë' au (nme de !a Belgiqiie', et que ponr ôter à la Krurtcè 

tui^l srtîjd dé jalonsiej il époirscra Une d es tilles* d il ror citoyen* 

' te rirârécliaî Gér«nl a Complîtnenïé, dit-on, ïa priiicesaïf Mà^^ 

lié sur Boiiïli*fi**g^, <>t èoû avèjienïent prochain à la couronne. 

Phiwiei— ^.Hi» lèttrcife'FtaBcfort dît ûm^pouf i^tlpr tait «i*- 
jet ide'|B)oii6ieDâ tiive' pui^siiiic^ étiangèré^^^idiète dMdlétaiii^Qf * 
m. démit i^uie léfe^Éi«îi)Ws!fllni9(sienne9 êiira^rai^krfoi^^ 
•de buxiefphflrvi|^y^«€» 8eiBieiit'rotnf^!aèées4pa:c%9bs.,4cM4p« ^ 
liWe^^ri«nb%tfe'ctrd*M^VUJe»a»i^^ ! vly:: fixr\'' \ 

• 1J4ie*»leÉtiàé'cktiBeriifi çUr^7 déccfnbrev^odrëdltJiibfiàt.qiij^ 
mràii^miattfi9 leiftii:dé JPrus^raliaii domièr une comfti^tieKii à 
«ie^ sûjfisTiM '«iajcèlé* a^MMilemeftl €Qii:W)q«ié ; h» é!latft;|Nionji>>- 
U\àiAXji4ekqjtith(àoh99li 9eit)Hnér le&.^flt»:g£uéhiiiJkv .^ ..; ^r 
... y9fiôiaL»B.'-^ipa*Mj)0ti>dh»rdre dati» les ctetesyqWil ràgfi^ 
sinon de la contraîdiciion, d^u moins beaucoup de coiiftisioii. lil*. 
d^obficutUè daua les dernièrea nouvelles de FoWoe et de* 
«iissié:- ■' • •^■":•i•vr' .: .^. t: r- ^c -,! ^- ^ . ; •■ '" • 

• Lef3 fl^ém^i^e^ )^ -iténé^afCtilopicki Àitebargé dâ oomman^ 
^eidenl^é» tl^Blipe^éi des' garder tiiatiônâIei,^^U8.f le titre dè^ 
idttiaiteiHt tiiaiur ^ proclaibatk)»^ if dé& peine d^miti 
à lo4it*indiyhié^d«f passer le^^Viotitièterf^àvec des amiri^* (*^^ \ ^ 

Ji^apr^s- iMite4et«ré de* Vt^im 'du 6^ lorflqve le génétul Km*- . 
simsi fut revenu à Varsovie avec ses troupes^ le peuple deniimfait 
mi oiori à^^^rifnd^ èrift^ Mhiis^te goiiv0irnëineiit'prôvlsc4tt' Payant 
pris sous^sa protection; il -fionit MÎi: ie-JbtilcQir de la banque^ tint 
t>niig^ (a^iiiirltiti^«'etxlM,l«pp0lA^ toa: campagne» hbaorablea* 
€\wn uvm h'\te^iBtktmt&ù4AçiùicMe»\àhcien dHÎa^ garde de V^â^ 
)j«rettf Nap^lébii^tSurqiMi feii^ufa[lè«^(^M t^ ¥ftvéfte>'4)a«cef. 

• Vir-e fe^'ïéiiéilftiifer^sèàsIrt'ÈVî: .''"3*:'/.^<î. - 1 /n/ : ' =•-' - t^-- . 

Une ietire de Tiisit du 7 dâ^^i^l^ f^ôtation»«Fiirrdleal|i'. 
.pSkftde g<^ijt' D^apriili'lcs' tmuvdtes'cf^tfx^&é^^técevona de^il- 
ttAt«tliptiale de 1aJ^)t^»ittik>Htii»fTeQl^ }< est^téémle. k^ 
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<|kRl(imr^^Umiemttéi(Hles^ hjaarireois ont repmlçs coul^r«^ 
lUlionalea. Le nom ma^iq tic dé Lafayetite' est danit toutes . Uk^ 
ymeUtà. {jevo^iS'tfo >< Vivé-Lafayette^ et son aide^de-cfunp, 
6i»l)Ekd^ noti^lMMi^ 4}ompatrioté,*' se font çnlendte dt^lblites 
parts. ^ OÎl dit <}«e le gonveraeinent provisoire dû Wibà esl 
contposé de'MM. Remer, Jean Cbadzko, et J. Saiaderskii et 
tpM'les cinnimniiieatién»,soat tli^à élabUes entre Wilna et }htf^ 
wûifie. La désertion danV.l^arinèé lithaaniéqQje eai,prodigieuse.*^ 

^Notfs ne savoiis sons quelle dbie meure lé pasa^raphe«uiyaii# 
qiui conlvinlit le précédent r", Nous Ji^vons pas encose appris- 
qaHI «jr aH etf tmoun mouvement insurrectionnel. bofs du^roj^ 
wme ^moderne) dé I^ologne. hé» feus grande^, prêcaiiiioln pnt 
été prises dans le grand duché de Posnanie;. et 1 Autricbe a 
lieascDiip dè'freupts dans la Gallicie. , ... ...^ 

-^Bans larLithnàate; la» Volfaynie et Ia> Phdol^ H j a de^ qorh 
Iwooxigennes d^içsorrection» De ces trois praviaees la Yolhjr'^r 
Bie^^cfet'rej^déecbi&m&lâplusulispesée à se soulever» Elle s^^ 
dé iDoi temp» distin^ée par;JBoo,ism]ii^eret son patriotisme^ 

£è;^tî sqUlest^ dèCae des ftobti^res,: itM Décéikibse. / «^ Tout 
k jj^yetiitie de Pôtogiie est en étal 41nsja^rectîôml A Yanovle 
ièVest^:inrganisé ' .plusieurs clubs, qui :èn voient Jéars émissaires 
dans toutes les^prdvincês, et probaJblemeDtJetif laissent' passer les 
fs6ntières. Frésenlement fions > nSiToiia aaoméJioavHJe quel- 
abnqde'aeFarméé de Litbûai^ie^oMMl^wn«ari<le la Russie.'^ 

« 1^ ïbùseil' àdraîmstfàtemr a déjjkâté cfc^ngé irais fois. ^Le 
peiit9leriifttelid>a^e(^anxiétéides. obuvelle».^ St. Pétenbeut^çi' 
flA.déar;ciAo^iiS;t»Mb.et jucilde^^ MM. Lnbecki et^Ostn>\if»*^^ 
fckt oui. été e[ivu> é^j tonune dépjitAs^ pour réclamer l^accom-^' 
l^li^seroeat des^asi^uraîtcesl données aiix^ robnais-pacl^empereur 
Alesandte^. ù 1 Wverture .dsKla^ptemiére diète. 
... liestdk, dans dcs^lûltres ^e^, Vansoviev dont on oedbnnepa» 
U dîite^ que kstroapes russes;^dé|ja arrivées, ou sur le |ioint dhir-» 
river sur lés frozitièrf;a»Jtle lakPologne, kr montent à^enviroi^ ^^r' 
(MO hommes, distribûéSs^Qlttilfte: suit:.. -! i 

. 1. Le corpVde LHhuanie,éoiimaiiidé par le^Çénéral Bbsin^ 
dpnt) lequattiei-généfal es^ à BiaJystort, . oonsisÉe eh ôôjOOO' 
hommes, y compris une cllvision ide hussards caiitomiée près 
éeKoivno. 'Ce corps aSa^que.^tedk brigués» de cavalerie, l'une 
sçamie^commaBdément du général .WX^fecIs^ dont la défection 

(annoncée dan»des lettres d-nnedAteaiUérieure,)n^esi pas coti<^ 

firtnée.. ) .'.::;:.; •;: -;-- •..:^.-: . .--^ . ■ ^. • : ^• 

;eé;Le';g4héral:P(ihlenavqti^rçommande40^ÛOO hommes, est. 
déjà à Wilbàjavéc quelques cégi^ils) et le reste du corps es^' 
sJir ji^ipoûit d^rmer^ ' u/* /v i > r i ' î r ^ ^' 

3. &m frère^'qui icoramaftdq ]00 coitps de iamème furde^doitt 
^lé ai»aYc.daiis Ic:gàuy4srnemej9l de^Mbisfc. ' ..... «- ■: i ^ '^ 



np 

me dam k P^ie. . ' ^ 

. I]l»i>fl lie ^oi^ dii gén^ti 'Rùauif .pTCM||iie tanih les o^liglfllii 
f4^iufiitilf*rreaoni polmiaii; !^h* I^ hûïss^. 4«^fioi|tit4| 4^1" 

()« fiH(^iir i^rids èflfeiÉi â Vmnovitt ; Iaus l^miiiUttfp'jintx 
«*ii ordre >i(d joindre lei^t dtapeayx^ et hAigàtétm: nàiiobnl^f 
s*nr^9Hijseiil «I viec rapidété. JtHmizée régnltèffe set mf>irtÉni.bitm ' 
t6U âd^eqOluHiiivcs. Lm officiers, fet étttdiiMi^ tnaattiBeot 
vn%lmMfneiit jrt|X imiiéctéàout^ et pîmanfi des iifMM i«i4 
ei^itidc^isb^S' ôJiiitUbHtsot» eo ai^giê^t et en jojBu^. t^^ 
popiiSiéim^^^j êam test brojatim^ a^ariM atoe yniik '^ 
«xlmonluiàirei : r ^ 

La reddition de la forièretBe.diè STod&n fi|t ootifitm^; mm . 
nofWiiiflfimnpits qttélifMMl il y aà faiar éMr Karàiele âittlwnt, jiïusi^ 
^hMiiswÊmiÀtét x.^U eaè^dlt dans le.JtfinjMer éhs £3bm&«f^ ^ 
f|ue::IesdeKÉMrn jraa.de Vaiu^élè^coBfiiQientd» DOUfl^k^DPçaft.^ 
précédâiineAl^4l(«>'ime di? ieioil i3e Farmée lilbii^îcMe, Sèriù ' 
lleia5;00&4Mi.ââplD bommeci^iB^étast ^clanée en i&v#i: 4&Tin- ?" 
dépawdioèe de^àtPoliffieyje^^e le réeimei^'HtlijAHnieB dejh^: 
Ig^iidr impériale^ qui inmtalc^ ' 

lfaitè^<éJMiii(aBevèiiaà:1(i4Ef9^ "^^ "^ 

* Jn qudk^ue.cbcMie tainû^ ccmfirmer celte ij^tiveUé^. ou <U^r^^ 

eàsemi Jefratwiraâu suivant^ f^iwr v^siammJ^'&i^ 

br%maHi^é>limjpeieor,va.<bdi 

lf;'oelMiimidair«Mi^n ithef d^^^umM^ 4|els!it8aaid)|eja|iR.taîf*9Qii*» * 

iiiMre occidcniiAe de Kcinpiiif, ;av«c4ooi&k« pioMwdjW^ét.pién»^ 

gnU^fattacb^scàociiiiSce; £« 9»tâ)^toffpiy^isdâ^ûw^^^' 

La garde iniBse, de 40,G00^|ionamea|'âevait^^^ 
de St. I^tersbourg pour les l^aitièceB «de k;Pbkgiie,.le:âè Qé»' 
QfMbis/ ^LegotîTeméosent^Gii; détennio^ i eôvojerjdea foicer. 
fiiiipic^difasioa«n^ËdqpnR^4éà.s coutis^^^ 

^nicoèttkk.- ••..•* ../'.-■ • '''• 

'.'On di<ii|ir'cLa}iété tvçuà iâ^n^ ^une proclaflnaiioftd0^Km«^ 
paieiiftSicliiàiUuBiy pilaani.aiiiifÉM^les me^^èn^jjjAMiàa^^ 
gi^^^uearfKterbtfuli^^^ pcdonaiae. 

. La dilate de Piiie|iJe b^ést ouverte iè jS. Le prince Cntioriar 
)4ia.àé.èlQ«t^tiâadlmt%i«^^ 
àâs>]acfltèta:. iie^énénd GbtefiisU «^ora^faidiètei» 
tare ; mais le SO, elle lui a été confiée de jmà(wra«yiet'îli|)i4i^6lé 
a^int>iih ooiàiÉé*4eilaH(^Mmbiiepj^ow^iA^ 



^tifemùtf4irr^RRéiul«or>p«dfi génSml ,«osia J^fàtrer en Pq- 
iÊ^pi^hiiiee^imt.^ê, itliv^yé n^n «id^de-c»mp .^u .générai; 

, Çoar lui déclarer qu'aussitôt q^e, lariujéc russe passerait les (ron- 

^iières de la Pologne, il ordonnerait aux troupes polonaises de 
s^vàiij^rîééntrfe eHo. \. ' 

■ OàUtifàk à Tarsotie, >qw le mrps Hthuadten «vait eu ortjte 
fc^ôte^ner des .fa)n(ièrn de k PojfngBe, pourpre re^pWeé 

'4ÀÊC If^iJcëTp» idiâésides gmtoimiix Sookea tet^BHpIin*. , 

; «:iaft*FB.4-fI| y ATOit t!fav4i^)que8 desoiidr^ s 4 St. 'Kièttb€^ 

^ttfl» dfe fïfeu dp«5bnséqki^^ fond àfair«#iir le 

miit^^u'onif^tt Ven»-;de y»nne, qAi'it y aik^il eu va Môso6i|, 

«i^e iwiiuh-eétldti^ éiàm. la^^ueUe 'pUisieum &tfk^i^ WinérWit 

'tentent îété^tÎMb. • 

>' . , ... 

j T T A Li E — teg joUrnau K. (mnjÇMs faOt. menlion ^li bruil ^tù 
courait ^ Rome, qvc la tiiajorité,fhn cardlnaui^ <^l;àt«iH détw- 

ifnmés à donner Içu^s voij^ au cai^aal.Ées(^,)^cIier^qae «te 
Ijjons, et onde (le Napolébti. . ^ . ., , , 

, Le Couritrii'rançais dit que le Wuir4*i)«« iosarKotiovV 

, Rome semble confirmé. Une lettre deGétin «disait fj«iï «tor!» 




;*ïP"?«™"nt «urvehw sur l'boriïon ^Jolitique de l'Aiio^létcrrc^U 
connu dfi notre gpiivërnemen!, il y â eii plusieurs cbnserls d* 

f^-^^'J*?"'- VW^^S?"'/'' '■^^ possible, le Imij^aire d« la uro- 

;;^ma(ion ro^aredatéeWe Valencin, 1^ 4 Mai, 1814, et dans la. 
fSt? ^J"^iÇ!:?*^"*iM «s (iUèlcssnjels « q»ni réunirait, 
«âwtfW qne possiWe, les reprcseritans fégi limes delanallon! 

'&^^rl°^f^^ ,éCTites des ancietuiRs lois fondamentales * 
•Màu.<SéUe |)rorMessé n'« jamais été rettiplié. 

,w«;i'^W.., «)a«8 la a*i>iiîèrftttéanoe, 8ir J«iio8.«,«Ifl,Hj 4 

«•ùiM^ anitajét Aï -hi ïefiSîrmfe^pirieftMertfah-e. -lift étt crtié le 

.J2«^«»towtotitotwii dc*i elmirnbiteftles t?bn*nâliés,^«t dé. 
ternine à mettte en avant^açiitrtaetteV&fettî-^fe^réSforAë |%ri 
.Ifmentaire, «ans recounr à une dissolution ; mâJs aue s'il n^ 

rjHii de dissoudre le parlement et d'en appcHer au pa/J! 
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r -r/après une prodàmalîotr fkiM«ê^ 4qiii la ^ikctUé^êolMm^ 
rn^iï 'deytiit sortir âe^ôrdrél |){lur«Ri6ltflrdes lioiiitieft^aêii 

-('e remplir lei placeur yaoÉifiti^' dtilis la ittiHcie di^ bCriuiide^ 
Bretngiie, 

Irlande. Dublin^ SP Décembre. — Hier soir; Mn.O'Coifcç 

-nellTifftit ibn^^atrée pubfitfMedané eette.Tiite^^Â k>ii.jié(oiif dUn- 

fçleiette^ Depuis le imHiis lericiiiFéreliiti ôbrtf ile niétiejr. de ht 

Tille sV'taieittaiiètiiblèsIe kmgd«t4àeflii|it<I»'ilowih àXhibHn^ 

cbacun portait des drapeaux de couleurs verte et orangé, sur 

ie^uets étàieht inscrite une ;ir^Wté dlB-hirôttiis^'ei enIcteHres 

ceuir- ti : *^ Itévoc^ioh cle rtJniop, mais point «det^ifaÉattoffi^t 

;L'umpn est4$fft>rre : V^tè Giilibtlme IV* : Ilbctt^MÀ1d(e etm^ 

vligieme i L-ii^de rèi^tt^^'joie imi eéfiikt ^éri^|iteirté.d0 

la presse : Le iioi et la constitution ^Ml y avait aassî; sWilts liiuiji 

^di*§placarJs,où on lisait en ^rosx»ractères:" Révocation de l'u- 

^riôn-. Êjïiiiricipatïot! des Juifs Y AioHttdirde-tVsclftfa|p»!:<XTIr- 

lamle crjmme elle detrait Étrfe.'* Il iî»y awa|t î»^' Ai<*iM. d^ 

50jO(tO personnes d*as^emblt'es.* Des gei». de chaque trtÉtfer^màW 

cbaient en corps et reguliçrementy â i^if de*P/tfh'ofc> i*af e,t 

,Oarfy Owen^ Sec. I^es maisons. des rwesoù l^^procéssiiiil pafaa^ 

^tulenl cil partie iffuminees., • • -^ 

tBbî!iV'A*|iést Wt1eI7'Dêcèmbi^^^ ' 

>' • • .-..^ ■':. - • ; ' ' . / - , *• :- •■■"•? ^ • •' •^^'^ 

If fliiéé : — À. St. Hf îicinthe, h 8 du courant, Mr. Narcisse Boitih, mar- 
chand /à. DÏ le, 'Elisabeth 'Maillet; .-,-'♦ 

Lecmèïne îotlr^ A Beau poil, \3>fioi7TFARD, écr. Notaire, 'àx>Ue;Catli«'^ 

rine P&pin. j ' \ • •■...''' 

A Montréal, ie 13, AbnerBAco, écuyer, à Dn^i-^iî/ie-AnDC MixtliE- 

EtRGEE ; , '^ •• '■'?.' ^ • ■ .;• ." . 

.• An même lien/ie 14, Mr. B. F. McDonald, mafcttntJ, de 4uébec, A 
4>Ile. Sophie Blacuil ; , / ', ', 

%e même jmr, A SI. Benoit, par Messirè t^tui^ le Dr. £v ÂfciRtAir, dé 
SI. Laurent, ft Dlle, Husbiette, fiiiè flc tJ B.-DtMôuOttfiL, écttiyer; 

-JÈtéeédét : A la Pointe Goiid^â, î<f. B., k 92 dte^ailHW^aéWiéiV -*^«- 
K^tVç^ARRis, âgée de roa ans. Mie laisse 6 enlans; 31 petits-eii&as»^ill 
SO «ïfièf c^petiU-enfUDS. . i.,, .,.?„;;;.,, 

A Bcfi^V^ville, le S, à l'Age èe 69 ans/:Danie JttaHe Aobjs AâékîëSt 
TaoTTJCji, |)xs4uvaRB, veuve defeu Pierre i^iy.he^qoe, é^cr, .. ,, ; ^ , 

£n cette,.vi|le,. le H, à PAgè de 36 ans, Ihuw SopkromeRxcvjiRi]^ 
é{)oa8e de M. /JÇoussaint DuifAS/marcliïinid. 

c ■* ^ • -, 

Commis4ionné!;-^Mr, TfaCtoas^BuBR, Aticat et Eroeureuf. 
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HISTOIRE DU CANADA. 

(CONTINUATIPN.) 

.. -fM. WttîJAlfs était aussi chargé de défendre la cause pcr- 
sontiélie du gouverneur. '* La terrible aifikire de M. le Iréso- 
?rier CochRANK, dit M; Ducalvct, dans une lettre à &lilord 
/Sydney, intriguent perplexe fnTÎeusemcnt Tesprît mal rassis- 
du général Haldiroand. Votre seigneurie a du lire, dans les 
archives de votre bureau, le tissu varié des circonstances qui 
';icsiractérit«ent cette étonnante transaction, où les forlunr s les 
.^niieux établies de» négocian» do Québec sont venues se bji- 
f€x et se pulvériser defond en' comble." Ce gr^nd procès était 
^ors pendant daifs les tribunaux d'Angleterre. Plusieurs par- 
ticuliers, oûtfe M. Ducalvet, avaient auwi porté contre le gou- 
verneur, (kf^ ces cours, des actions en dommages, p>ur avoir 
été enaprifeoiknés à tort* Ils obtinrent jugement contré lui, (^ 
les dommages et intérêts auxquels il fut condamné, leur furent 
'))oyés parle gôuvertiementl.. 

Cependant, soit: que Tadresse du conseil législatif de Qué- 
bec eût lîu plusdVfiet qu'elle ne semblait mériter d'en avoir sut 
le gouvernement d'Aogleternî, spit que de lui-mômc ce gou- 
vernement né fl&t P9S disposé à accéder, du jmoin6 instànnnent, 
aux voeux de ceu^ dès babitans^dè la colonie qui demauiinient 
pno couétitutiqn pii^s conformée celle ^le ta métropole, il fut 
'décidé que le Canada continuerait à être gouverné pendant 
'quclqtie>tèmp8 encore, d'après l'acte de 1774; malgré que Tex- 
}îériet>€e «&t dénrontrc que cet acte n'était rien moins que pro- 
pre à fetre le bonheur d'une colonie britannique, et malgré que 
les prédiction^ de ceux qiti' s'étaient montrés opposés au W//, 
jors dé sa discussion dans la chambre des communes, be fussent 
•de tout point réalisées. * 

/ • « Voici les noms deg personnes de marque qui s'élevèrent le plus ? i- 
jvement contre les suites funestes de ce 6t2l, fians (a chambre bjusse ^u 
;piirlement : le conseiller DpjfNiwo, depuis lord Ashburtof, M, le chcva- 
iier MACXwoatH, M. Thomas T'ownsrko, M. le chevalier 'SxviLtE, M. 

TOME II N^. VUt 15 
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; ijâ question à*nn chAngemcnt fui néanmoins agiUe dant le' 
' jpariement ; on y parla de diviser le Canada en deux provincesr, 
comme on avait fait de T-^cadie, et il fut nommé' un. comité d(5 
cinq membres pour préparer les règleraens qui paràitraient 
convenables aux possessions qui rest«iient à rAngleterrc sur le 
continent améHcain : lord Granthàm, président, et for^ 
Sydney, M. Pitt, M. JeKkinson et M. Dunoas, conipo- 
itèrent ce comité. 

IjC seul acte de jfutîce que Ton crut ne pouvoir refuser plus 
longtemps aux hahitaus du Canada^ fut le rappel du jijéué'ral 
Haldimand. Ce que nous nvons rapporté de ses actes d'autq- 
rilé suffit pour démontrer combien il était de lui-même porté k 
la tyrannie, ou jusqu'à quel point ceux qui Tentourraient, eteiï 
qui il avait mis sa confiance, avaient su lui persuader que les 
circonstances exigeaient Texercice d'un poti voir arbittafrenâent 
'nVourcux. S'il en faut croire M. Dticalvet, Tamour des ri^ 
chères ne le cédait pas cbez lui à Ti^mbnr du pouvoir absolu ^ 
et sa cupidité n'était pas très scrupuleuse surles moyens de sû, 
^ntisfairc. t , ... 

Pourtant, si le général Haldimand ftii repréhcnsiblé dans 
son administration ; s'il se fit détester ajuste tjtre par !e plus 
grand nombre, comme homme public, il était doué, comme 
particuftcr, de quelques qualités re'commandçbles. *' Cet 
nomme, dit en substance, dans ses mémoires, Madame de Rbi- 
bBSEJr., cet homme, qu'on nous avait représenté comme intrai^ 
table, fut pour moi et mon époux ,un ami sincère çl généreux.'* 
\\ (it en effet tout ce qi!i dépendait de lui pour augmenfer \è 
bien-être du général de Reidesel et de sa famine, et pour leur 
tendre le séjour du Canada aussi agréable que le^circonstan* 
ces le permettaient. Le même autetir le loue encore, et peut- 
-être avec raison, de son goût pour l'agriculture et pour les cra- 
be] lisscmens de rarchitecture. /Enfin, plusieurs des orjon- 
Vanres passées sous son administration tendaient évidenàmçnt i 
uvatrcer la prospérité agricole tt commerciale du pays. 

L'administration de là province de Québec |)assa ad inl&im 

/entre les ntains du lieutenant gouverneur Henry Hamilton, qui 

se trou v^ait sur hirs lieux. M. Hamilton avait été officier dans 

bavid HARTiiBY, le colonel BjiRRfi, le comraodore Johnstoke, M. 
jDcmpst£^, m. Kdmwnd Burkb, et autres. Hors du çarletnent iVf. fe 
fcarori 3Useiiês, M. Het, M: Lotbinierb, condainDèrent lùiutcineDtf ce 
hilly dont ils prédirent l'ubus et lés suites. » JJiigajuvet. 
' ■ \ . ' \ 

t « D>PRE8 resfimalion publique, le ç^énéral Halddhko a tbés aurtsé 
à Québec une somme de IK)0,ÔOO livres tUrUng, déjà sagement voiturée» 
«t heureusement rendue dims U Suiâse, su pàtije^ par une poIiti€|at éco,- 
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l'année : il élaît généralement honoré dans la province, à «a*. 
1^ de ses qualités estimables, ci des principes ii1l)éraux, dont U^ 
avait fait preuve, en présence luême du gouverneur généraU 

Jje premierdes actes législatifs passés sous son administration^ , 
en 1785, fut Pordonuance *-qui règle les formes de procéder 
dans les cours tciviles de judicature, et qui établit les procè», 
parjurés dans le^ afiaircs' de comn^e^ce, et d'injures pcrsoû* 
Délies qui doivent être compensées en dommages. *' 

Cet acte, surtout, pQur ce quî^iiegardc le procès parjurés, 
était demandé depuis foun^temps avec , instance, particulière* 
ment par les habitans angim de b.pravince. Il y est ordonné, 
entr autres choses. ^' que dans tous |>cpcès ou affaires de pro- 
priété excédant ^i somme ou valeur dèvdix livres f/er/fi?^,* il 
sera présenté à l'un quelconque des- juges, par le demandeur, 
iine déclaration contenant lcs.moti& de sa plainte contre le dé* 
fendeur, et que sur tordre du juge, le dit demandeur < btiendra 
du|;rçffier de lacovir un ordre de sommation ou d'assignation, 
àans la tangue du déftndtur^ c^cst à dire en langue française, si 
le défendeur est français ou canadien d'cMrigine française, et en 
langue anglaise, si le défendeur esjt anglais de naissance ou 
d'origir.e ; % que tous particuliers qui auront des procès, dans 
les cours des plaidoyers communs, fondés sur dettes, promesses, 
en^^agemens et conventions concernant le commerce entre négo« 
çians ei négocians et entre marchands^ et mascbands, réputés et 
connus comme telsyd après la loi, ou coiictf nant des injures |)er« 
i(onneHes,.pourront, à Toption de l'mie des parties, obtenir qu4ls 
soient plaides, devant un corps de jorés» dont ta majorité de 
neuf sur doyzc; s^ra* compétente à rendre jugement, et que ces 
j[urés seront Anglais dans les afiaire&entre sujets nés dans les tie» 
britanniques, ou .dans le^ colonies anglaises de l^Amérique ; 
Canadiens, dans tes afl^ires entre Canadiens ; Anglais et Cana* 
diens eri nombre égal, dans les affairesentre anciens et nouveaux 
sùjcts.^-Ces jurés, doivent être pris dans les villes de Québec 
et de Montréal, Ieurst,f^uxbourgs et leurs banlieues, sur une 
Rste faîte aùnuellement par le schérif, de tous les particuliers 
légalement capables deserviicomrae.te,^ (c'est-à-dire payant 
quinze livres, courant^ de rente ou lo^yer) : de cette livte géné^ 
i^Ie, fe grever doit en faire deux. séparées^ sujètes à être exatiii- 
liées et corrigées, s'il est nécessaire, pa* les juges et le'sché- 
iify l'une deà négocians, roarcbandi^, cl autres, légalement . 
capables de servir comme jurés spéciaux^ et l'autre, des au^ 

X Le bat dbs législiateurs ne nous paraît gusccptible d'auconcToute., It 
e^fissait évidemnienl, dans leur intention, d'ane réalité, et non d^une 
ficCKm; et feiadre, con«ie il parait qo^on l'a fait ces années dernières, 
%ne des parens apprennent à ieufs enUDS une langue qu'ils ignorent tot»^ 
Umeat, c'est, suiviiot nous, tomber daiuTabsurâ et le lidieult. 
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trcs particuliers, dç diiÇérepics^profe^HODS ei^roéti«î«w ;0<HirJçs^ 
jiiryi cèntihiiris. , Une autre dés dispositions principales cle, 
cette onfonnancc' est que, *' dans les i^fil^irés, de conimercei. 
(pfaidées devant des jurés^i on aura recours, (laaS toutes^ le« 
cx>urs de juridiction cMl^ de là province, aux frwiiM» voulues, 
par les lpi$ anglaise») quant aux. ténioigîMig^ie* et à% preuve. 
des fitilsv" ' • / ; 

{A Çoniint^er.) ^ . i 



J/aneedetie suivante d# t)r. BLAii'it, m\ été racontée païf 
BJr. Benjamin Bbli^' noto<ir d'un systènftc Wen connri de chr-; 
vujfgie, et it m'a asèuré qu'il l'a tenait de feu Sjr George 
rtARKB, de Feiinieuik^ qui avait été t^iiiôin oculaire do fkit^ 
P^uapi'ès la publication de récritoà Mr, Cavendish calcu- 
Jnit par approximation la pesiinteur spécifique do gaz hydrn^ène»^ 
ot défuonirait qu^il e«t au moins dix fofs plus l^r que l'air àt- 
masphéf iqjue^ je Dr.' Black invitu un nombre de ses-amisà souper, 
ej} les informant qu'il avait une curiosité à leur iMontr0r.ljeph ^ 
IjluTTOji, Mr. CLAttxB, d'Eldin, et Sir George Clarke, de^ 
Kenntcutk^ étaient au ti^niblNei des convives. Lorsque |a com-' 
\ngfm iovUée fut iirmée, M-tafit psserd^ns une cbambre. If 
y avait un nlhnlois à^ ^éati rempli de ga^ hydmgène, ei l6rs'-- 
cHhil Peut lâdié, il monta et adhéra aîi i:^Iafond. On crut «ç 
rendre ftifément raison dn.ptrénpmène': on se tint pour assure 
^\\kn petit fil noir avait été àttaçlié à raHentqîs.5 que ce fil pas- 
sait; par K\ï\ petit trou dans lé plafond, et que Quelqu'un,^ dan^ W, 
VhambredTati- dessus^ €« tirant le fil, élevait I allehtois, et le fc-^ 
teiipît dans xîeltc position, Ç^tiie eÀpHca,tio:n paraissait si phi.ti-r ; 
Viblcj ^nz tïcwte la ^fïmpagnie en fui satisfaîïte, quoique comme/ 
lietiiiicpup d'autres tbéorit*s plài^sibl)es«^ elle ^ trouVât absoîur* 
men* mal ^fondée ; eïif lorsque raltentois fut descend^, .jl Cti4 
jifouvé 'qu'il n'y avait été attaclie aucun ^1. to fir. BlJ«cLe^- 
pliqut^ ses amis étonnés la- cotise de çort. iiscensipn ; majj ît* 
s-oacùpait si peu de sa réputîon et de riiiistruçtioYi du pùblîcv 
ffu'ilu© parla^jaroaM Bhêppêà ses élèves de cette curieuse .C3q)c-; 
rience, et il s'écçônla phte de douze ans. avant qiie cettè'pt*^ 
jiriété-dtijrâz h W^ à Télévatiôn dqs b^t-^ 

iujjj^î par Mr. CttJinï.É«, àJ^aris. : ..^ • 

Le célèbre C^v.çjirpistt, était froid et fiiuide « un polat qui 
pfiuyait passer cbe?ç-hji poiw une n^aladie : on lemettait p<M»r 
ainsi ^irjB ^lors de iui-jjçôme^ si .oir In j: 'présentait quelqucf jfter-* 
rt«wi^ ifloj^jmue) (Mi sl.^^mk donnait, à;" d'atjtrcç; en Isa p^^sC*^)e€3^] 
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fiOmmc un homme remarquable* Un d&maocfae sok, oomitie il 
fie trouvait chez Sir Joseph Banksl, dans i|ne cbaxQbre remplie; 
de monde, conversant avec Mr. Hatchett, le Dr. Inoek- 
ilout9, qui mettait beàocoûp de ponipe dans ses manières, en- 
tra avec un monmvr aatHcfaien, qu'il tenait ^r la main,^ et le' 
liii présenta^ Il fit une longue émunèration dés titres e( des* 

Siialilésde son ami^ et dit qu'il avait [mrliculièreraentdësiré 
'être présenté à un phHosopbe aussi profond, aussi gébérale- 
iDfat coniiv, et unssi célèl)re que Tétait Mr. Cavendisk Dés 
que le Dr. In^cnliousz eût ftoi, le moneienr autricbien com-^ 
liiença, et assura Mr*. Cavendish, qu'un des principaux motift 
^li l'avaient aiment à Londres, c'était de voir dt d^rntretcnîr un, 
cK's plus iltostres philosophes qui eussent jamais existé, uo des^ 

SIu»',gmnd» omQinens du siècle. A to^s tes disçoiirs pompeux, ' 
In Cavendish ne répondit pas un root^ mais se tint coi, les* 
yeux. baissés, honteux et confondu. Enfin, ap]>ercevant une 
ouverture dans, la foule, il s'y précipita presque en courant, et* 
ne s'arrêta que lorsqu'il eftt atteint sa voiture, dans laquelle il! 
se rendit cImz tui en droite li^ne. Thompson^ Hbtory 0/ Che^: 

Amoite .Ci»H jug a^l.— A|)r^ que la chaleur du cofnl^t dans 
tes rues de Paris se fût appàisée^ ou vit une femme rocfer Ça et* 
là, et éxamiiier soigneusement chaque corps qu'elle rencontrait. 
^n iRonaieur qui avait épié ses mouremenè pendant quelque 
temps, s'efforça de la consoler^ en lui faisant espérer que son 
mari était encore vivant. ** Non^ répondit-elle, !1 faut quUl* 
spit ttortV je ne l'ai pas vu depuis le nratin : j'e^ère que je 
trouverai son. corps, car il a dans sa poche la clef de ta porté 
qai domieéur la Vue.'* , 

yex-rei Charles Xj le duc; et la duchesse d'Angoulême, 1^'* 
duchesse Berri, ie duc de Boi^aux, :et leurs évites, ont assisté ' 
aux cérémonies: teliçeuses qui ont été sollemnisées avec beau- 
coup de pom|^4 lej<Hiv (|é Noël, dans la chapelle catholique 
f rEdimbourg. . hè cardinal Latil, archevêque de Rheims, a 
officié dansfi^priès^nBidi. C'estlapremière fois^ depuis te temp^ 
^ rtu card«ial Beatpn^ qu'un tel digoitatre de l^'église romaine of-* 
$cic pujbji^uement.en EcoÉae. t . 

On ditoit à Londres, vci;$la roi-ïdécembre, que lebat. db 
To;^age de Wj. St. Jdm Long h P^i'9 o'étaitf pas personnel) 
mais politique.; 1^^ afnis.d^eX'-Tininisttc^* disait*on, avaie^ 
réussi àl'èngager cour l^i^> àéif^n^y^i^iï detrait mettre en opé» 
ration un s)r,st'ême tf^s, ë^^o^éê c^nîrfiAmMion parmi ht pôpû^ 
lace de là capitale de la 1?iranCe» Si «^^irts arilâent été^couroiW 
liés de succès, il devait, à son retour, cire retenu parle bureau» 



^nnt^rfeijr, etôlrc cnroyé daiw lesdistrîcis agit^s^ pourrons 
M-iniier les disciples égarés de •^Swing." ' 

RoTAtTE* Eif 16S0. — Cette à«iiée a été fatale potifTeè «ou* 
•vûrttins : Trois sonl trerts : le roi d'AgMerre, le r«i rfte Na-^ 
(^loii et le lape. Trois ont été chassés d« leurs dohîajues i îe 
WM de Fraiiee, le roi de Saxe^i fr duc tte Bruns^kk. Là reind*' 
de Povtugt^ «"est. Vu ferinef l'*etitfée;de sbii roya*:me ; le roi dc$^. 
l?H)^'IS»i» tt |>ef da Inr thdtdé d» sien ;, ci deux trônes^ ceux de W 
B^lgiqveei diQ l9&^c<^^ÇMttlvâcàiit& ' 

: 0JI peut coaip^r, djft u» jcHirwal redff^t d*i;;|Ki^Drg>, tut 
Itauthei^tieité des a^iecdotes siiivaiUcs ^ U« diîinaiiiifae soir,' 
dcruiëreincnt^ le duc de Bordeaux élHît imporHmé par sk' 
cteur, qui voulait qull jouât javec elle à qnelqwe petit jeu dotit 
cjle vpi^lait> anjusçf. i\ %^y ref4isa opiniàtremeut 4 et sa se&ur, 
lui àjcarit dem^i^^^ i^:!^^^^ ^ ^" reA^s^ il lui répondit ^>f C>^> 
4oil rëspeetejr les usages \. ïon ne îoue [wS ici les dimaoeÏBèi^" 
J^epuis Pairivec de 1 1 famille à Hol^rood, il est arrive tiii^Uft<^ 
jour, étant à table, Tex-roi demanda à quelqu^uri de Ift^Çi^t' 
pagnie s^t parlait Tanglais ^ sur quoi le |)etit duc de Bçi^ 
4raiix dK eiv riant : ^^ Oh,0uk^ Mc^siéur parte al bien ^nglab^ 
€^e les Bcossais ne Tentendopl piisJ' 

PitpufiUUm de^Jprîmipales. tilles^ d'Ecosse, — En supposant 
i||uedç^uis le receiisenjewt cje 182.1, la population dechaciine' 
4^8 principales villes d^Ecosse ait augmenté de ^elqués cen- 
t^inçs dlndividus^ seulement, on ea compterait présentement,, 
dans Glasgov, 150,(00 j Ediuiboux^, 120,000 t Paisley, 48,-' 
000 j Aberdeen, A'2fi00 ; Dundee, 3I,0C0 ; Greenock, S»,d00 ;^ 
Perth, 20,000; Leilh> 19,000 ; Dumferntafld, U,€00; Kilnw-^ 
nock, 13,000 j tnfveraess, 12,500 r Falkîrk," K,00Oî Dumfties» 
JJ^OOj lMloiUro8e,lO,iO0; Camj^bcltoB) 10,00©.- ' 

M de Moutalivet, Riinistre deTintépieiir, a présent^ éîaî 
c|)ambre tles ilpputés de France,: un projet de loi pour rendte' 
le Panthéon à sa preini^re destiuation,. et en feirecortntecr-dfr- 
v^)t 4é réceptacle des ^eudrt» des cilonirens illiitl^s. '1^^^^^' 
ceproj^ît, les honneurs du Fauthéon^ne^itenl âccéhfé^ àeeaxr 
f|ui les auront mérités, qtiedix ans après leur mort, où Iprsqiiicr 
let^jgÉîmenl éi^Jews' eï^tèw|)6rliin9 ^ra été confirmé parTo-, 
Ijitiion d'une postérKé pioebaine ; mais îl icTn fait une excep-' 
tift^ en fevcuriiu Général Poy, de M. Manuei;, tfa Diie dr' 
LA^^ociiEFpKi€UiJi.T*LfAN€io«RT, et Ût M.;Bènjamiri Coî^»-î^ i 
T^HT^ dont les resles seront transportên dahs cfe mfignifiqîts r^ 
îsaAciijaiKe^ te £9 Juillet [Kocàaiiu - - *^ ; \ 
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, "Subsiïlyt pour JfS eotn^rturrê de It-^Vn corrciponclanl oofi* 

^ril que dans une chambre froide, on peut dormir cbaudçr 

4neDt avec se.ule4[nç«t im drâp «et une couverUire de laine, cr 

/Couvrant spigneusecneiit cette dernière il'imc co"cbe de ninge. 

On Va essaya avec succès, h MloiiipjBHief,t;eti Ver mont, dans 

une grande sallfBxIe danse, par une nuit i^ fnade. .Oji re- 

Jtfourutà -cet expédient çn conséquence du jgra^id nombre dâ 

pcrsonnes^tril y avait dans rboteHcric, auxquelles on ive pou- 

^ vaît fournir des lits complèienient garnis* Unama, ^[A était 

officier dans la révolution, désire c|ue nous ajoutions à lacom* 

muNication ci-dessus, qu'il fût udefois contraint, après une 

jnarche longue etlatigante^ dans Miiv^r de 1797, de ceucber la 

iiuit civpîein air, awc unesirppte couvertuce de laine pour tout 

abri ; qu'il ^eigea beaiu^pup^ durant la nuit, de sorte 4i<i*il se 

trouva tout-couvçrt de neige, cxcep4é l'espace que la >chiue4ir (fe 

son haleine a[i^ait tenu ouvert vis-à-yis de sa bouche, et que lors* 

*^u'il se réveilla, le matin, il était tot^^n sueurs. C'est là l'c^. 

teiy biçn connu des cultivateurs, qu'nî^e chute de neige a sut la 

terre. Dans les pajs où/des villages entiers «ont quelquefoia 

^couverts subitemeni par des avalanches, il arriva des faits cu<* 

rietix de cette nature. ^Jusqu'où ces faits peuvent cenduire^ à 

des mesuras 4* utilité pratique, c'est ce que nous ne prétendrons 

.pas^ire. Ceux Iqui dat.s <;ett43 vJlle soufrent du manque d<i 

couvertures de laine,, pourraient j. suppléer aisément par une 

abondance de couvert gxei» déneige; matss'ii survenait un d^« 

^t soudain pendant. 1^ nuit, iist^^auraienl pas lieu de.se louer 

!ao iubsUtut peu '^^outeoi recommandé par notre corres|>ondant; 

Journal de New^YorL * 



' LA RUSSIE ET LA Ï^OLOGNE. ; 

; "A Tcxception, peut-être, de l'AngWerre -et de la France 
Thistoire moderne n'offre pas un seul exemple d'une antipathie 
'tiationaje semblable à celle qui existe cle^MMs des siécieë^^èiitre 
la Russie et la Pologne- et tandis qttc-des'événcnjens rééents et 
Jés progrès de la vraie civ iisution^ont fait beaucoup :poiir di- 
CQinuer<^ iXial-heiFrenx scntimei^ entre les deux premières na* 
iionsi il ne^teturoa^e rien arrivé ^pour réconcilier les deux dcr* 
nières. A jant la mètwe origine, presque le même langage, et 
voisins, lei Eûss^ -et lés Polonsris n*ont jamais pu Vivre fen paix 
1^9 uns avec les antres. Pendant un long espace de temps, les 
Polonais ont eu l'^vai^age sur les tinsses ; ils conquirent et an^- 
nexèr«nt4 leur royaunce des provinces qui originairemenf 
avaient appartenu là la Russie. A ntie certaine époque, un ftif 
,dtt roi 00 Pologne lui même procUisné} i Moscou^ csar df 
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' lovte la llussiC) et la domimition des Polonais 9iir tcniile paj^s 
aurait été établie sur une base sdîde, si ce hVlit été de PubH- 
rtinattonet des préjugé» de leur roi. . Peu après^ laJlu«siei^ 
^^éHvra de la paiwaiife influen^<Ie laPolo^ne^ et Commenta; ci 
;soii tour à feire d« guerre 4ei?rîble8 à ce deraier pnys, rt rè- 
;Coaquit une partie de» ptovtnces qu'il lui avait eiileVéêt. 
Pierre te Grand pariitt sikbséquemnient con»ne le prbtecteur^ st- 
;Hon èe la Pologne, du moins de son. roî. l*air «es guerres Itéli- 
. ireuses, il fit proclamer Pélect^ir de Saxe roi de Pologne^ Kn- 
•'fin l'impératrice fusse, Cathetine II, profitant du manque de 
rvigueor dai» lajpolitique des puissances de Touest de l'Europe, 
/persuada tru r«>î de Prusse et à I4mpératric6 Marie Thérèse 
d^Antriclia dé partager entre eux et elle la raoitîé du royauirte 
nie Pulogoc. Le. pailage se fit, et la faiblesse croissaiite'^dti 
:gotiverncment polonaîs ne fit qu^accr^itre la rapacité de ses 
.puissants voisins. Un second partage eut lieu, et lé nom de ^a 
Pologne disparut 4e la carte de l'Ëurijpe. 
. Parce second partage, la Prusse acquit Varsovie et tes pro- 
vinces çirconvoisines ; rÂutricIié, la.Gkllicie; et la Russie, Fc 
jreste. Dans leur lutte contre les armées prépondérantes dé 
leurs ennemis, et centre la ikiblesse et rimbéciliité de lenr roi, 
Jes Polonais montrèrent irn patriotisme et un courage dignes 
<Ies pltis beaux leras de , Fantiquilé. ÎN*ayaiil pu' saiSver leur 
patrie^ des. milliers de guerriers polonais igjettèrent dans Ifi 
riangs des armées /rançatsçs, républicaines erlWpérîales. Llta- 
lie^rEtp^gDesVAIIemfighe, et finalement la Itussié même, fu- 
rent les théItFes de leur» eqcptoits glorieux, mais mal réçompen- 
séa^^at Téguïste et imprévoyant Napoléoii. En séjoigiui|«t 
aux Fraiiçais, les Polonais ne songeaieut qu'à combattre leurs 
.anciens en uemis ; ce qui a fait^dirc à madame de Staël, que 
"pour leur pays natal, les Poiouais se joindraient a qui que ce 
soit, embrasserait une cause qnelconque, et combattraient en 
paradis comme en enfer.", - 

. Après la chû'e de Napoléon, le graiid duché de Varsovie fi^ 
donné à la Russie, par le congrès de Vienne en 1815. La Prusse 
fut dédommagée de Iji perte de ses possessions polotiaises par 
la plus grande partie du royaume de Saxe et les provfnœi rité^ 
nanes. VAutriche retint la Gallicie. La ville de Cracovie, 
qu'aucune des parties ne pouvait s adjuger convenablement, fut 
déclarée ville libre. . ^ * 

Peu après la conclusion de la paix générale, l'empereur alla 
f n personne à Varsovie, afin d'ouvrir la première diète polo« 
naise, et l^ononça le discours le plus remarquable peut-être 
qui SQrtit jamais de la bouche d^un autocrate. Dans son zèlç 
pour les institutions libérales, !sa majesté alla ju^u!à promette 
(l'accorder une cposUtiition à l'cnipire de Rujssie^aâssitôt ^é 



% peirpU ^cfraH fH étuttle rece^pofr tin tel bif n&U. li f^i digne 
3e renmrqiie qit^ le frère de T^i^perear, Icgrand duc Conslan- 
'ii/*, avait été élu ^ membre de la chambra des représentant par 
ie&uxbourgdô f^raga, le lieu même où il s^e^t retiré devaat 
les habitans révoltas âe la vilte« , 

. La déception ocGil<»i0f|néje par Foc'roi d^unecortstitntîan Ut 
4>érale à un pays. Conquis, aveugla les Polonais. 1a*b délégués 
^u peuple crurent u«i moment pouvoir agir cx]|mme des députés 
«^isseot^en d'autres pays. Il s'éleva parmi eux urteoppOsitioft^ 
Dans les débats concernant des cbangeroenfs dans les li^is civiles 
^t des réglrn>cnB municipaux, plusieurs député» combattirent 
ÇQT leurs discours et par leurs votes les projets mis en avaitt 
par.;Ie 9oi9Veri|em<nt 

i Les babitans <le Varsovie tombèrent -dans la même erreur 
^ueies députés : ils s'imaginèrent que' sous «n gouverncmqiii 
constitutionnel, ils avarient le droit <l*énoncer leurs opinions, et 

S |. arriva qu'ils exercèrent une foi^ce droit au Uiéatre,, en sif- 
ant une actrice. . Ils durent bientôt, déicoiupés; la police in« 
|€r^ntj| Met le commandant en ckef dç Tarmée, qui se trouvai* 
^tfe le fr^o du souverain, émana un ordre, par lequel cette mn* 
nite? d^exprimer son opinion était striclement prohtbée. 
^ Jrprès un tel exemple, il est u peine nécessaire d'observer, 
<]u'u ne autre des conséquences d'un gouvernement libre^ là U- 
^rl6 de ia presse, pareilieroentgaraniie par la " Co^stikition/^ 
ne. put paf.pilini exister que l'opposition eh parlemeivt ou iés 
sifflets au théâtre. v . j . > ' 

. On Vap^rçiit bientôt que ta i^àtiofi, aussi bien que l'armée, 
jivait un com^andant-en-chef dabs la personne du grand duc 
Constantin^ Non seulement il conune^tait tous fes jours des 
i^ctes contraires aux lois, mais il montrait publiquement un tel 
mépris pour ces lois et la cpnstitution donnée |)ar son ^frère, 
iju'il se ^sait une gloire . de les enfreindre. Non content de 
fouler aui$ pied« Ws privilèges de la nation, il insultait JQurnet'- 
lement ses plus respectables citoyens, de la manière la plus 
ïrrutale» : * . k 

. La discipline Trançait^, régnait dans l'armée, et les soldât 
polonais avaient autant d^borreur des punitions corporelles que 
^tes Francis. I^ grand-dùc, par voiedWéiioration,y intro* 
duisit le ^ shlag pateriiel, '* on là canne de sergent a.trtclriefu 
i il serait imitile de tenter d^dumérer les nombreux et criants 
exemples d^bos de pouvoir, d^oppression, de brutalité, ^t ve 
barl^arie, doit âes centaines et desmiliiers de PolouM^ oni éié 
témoina. Il y av»it des voyageuns français et angolais m^ Po- 
làgnfi; Us pourraient lriicof>ler ce quHIs pn^t vm^ et peut-être ce 
4qo^il| ont éproavé eux-mêmes, dorant leur séjonr ciaiis ce mal- 
henreux pays. 

16 



; îlestlrcs probabie que Miacellè révoluliorinatrè s^étètidri 
jdahs la Gallicie et le duché de Pûsnartie. La Gallrcie est peut* 
être la plus belle partie de l*aacienne,Pologne. A unegriinde 
.fertilité du ôoV elfe joint quelque industrie manufacturier^ qui 
se déploie dan^ un nombre considérable de villes bien - ]>eii- 
pWes. Mais en même teras, c^est la partie de l^ancienae Po» 
jogne où le mécontente menl est le plus grand. Le despotisme 
de Motridie th«s la Gallicie e^t, à plusieur$ égards^ pire due 
celui dé la Rassie dans ses po&séssdont polonaises. Le^Oallir 
ciens sont plus accablés de taxes rque les Polonais du rôyaiime^ 
ou que ceux qui sont directement soumiâ à la Russie ou à là 
Parusse. Quant à la liberté personnellle, on comprendra c^ 
jquMle est, quand on saura que ceux de. la plus haute clause h^f 
peuvent sortir dès domaines autrichiens qu^avec une permission 
obtenue par Nnflucncemiinistériellc; et qu4{ n'est pas permis 
à ceux qgi obtieiment.cie» permissions de ^'oj'ager dans les p«g 
sessions italiennes de leur souverain. 4P 

On peut observer en passant que lés Galliciens oiit iinif^,c^- 
Irtutiori. Elleefet^ comme on peut croire, loin d'être dénj^ra^ 
tique, et l'empereur François ije s'est jamais vant-f^q^i^elWf&i 
5' libérale^ " Les délégués ue peuvent se plaindre du P|uiâ|f'x}^, 
leurs devoifs pjarlemèutalreSi car la diète gatiiciennè^^rots^rté 
H f^lose lemême joun , . ^ 

<: Quant au duché de Posnanie, (ou Posen,) appartenant à \à 
Prusse, les habitahsen sont sûrement mieux que leurs c6nàpètv 
triotf^ sons le jgfouverjiemeht russe ou autrichien ; mais ils soiii 
polonais, et ils préfèreront l'oppression ûîtlionale an joug étran-r 
ger, et il est plus que probable qu*il« se réuniront sous le dm^- 
peau que leurs frère.^ oiU le\*é à Varsovie en faveur de la liberté 
et de fa régénération. Les provinces ilicorporées â la ïluiisid 
it^Ottt jamais perdu l'idée de redevenir polonaises. 

L'empereur Nicolas^ à là nouvelle de' l'insurrectîoh de YÂi\ 
sovie, a témoigné la plus grande Colère. Il s'est rendu sur le 
champ à là réunion du chapitre de St. George, qui se compose 
des grands dignitaires de l'empire et des officiers supérieurs di 
l'armée. Il a communiqué cette nouvelle au chapitre. Les, 
ipnembres du chapitre ont partagé l'indignation de l'einpei'eui, 
et ont juré à geiioux de venger l^qutrage fait à leur sèuveraiW. 
La eap«îale et l'armée put paftag*é ces scntimensdVnfboufcia** 
rne et de haine contre la Poïc^ne : dix milles volontaires se :fonj^ 
enrôlés, dit-on ; ils ont aboré^ la cocarde verte, côuléiir dé 
l'empereur, de préférence aux couleurs nationales, et ils ont 
demandé à conriiattre sur le, champ; 

D'après une lettre de Varsovie du 10 Décembre, lés grandes ' 
l>roprétaires soulevaient et arniaietit i leurs frais les péj^ûfftCidftii 
cfcs campagnes: l'ôu avait promis des lots de terré à tous l^ 
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B^jrsansquiBfeiwôler^ieiit ; mais, ajoutait-cMi, cette récompcn» 
Çtait .superflue pour animer leur Jéroiiement. 

** Ce Jour (10 Décembre), cst41 dit dans la même.lettre, est 
iine-iSte nationale chez nous. JLe plus riche propriétaire de la. 
Pok^nc prussienne, fier de porter un nom historique, Titus 
Bziaiinski, vient de faire sDn entrée dans notre capitale, à. la 
*êie d*un escadron sacré composé de l*élite de la jeunesse du 
^rand-duché de Posen : il a défait, surja frontière, un dëtâchc:' 
ment prussien, qui voulait s'opposer â sa marche.? 

Extraits du Mess<tger des Chambres du 96 Décembre. — Des 
lelttes particulières de I^ndres, et un journal anglais nous ap» 
j^ennent que l^ex-roi Obarles l(i a formé une espèce de conseil 
a Holyrood, avec MM. de Bourmont, d^Haussrz, de BIncaset 
Capeile, dans le but de nommer la duchesse de Berry régente 
i^ royaume de Trance. ^ V 

.' On fious^crit de Ntmes, à la d^te du 17 Décembre, que deux 
cents garnisaircs viennent d'être envoyés dans la commune ds' 
la Calmette^ par M; Chapcr, préfet du département. Cette 
mesure rigoureuse est nécessitée par la manifestation des senti- 
knons carlistes des habitans. -Voici quelques détails curieu^. 
*^rlniîeur6 bouchers de Nîmes logèrent ces jours derniers à la 
Calmette, dans une auberge. Ils y firent entendre le cri de 
Fhe Charles Xl^ et l'auberge se remplit de carlistes les plus 
Ardents. y\|ors se jpua en présence d'un public nombreux! une 
farce hideuse. On imagina dç donner des noms à divers per- 
.ëbnnag^es. L^un s'appella Philippe I«r, l'autre Charles X, un 
troisième Lafayette, un quatrième Lnfitte, &c. Ces deux derni- 
ers furent cmichés sur unetable, et Hon fit semblant de leur 
couper la t^te. Cette décofation simulée causa une grande joie 
A rassemblée. Ensuite, on demanda à Philippe s'il voulait c- 
çrireet signer un serment de fidélité à Charles X, ce qu'il fit de 
bon cœur. -Alors Charles X, portant un drapeau blanc, s'avan- 
ça au milieu de son peuple Vrre de joie, et peut-être aussi de vîft. ^ 
li^ssemblée défila sous ce drapeau, en criant Vice Charles Xf 
et Ton chanta en chœur les chansons du régime déchu, et des 
chants provocateurs plus récents. 

Le duc Charles de Brunswick, après avoir échoué dans sa 
tentative pour rentrer dans ses états, a été forcé de sauter par 
Ja fenêtre, à Osterode, par suite d'une émeute populaire. On 
a trouvé dans sa voiture une fausse proclamation de son frère - 
^^luillaume, par laquelle celui-ci est censé lui restituer le du- 
dhé de Brunswick. 

/ Les travaux de fortifications commencés au nord de St. Dé- 
ni» se poursuivent avec une grande activité. Plus de trois 
mille ôutriers y sont employés, et leur nombre augmente tous 



hsjoxHm^ lift- tigne âe cîrcoftvaltation oo verte a nn dércfôpper. 
meni de prêt d^uné demMieue. Elle sVppuie sbr la Seine aé^ 
\ina^ de Labikhe, et défend le passage uf>s grandes r<nites de 
Koiien, Deanvais et Garges, à k sortie de St.' Denis. Nombre^ 
d*officiers.dn génie ^contintieni ie tracé il?iin0 lign« de défenf>e 
^*hi conpera la* route de Flandre, et doil aboutir & la butte 
rbaumont. C'est le lieutenant généra di» génie Valaaé que 
dirige en rbef ces travaux. •- ;: • 

Ncu^ Yorh 19 Févrtrr.'^On nons a eeniitttf nique le ptssage. 
salivant d*itiie lettre de P«<risdju 1er. Janvier. ^^ L'on a, reçu tils- 
matm la corffirmatîoii de ki nouvelle d'une révolution à Uonie^r 
le peuple c^t niaitre de la ville, et d^rminé à renverser t'auta- 
rite des |mpea. ou du moins à la restreindre aux affaire^ spirit»- 
difs," . . , . . 

M. ISerniHf r, «linhitrç plénipotentiaire de France aux Etats- 
Unis^ est arrivé par le i/f «ri i F. ■ i » 

MEXiQ-ve.-r^jl^ congrès méxie&ina été ouvert le 4 Janvier. 
}jC \icv-\urHUÏ9M n prononcé un discours dans JequeLil repr^* 
èente Its afiairi» du^pavs comiSQ étant dans i^n état d'ij^ipélil^-' 
-ration évidente^ surlout.quKut à la situation intérieur^. 

V»»«»PEi,A.T^l4s.dcTmer8avis, qui vont iusqn*iaw 24 D^î- 
,r«|nbre^ Hniioncfini que legouvernentent est solidemeQt étabU» 

et jouitd une grande popularité. Les citoyens ont prêté sec- 
j|)Cf4 à la constitution ikiiis les premiers jours du .mois, L'at- 

obevftquip de Carracas, qui s y est refusé, a été, banni du terril 

toirt df la répul^ljque. 

GoiiOMBiE.— Les derniers journaux sont remplis de procla- 
.mations et arrêtés des amlorites^ en conséquence de là mort de 
Bolivar^ et de détails sur ses ^néraiiles. II ne paraissait pa» 
V avoir de troubles sérieux dans le pays, et îa probabilité étatt 
qiif la tranquillité se rétablirait, plus, peut-être faute de prétex- 
tes d^agitation et de discorde^ que pair le' Sentiment dit de vt^tr 
çtdç l'intérêt public. 

|3vB|ios-^YRE8.— La chambre des' r^préf;eiftai^$ a cltÀ sa 
session If^ SO, novembre. Don M. II. ilguirre^ et 0on J. J. 
Ancbnrena, ont été adjoints au {>résident et au vice-presidenl 
pour composer un comité permanent. ïl y a en quelques trcfti* 
bies dans l^^ip ter ieur. A San Juan, on a çissayé de s^éfb)>artr 
des cjaserneset des postes militaires ; niais les assaillàns àtii été 
re)x>ussés avec la perte de quelques hdVnmes. j!ie$ Indiénil,4p- 
puyéis par quelques' mécontent^ qui ài^aka^^^fmtls'^â eûx,.onli 



9l^lié ^n Luis Ils ont. 51é mis en ijérotiiéy et le (Ctciq^e 
FÀ4istinfi R été fait priso4inier. Xe général Paz a fait des ou^' 
Vertiires pour négocier uo accomn^ement, : il offre d'adop- 
1er le système tédéirai. ' 

Jamaïque, — liCs instructions de Sir George Murrajr au 
:gou verneur paraissent avoir offensé les Jamaîquois. Le bitl çléi 
esclaves a été rejeté, parce que les dispositions n'en ont pas été 
laissées entièrement à la discrétion de la chambre d*assemblée. 
Le comte de Belmore annonça dans son discours qu'il avait re- 
çu des instructions par lesquelles il lui était enjoint de ne sanc* 
Itoiiiter aucune loi qui.restreindrail la liberté du çultç ; ol\^ vou- 
lait un 6t7/ qui restreignit la liberté religieuse ;,eî l'assemblée à 
mieux aimé rejeter le bill que de le j^asser sans les restrictions 
qu'elle aurait voulu y intcpdiiii^. , , . 
\ Les législatures des tles à esclaves i^t d^ja en mauvaise 
odeur dans la métroiiole, et c^ nouvel ineide^it ne tendra pas & 
^B y mettre plus en faveur. Un membre à principes modérés 
a remarj[)ué dans les débats^ que iep sectaires ont fait beaucoup 
^e mal à la colonie ; que ce sont des boute-feux. On peut 
juger par là du corps qui p9rle de drcits et de privilège^ à la 
^anuuque, et qni ne veut faire des lois que d'après les idées ré- 
trécies de sa petite sphère, iji Sir George Murray ii^a pas 
voulu entendre parler d*un sy^^tème qui compléterait la dégra-^ 
^tion de i» population airicaine, en lui refusant l'éducation ci* 
^itéèt rèngiètise;'à combien plus forte raison doit»oB supposer \ç 
^toaveau ministre des colonies contraire à des vues semblable^ 
jprésentement que les plui grands ennemis de l'esclavage 
H>nt à la tète des affaires ? Le rédacteur du Chronkle ue 
JKùigslonregfeiieque le bill ait été rejeté pour des raisons 
aussi frivoles. ^' Nous aurons jirésentement, dit-il, à subir 
les conséquences de la législation britannique, qu'elle soit bon- 
ne oii mauvaise. Le rejet du bHI des esclaves occasionnera dan^ 
^h cliambre des communes dey discussions et des réflexions dont 
l'écho scri répété xlans le cercle de toutes les associations con- 
tre I cêclsLYBgç^ pa^, i.d^t le royaume-uni, comme une preuve de 
inflexibilité des préjugés coloniaux, et d'une opposition dé« 
tèrnsinée, au perfectionnement nuirai de nos esclaves; d'où ré* 
sullera l'indignation populaire contre les colonies*" 

, |Iai;t-CanAda.— Il y a eu sur le bill des mariages des dé* 

iVats où le curieux nous a paru se mêler avec le sérieux. M. 

:£&a«T avait introduit, le 6^/ des mariages, déjà passé, il pa* 

nrtt^dan^ les deux chambres, les années dernières. Ce billàon^ 

gênait 4des restrictions peu d'accordavec les idées libérajes ; ce» 

..pendjnt l'introducteur prétendait qu'ij devait être préféré à U(i 
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'^Hif^^brl &t>r m plan plus libéml et pIiK «tendu, iKirce,t)fi^^« 
àrrtd^jà"|)as8édan8'-le€0ii8erl, il éUit probable qu'il y 'p»€»è- 
-mil encore ; ce qu'on «e pouvait iUred'im autre t«7/, qwelquHt 
fût. I^e raisonnement de M. Perijr n^émpêoha pas l^pPocure«r 
général de proposer un amendement dans le sens de hextensîort" 
et de la lil^craUté ; tellement qiie Mr. McKenzie, (^éditeur de 
VJdvocnte) ne'put s^empêcher de lui en faii% compliment. **1^ 
libéralité de Mr, le proeureur-général,* dît-il, surpasse celle de» 
radicaux de la dernière chambre: il est- plus libéral qwe?4o* 
itiembre pour Lennox et Addirtgton," ' Il (M. McKenzieO pen- 
sait que les bienfaits de l^acte devaient être étendais à toutes les 
dénominations religieuses, sani distinetion. conformément à la\ 
sag-gestion du procureur-génémi, au lièod^re restreints à dcs^ 
sectes pariçwlières, Comme dans le W// de M* Perry.^ irpert- 
saitque les unitaires avaient autant de droit à bes avantagea 
que les trinitaires; enfin, il était opposé « toute restriction, à* 
'toute limitation quelconque- 

Mr. Ketchum dit qu'il est de la même opinion que son hon. 
collègue: il désire qre toutes les sectes jouissent des ftïêmes* 
privilèges : il n'aime pas à voir les nomr de certaines sectes- 
infe, et ceux des autres omis, dans le éï7/. 

Mr. McDonald pense qu'il ne faut pas risquer ^e perdre le" 
'bill, en y introduisant les lydras des sectes qui :s'y étaient pas 
lorsqu'il a été passé par les deux branches de la législature. 

Le procureur général répète au soutien de son amendement, 
^n*il convient d*ac!corder les «lémesdroîts^ à toutes les sectes, de 
Jes mettre toutes sur le pied de T-égalité. 

M. McKenzie reprend la parole, et fait un long diseours en 
^vertr de l'amendement du procureur-général, l^t (voici le ou-" 
rieux), il finit en déclarant que ^quoiqu'il eût feil miô longue 
hararigue en faveur de l'amendement, il "était' plelnon^ent àéier^ 
mine à le combattre par son vote : *' Je ferai, dit^l, comme 
%ien d^autres ont fait avant moi ; je parlerai pour un côté, et je 
voterai pour l'autre. Pourtant^ si M. Perry veut voler contre 
sa mesure, et pour l'amendement du procureur-général, je W 
'ferai aussi ; atitrement je vote en o|)position au procutmur gé« 
Itérai ; ^j'irai contre ma conscience, il est vrai, en le feis^t; 
mats j%i fermement résolu de raé laisser conduire, dans oettè ' 
matière^ par M. Peiry !" 

Bas-Canada,— Lundi dernier, il a4té r^Iadamrlathaip* 
•bre d'assemblée," Qu'une humble adresse soit présentée à son 
Excellence le Gouverneur en Chef, représentant qu'il y a sut* 
la rive septentrionale du fleuve St. Laurent, et dans le voisi» 
na^ de la ville des Trois-Rivlères) un espace étendti de ter^ - 
<[ui pourrait être mis en état de culture, s'il était concédé à 



lîcB gbfïs qui fotidraîeni s'y établir, etijue la culture du dit esr 
jmte de terre temltftit puis^tnment à avâDcer la^prtipériti de- 
lf| ville de$ Trois-Rivières ; qu'il parattqu'un der graed* 
obstables à la concession et à rétablissement de l'espace de 
terre ei^ questioii est la grande étendue de pays incluse dans le 
bail dés Fotges de SU Maurice, dans les^ limites duquel le dit 
fspace de terre se trouve compris ; et priant son £xGellenoedt> 
vouloir bien prendre le sujet eo considénitioDy et adopter tel» 
citoyens qui pourront paraître espédieni& pour parfeoirà.l9> 
(çoooessioff et à TétabHssement , de trois ou qiiaitre rangs de^ 1{^» 
:»» moins -dans l'espace de terre qui fait préseiHement partie de 
celui- .qui est afierroé aux Forges de St. Masuiice, et plu» 
particulièrement de faire eov sorte que le reaouveliement di^ 
Jbail des dites Forgea, ne mette en aucune manière obàtàcle à^ Uu 
pODces^ioa et à Hétabliseemeat des terres comprises -dan» Pea> 
pace en question/' ^ , 

; . Le même jour^ la chambre 8,est forage en comité pour coii# 
MdéJPer s^ilesi expédient de rendre l^dn^inistratioa de la jus*» 
lice^^plus £acitej et moins' dispendieuse pour les • habitaoa élctt« 
giiésdti^cfaef-lièu do la juridiction de Montriéal, qu^ello iie Tcsi 
d^près les lois existantes» et js^est lev^ée^ns Paire rapport, , 
; Si p^ làjii mesuré est abandonnée, nous croyons que là 
i^boséest beaucoup à regretter. L'établissen^ent d'uo district 
l»upérieiir, semblable à celui dps Trois-Rivièxes, pour les pa» 
finisses de la rivière Richelieu sitnées autdessou« de Belceil^ et 
de la rivière Yamaska, nous payait dev/Etnir de plus en plus 
^^^essaire, pu du moins utile, sous plusieurs. rapports. , ^us eu 
disons autant delà partie du district de Québec compriscsdan^ 
le .ci-devant comté de Corn wallis.. 

; La proposition de. renvoyer â un comité le bili de l^indcin- 
nîté des membres de Rassemblée a été né^âlivée dans le conseil 
législatif, Samedi dernier : pour le renvoi, .MM. Rjland, Bell, 
li^tt, etV"iger; contre^ MM. Uichardson, Haie, Grant, Mc- 
Kenzie, Pothicr, et Stevi^art* 

Lundi dernier, dans le même conseil, la moUon de se fariner 
en comité sur le bill de Rassemblée pour exqlure les jug^ dea 
^èux conseils, a été remise au 1er Août prochain. Trois njem- 
bres seulement ont voté dans là minorité. 

Nous apprenons que la malle de Janvier a apporté â^ man* 
ffamii^appellant au conseil MM. Gpr ti Mofpapt QcaeUCé 
de Québec. 

X>ri dit que George Moffatt et Louis Gur, écujers, dç 
cette \ille, ont éto.ap|?eUés un conseil législatif. Si c'est 1^ cas, 
nous ne doutons point qiie le cboixde ces messieurs pfMir cet 
honnoir 'Jlstingué ne soit vu avec satisfaction par tout le pays. 

Montréal Gazttti 



. . Un mtistfget spécial du consul de «a raajeH^à jJew^-Vork^ 
■«^t arrivé en ville, avec des dépêches de lord Godericb à son 
Excellence le gouverneur général. , Ibid. ' . . 

Mr. m. Bibattd. y 

Monsieur. — Comme je croîs qn^l est du devoir d'un hobfimé 
qui se doit au pi»blic de «e;dî«cuiper des faux rapports qu^on 
peut lui attribuer, et surioui de rapports de la nature de celui 
que- vous avez i publié, il y a quelque temps, dans votre Ob- 
sERVÀTEuii, relativement fi la femme Brisson^ je dois voua 
direqu^ la fausseté de ce rapport ne peut nullement m'être im^^ 
putée, ^t que ni vous ni d'autres ne pouVefe soutenir que c^t 
moi qui en suis l%uteùn Cependant, je* me souviens que je mç 
trouvai à Montréal avec Mr. I. M.i.de St Paul, qui m4n* 
tfoduissità vous, et que nous parlâmes ensemble de ce prétendu 
phénomène. Certainement je ne vous ai jamais assitré que la 
dicse était; je vous ai dit seulement qu'on le disait clans €ette 
paroisse ^ c^ comm«. je me flatte que voua n'êtes pas homme à 
publier «t assurer de telles choses sur une inceriitudey j^'espèrp . 
q4jfe vous youdres bien vous réiracter d'une Semblable méprise. 
Par là vous obligerez votre serviteur^ .• . . » ^ 

A. A. MitriCR, N. P. 

CV^t^fflvlde Mr. 1 M.;, et de Mr. Minîét qucjc te** 
nais les prêtendtics circonstances du plifénomêne dont il a ét^ 
parié dans TOfc&blni/^K Jl s*est agi, dans le cours de fe ^con^ 
vcmtion, du tenrps de la finissante .préfe/^due de l^nlEant, ; et 
je 'me souviens d'*avoîr demandé à Mr. Minier eh pàliriculier, 
si c*é<ait un garçon ou une fille, et qu*il me répondit qu'il Pi- 
corait Il se peut quMln^ait parfait beaucoup d^attention au sènà 
de la question ; maisj*ai conchi, et dû conclure de sa réponM% 
<^u4l i(^;issait d^in fait, non pas attendu, mais arrivé. 

M. BiBAIID. 



pariés >— Le 14 du courant, à La?sHrie, Mr. H. T. Voter, médçcîK; 
à Dik. Angéirque, fille ainiée^ P. Paul IVrbieijx TAiLLÂsr ws, Lauaû- 
msRB«£cuj«r; V j ^ ,, 

, Lç iBèn^e jour, àSt. Constant, Mr. G- F. Desporc&s, m^reband, de St 
Rémi, à bile. Emeraadc Matte ; 

A Ste. Anne des Plaines, Mr. Josepb IBénoit, veiif deruis le 27 Dé- 
cembre dernier, et âgé de 80 ans, à dame veuve Aooft, àgee de 73 aot. 

Déeéiéi :-r^A là Pokite wn Tiiembles, district de Qnébee, le.lt, Mr. 
Ambroise Bsàubrt, ftgé de 69 ans ; 

tA Montréftl, le,l7jdanie Mar|e Henriette Pirtskais, épouse de Mr. 
ÀitoaWe SimÀro^ Igée d'environ tO ans y 

Aa même iieti, le d5, apvts tine courte maladie, Mr. Antoine tÀmvi 
dit LAnrLiprs, père, igé de 7d ans et deuz^moit. 
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HISTOIRE DU CANADA. 

(continuation.) , , 

^ ■ ' ■ ' ). '•.->■.; .;■ 

t ' Dans la même session ^e 1795 forent passées ^^l'ordonnance 
rconœrnant les arpenteur» e^ la mesure des terres/* et celle >^qot 
concerne les avocats, procureurs et selUcileurs^ et lès notiures/* 
Avant cette époque, les permissions de prali(}^Qer comme a« 
^ocat ou notaire, avisent été données assez ordinairement a des 
ipersonnes peu capables d^cxercer ces professions à la satisfaction 
<lu public^^; et très souvent le même individu était avocat, pro- 
cureur, notaire et quelquefois au^i arpenteur, tout à la ibis. 
.On conçoit aisément que des^^ensquise livraient à tant de fonç- 
;|iJont différentes^ Op pouvaient ew bien remplir aucune. Par Ib 
dernier des actes que nous venons de citer, il est ordonné qu^à 
;I*avenirqui queçesoil ne serait commissionné comme avocat, 
procureur ou praticiç» en^ loi, dans les cours de la province, i 
moins qu'il n*e&L étudié, jpendfint cinq ans chez un avocat ou 
f)rocureur, d'après 4in çohtfat|>^rêc^t,à cet effet^ ou pendant 
^ix années chez un greffier qu protondtalre; et pareillement, que 
qui ce soit ae'sernit com9iis8ioBÏié comme notaire, à moins qull 
.n'eût étudié pendant cirtq uns chez un notaire, diaprés un con- 
trat ou brevet d'apprentissage; Il est aussi ordonné, que les 
professions dWocat, cle notaire et d'arpenteur :^; seront tenues 
jet exerçêes^ séparément par différenti particuliers, afin que l^s 
devoirs^ Tune ne puissent être^ mêlés avec ceux de . l'autre. V 
Teux qui jusqu'alors oyaient exc^rcé. plus. d'une ces professions à 
]a fois, avaient un an à se Voir pour choisir celle qu'ils rou*" 
«Iraient çontiiiuer d'ekeroer ; ce dont ils devaient donner avis 
par^un écHt enfil^ au greffe du district dans leq|uel ils prati- 
quaient. Il est rlgoureusenient^ ordonné aux notaires de se 
conformer aux anciennes lois de la province, dans les actes â 

Ksser devant eux ; et de ramasser et ranger en bonne forme 
, . ites les minutes des actes et contrats qu'ils auront passés, siii- 
Tant les dates de leur passation^ et d'en fsûre annuellement dés 

TOME II. N«. 9. ir 
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païqtids réparés et coavcils en papier ïort^ ■snr Icqnel ils iUn^ 
vent écrire Je contenu général da p^uet, et l'année de la pas- 
sation des Ujctes g«i y spntjCQiUf^tjs. Çejs papiers sont sujets k 
examen, ou comnie s'exprime rorâonnaixe, "ouverts aune 
" inspection légale ^ «t si sut tel examen, gui sera fait tîanç ilés^ 
^^ tempTaiso^naUes, il^st trouvé qu'aucun notaire ait néglige 
** d'obéir à cet article, on qôe ses Tégîtré^ soient irrégJÛUèrcmeîit 
"^^ct imparraitement gardés et conservés, il sera privé de 
^' sa commission de notaire, et considéré incapable d'agir 
"^^ comme tel, à l'averiiT." Après le dcx^ês «d'un notaire, ses 
tninutes, registres et actes sont considères comme papiers pu- 
t)lics de la cour des plaidoyers communs du district dans le- 
^àel il a -exercé sa profession, ^ doivent être tiéposes inconti- 
«icnt mi, greffe de cette cour, à la déligencedti greffier, pou-r 
^l'àVantagc deis/sujefs dt^ rôî qtii pourraient y ^re lériftnrfement 
intéressés ; et la moitié des éniolumetis que le greffier poWrii 
recevoir pour copiés de* afctes prassés ^levarïtîetiotàire diéeêdé, 
iera payée, parqliàrtîer, àsa veu^^ àses bérifiefis, penàBtât 
cinq ans. / 

L'étabfî^emént 3e ?a lîMîotéqu^ puMîque de ^diSbec Sàfp 
îtJc cette année 1T85. Quelques messieurs, arftfs de la lectir^ 
et de l'instruction, «e calisérent potMr lormer un fond, avec lé- 
^quel ilsfîrertt acheter en Angleterre un nombre de livréSj en 
anglais et en français, *qni furent %. rùsh^e 4^{\ public tiK)yeri- 
tiant une nfrodîque souscription amiitélle. 

"Cette année est tettmrquable dànè les annales du Cunadb, par 
îa grande obscurité qui eut lieu dans Fatiilomne, par toi^ le pàyi, 
é trois différentes fois, et est encore lïppellée vulgairen-eift /*/?;?- 
ftéf! de la noirceur. Le difriancte, '9 Odtobre, entre qtratre et 
•cinq heures de l'aprés-mîdi, il.y éôtune obsciirRémnarqàablé, 
^uoiqn'en même teins hitmôsphêi^ "TpaMt d'une couleur jaunb 
claire tirant sur celle du teiu EHefut suivie <le grosses bouffées 
^e vent, et d*orages accomjiaghés d'éclairs et de tohnerr^,^tii ; 
durèrent ^pendant 4oiïte fci nuk, etqui'parurent d^autànt plus ex- 
traôrdihaires, dans cette Mison, i|u4l avait fait unelRwrte ^léc 
Ja nuit précédeiite, 

liC sartwerti, 15 du ndême mois, verte troïs beu^ et nn t|uaH 
de 1*a prés-midi, l^tmosphère prJtla inertie couleur que te <JI- 
toancbe précédent ; l'obsfcurité fut pins considérable encore, et 
aussi suivie d^une forte pluie accompagnée d^iclairs et de iori- 
îierre. Le lendemain matin (dinianche 16), le temps firt calme 
et brumeux, jusque vers 10 ^leures. Il s'éleva alors un vent 
d'est qui <Hssipa en partie le brouillard; mais environ nhe de- 
mi-heure après, il fit si^dbscnr, q«41 n^étàit pas possible cte Hrc 
l'imprcs^n ordinaire, dans les maisons où Jes églises. îlstit- 
virtt une rafale et une ondée qui éclaircirent un peu P:ai|âcMh 
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jâfire. Wah depuis niîdî et cinq minutes jasq^i^à tnitlî et dÎK 
minutes, à Québec, l^obscurUé fut si grande, ape les ministres^ 
d'ans les égalises épiscopale et presbjrténenne, furent obligés de- 
discontinuer leur lecture, jusqu'à cequ^il ieyr eût été apporté * 
de la lumière. Depuis deux heures jusqu^d deux lieures et dix 
minutes, il M aussi obscur qu^à minuit, lorsque la lune li'éclaire 
pas. l>epuis trois beûres quarahtetroisQU quatre minutes jusqu^à 
trois heures cU^uante minutes, temps des- vêpres, dans Ies< 
églises çatholiqueis; ^obscurité fut absolue,, et là frayeur à sonr- 
comble,^ parmi le peuple, ou pour parler plus véritablement 
peut-être, parmi les gens instniii$>eonHneparrt)f le» ignoran^^ 
Un coup (k vent et une chffte de pluie éclaîrcirent Uû peu Tat- 
niosphère; naais l'obscurité redevint eficore très grande verjB> 
q^uatre heures et trois quarts, et ne se dissipa à peu près entiè- 
rement que vers cinq heures, a la s^ite d^ua nouvel orage ac- 
compagné de tomierre. Oiv remarqua que pendant ces jour» 
d'obscurité, U parut y avoir dans Paimosphère deux eourans- 
i^T opposés, run au-dessus eC loutre au-dessous ; qjOe le der* 
mer chassait, avec une rapidité étonnante, des amas de nuages 
brisés vers le sud-ouest, et Iç premier, une couclir de nuages- 
himineux vers le nord-est, et que Peau de pluie qui tomba dans- 
les oniees, le dimancbq 16, était presque noire. Lacatise de 
ce phénomène extraordinaire parut d^abord inexplicable aux 
^ibitans du pays, et ce quW eu a dit depuis ne se peut donner 
que comme des èonjcctu res plu« ou moins probable^» 

Le lieutenant gouverneur liamilton ayant été rappelle, les rê^ 
né» da gouvernement de la province tombèrent entre les main» 
^u colonel Mope ; mais cet officier ne les^ tint que très peu de 
ten^ps ; car léguerai Carletpn^ alors lord DbiiCHEST&a, nomk 
me, dans le mens Ae^uin, gouverneurgénéral des provinces^atW 

flaisf» de 1- Amérique Septentrionale, arriva à Québec le 2£ 
octobre, et prêta le serment d office. Le conseil législatif pré- 
senta au capitaine général une adresse, où il le félicitait sur 
son heureuse arri^vée, et lui exprimait combien il appréciait kr 
désir qu'avait montré sa majesté devancer le bien-être et I» 
prospérâé des babitans de la pro%'ifice,. par la nomination d*une 
piersonne dt^ Caractère et des talens de sa seigneurie,^ qui, par 
une longue résidence dans le pays, et Inexpérience acquise dans 
^administration de son gouvernement, clevait connaître mieux 
que personne ses vrais intérêts. William Smith^ écuyer, nom* * 
déjuge en chef de la proviiiee,.arrivaà Québec en mêine temps* 
que lord Dorchester. 

Le général Carleton avait acquis parmi B?» Canadiens, dans- 
fes commeneemens de sa première administration^ une popula-^ 
jîté dent il avait i^u perdu par les mesures de rigueur qu'il a- 
-«m ensuite voulu mcttj^e en ùkee, iuUks que la^ proclamation €U^ 
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la loi, loariUIe et ^enrôlement pour la guerre, mémo Iiof> do^» 
limités delà province, de tousJes bo.inipct en état de porter V»^ 
armes. Mais IHidminist ration du général Haldiroand donnait 
lieu à une comparaison qui ne pouvait qu^être favorable au nou* 
veau gouverneur général. Qu^t k.mi Smith, il ii^était pas 
connu des habUans français 'de Ja p^ovioçe ; et, s^ qbnaination 
ne plut peut-êlre pas ^ntâpt quQ ceHe dç lord Dprcbester, à 
ceux d'entr^eux qi^i s^ocçiipaient des affaires publiques, et qui. 
«.'étaient attendus, (com^e M. DMcalvet le parait donner à en-^ 
iendre,).que le dernier juge en chef serait remplacé par tJt. 
Livius, dont les talens, les lumières et l'intégrité leur étaiciit 
coonus, et leu^ inspiraient beaucoup de conâance. ' i 

{A Continuer.) 



I,APOI.OGNE. 

Quelque* apperçus sur l'histoire de la Pologne peuvent pa- 
raitte intéressants au oioment actuel. II serait inutile de remon« ^ 
irr au temps des c1ievq[Iiers Teutons^soas lesquefs ce pays devint 
un état, si ce n*étaît pour rcniarquer que c'e^t à çux aussi qu'est 

, duré 
des^ 
no- 

rVobstant la servitude des basses classes, la Pologne eut de bonne 
heure une constitution et une législature composée de trois 
é^ats, le roi, les seigneurs et les gentilhommes. Ce fut souseeUe 
constitution que les souverains de la race des Jagellous régne-* 
ri;nt<lepuis 1386 jusqu'à 1672. . ;* 

Après I extinction de la famille des Jagellons, les nobles et 
les geniiisborames rendirent la monarchi^ ^l^ctive, et de là i^« 
quireiit les dissent ioâs in(èstii>es^ les intrigues des puissance» 
étrangères, souvent des guerres civiles, et quelquefois rfes 
guerres étrangères. Avec upe population de quatorze à.quinzc 
millions d'habitan^ I9 Pologne aurait été un état puissant, si 
son aristocratie qe se fût pas. divisée en factions ennemies les 
unes des autres, çt surtout si le peuple eiit ,éié plus intéressé au 
maintien de son indépendance. \ i - '. " ' 

Il faut {jouter que la Cologne n'avait point de (Qties balrrières 
naturelles, et qu'elle était presque entièrement environnée par 
trois puissantes monarchies. . A tous ces désavantages, les Polo* 
nais n'avaient à opposer que leur bravoure et leur hunoeur bel- 
liqueu^e. Enfin les dissentions intérieures toujours croissantes, 
et surtout les procédés violents de la dicte de 17C6j fournirent 
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f la Russie on prétexte d*in<eri:enir, ostensiblement afin de ren- 
dre libre Téiection d'un nouveau roi. Celte intervention amen4* 
h confédération de Tliorn^ le 20 Mars 1767, et Sélection, comme' 
on Tappeila, du roi Stanislas, qui était un favori de Fimpératrice 
Catherine, et qui consentit à être une simple marionette entre' 
les maii^s du gouvernement russse. 

Cependant la Pologne conservait une indépendance nominale, 
et la Russie seule n*aurait pa réussir à la déipembrer, mais ell^ 
sut par ses intrigues s'ftdjoindre rÂutricbe et la Prusse, et ,1e 
manifeste des t^ôis puissances parut le 18 Septembre 1T7.9* 

Par le traitç de partage de 1772, la Russie, rAutricbe et Ij 
Prusse sVmpar^rent des provinces de la Pologne vobines dç* 
leurs dorhaines." Le reste du pays, avec une population de 
8,(K}0,(X}0 d'âmes, demeura un état séparé plutôt qu'indépen- 
dant, sou's une nouvelle constitution due à Tinfluence de la Rus- 
sie, et faite pour perpStiier Tinfluence prépondérante de cett<? 
puissance. 

Mais si par cet indigne partage, la Pologne avait perdu une 
grande partie de sa population, de son territoire çt surtout des 
j)orts de mer.importants, ses nobles et ses gentilshommes n^ar 
vaient pas perdu leur amour de la liberté et de ^indépendance 
auxQiieiles ils étaient accoutumés, et dans la diète c^tnvoquée par 
Stanislas, en Septembre 17&8, ils déclarèfcni aùlle la constitu- 
tion imposée par la Russie. Il s^n snixit une révolution. Elu 
1791, les paysans furent a^ranch.is : ils devinrent par là inté- 
ressés à la prospérité et à^ l'bônneiir de la nation, et si elle eût 
été secondée par son monarque, I4ssue de la lutte aurait pu 
être bien différente de ce qu^elle fut Mais il était à la solde et 
fousl^inâuencecompfète de la Russie, et les Polonais fyrc^* 
. trahis par lc3 ennemis du dedans^ tandis <]u4Is combattai^n|- 
çeux du dehors. 

*iA Russie déclara la guerre aux Polonais, et Staiy^las aban? 
donna leur cause^ tout en paraissant les conduire. L'aggresseur ' 
trouva pourtant l'entreprise plus difficile qu'il ne se Tétait ima- 
giné. Le brave Kosciusko parut, et montra des taleosi militaires 
peu communs et un patriotisme ardent. £n 1,7£|^, il tut nommé 
généralissime de l'armée de Pologqç, et^ pendant plusieurs 
luois, il soutint avec les forces bien supérieures de la Russie,une 
lutte qui lui attira Tadmirationtle toute PEurope. Mais à la 
fin, l'armée patriotique dç Pologne tut obligée de le céder au 
grand nombre : sa deroi(è|re forteresse, le faubourg de Praga, fut 
prise d'assaut par le général russe Suwarrow; et il n'y périt 
]^i8 moins dç vingt niille personnes, tant soldats que citoyens^ 

L^prisë. de Pragaj et la défaite de l^armée patriotique, $ 
Mastutewitz, où Kosciusko fut blessé et fait prisonnières livra 1^ 
pays aux Russes, et amena la perte^ au moins temporaire, do 



PJp^cpendiancc de la Pologne. Elle permit son nom fiant te^ 
second partage qui en (ûi fait entre la Russie, )a Prnsse etl^Àu* 
tricite. Les restes dira patriotes f)ôtonais se réunirent néan- 
moins^ lorsque l'occasion s^a présenta, soqs le général Dom— 
Ijrowski, et entrèrent au service cfe la France,* sous le nom de- 
I^^ion polonaise. jQn s^it quelle ardeur montrèrent ces soldats^ 
forsqu*ik se trouvèrent en contact avec ceux qu'ils regardaient ' 
comme les oppresseurs àp leur pajs» * # 

Napoléon forma ïo ductéda "V^arsovîe en 1807, G*étaît peut* 
éire tout ce qu^il pouvait faire alors ; mais ceux des Polbnai» 
qui combattaient dans ses armées, ainsi que le teste de léurs^^ 
compatriotes^ se flattaient de Vespoir qull rétablirait Tindépenk 
dance du pays entier, et il l'aurait pu fôire effectivement^ ea. 
181 S, si m Heu d'aller à Noskow, il s^élajt arrêté sur les fron- . 
tières de la Russie. Les Russes étaient chassés de la Litbuanie^ ' 
et il ne s'iagissaU que d^un échange avec l'Autriche, que les cir- 
coBstfuices semblaient i^ndre très feeile. c 

DeRRifiitES NoFVEtiLES iTE PoLoâw^ir. — 0n lit ce qui suii., 
tfans one^ lettre de Varsovie dii S^T Décembre: " Le palatinat*^ 
de Lubli» f dans la Pologne russe) vient d'offrir à notre gou- 
▼ef nement S0,OOO homnn?s. Le comte Zamo'tiski éqntppe un; 
régiment à ses frais. Il y a dans Varmée 12,000 hommes qui ont/ 
seivi sons Napoléon^ et 300 officiers décorés de Tordre de I»' 
légion d^honneur. jbe 4ème régiment de ligne est parti pour" 
les: frontières.. Ayant de partir, les oficiers et les soldats ont ^ 
d)3iD«Htdé à leur cokmel deJes conduire aux fortifications qu*é-^ 
figent les citoyens; Arrivas éuT, le; lieu, ils ont formé un quarré"? 
les soldats se sont i^noiiillés^et^ ont juré qu'ils ne tireraient!: 
pas un cèup de fosil,^ i^aisqii% attaqueraient les Busses à la-^ 
bayonacttc seule, et qu'ils se laisseraient plutôt tuer que de â&' 
vesidre. Le premier régiment de lanciers est aussi partL ïts ont 
J4isé de ne pas revenir ; mais de mourir, si les Russes étaient, 
'vatnqueufSv L^eutheusiasme est à son comble^ et pa^ iùuia 
imagination^.^'' 

Vcarsovk^ Ur. Jamiar. — ^^' L'àtfRwde menac|[inte de la Russijj 
seiqble augmenter le courage des Polonais. L'armement se fait 
^lans toute la Pologne avec la plus grande activité. Il est V4ïii ' 
que les armes à feu manquent ïhins certaines provinces (tu roy- ' 
aume ;. mais elles sont remplacées par des- foulJu Plusieurs corps^ 
0nt été ainsi ai^més,, et cet instrument dans lenrs mains rép0iKl> 
{parfaitement au sabre delà cavalerie. Depuis^^ quelque te^j>s^ 
des Polonais qui étaient devenus Busses,. Autrichiens^ ou Prus^ ' 
siens, en conséquence d'événemens antérieurs^ se rendent en* 
grand nombre 'à Varsovie, et sont animés de meilleur esprit; 



Ce<; (lescf ndaits tk Kosoiûsko saiwsent avec ertipm^bntèn^ Toc* 
K^sion qui leor est offerte de clélivfer tour ^^ys de Toppressioi». 
î! règne beaucoup de fermcittation dans le grand-du^è de 
Voêeti : toolei les voix ë 'y élcveiit en feveiir de la Tévolùlion 
])nlonaise. La tfanquillité n'y '^ x^iivtenue ^u^aii moyeadie 
4a forcé militaire ^ et qirdique tes cm^rana «otent ttieoacés de 
la confiscation ?de leurs N6IIS, Témigtatioii contitiue.toujoursk 

<^ qui suitiest daté du gfiand dudié de Posen. ^^ Les affaires 
«de PokM;ne.¥éDt bien. Venthousiasme r^ne dans toytes li^ 
^lassesde tet population ; les. paysans et les juifs ne le^^èdent 
4>as à la noblesse en patriotisnocr. Avatit la .fiiï de ^^anvîâr, fa 
.iPdogBO aura une armée régulière de 150,000 bomiûes, outre 
SOO^OOO bommes armés de piques ei de pisiolete.^ 

^ Pays-Éas, — Efj conséquence du refus du tx)i de HoUand^ 
;de lever le blocus 4e l'Escaut, et du recommencement partie 
<Tes bosfilités de la part des ^elges^ à IV^aestricht, il a été signé 
^4in nouveau protocole, à Lo^res, te ^ Janvier, par les minis- 
tres descînq puissances alliëés... îlç disent au roi de Holland^^ 
♦que ** les ci/Yq.piùssaiices ayant pris sous leur garantie la >cess%- 
Jtion complète des hosrtnités, «U^s ne peuvent periiiettre de 1^ 
'|)artde sa ro^fsté la continuation d'aucune mesure ayant'^nii 
^«caractère fcostile,et4ue les mesure^ par lesquelles Ig flav%attoa 
'-tle TËscaut est gênée ayant ce caractère, les cini^ puissances 
jsont obligées. d'^CK^ demander, pou^r, la dernière fois, la cessa- 
tion ; — que le rejet de cette demande S'irait regardé par les cinq 
Î naissances coname un acte d'IipstiUté contre eiles^et que si avant 
e SOiTanvier, les mesures par lesquelles la navigation de TE}^- 
^-<cant est gênée ^ne cessent pas, conforn^ment aux promesses d^ 
sa majesté elle«môme, les cinq .puissances se réservent Tadop- 
4ion de telles mesures qu'elles jugeront nécessaires x>our la 
4>rompte exécution de leurs engagemens.*' 

Ils disent aux IBelges, ** qu'ayant été iriforniés que des actes 
'd'hostiUté avaient^été recommencés, particulièrement dans lés 
'environs de Maestricht ; que les mouvemens des troupes belg^ 
^semUaie^t indiquer l'intention d'investir cette forteresse, et que 
les troupes avaient quitté les positions qu'elles devaient opcuper 
jusqu'à ce que la ligne défirûUve de l'armistice eût été fixée, Uis 
avaient autorisé leurs délégués à Bruxelles d'informer le gou- 
vernement provisoire îdc la Belgique, que les actes d'hostilité 
iqui venaient d'être nientionnés (avaient cesser sans délai, et quis 
Jes troupes belles devaient retourner incontinent aux positioiîs 
qu'elles occupaient le Si Novembre; et que si lestroupes belgeis 
"^n^étaient pas retournées aux dites positions le 20 Janvier, le^ 
:cinq puissances regardemient le rejet de leui demande sur ^ç 
Ipoint comme un acte d^hostilité contre ^lles, et se ré^rvaicâ 



i^a^option de telles mesuirefi qu'elle» jûgemiént propres a faii% 
respecter et exécuter les arrangemens dans lesqaelfes oo étatt 
^n<ré." ..,'.' ^ 

Ce protocole fut présenté au congrès belge, i Bruxelles U 
16. Aj^-ès qu'il en eut été fait lecturr, . ' 

M. defiobàùlx se leva et dit. Vous avez répoifdu )[iob!e^^ 
inent au premier protocole ; que celui-ci &oit traité (Kune raâ- 
"liiére compatibte avec )» dignité de la nation, et repoussé. Il 
n'y a plus d'indépendaiic^ pour la Belgique ; nous ne soinmeâ 
plus libres» '• . • • .- • • 

Al^^'leiHdQ dît qtie c'était une question^ de paix ou de guerre 
^ui devuit j^tre décidée en cinq jours; Cette déci^on île devait 
mettre de responsabilité )sur personr.e, pas- même sur le congrèà 
I^ pi[otQcole exigeait, une mûre d^libéi^tipH) etij'élaitj>our 
'tfeM c^uHl avait été càmm'upiqué de suite; On ne pouvait y rt* 
pondre avant de ravotrbieè éômidéré, et pour bêla il iîiîiait d\i 
temps. .L'impression e^i ifqi alors ordonnée. 
*^ M.d'AerschQl ififorma Iç ëojXgrè^ 4^'il avait etijâ huit heures dU 
matin, une entrevue avec M, Bfessonet .ford Ponsonby, jwr là* 
quelle il paraissait nécessaire que les trou peè belges se retirassent 
'^ la distance d^und lieue et demie ou de dcOt. lieues de Maes- 
Idcht^màfis mjn que lés opérations fussent airriêiées.. Comme c'ét- 
ait un ôBjèt i^'une importance vitale pour le commerce, J'hon^ 
'léembre ^ proftosait que/ le congrès ptocédôl iocôptinenet^t 
à votçr s'il jie ferait pas eWojé brdre dès ce soir même, 
à l'àrnlée de la Meuse de se rélireri 

M. Rogier observa qu'il ne s'en suivait pas de ce que le comîfé 

des afTaires étrangères avait communiqué le protocole,, que le 

congrès en dût venir à une résolution, et prévenir ainsi le comir 

té. Il rappella à l'assemblée que le protocole émanait des cin^ 

puissances tes plus prépondérantes de l'Europe, et que si l'on 

n'agissait pas d'après leurs suggestions, elles les feraient exécuter 

'avec leur canon. ; - . ; » 

' M* Jottrand dit : Nous avons toujours \ix que qjuand le rôi 

s'est trouvé pressé, il a recouru à l'interV^ention des plénipoten-e 

tiaires à Londres : ordonnons donc à nos. troupes d'avancer; 

Carjam^îs les Hollandais n'abandonneront la question de l'Es* 

caut; les journaux ministériels de Hollande nous ont déckré 

•qu'elle ne^rrait pafc cédée nxêroe aux cinq puissances. Le co- 

* mité des affaires étrangères devrait attendre qu'H eûi^Xé éclairé 

f)arle§ discussions du cojigrès. Que les Bollandais^ oûvjent 
'Escaut, et alors nos t^ouf/es pourront se retirer de devant 
Maestricht. * . , \ 

• Uu membre annonça qu'on venait de recevoir la nouvelle que? 
Maestricht était sur le point de se rendre* Il fut, agréé que te 
pongrè:$ se formerait en coniité général à deux heures. Ajourné 
à minuit. 
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Des lettres de Gdnd, du 15, cKseiit que les 400 hommes de 
Groupes liallatulai!$es qui occupent Huist, ont deux pièces d ar- 
tillerie, et quUls en att^defit un plus graa^ nombre. La ré- 
^nce choisie par le» kabitans a été dissoute au milieu de la 
grande place, tt les autorités royales-ont été rétablies. 

Du Btl^. — Un courrier français est arrivé hier (quel j»ur?J, 
'^vec des dépêches pour le ^uvernemei^t provisoire. A dix: 
.4t«tires du soir, le comte de <3elles, accompagné d*un membre 
du jroavernement, est ])arti pour Paris. 

Le Temps de Paris, du là, en parlant chi clioix d*ua roi pour 
la Belgique, dit : '^ La réponse du gouvernement français ali 
congru est porïti^e* Le doc de Nemours refuse la couronne, 
et si le prince de fiteu-chtenbérg est élu, il ne sera pas reconnu 
par la France. \ 

Le Constitutionnel contient le passage suivant:—^ Deà avis 
dignes de foi nous portent à croire que le prince d'OmNjg«e*cou« 
«ecvé qnelque espoir d obtenir la conronne dç la Belgique, et 
est secrètement appuyé par Vautocrate du itord. D'un autre 
côté, oQ nous assure qu^aux dernières conférences de Londres, le 
prince de Saxe Cobourg a été de nouveau mis en avant. L*An- 
^Ipterre voyant qu^aucun des autres concurseos h^a réussi, a de 
inouveau fart valoir ses prétensions. On ajoute que l^ambassa- 
deur fiançais ne s'o^ppose pas à ce projet ; c^est ce qu^on ne saur 
mitcrmre; car ce serait le .comble deja faiblesse de la part de Ja 
France, de permettre à ^Angleterre de se placer ainsi auK portes 
du rôjaiime. 

Frakce. — La chambre desBairs allait mettre en jugemeot 
les autres ex-mjkîistres de Charles X, et procéder coutr&eux, 
comme crimii^Is absents par contumace. 

^ jLe» nouvelles de la Belgique, dit un journal anglais, occu- 

Eeat toute l'attention des ministres français. Les Belges sem« 
iaieiit déterminés à obtenir un roi français, soit en la personne 
de Louis Philippe, soit «n celle/desou fils. U a même été 

1 proposé dans le congrès national de proclamer la guerre contre 
a HoUayde, et de déclarer la Belgique unie à la France. Par ce 
lEDoyea, ils croyaient que la France pourrait les secourir sans 
ippfreindre les traités. Il par^t pourtant que L»ouis Philippe 
lie pense pas ainsi, et Ton peut voir que les alliés ont très pé« 
remptoicement commandé ia paix. Si les Belges persistent dans 
teur opiniâtreté, ils seront Iwrés à la tendre miséricorde du roi 
GuUlaume^ qui sera aidé de ^cinquante nrille Prtissieus 1 La 
guerre deviendra minérale, et Louis Philippe désirera d'<^tre 
.simplement comme devant le Duc d'Orléans !" Jlisum temutis^ 
mnici^ 
XiP 1-^ le rai des Française tenu un conseil des ministres, qui 
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a'été en iléfiberatiou depitû 8 hciir(?sjuçqu*à 10 &eurc8 et <lemie. 
Le lendemain, sa majesté a travaillé avec le ministre des âffîiires 
étrangères et le ministre de la marine^. " 

M. de St. Aignan a été chargé par le roi des Frai^çais d^uoç 
. mission spécifie en Suisse. Le« plénipotentiaires et envoyés e^ 
traordinaires suÎTants ont été non^més: iie baron Darand de 
Mareuil, à la Htde; ie baron Mortier, i Munich ; le marquis 
de Daifimtie,â Stockholm ; le baron Atloje de Ciprejr, à Franc- 
fort ; le comte René de Bouille, à Carlu$be, , 
' lie Jouirnal du Havre du 19 contient une lettre de Paris de 
la veille, où il est dit : 

^^ Je sais de bonne source que la r^mion df la Belgique à là» 
France a 4tâ résolue dans un conseil de cAinet; et que nou^ 
aurons la guerre pour laquelle la France se prépaie? et est déjii 
préparée; Les instructions transmisés à M. de Mortemart, notre 
ambassadeur en iUissie, sont de cette teneur.'» [- 

Cette assertion ne paratt pas fondée au moment actuel. Il vfj 
a pas à douter que l^ présent ministère f^s fasse to^s ses eiibrta 
pour éviter la guerre, quoiqu^èn oberchant à Péviter, H croie 
nécessaire de s^^ préparer. Il a f(iêm€ refusé de recevoir l'én^ 
voyé Polonais remï pQiir demander Palde de la France. (Il 
n^ a rien que convenance et prudence dans ce refuaf, s'iï a été 
fait d^ane immiére convenable et prudente ; c^est i dire de mùc- 
nière à ne f)dint offenser (a Russie^ ^ â ne pas oter tout €»poit 
aux Polonab.) . ' 

On assure qu^une armée d'observation se montant à fôfiÔO 
hommes, sera bientôt placée çur leç frontières dji départeniçnt 
dû Var ; et qu'un autre corp^ d'observation, foft de S0,0OQ 
homme?, sera établi sur les bords des Pjrénées. Un troisième 
corps de 60,00(.) homçics formera un cordon sur les frontièref 
de la Suisse, et un quatrième corps d'*arméc de 150,000 hommes 
ôera stationné sur les frontières de France, du côté du Rhin, 
J^ général Oiausct, attendu d'Alger de jour en jour^ comman- 
dera, dit'CVî, une partie des troupes qtii formeront cette qua- 
trième division de rarniée. 

Le Owner Fronçais dit qu*à une réunion nombreuse de dcf 
putes, rue Richeh'eu, il a été unanimement résolu de soutcnit 
dans la chambre, la nécessité de porter le nombre des électeors 
i\ 200,000 au moins ; et de fixer la qualification à 200 francs 
d*imposition directes, et de conipléter les collèges dans les dé- 
parteipens où cette qualification ne donnera pa« le nombre dé- 
siré d^électeurs, en établissant un minimum, et en admet4ant 
comme électeurs de droit, le^ professeurs, les officiers retirés, les 
avocatf, les avoués, les notaires, &c; 

Aux dernières d^tes, la chambre des député^ était occupée à 
discuter le sujet des finances. Les aflaires financières du 
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royaume étaient dans un ÏAen triste é(ul. Le discocrs prononcé 
fnt M. LaffiUe, le 13, a produit une unprHssion défavo^:able, à 
là Bourse. Le budjct de 1830 présente un déficit de 50,000,000, 
et le gduvémeiiient antionce la néoessil^ de recourir à des eni- 
prqnts. ' 

Espagne. — Madrier 30 Décembre. ** Depuis quelques jours, 
la Fdcttorrnpostolique a complètement changé ses plarœ. £n ejQet, 
if ïCy a pas longtemps que, fiers d'avoir repoussé 500 constitit- 
IJbnnels avec une force de 8,000 hommes, ils voulaient aller jus- 
q^i'à Paris, pour ^replacer Charles X sur le trône de France ; 
dtaispar suite des dernières dépêeUesque notre gouvernement a 
reçu des puissances • du nord, ils se soi it convaincus que tous 
ees projets gigantefiques ne pouvaient Veiécuter sans Taide des^ 
puissances, et ils ont décidé quUU attendraient que la liasse 
tirât le premier coup de canon. 

*' M iiie symptômes avant-coureurs d'une complète réaction se 
manisfestent ici depuis quelque temps. Les écoles, qui, même 
eh lâ^O, se montrèrent très pacifiques, font aujourd'hui de? 
\^rs séditieux, et les envoient aux chefs de la camarilla. Au 
lfiéâtre,ma(gré les peines rigoureuses en usage dans notre pays, 
i"^ iie permet aujourd'hui de siffler les pièces et de critique^ 
}^ acteurs, cequeToh n^aur^it pas osé faire précédemment^ de 

Sur d'encQurir la peihe de quelques amiées de galères. Danîi 
cafés^ on s'entretient^ pubtiquen^ent des affaires de la Polo- 
gne et des autres pays ; Tofi critique même TAutriche^la Prusse, 
9^c. et la police s'abstient de toute arrestation, dans la crainte 
d^xaspérer les esprits, qui sont déjà assez irrités par eux; 
Kprèmes pour faire craindre un mouvement populaire. / . 

Un journal de Bordeaux donnç l'içxtrait suivant de Madrid i, 
" JJe gouvernement vient de découvrir une conspiration formée 

£ar les étudians des écoles de ToJède, Alcalas, San Isidoro, et 
[adrid, pour amener une révolution. Quarante des conspira- 
teurs ont été arrêtés. Lés troupes de la garnison de Madrid 
o«t-étè sur pied deux jours et deux nuits. On dit que l'âmbas* 
sadeur français a transmis une note au gouvernement espagnol, 
et lui a donné douze jours. pour faire une réponse catégorique. 
Si au bout de ce temps, il ne reçoit point de réponse, il demup- 
dera ses passeports." 

Suisse. — ^La ville de Bâle avait été assiégée par les paysan^ ; 
iU avaient intercepté toutes les communications, et coupé tous 
les ponts. Les rues avaient été barricadées, et parmi les bour- 
geois, on disait qu^il y avait 10,000 hommes armés et équippés 
(la ville ne contient que 14,000à 15,000 âmes,) résolus de se 
défeadre jusqu^à la dernière extrémité. Les ramparts étaient 
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gîrriiFs cle ^ pièces <le cffnon. Il y avait en des eitffageracusv 
mais sans beaucoup de perte de paît ni d'autre. Diaprés les. 
dernières nouvelles^ les paysans étaient entrés dans la ville. A 
Dénie auf^sl rétat des affaires était alarmaAt i on s'attendait 
d heure en heure, que la ville sentit attaquée par les payons. 

Allemagne. — D'après des lettres de Munich, le roi de Ba- 
vière a abandonné la forteresse de Landau (appartenant ci-de- 
TfHit à la France) à la confédération d'Alletnague^qui va bien^ 
tôt la Élire occuper par ses troupes. 

Italie. — Le cardinal Fescb est entré au conclave le 31 Dé 
rembre, et le cardinal Isoard le iehdemain. Le nomftè des car- 
dinaux assemblés était de 43. Le nouveau pape n*avait pas en* 
core été élu le 6 Janvier, date des dernières-nouvelles de Rouiei^ 

' Nf.'plès, ^ Janvier.— Jj^ mécontentement croît. L^amnîstie 
perd de son crédit, et les arméniens se font^ tandis que la via^t^ 
lance delà police augmente. Le châteati St. Elme a été fortifié» 
l't, les torts de la Carminé et de la Porta Capuana ont été appr^ 
visionnés. y 

Portugal. — Un banquier anglais a p»êté vmgt-^inq nirK 
lions à ^ l'empereur du Brésil. Il se prépare à Tercère une ex- 
pédition contre le Portugal. Plus de 8000 hommes rfe trouj^es 
«ont déjà assemblés. Les réfugiés .portugais qui sont à Pâris^ 
arrivent' en grand ncNubieanx vais^aux de transport qui youf 
à Jiondres, pour ée là se rendre à Tercère. Une frégate, six 
vaisseaux à vapeur, et quelques bâtimens ds transport allaient 
mettre à la voile incontinent. Le Inruit qu*on avait fait courir 
à Londres, que don Miguel avait été erhpoisoimé, é ait regardé 
eomme entiéretiient dénué de fondemefU. 



CFIAMBRE P'ASSEMBLE'E. 

* Le Mercredi, 23 Février, le Gouverneur en chef a envoje à 
FAbsemblée le message suivant : 

A YLMER, Gouverneur en chef. 

Le Gouverneur en chef a reçu ordre de Sa Majesté, parhi. 
voie du Secrétaire d^Etat ppvr le Département des Colonies, de 
^ire la communication soivanle- à la Cbamlure d'Assemblée,' 
dans la vue de^ régler d*une manière définitive la questimi de» 
finances, qui à si longtemps occupé TAttention de la législature 
de cette province. 

Sa Majesté prenant en considération le mode léplus préÉéra- 
Me de contribuer à la prospérité et au contentement de ses fi*. 
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clS«PsMtjels.<laIa pravinçe du /Bas-Çanada, met à la ^ jsposition 
(ie Ia4^islaiare toos ios droits que sa majesté ja dans les (axes^ 
qais^nt maintenant prélevées daus la province, en vertu de 
divers acte&>dn parlement bnlajiniqiie, et qui sont appropriéa<( 
par la trésorerie en vertu des ordres de sa Majesté, avec toutcf^ 
les amendes et confiscations prélevées sons l'autorité de ces ac- 
tes. Sa Majesté se reposant sur la libéralité et la justice tle la, 
législature du Bas-Canada^ Tinvite à prendre en considération 
la convenance qu^il y aurait à adopter quelques dispotions fixe» 
pour ces parties des dépenses du gouvernement civil de la pro- 
vince qui^ d*après mur examen^ I)araitront devoir exiger ua 
arranj^mcnt d une nature plus permanente ^qne les aides qu^l 
appartient à la légijslatujç de déterminer par un vote annneU 

Sa majesté a donné ordre do préparer et de soumettre à la 
chambre d'ass€:mblée une estimation des sommes d'argent né- 
cessaires pour celte fin; et en ordbnnant cette estimation, sa 
MjRJesté a été guidée par un gentiment que son cœur a toujoors 
éprouve, celui de ne demander à ses fidèles sujets d^autres ai- 
des que celles qui pourront paraître nécessaires pour la due 
exécution des services qive Ton propose de porter sur la liste 
civile. 

Sa Majesté concède la disposition de ces retenus avec cordi- 
alité et de bon cœur, ne doutant nullement que cette concession 
né soit accueillie avec des seutimens réciproques par les repré- 
çèntans d'un peuple nfil^ctronné et loyal, . Les revenus que l'on 
pr0|)o8é d'abandonner, s'élèvent d'après un terme .moyen ponr 
Tes deux dernières années, à la somme de trente-huit mille cent 
TÎn^t-cinq livres courant, et le montant de 1a liste civile, d'aprè» 
l|estimation ci-jointe, s'élève à dix-neuf mille cinq cens livres. 
,ll ne devient pas néanmoins nécessaire de demander à la légis- 
lature d'accorder la somme entière de dix-ncitf mille cinq cens 
livres, d'autant pluç que par l'acte provincial de la 35e. Geo. 
I lU, la somme de cinq mille livres est accordée d'une manière 
permanente pour le soutien dii gouvefnemefit civil ; la sommé 
modique de quatorze mille cinq cens livres est donc tout ce qui 
est jugé nécessaire pour le complètement de l'arrangement 
j)roposé. ' 

L'on propose que la liste civile soit accordée pour la vie de 
sa Majesté. - 

On a l'e&poir qne les arraogemens do»t on propose de donner 
le détail seront reçus avec le. même esprit^qui lésa dictés ; un 
esprit de conciluit ion et d^ confiance. ' 

Sa Majesté est prête à aba<ndonDer un revenu considérable et, 
croissant. Elle demande en retour une liste civile usé et mo- 
dique, l)^uGoup moins élevée que ne l'est le revenu dont on a, 
fait IHibandon ; et le règlement de cette question depuis, si loi»g^ 
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if mps agitée sera considéré par sa Majesté comme un dçs plijs 
jtetirenx ^vénemens' de son règne, dont la glolt& (h,îtisî qtic' fé*- 
jMînpIe du Canada en doit être pér«uttdé) sera de promouvoir lef 
bonheur et le contentement de toutes les classes de ses sujets ' 
dans tontes les imtties dir-gl^be. •' 

Le Grouvernenr en chef ayant ainsi obéi anx otdtes qn^îî a fe- 
çnsen faisant part à la cbhmbre^ d'asseftïMéedc la communica- 
tion précédente, désire ajcmterf^e si, dans Iç cours de ses dé- 
libérations sur cette question ira portante, elle juge nécessaire 
d^Dbtenir de lui qneKfues rehsei^iièni^ns sur eût objet, il sera prêt " 
en tout temps à les donner; et prrwît^rera Tolofrtiers tçmfe irtfor- 
iiaation ultérieure qu^dlé pourra désirer, ajilant quHI lui sera 
]iossibIe de le feirie^ et que cela pourra être compatible avec ce'- 
qu'il d<yH n son souverain. 

Le SS.son Excellence enTojra à P^sscmblêe le message suivant :' 
Ayêmer, Gouverncurj?nèbef. ' - 

Le Gotfverneut en chef ayant, daw son message du 93 de ce 
mois', communiqué à' la ChatUbre d'Asst?mbh5e les injonctions'^ 
de sa Majesté, Teçues parle cariai du secrétaire d^état pour le'- 
(Mpartement des cotenîcs, concernant la qiï«stiôn dés finances 
Cfui.a pendant tant de tômps occupé son attention, croit qu*îi^- 
est nécessaire d'éîinra'érer en détait les diverses brancHcfs de re* 
veno qn44 eistcru e^pédrcnl d^exempter drl^opératîon de r*iir-^' 
, rangement proposé. • ^ / 

Cette communi<SHtipn nHérieure parait à Son ExcelFence d'au- 
tant plus désirabib qu^eile di'era tout 8rtjet<fe dii^sussion futnre, - 
quand l^ajustement de la question principale aura eu tîeu, et 
<ju*elle mettra la chambre d'assemblé^ en état d'entrer dans la 
considération de cet important sujet avec u«e pleine- connais- - 
sance des vues du gouTernement de sa Mîyesté i ces vues sont 
maintenant exposées par le gouverneur en -chef â la chambre 
d*assemblér,dan8 cet^prit de franchise et de bonne foi qui ca- 
ratérise les instructiotts qu'il à reçues, et qui ne peuvent man- 
quer d'augmenter la confiance de là chambre. d'assemblée dans 
les bonnes intehtions du gouvernement de sa Majesté. 

Les revenus auxquels le gouverneor en éhef Failallusion sont 
les revenus casuels et tcrritotiaux de la couronne, et sont classés ^ 
sous les chefs, suivants, savoir :-^i. Bentes defe biens des Jésu- 
ites. ^. Renies des Postes du Roi. S. Forges de St. Maurice. 
4v Rente du Quai du Roi. 5. Droit de Quint. 6. Lods et 
Ventes. 7. Fond des Terres. 8. Fond des Bois de construction. 

Sur motion de M. Ciivillier, il est voté une ardrése augou- x 
. verncur, le priant de faire mettre devant la chambre des 
copies dés dépêches et des instructions mentionnées dans le 
message précédent et dans celui du S3, et cette adresse ayant 
été présentée, le lendemain, S6^ Son Excellence a fait la ré- 
ponse suivante : 
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V " Meilleurs.— ^e ne puis hésiter un moment coneerim^t la 
irépon*equ*il me cônfvwRt de faire à celte ad reste, . * 

" Les dcpêchelB et les instructions qaej'ài reçues du gotivet^ 

lieitient de sa majesté, et nuxquelles il est fait allusion dat» mes 

^messages du 33 et dq 95 du courant, à la chambré ti'assembléei 

.sont destinées pour mon information et- ma règ^e de conduite 

comme gouverneur de cette colonie, et me'sont adressées dnns 

l'attente confiante de la part ilu j^uvernement de sa majesté, 

«que les ordres du roi q4ie ces dépêches et ces insthicttons^me 

font parveiiiri seront exécutés par moi ar^e cette fidélité qui 

«doit appartenir au caractère «l'un officier pubtte â qui a été 

confié l^acicomplissement i^e hauts et importants devoirs, et qui 

,a été honoré de^ la confiance de son souverain. J'tâ donc â vous 

prier, messiears, âei/;oaloir bien faire ôavoif<il*afesemMée, que je 

: regrette sincèrement qti*il ne lAesoit pas possible, conîpatiblement 

avec le sentiment que j'aidn devoir et de ta conveiiaHGt en cette 

.occasion, de fiiire mettre devant elle des copies d^ucune dépd* 

bhe ou d'aucunes dépêches,- ou de telles instructtotis que je peut 

.lavoir reçues du gouvemeihenttle sa majesté en Angleterre, eon^ 

cernant les afiaires fin^ncièrep de cette province^- aujcqueltes je 

. réfère danâi mes messageii à tii chambre d^ssembléestrrle siljefj 

de^ «Set 25 du présent.'^ ,r AYMEBv GoevefneMr en €hef.^ 

V -Le rnessage du S3 était accompagné de restims^ton suivanfte^ 
^comme devant former la liste divile du Bas-Canada. 

Claise No. ]« - 

. Salaire du. Gouverneur... .«•....•• •^500 

X)u Secrétaire Civil......... .-,. -AOG 

Contingens «•••.•. •...•../..••.. «.«• ....SOO ;-. » 

' . £5S00 

. . 'Classe'No. 2. ,. , 

Juge-en-CUet ...i....... u..ii.i....lSOO 

^Do. Montréal... 1200 

Six Juges Puisnés, £900 chacun \ 5400 

Juge résident des Trois-Riyières».. • •••••• «900 

Peux Juffes Provinciaux* • ••...• ••••••• lOGO 

Juge de la Cour de Vice Amirauté « * #200 

Procurenr Général .^. 300 

Solliciteur Général * * 200. 

Allouance aux Juges pour les Tournées, i 275 

Contingens. • ^ •• ••.•...•...... 475 1 

£H45Ô 
-, Classe No. S. . - 

pensions. ...•..•• •„. .• ..........1000 

Diverses Déjpenses.... • • « •,•••••«• «. .... 1750 

^ . ie975tt 

Total des trois classesj sterling, £19500 
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tie S8, les mlFCSsessuiv<inies ont été voté&à Sou Excellence : 

( 1. Pour un état détaillé de. rapplicatioit proposée des iten|s 

<!oittenMs ijaiis restimation de la liblG civile proposée. du Bas* 

;Ca|)ada^ transmise avec le ^les&hge du 23 de ce jOQois, sous les 

litres de contin^us dans les classes Nos. 1 et ^ et sous les titres 

de })enf ions ^t items divers dans la classe No. À. ^ ' 

^. Pour utî état^M moDtiut aunu^Lcu ^ros des rerifes des 
.Meus des Jésuites» classés sous, les divers titres de recette, un 
<létail des salaires payés annuelfement, et le montant ^nnoel eu 
, ^ros des autr:es fraÂs de direction et de. collection, avec un état 
.;(lu montant ^nuel de tous les aJitres payemens faits à même* le 
'ditfM^Kl. ■ ' . ; . , 

3L Pour des états du reveuM «annuel en gros<lu lond des terres 
>ct*dUrfond des bois classés soiiai les différents tKres de re'cette ; un 
^détail des salaires payés, et du montant annuel «n gros de tottô 
Jes, aut^e^ frais df- direction et de collation, avec un état du 
.niontant annuel.de to^s les autres paiemens faits à même les dits 
Ibod&depuis Tannée 1818 locliisivement* . 

^^ Pour un état détaillé de l'application future proposée du 
j;evenu provenant des refîtes des biens des Jésuites, 4}u fond de 
(eirres et du 4oiid des bois^ et des ajutres chefs de revenu, classés 
tians Ie4»efe6age du 25 d^ i^ourant, comme ap|iartenant au rêve* 
uu casuel et territorial.- . i 

5. Pour être informé si le ju^e de la cour de vice-amirauté à 
Québec, a fait choix de son salaire au taux de ^ÇO sterling 
par an, tel que voté par cette chambre, ou des honoraires que 
i>ous le présent tarif il. est d.jus Thabitude de recevoir. . 

M. ^oRDAGES a fait motion qu'il j* eût un appel nonûaal le 

Sur motion de M. Nbilson^ la^obambre doit prendre en 
considération i^étut de la province, le menue jour 8 Mars. , 

Les jfHirnaux anglais de Décembre renvoient à un extrait 
d^une ^^Histdire dii Canada*/ alors sous presse. Il parait que c est 
«ne nouvelle édition de la " Topographie du Canada," dont 
l'auteur. M, Boxjchette, qui est e» Angleterre depuis l'au- 
tomne de 1829, surveille l^impression. 

Il parait par uu article de VAthenœum de Londres, sur 14n« ' 
<fxaclitute des variations <le l^aimant données dans toutes les 
cartes existantes du fleuve St. Laurent, que le " Plan dii port 
de Québec," fait par le capitaine Ba y fi'eld, a -été publié. 

Déeédéa. — A Québec, le 20 du mois dernier, à l'âge de 52 ans, Dame 
Louise Luc€ Lajfs, veuv«<]e ieu rhooorablc P. Bedard 

A Montréal. Jeudi dernier, Dame Marie Josephte Simmid, épouse de 
i-. Partenais, écr. 

Commismnnés ;— M . C^ Dànau Drmat, Notaire ; M. J, Fuie wicg, Ma- 
réchal de lii Cour de Vice- Amirauté. 
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Tome IL SAMEDI, 12 MARS, 1831. N". 10. 
HISTOIRE DU CANADA. 

(continuation.) 

Lord DoRCHESTER, informé da 'lésordre qui régnait dan« 
les différents départemens du gouvernement civil de Ta colonie, 
assembla le conseil législatif, aussitôt après son arrivée, et 
ayant partagé les membres en différents comités, il leur donna 
instruction de s^enquérir de Pétat des lois, de la police, du 
commerce et de Téducation de la province, pour lui faire rap* 
port respectivement du résultat de leurs enquêtes. 

Il ne fut passé aucune ordonnance nouvelle dans la session 
du conseil législatif de 1780. Les travaux de la législature, 
qette année, se bornèrent â continuer encore pour an temps li- 
mité trois des ordonnances passées antérieurement. 

Cependant le comité du conseil nommé pour s^enqnérir de 
Tétat du commerce, s'adressa par lettre aux négocians de Qué- 
bec et de Montréal, afin, comme il le dit dans son rapport.au 
gouverneur, d'avoir Tavis de gens plus expérimentés, sur un 
sujet d'une aussi grande importance pour la prospérité de la 
province. En conséquence de cette lettre, les négocians s'as- 
semblèrent dans les deux, villes, et après de longues discus- 
sions et une mûre délibération, ils présentèrent séparément au 
comité du conseil qui s'était adressé à eux, des rapports détaillés 
sur une variété d'objets relatifs au commerce^ aux lois et à b^ 
police. Ils s'étendaient particulièrement sur la confusion qu'il 
il y avait dans les lois, et l'incertitude qui régnait dans toutes 
les procédures légales. Ces rapports furent approuvés par le 
comité du commerce, et recommandés par lui à la considéra- 
tion du gouverneur général. 

Dans la session du conseil législatif de 1787, Mr. le juge en 
chef Smitb, orateur, ou président du conseil, introduisît un 
bill ou projet de loi, ^pmr continuer l'ordonnance de 1785 '^ qui 
^ilaUiit les procès parjurés dans les affaires de commerce et dln- 
jures personnelles.** Son honneur inséra dans le fri/f certaines 
clauses qn'il-r^ardait comme propres à reioédier au déiordft 
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et à la confusion qui régnaient depuis ^i longtemps dans les 
cours de justice^ Ce biU fut réfiirî à on. comité ; isais^ quoique 
ies procès pMf jiAréB f fuiierfir cwscmré^ il ùt tlbaré trop li^ 
mité dans ses opérations^ ft rejette. Ceux des conseillers qui 
Pavaient miten avant et soutenu, dans la vue de remédier par 
Ion moven à quelques uns des maux du système alors existant, 
vojlint leurs louâmes inten^idw ainsi fViitndsnl^ crurent ditohr^ 
pour leur justification, ftire enregistrer leur |)rotét dans les 

Ioumaux aa conseil. J>es motif» m leur iKfieirffincii^ étaient eir 
larmonie avec les plaintes du peuple, et démoatraiei^ la néces- 
sité d*une réforme,^ 

Ceux des membres du conseil qui 6*étaient opposés & la pas* 
satièn du projet de loi du juge en chef, eil introduisirent un au- 
tre pcmr le remplacer. Duis ce nouveau prqie^ quoic^ue le 
iknn de jury fut toh^ervé. la pTupàrides avanfaâ^ xràt 1er s^- 

Ê9 retîtenrt de cette instiniCoh àmttiént été ^rmis. Oh céiinûi 
mfdt dans le public quefle était la teneur m Mil: les né^^o^ . 
di^ en fbrent elarmés'; ifs s'tttAéitiblërénf ^lîi' â^ibérer sut 
leÉ détimrcbes qu'il leur cotfvéàait d'àdbpt^i^ dans uiî^ àÉkîté 
ond Su étaient si fort rntétess^ et se ^éteiWnèrént à édîhéBtiet au 
conseil une pétÉou poàr demander à éftre ébt^ndds •contre fe 
]5icje(, avaOTqtAI devlht foi Ùl {pétition ÙA reço^^ et Û Ait 
filé un jour pouf ehféndfé les rafi^^^ d'M{)ûsitioii. Lejbut 
txé, rà^ocât d^ né^ociàtà et mâTèBraiiifs^C!)! patut à là bâniB 
du conseil législatif, et dt^m un dfstourâ ^fai auit fix liéute^ 
H fif voftd'dâeméiiière d^ftect cou Vainquante r^iiiiÀqyàis efl^ts^ 
tfui réstrReraietrl; du pitget d^ k^ alors devttrit Te coriseiL tl 
s^étendttért même tefùps sut la néc^^ifé d<r cooltater qûëUes 
éUientltà loi^ établie^ par f aéte dé C^àébeè, afin qpe te sujet 
sttt tt&mi à qtsoi s'eat tenir, et pât se cbbduiie ébis sûrement 
den^ ^ alftkes, et d'àstréindté léâ jti^ à des prmdpeé et à d^ 
«è^de conduite pins ii±és et plus déterminés, quant À la 
. . ^ Jtàux maiime6^^P4r lâ^tltès 
s dédàiôiEls« A rappui dé ses 
. , ^ ré^flstres un Doinbré dé Cas par 

ksquet» il fit voir Inconséquence et te conttàdiàtiôB dee coùlrf 
cMtis ledTtf Jd^^ens^ d'une màniêté sîclàtre âué tout raù^ 
UAït en fht étonné. Avec la pert^'iséion du cansftl, îlmîi de- 
tawt ce cdrpB, qtrelc^neBjouts après, deux éxpôèOioiis dçi fi|ts 
fournies parle coujité des négocians, et eofUtc^nant U safbitaiicé 
éès all^^ons qulf avait ASSà, dahâ sofh ^môiittx contre la ma- 
'*ére cfio^ procéder des boui» de justice. ' ; 

* L%flet désiré eut liétt, et le projet ftit retira : mais ^ k^iiéîé 



^i 



itetedà^^^ eau^P !«••. 
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-ûtit dci jdlëBiddcii8il\uii5 f<|t|]t«sl«érâ^ cMiti:e bs prooAléi 
ttelonlfskis ooufftidt bi).p^TiaQe, qiile iecoiiiadllëgiftottf «6- 
nan^Hnéa^dicaKaa çomo^ Ife fniqrdê lait» m» 

«i;u0cii(|^ètejur l'adtmnMratMtt pfBfâe de la jfiiiioè dantlés 
coan' ott nkjddyew ccimoiiitiSy tiosi qœ »r Ia<3ondtiiéedB8 
' ju^ dBf meê imVB» «t l'iàoeitoéc|ueiu:e 4<^ auolqiies jimBs en 
décisions de' la cour d'appel. Le juge en chei ouvrit l'enquête» 
comme commiissaire, a^ «omÉMmbàiient de Juin. Plusieurs 
messieurs de rang et tenant des places de confiance sous le gou« 
vernement, furent interrogés, ^-déroulèrent aux yeux du pu*» 
blic^ne scène d>K)a;rç}ile fi ,dc co^fl|$ip^ ù^i^ les lois, et dans 
la manière dont eHes ëlatefA adraiiAsftrées par les cours, telle, 
qu^aucune aptre colonie britannique n^avait jamais rien vu do 
semStoMe ou même tfiippTocliaiïti Ils dirent qrïc les juges an- 
gbiis «uitaient les lois Bn^atses, et les juge^ c^iDadiens, ic^ lois 
mtnçaiser; et mSme que qnéliqties uns d'eux nç stiivaiept aucurus 
\piy iflais décidaient, dans cÂi^que cause^ iruprês ce qui leur 
paraissait être léc^t^^Ie, ou ce qu*iU disaicrït leur paraître 

L*0i:doQiianre de ta TÎngt-cinqnième année ^qyiré^Ic Içs 
; ]R3(rci^ dei^tocéder dans les cotirs civiles de jndicatnrûj et giii 
(Stktmt les jirocès par jurés dans ies affaurcs de conimer£c"&c<, 
txttxitnaimnèÇf avec t'addition de certaines disposïtîoos enlro 
lésqu^Ites étaient les sm vanter, ^ que dans toutes les cafKCS où le 
jfittt lie ^eta pmnt vérifie par un verdict de jurés, mais par d'aiS- 
f ïçpi jpteiites ou par I^auaitiDti dcténioiji&, ks aîte& preuves se* 
toîitittséfèes dans les registres de la cour^ àfiti que dans le cas 
tf appel, la procédure complète puisse être soumise au trîbmml 
^pSmnr, àtissi régnliè rement et aussi amplejticnt q libelle Ta êié 
tieiratntiii cotir des plaidoyers communs ; que lorsque ropinioii 
ou Icjugc^ncnl de la cour des plaidoyers communs au m été jjrp- 
imndS^uirnne loi, un nsage ou une coutume de la piovince, ils 
sforont égateuieat enregistrées, afin que la cour d'appel puisse 
tonnàitre le Tiai principe sur lequel ils sont appuj^s i et siir 
^oWtes Ses opinions qu'une des parties trouvera être a son préju- 
dice, elle aura k liberté d j mettre ses exceptions, qui seront 
Ip^mtement enregistrées. Tontes les procédures seront tïans- 
misesBÔus fc s^^rng des juges ou de deux d*entf*eax, et sous le 
sceau dç la tour, afin que, par ces mojens, les sujets de sa ma- 
jirtté, et particulièrement les Canadiens^ puissent être efficace- 
rnéntprofeges dans la jouissance de tous les avantageas et bqqé^ 
;BcA qui leur sont assurés, quant à leurs propriétés i^^ à leurs 
dtoits d^ bitojens, par ie sMot de la fiuatorziîFnie année tlu tè- 

§" nede^n^esté ; et qu'il sera do Ja competance de la cour 
^:appel de déoîder sente la question, lorsqu'il ^^Jigira de ft^nr 
ner caution, ainsi que de la validité du cautionuemeiitj^ au 1\id* 
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niissioit, démiMion ou remise dei appelf, de la manière de sup- 
pléer, aux défectnorités des registres, de Tetifet de Fappel pour 
'arrêter toutes procédures dans les cours inférieures, et suspen- 
dre Texécution de leurs jugeraens ; et enfin de faire des régie- 
mens pour déterminer et accélérer les procédures dans les cau- 
ses en appel, et empêcher les délais et les dépenses inutiles." 

(ii Continuer.) 



RAPPORT DES DE^TS. 

ie 1er. Mars. — M. Young se leva pour expliquer et con- 
tredire une inexactitude qui avait eu lieu dans le rapport pu- 
blié de ce qu4l avait dit le samedi précédent, en parlant de 
I^office de Tauditeur général des comptes publics. 

M. Neilson pensait qu'il était au-dessous de la chambre de 
prendre connaissance de ce qui paraissait dans les gazettes corn- 
me. rapport des débats. La chambre ne connait point de rap- 
porteurs et n'en reconnaît point. Si l'on se plaignait de quel- 
que infraction de privilèges, c'était autre chose ; mais s'il fal- 
lait, chaque fois qu41 paraissait une gazette, la prendre en main 
et corriger toutes les erreurs et les fausses représentations qui s'y 
trouvaient, on ne trouverait pas le temps de faire autre chose, 

M. YouN G croyait qu4l avait droit de rectifier toute fausse 
représentation publiée de ce qu'il avait dit. S'il ne lui était 

£âs permis de corriger maintenant les méprises des rapporteurs, 
k seule voie qui lui restait était de faire motion que les éditeurs 
de la Gazette de Québec et du Québec Mercury fussent appel- 
lés à la barre de la chambre, afin de dire pourquoi ils avaient, 
publié une fausse représentation de ce qui s'était passé dans 
cette chambre samedi dernier. 

M. Papineau dît que la chambre ne pouvait reconnaitro 
qu'il y eût des rapporteurs ; qu'il n'y avait pas de rapporteurs 
pour la chambre. 
M. NciLSON dit que l'hon. membre pour la Basse-ville ne con- 
sidérait pas que si un membre se levait pour cette fin, un autre, 
et un autre encore se croiraient tenus de faire la même chose ; 
' lïbus aurions tous à devenir correcteurs de gazettes. Mais nous 
ne connaissons rien de la chose, nous n'en pouvons rien connaî- 
tre. S'il y avait quelque chose dans ces prétendus débats tels 
qiie publiés, qui enfreignît les privilèges de la chambre ; à la 
bonne heure, on pouvait en prendre connaissance; .mais Une 
croyait pas que la chambre dût s'occuper de Jce qui ne regar- 
dait qu'un membre en particuUert 
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M. YouNG dit qcraquoiqu^on avançâtj ilétaitdefiiit que la 
chambre avait reconnu des rapporteurs ; comment pouvait-il en 
être autrement quand il avaitété placé des pupîtres [pour leur 
commodité ? 11 était notoire que la chan4)re avait permis que 
ses débats fussent rapportés. Le rapport lui faisait dire ce 
qu*il n'avait pas dit, et ne lui faisait pas dire ce qu'il avait dit, 
dans les débats du éô Février ; et s4i ne lui était pas permis de 
réfuter ce rapport, il devait persévérer ^ faire motion que les 
imprimeurs fussent appelles à la barre de la chambre. 11 ne 
désirait pas empêcher que les débats ne fussent pris et publiés, 
mais il avait le droit d'expliquer ce qui avait été mal repré- 
senté. 

M. Neilson dit que les débats devaient être rapportés; 
mais que les mernbres ne devaient pa^ en prendre connaissance. 
Il devait dire qu'il n'avait encore janiais vu un rapport fidèle 
d*aucun débat, et il pensait que chacun des membres pourrait 
dire la même chose. Néanmoins on devait permettre que* les 
débats fussent rapportés, parce que c'était mieux que rien. 

M. pAPiNEAU dit qu'il était notoire et généralement recon- 
nu que les débats étaient rapportés d'une manière Inexacte ; 
qne si un mehibre persistait à. prendre de là occasion de corri- 
gerce qui avait été mal rapporté, il devait être entendu ; mais 
qu!il serait plus compatible avec la dignité de la chambre de 
n'y pas faire attention. 

M. YoUNG dit qu'il serait satisfait, sll était entendu par cette 
chambre que le rapport auquel il faisait allusion était incorrect. 
M. Papinevu dit que la chambre ne pouVait être interpellée 
de lire et corriger les gazettes. 

M. CuviLLiER dit que si l'hon. membre entreprenait de 
corriger les rapports, il aurait suffisammeiit de quoi s'occuper. 
Bien qu^on eût souvent mal rapporté ses discours, qu^on. lui eût 
même fait dire de véritables sottises, il n'y avait jamais fait at- 
tention, et il n'était nullement disposé à trouver à redire à quoi 
que ce soit qui eût rapport à la liberté de la presse. La liberté 
de la presse, avec toutes ses erreurs, ne devait pas être inter- 
rompue, et l'on devait passer par-dessus ses erreurs. 

M. YcuNG continue son explication, qui était qu^il n'avait 
. pas, dans ce qu'il avait dit du bureau de Tiiispecteur général 
des comptes, fait allusion au présent inspecteur général ou à son 
bureau, mais à la périodç de 1813 à 1817, dans laquelle les 
comptes étaient tombés dans un grand désordre et une grande 
confusion, soit par la négligence, soit par ^inhabileté du con- 
seil ex^utif. C'était à cette période seulement qu'il avait fait 
allusion, et il n'avait eu aucune intention de parler du présent 
inspecteur général et des présents comptes. Si cela était biçii 
entendu, il n'était pas nécessaire d'aller plus, loio. 
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occupé si l^gifiip^ V^^niiim -de k chaiBbro. Chi wndUfÊoAé 
pencUi^ UM mmi-twHiTe mit non ^^n to^t. Si Tob s^0ccHfMit 4e 
€«s matiérfs, op p^iMmît fmrUt tm^ïel9i^ tb l^Amée^ ici ;iie 
rkii jbirp; TJomJleriw&Bàl^Nis saywiit ^qti^ «e qui est publié icen- 
KB^ étM le i^pfXMrt dûBidébate, r9t iaiconict : pénBjmpiiw, fcumpe 
{} Tâyiûjt (^ià diV <^'â^^ i^iouic que riea» 

SoNBAGiB.— :La Société dlËncouragcmenI, dans » séance 
générale du 99 Décembre, a, sur le rappprt'de M. B jcsicaut 
de 7hui7, décerné à M. J. Dégousée, ingénieur civil, 1i(|^ai:i-, 
de inédaitle d^r ,d^ 1ère, classe, en réconipensç, )o. -des /suc- 
cès qu^ à cj>te&us dans les sondages entrepris^ar ïmI dans le 
Pas-de-Calais, la yaltèe de Montmorency et jt Toqr^ pi!^ é^we 
fjrofondeur de àSO pieds^ les eaux ont JailU à plusieurs mèti^çs 
an-desBus du sol, et continuent à couler jph abondaupe^J^o^ 
^ comme ayant peifécUonoé les équipages ile sondes et |bvir;ii'^è ' 

J3récieux documens â la géognésie. La so<Â(£té a déclaré, dans 
a même séance, qae, la science dii sondage étant oiainlèçant 
suffisamment connue, it ne serait plus don^é ^uçuiie médaît^. 
Pnsçuinv et Mir/brio.— L'autorité îujpéwle . ^ei ça^rs pe 
Jlus^iee^pitait À Varsovie le même iou^^à quejqu!^ lieui^ . 

Îrés, où le pape Ke VÎH rendait a Kople lie dçi^^î sPiy^'*' , 
A nouvelle de l'insurrecltioi) de Pologne ii^'a été omi^TkMnent.. 
connue des Romains qu^rès les obsèques de }eur qe^^ierpoïi* j 
tîfe, et c'e«t la slïltue de Pasquino ^uîfcur ^a jrévéîé jpçt JieiMreux • 
événement, lie satiiique parla d^abprden ^me; onlecpi^ 

^ (d'un bonnet polaqiie ; on mit à «es pieds les jhstgn^ 4^ la 3iber«^ 
té, CcIanjMge ne fut pas entendu. .IjC iDii^rio j^da ei^ç.€(rc* , 
le silence. Pasquino, pour le forcer â cppier ^ jourpaux jêirain- 
geVs, mit sur soii socle la croix latine au^lessus oe la PJ^^ gF^" 
que, pour prouver que les çatbpl^ues-rpmai^s dppainaiiçnt lc& 
russo-grecs dans la Pologne. CjeUe, allçgoriè fut aussi pjçu cpja- 
prise que la première. Le troisième jour, la ^(àtpe inièux in- 
TOrmée du triomphe de la cause pojiulalre^n Pologjriei deJa 
défaite des troupes russes, de la fuite du grand-duc l^steiîtîn, 

Inirnpnça par quelques vers ces brillants résultats^ qui firent sûr 
ieçltoœains une iD()préssiQii profppde^ et cauaèi«nt ^Melsy^^.i^* 
jgftation dans 1^ masses. .. ^ 

Les catdfhaTd: Pàcça, Opizzoni et ATbani, cihçls^e^ li^çaè^r- 
idres, des évêques, des prgtres et des^jactes^ dans Ip Pç^Haavé, 
exerçaient alors en celte qualité, l^.aptQril^é aouvenfiine ^^^ 

' ine i lis cimrgèrent lesagens de la police ponUfif^V^ S^^Jff^^ 
?îlf npe à Fkstj^iho. Il n*est pas fd.$j$^,>9^ê^e dans |tpn^ j|e 

' ft^kchèir longteiopsia Térîté. ï/opîqiort ppputairï? s^ fnWll» 
fnalgré le dcspos^sm^ des Inquisiteurs : Marforio; rêpotkj^flt 
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la-son eoîvfxèr&:JPliiqui*o. eoiilidiMi: ses lévé&itioiw. ihuit un 
8éfiii9i'i^lft> rMdiiii dtti PéWmàifrtar l^rinée niwe». sejoîgfRrit te 
eoneoiars dei Lkhuon^sv qoitodàieRl^félHMir le IrAnede» Jfeu 
^lém, et Mbrànlomeiit dir dvdié ée^ Pesai el de I» GeKcle. 
On ttnmnait ep prèsenfont le PiéDloii^ k Li|pnrie et ke deux 
Stetfot eotttffle ptMe à re^rendiiiiier leun droSti^ et à wm^Mrmr 
It» irônes de l^absolntimia Feor Hiettre fin à ce cpiHIt «p^tK 
ledt itn soeddaile^ leê trou cwdinaiKtt ont ordénué iftiç dMànm 
veillaseent à ce quHl ne fût lieneffidié' an pied de eeS'Statùeil 
I^ pdKce exéixite areo lafdiitgFRide rigtieor octie erdoniiiiAc. 

, Xe NutionAi. 

. PilÉii^ )â Jam)fer.^^Aa9onrd*iKii à roccasion d'une péti^ 
tkmy le retint Lanwrqiae â pria la parole. li a moaM les na* 
tkmrde rEœrope ae ieiiaét tour à tour pour la liberté, k Tejr* 
enple de ta France ^ la Belgique nous offrant cette ceinture de 
places fortes élevées contre noiit en 1814 et 1813 ; la Pologne, 
que Tantocrate russe voulait entrainer dans ses projets, courant 
leé ehaneee fedouteblce d*une insurrection pour ne pas» devenir 

: Dotse entiemie. Il s'est demandé comment un. ministè^ qni 
dioit comprendre teé ûitérdts, les vœux et les sentfanenfrdu paya^ 
n'agit pas autrement en présence de ces circonstances entn^ 
BMte^ qoenereûtpu taire, avant notre révolution, l(| o^ints^ 
tdie de Clmrtss X. Jl n^a point vu, «dans cette jprafende ineir*^ 
ii^ dans cette incrcfyaUe indifférence à rigardde dfeust peii^* - 
pîlsegéiiéreini, qui nous appellent et quinons implorent, uv 

1. fijî^^clesMIever contrei les intentions de dos ministres ; mt^ il 
aSit aSigé de les voir se débattre, sans résolution et sans coum* 
g^dbns romière où leur» devanciers ont précipité le gonver-' 
iMisnt IV leur a reproché de vouloir conmie emx itite paix 
niBDientai^, an prix d^un avenir toujours menaçant* Baprou^. 
Tant par des faits récents et incontestables tes diqx>ritions Iios^^ 
tape dans lesquelles la révelntion de Pologne a surprb tes alliés,. 
il a leppelté ces paretes qui furent entendues afi cot^g^ès de* 
Vienne) et que nous ne devrions jamais oublier : ^* Tant qa^nne^ 
seale^ dynastie révointioimaire subsistera, b révélation ne sér» 
pcîiit tenaillée-: ilfiiut que le principe de U léj^tiîmté tègtnf 
mstoiit ; sans celsî peint de paix, mais seulement une tréve.'^ 
tieMi^donc qu^une trêve qu^on-nous acco(de, jusque ce qoer' 
l^eanemi allant letempade tallier ses forces {Mnir nous écraser* 
Anjourd^ui) on invoque les traité^ on les respecte, on s*y ren*^ 
&Mé» C^est ainsi qae^ dans la lutte soutenue contre Napoléon, 
onaepImsaitàrecoAniàtre k» droits delà France ; elle detisit ' 
MÉli^ isânde i^ finrte $ o^étoit l^intérét tnâme de UéquiHbre enn^ 
priB|i;pvis quand la France eftt laissé tomber Napoléon, elle 

" pmdk SBS^fiyrteresM^ ses limites ; son année fiit disâonle, et s^fs 



152 ^ 

lois se courbèrent devant le droit divin. Alors elle sd laissa inv 
poser une paix honteuse, alors ii fidtut faire ce que le général 
appella énergiquement une halte dans la bone. Veut-on passer 
parles mêmes épreuves et arriver au même résultat ?' Telles 
sont les questions posées par l^orateur. Il demande au ministre 
des affaires étrangères si I^on doit ajouter foi aux paroles répé- 
tées dans le congrès belge. Ce ministre a-t-il pu dire que nous 
avions repoussé les «offres de la Belgique, parce que 1^ Angleterre 
n^aurait ppfnt souffert qu'on les acceptât. 

A ces questions pressantes le générai a ajouté des considéra- 
tions d'un grand poids contre la politique suivie par notre cabi- 
net. Il a exprimé avec douleur, mais avec franchise la crainte 
que cette politique ne devînt fatale au prince autant qu'à l'état. 
11 a dit, et nous nous étiDns rencontré avec lui dans cette pen- 
sée, que la France n^a jamais pardonné aux Bourbons la honte ' 
des traités de 1815, et qu^elIe eût aimé à voir le roi de son choix 
sentir comme elle et partager son orgueil national. 

Irlande. Dîmes, — Plusieurs assemblées ont eu lieu à Kîl- 
keen, et dans d autres parties du pays, pour obtenir Fabolition 
des dîmes. Ce qui suit est extrait d'une lettre insérée dans 
VMnnishUkn Chrenicle^ sous la rubrique de Cootchill, le 7 
Janvier 183 1 . Cette partie du pays est réellement dans un état 
horrible. Pendant plusieurs jours, il y eu des assemblées ^e 
paysans, pour Pabolition totale des dîmes^ çt la diminution (îes 
rentes. Il avait été convoqué une assemblée pour hier, oà^ 
.comme on s'y attendait, il s'est trouvé plusieurs milliers de pay- 
sans. Les magistrats ont pourtant pris des mesures qui assure- 
ront la sûreté du pays pour le présent. De nombreux dét^- 
chemcns de troupes ont été statiqnnés autour de la ville ; mais 
heureuseuient elles n'ont pas été appellées à agir. . Le peu de 
gentilbommes qui résident dans ce voisinage sont si alarmés, 
qu'à moins qu'ils ne soient protégés par le gouvernement, ils 
seront contraints d'abandonner leurs demeures, et de laisser leurs 
propriétés â la merci des paysans, 

M. 0*ConntlL — Dublin, 18 Janvier. ** La guerre règne a- 
vec une fureur qui ne dimiuue point : l'exécutîl; d'un* côté, ar- 
mée de proclamations, et O'Connell, de l'autre, de toutes les 
ressources de son esprit actif et ingénieux pour éluder ces pro» 
clamations, et entretenir la Qamme de l'agitation qu'il à si gêné- . 
nilement allumée dans tout le pays. 

Lundi soir, 10, il parut une proclamation, supprimant le dé- 
jeuné politique hebdomadaire qui devait avoir lieu le lendemain 
matin, chez Homer, ou dispersant ce que Sir Harcourt appelle 
les " rebelles de la théière." Eu conséquence, O'Connell^ par 
un avertissement inséré dans les gazettes de cejour, informe.sfm 
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\mtmsii que comme B ne peut avoir le filaîsîr,de <léjettner «vet 
^ux, il les rencontrera peut être le soir chez Hîiy?. 11.^ ti#. 
înaatiuèrent pas au îfcndfZ-vous et ' 'CoiiHell déclama avt»^ 
ylu5 d'amertume que januûs confr«f son-cî-devant ami, «*rAl^ 
gérien An^rlesea," Hier il y a eu une grande asserablét», prfr 
«idée par IVJr. Gialtan, et où Mr. O'Connell a f^t an discours 
tirés anittîc. , . ^ 

•* Vendredi, Mr. Steeîe a été arrêté en vertu <rim ordre do 
jcbâteau^ pour un 'dl$coairH qiTil u ensuite imprimé lui-mêine» 
lia ét^^nis Rous cautioiinemeut. . 

, "Jeudi, À 3 heure.^;,— Je vien^ d'npprendre de la meilleur^ 
jiutcM-ité, que Mr. O'Gnuiell a clé «rrcté dans. Dame-Street; 
que la sen^tation a éié grande, ^ et. que pour l'appaiser, il s*est 
^adressé au pettple,*et est monté tlixrs une voiture avec le co/?-^ 
.ttaùle po^t se procurer des cautions. Quel effet aura Cfi pro? 
cédé^^po^ retaider ou avancer la grande question, Ja r^voc$* 
tion dej'union, c'e^t ce qiii est iiKertaiin mais comme je l'aï 
|Ut dans nia dernière Mtre, il n'y a a ap^wéliender aucun moa« 
vement viotcnt de la part du peuple. 

' •* TroUheures.^t dëiaie. — Je vi^nsde sortir pour apprendre 
^e« patticularités de Tarrestjition de Mr. O'ConnçlU L'agita- 
tion qui règne dans la ville est vraiment alarmante. Bien qu'ill 
«ok génétalfment connu que l'agitateur a donné caution, et 
e^t encore, ;eiijiberté, tout h monde se rend en l>âte dans le 
Voisttiage de Danle*»Street, et l'indigtvatioti >t rirntatipn a^ 
«oontreut sur tous les vis«iges,. d^uis les basses dusses a un 

S^oint qui a de ,qtJoi t*frrayer« .L'indifférence op|>arent<» avec 
aquelle Mr. Q'Cpanell s*e>t vu arrêter, a plun fait que eOH 
aiiscôurs pour tranquilliser la pôpuLice,- et quand il est parti 

fans la voiture, les cris.^t les acclaniations jetaient étourdissants, 
i s*e8t assemblé, aus^itôt Une multitude autour du bureau de 
|a police, qui ^%t >danv te voisinage in«médiat du cliateau, 4^ 
forte que les clameurs delà populace doivent^avoir interrompu 
le progrès des affaires dans tes bureaux du goui*ernement. La 
foule augmentait de moment ^» moment ; la garde est sorrîd 
^u château. Les b^iri ières #iU . été fermées, et il a été fait dés 
èrrâng.-mtrns qui inJiqunient l'appréhen>ion de quelque acte 
de vîoleflce liérieux. L'ar-estation a été déc'iilée hier, après 
que le gouvernement se fut déterminé à réprimer les *f agita:- 
leurs'* par quelque mesure décisive. Le cautionnement né- 
cessaire ayant été donnée car l'accusation était de nature à per* 
ibettrecei arrangement, Mr. O'Connell a paru : il s'est fait i«i 
fllence profond. )l s'est adressé à la multitude, tl'u ne fenêtre; 
eon langage a été celui de Tindignation^ Il a touHié son at« 
iryâ(tati<mf en ridicule, et a conjuré le peuplé d'ètré paisible;--^ 
**Oitt ( oui I ojnt répété des milliers de voix. Peu aprèi Mr; 



b'Cpiinen a ilcsccnda Damç-Strect. lia {bu\e qui Va stjî^î éfàfl^ 
Immense ^ il Ta priée 4 phisîfurs reprisçs de se îefireri loàîl^ 
tûjueniïnt. %\}^ Ta accompagné à Memon-squara, et en çem^^ 
iqent, ilç^t presque impossible de pas^cjr par la rue Nàssattî 
If n'a pourtant été commis aucun désordic ; mais quelques pief* 
•onnps cmîguent qu'il ti y ait des tumultes sérieux cette nuit " 

*' iïe viens d'apprendre que M. La^lessf e^ ]M[, Barrent otit' 
|Uf5d été arrêté»; Où cela finira-t-iî ?" 

L^arrëstatiôn de M. O'Gonncll paraît \tn peu étrange, rvt î^ 
natiire de Tnccuî-alion, qui est ^* d'avoir conspiré pour 6luder 
^loj», les proclamations, &€, PlMsieiirs dc« plus fiabiles éérî- 
yaifts doutent de la l^^lité rlu procédé. A l'occàsioN de sôA 
arreMationf M* O'Connelt a publié une adresse â sesc©nf>tHuftnéJ 
bt il te dit ** le représentant de toute l'Irlande : " Je travaillé; 
■fOntinne44l, pour troUclioses; ppur l'abolit ion des dlfnes, H 
^;^lnictiiin des monopoles incorporés, et la ré Yocation dé^ l'u^ 
moot Ses adver^nîres distant q«*on devrait lire : Jd travaille 
pour reti verser l'église établir, (qui ne se soutient apparenient 
qi^Viu moyen des dîmes que ses ministrèé exigent dés' cathôli* 
q'ïiçs,) p^nr détruire toutes les institutions anglaises, etpon^ 

I^roduire la sêpa ration totale de la Girande-Bretagne et de llri" 
ânde/' ^ 

H' pfiraîl f\Mc duns eetlt? «dresse o« dians» une autre, HL' 0!Otm^ 
n«ll n conseillé im jtcupïe fie se hâter dé duinger se» bitlété 
d^ banq^te pnur de lor; car on lit^dansr- les journaux, sous If 
litre 1 lî LANDE, les pûSÈages salivants: ^^ La terreur panique que 
M. O^CoiHicil a créée au ^ujet de» banqu^is, pccasienncfTa prof 
lïàbkfmeiit la ru^e d'iiiî ^rand ijombre de particuliers. Sçui 
^tb» tniwnce, en outre de son invitation au peuple de i^ourir auii 
èili^Hqnes fQ^r y avoir de T^ir, il a été pbicardé de& avifi iuSam* 
mat^ie^en diiiîrents endroits^ de Dublin, ayant en tête ces 
ti^oUi *^Derôr pour des «ijiffons.** On voit écrit partout aye<t 
dl k cmie sur les [3oites et Ws barrières : *^ Chatigez vqs gne» 
«|ik^pt»ir de l'or.*': LetruaeiiacesiQsîdieuses faites j| Dublin n'ét 
ikient pas visionnaires : elles ont été eni^oyécs par lia: poste daiié 
tontes tes partiel de rirliiiiâe. La manie d'avoir fie. l'or a cn^ 
/^âgé ur^gra.nd -nombre de campagnarde et de citoyens dj^- le 
lkt6!^ classe à échanger^ leurs billets pour le métal. pré^*i^il^ > l^e 
•eol^équence a été que là banque d^îdander et <pieilqu(}& batiqtief 
provinciales se sontfViies daiis ta nécessité de suspendre l^ûrf 
affii.ii3es« : 

^rNous aidons rcçn^ dit VEi^mng Posi^ plusiwr? ^oraipunir 
cations de la campagne, ettde iKMîami^ delà YiJlç!><jw upus.ïçi^mt 
•ptisseuft de frayeur. Mr, (i'ConnçU «st.pl^têtriç plqspri^t^cdf 
iHcsttce Imcoemii'U <|aua t% pigçf » q^'ii iie w IftpH im^gifîéi, da«f 

«teimioeoi; ik pl»«t gr^dr ç0«6*^€^ Vi^i ^iiçul^^ri^ o^u^té 
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4ljlfM^ par ime.gmnd^ Ynifi^on et pèii^éire pat pltwieuvii^qot 
^âiamercttnt eo grains, àjears fjlcteui^ et à leufs correspotioatiji 
4è J^u^campàgne, leur intimant tqueDodr le présent, «Iles ^lon| 
obligées, de suspendre toutes leurs amirès^en conséquenci^ .de^tiî 
lerreiir f>^i)îque créée par M. O'ConttêlI. On dit que M. O'Cori^ 
J^ÏX ^ propose de tenir 8e3 assemblées dans un bateau à vapccijt 
mouillé hors dé la jurisdictiort du gouvernement irlandfils^.cî o^ 
4Ç^méqueaiifêHt, allc^lle prochmatbn ne saurait l^àtteiudre* \ 

Rtrsstts Et Pdt^oGNB. — Diaprés des lettres dé Petcrsbom^ 
rem|)erieiiir ckvail hd^ser cette capitale le )S Janvier, avco touto 
la^rde, pour la LUhuanie. On s'attendait qu'il arriverait i 
Wittia, 4e 17. Il j aura alors un4^ amvée de 150,000 bommef 
sur les frontières liu royaume de Pûlojg^ae. 

Les nouvelles dé la Pologne sont contradictoires qttant A là 




^primer rinsurrecCiôn par 
^oiqu4t pn sott, les trbupès polonaises ont reçu Tordre dû 
Marcher mx frontières. Les préparàtiis de guerre «e con(i« 
Huaient arec la itiéme activité, et lé didtateùr, suivant certains 
iftvis, paraissait déterminé â prendre Hnîtiative dans Ies6pêr»« 
tibns militaires. Suivant d^autres avis, reçus par lu voie des ga« 
tSKttei pussiennes, il avait rescindé tous les.cC^crêts qui tern 
dâienta une séparation. A en croirç les mômes gazettes, la ré« 
Tdlution i^^avait de partisans zélés <)ue dans les hautes classés ; 
les paysans tiraient en arrière, et il avait ftillu employer le bâ- 
ti^ pour les faire marcher ! 

Le manifeste de la nation polonaise a été publié à Varsovie^ 

ters là mi- Janvier.- Oest, suivant quelques uns des journauïc 

do Londres; Uéxposé de griefs nationaux le plus habile et te 

plqs important qui ait pai'u depuis Ja déclaration d'imlépcn* 

-dançe des Etats* Unis d^\inérique, II rérèle en eflfct des grieF», 

des torts, des injustices, des actes dV^ppressicrn et de tyrannie, 

de U part du gouvernement russe, qu^oii aurait à peipe pu iiivt« 

giner^ et il ne le cède pour l^énergie à aucun des documens de 

nature semblable qui nous soit tombé sous la main. Nous au<* 

lionp souhaité, lé pouvoir mettre en entier sous les yeux de nos 

lecteurs ; car il nous a paru n'y avok rien à retrancher. S'il est 

))ossible de l^àbréger sans lui faire trop perdre de son mérite. 

nous le feroùs pour le numéro prochain. Nous y avons remarque 

surtout avec plaisir les phrases suivantes, par lesquelles il parait 

^oe Tintention de la nation polonaise est de se rendre absolu- . 

•lËiént indépendante de la Russie, et de faire {lartjciper à son in« 

tiépendance toutes les provinces de l^ancienne Pologne.qui ont 

<éiJÉ ahn^xéeé à l^empir» des ctars. 
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■ ^yttifff^en imten swr ftitemênte fêtefa f oaîwyne^mi ntflttcttiL 

' fi é«*ITe ^*tfri<r<>ii?«f|Mi1iittonHf>i, c^était nue de ccf tminstrdixliMi* 

V )«ifHî«|nf$qiiM)e iHit)t jiininM de' h9R<;ne dnTc^. Cfaaei!i» pré^* 

*Yffj«ît qiie ic foy.fiin.e de Po!o;nrne' devait, ©ir devenir une pe^ 

pinfète ihinMituttnîis Ubrralrs pour la Rus»iè, on être éèratf 

fotis le jtfiig (lie fer de stMi dr^poti^itle*. La question a éié biett^ 

ti!M résolue. • ' . ^ . 

^^ l'jii niMiôn ])f>t»iruMse «Vst relevée de-fKm< abansemetut ef 4#* 
lA dégradation, dans ta ferme résolution de ne plus seroiiiber 
ton» ïe^joifg dé frr qui VM»Ht d^être hrisé, et «le ke-mettfe bas le» 
armes de liHirs afu;être8, que quand, après s^ôtire réunis à leur^ 
frères, soitniis au jnu^ du cabiiiet de St. Pétefebour^, et iegr 
fri*oir detivrci« de te .^ntg^ \h le» auront fait participer à koxs 
lilertésrt ;\ leur indépendance.;** ' 

l.e r^al>^^Kemehf rulierde raneîea royatMiie de Poto^jrn^^ ^ 

du mfiiuh la sépiMra4iim complète ditroj-vamne ni(>»depiie ett)è taf 

P»U»^né riu^MVife IViiv|)ire du R wswin sei ait bien e<i effet V'é%èttè^ 

inei:t poiiliqne le plns^ désirable et le pli^KH&surant.poup4esii«> 

'bcptts et ri«dépentUiiu*c du rcMe de TEurope.. Ce serak^ suivant 

M'cnis, tm évèneineM qae rAïUciciié et la Rcn^se même devraient 

voir avrê «itisÊicliotivfei elles ne crai^miient^ pas de perdre- ee 

quVKe&ont u>urpées, eu si elles n^étaieni pas ave;M;sfléi*4$^ par4c^9- 

faniue contré U*&^ou^v(Tnef»eii8 Q^mstittitiouiielst' %i; ia réiinîoi» 

'de la' Hnksie et de la Poloo^ite sous le snêitbé chef, yAntriiThe sr 

trouve à ro«Mté eivvkcimié^ et nienaoée sht xhux ligi^es^qui o|- 

frent une it^nitéde points d'aUaque eid-enirée, et lOiBtus^ 

est voiiiine d ùa étal q.ualrev fj^ûs' pbis puissant qu'ai teè Mais 

/ c'est surtout pour l'Europe ocriilentaU; et ^>n^û ifti^nRelile ^ùit 

, cette umofi de lu KVssie etde* b» P(*togno d«i* paraitre réc|ôu<^ 

table et lucuaçantej quimd CHi^ penne apte par lilede8{)otMr?ieet 

la barbarie se trouvent reiMlus nu e.eijtredel'EuiH>ii(*^et peuvent. 

•entraîner vers l'oucsl, soit par la crainte,, soit jmr la coivforniité 

.îles «piniofls etede s<iutiiïu'a» poUliqjies^ deç, aniLiliaixes^ uoluî^ 

breirx et a^g«erri«^ # ^ " 

tDes Icttn^s paîticunèncs de Vienne disent qft^nn corps autrip- 

tliicn de tO^Ct>0bjQnii»t's, spns les oïdr^ du gcuiéral Stukerbeinv 

»-5fc cixDcmtre daHS'laGalici*v«ft'^*ict pcii>téger les frontières de^ 

cetle i^iTovince voi&îues cie ia Po|og|ie. Tous ies oSiciiCfrs dé ca 

corps. q.ak avaient oi)Lb'nu di's congés d'absence o.nieu ordi^do^ 

. k* jiHf)drè sans délais JLesuffiicit'rs retires^ ca état(dc?sec*vir^ siml 

incerp&riTK dans, la niijice.- * * 

Wy. a 80,jQt)0hmiiaicsdiet4rûupcspruss^Cfiae^^S{iàk^ 
dte la Pologne prussienne ■ > ^^ ' ' . *^ 

^ ' Notus aAons iKinscrtt dcu Notioml\}^vix^\ <îç Barîs, l^qiiîsi^ 
#im discours ptai">ncé par- k^génèrâll^aininarque, dansfaellal1V- 
W des députés.. Persuadé;^ que la guelio, est lué^tabli^* il jr 
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4M^W»'Ie miDittère de no savoir pas . profiler ^e Pocal$int^ 
^^. se présente «le l^ fiiire avec le plus ftrtkBd espoir^ 

• ée rnuBÊsèk Nom mmiras nimé « enteiidr^ les inmUtre% 
âvanf de d/rider entre eux el le génétui l^nuurque ; mais île 

^vle lui. ont lépoiido, dit«oiV| que jiar le Kil«*iire, ou par des dé* 
négiMioRS vagties et iiif^ii^iufiHiitcs. 8* ifs eii>sc'fi( raHotuié^ i^s 
aiiraienf peut être convaincu qu^ils ii^avaiont pas iM ; iiwis 

itpmsqQ'ib^ne. TcMit P9H fait^ nous rous croyons presc|4ie obligé» 
de penser connue le général 1 amarqne. 

. ' lis Auraient pu dire, stins doute, i^'ils noFoni pas^ dit^ qiie la 
..jtoerre csA touj ^ur^s hazafrdetise^ et quVii^nVttaqiuuit pas le p^e- 
i^ier, on évite a^ moins de &e mettre dans le tort^ aiij» j^'Rx.du 
monde. Oni^ mais, si la guerre est inévitable, car non:» voulons 
]^aitir de là, ne V9ut*il pas mieux attiiqtier quand on est fort^ 
qne.de se laisser atta<|uer quand on est taible ? Encore ne s'a^ 

4g|9saitHJ pa$ ':i*une attacpie directe, maisseuicmeiit de Va(*cep- 
Wu>ft d*uae ( ffre d'aggrarulissement et d^angmentatioade puiar 

• sance qui^pèuviiii provoquer une attaque, ii y avait à téâéeïur 
^ sifns doute, si Tannexation de la Belgigue a la France devait aW 
^ tirer à cei4 deinière puissance l^iui^iiitié de TAngletcrre. Mab 
.silagueirre est inévitable, s*d £iut que la Fra^ice soit attaquée- 
>par les pnissiiiu:es çoatineutaU^s^ Vinimitié^ de l^Aitgirierre^ ()ui' 
autremc;nt ne serait |)eut-êlrc que retardée, ferait, selon nouis» 

;f n^^m (le mal à b France^ que Tuaimi de la Belgique ne lui ie«- 
A|ait de bien* ^ * . 

lijr auueanire^uèstieii,o& le romistére. français nous seiiK 
blc avoir pins de tort encore, que d^ms celle dont rions vencni» 
.de parler, pui^i^U s*y fa^il voûî iuibu démette nmxiine déclarée- 
,iausse par Qoua^til;^^ lui-iuOme^ que ïik nation est Ciite potir le- 
lâoniirqiie^ et non. le mpmutiiie pour lauatiiiiu Kous vouion» 
par^r cUi choix que (es^U^elgc^ (Joi vent £iire dSm.souvecaJn Que 
Ifionis Piiilippe ti'ait pas voulu perrnet ire à son second fils d'ac- 
fepter la couKauie d^^ la, Belgique*, pour ne pas se rendre enua* 
©lies l'Angleterre et k s puissanecs continentales, à la bonne 
•kNenre^mais que legmivt*rnrinei>4 ftiinçais ait déduire qtiHI fie re* 
cconitaitraît pas le dite de i4eHi:liten^berg, le fiisi!4£ug^ne Beati» 
.kirnaifi^snlétak élu^ taT»disqii*'il r.es^op|msera|t^pas à l^lectioi» 
du priticed'Oran^^ tlti prince de Sase Cobourg, d^un prtuce- 
JUitrirluen, ou d'tiu prince pruFsiiMv peui-étj:e, cS:Ktçe que beaii» 
^CO«p dr«i Français ite pardonneront f^as, puiMpte c*e$t (n-éSi^rer 
pour voisifi ui^ eonemi^ a mi allié uatiim^K La; pos&ibiliié d^ttti 
.'dai^ei! éloigné pr>ur la fnmilie^ pesrnante doit-ellk avoir plus de- 
poids qiiSine a^igmentatiosik inamédiate de- sécurité |)oiir la nn» 
-tiopy. H tpnletbis ce danger n'e^t pas imaginaire, jùvl s^il ji'esi 
1^ moins gisind qne celui qui résulterait de l'airangeroent auf^ 
.%uel le gouvememeul firauçiis paimi vouloir se prêter t 
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La Fîraneè s$ prép^ire à la j^MIte, Mlb Mt «àlMi pôiOMMi 
Vjr préparent ailtesi, in^itie TEspagnè, éimttiè cm te p^«i vbîrJpdr' 
Tartic le suivant, daté de ^adrid, le 13 «Faii^ier t ^^ Le iher0i>0^ 
mètre politU|tiede notre gou serpent ^iit a'tuion^ d^eidémfent la 
^ner*t\ 1/É^|^ne prendra c^rràinetnent partaient mo^ii?«- 
*nent que les ^rcnclrs ))n1{isahces jiigernol i çropo« d'adoptcp-à 
J'é^rd de Fmnre. L^oppcxiitioii maintenue jasqu^à présent par 
it |)arti moiléré a éi,& enHèremeni suVmdntée : ie pa^i exalte a 
^ns le dessus, et j^e berde de i'espoir de bean&up de succès. II 
•utt| probablement lieu de regretter ce trioinpbè. Le» li- 
béranx iOni 4M1 ne ^nt plus éati^iïità 4^ cet <(tatde châse^/pier-* 
niiadéi qne le premier tdnp «eranne victoire signalée en teiir 
■feveur. On rép^éei l'on approvisionne tout^ les forteresse. 
L'armée ângatente tons les jourff. II doit $tre levé oti2e ïiiille 
bbmmei de cavaîerie dans toutes le^ provinces du royaume. 

*' Ce aérait pour ce gouvernement une grahjtic jsatî&feetioo 
d^étre aidé par le Portugal dans ses ptisenti^ desseins. Maîsà 
nioiits que Ùùn Migitel ne soit reconnu, il ne peut prendre '«u« 
cnrté part eu drame |)oliiiqué. On dit que le mariage projette 
du duc de Nemours avec Donà lUaria pourra donner lieu prè« 
cfaainemcut à des clwngemenfe que 1 Espagne redoute extrènie-* 
ment ; vu que dans ce cas, elle se trouverait placée et^re^deMC 
gouvernemens constitutionneU.** 

La France peut se rtre des préparatifs de I^fîsfpâjèrnc ; mftîs nfe, 
événement sérieux pçur eUe, et dont elle ne devrait peut^l^« 
-jm attendre Tentier accomplitiiennent, c*est la jonction des ar<- 
rjnées russe, autrichienne et prussienne, sur la Vistul.ey au.nom- 
hfe de deux ou SCfl^,€00 bomines peut«6Ue, avant le commeiice^^ 
tiient do printemps, si, eon;me il y a lieu de le craindre, (a Pi>- 
logne est hors d*état tie résister. Cette ârniëe combinée n'aurait 
'pinit qu*à traverser rAllemaguçj pour arriver siir4éë -ffolitrèr^s' 
iie la France, obUgc^e alors de se défenirre sente sur feén terri- 
toire, contre toute rEùrope, comme en 18U et ÏSWi 

Nous donnons pYus liant Ih substance d'une dtscussioQ qui h[. 
eu lieu dans, la chambre.d'assemblée, le 5^6 Février, au iiujetdtfV 
rapport des déliais. D'après ce qUe disent quelques un» desi 
•membres qui ont parlé en cette occasion, les débats sont rap* 
portés délite manière très inexacte. Qu^ils ne fussent pas rap- 
portés très exactement, c^est ce que nous soupçon tons éêjà^ 
d^près les principes d^une certitude souvent plus que douteuse^ 
les propositions hasardées, les paradoxes qu^uh met quelque- 
fois dans les bouche de certains membres. D*un4tutre côté, 
c^est un moyen très aisé d'éviter la censure et la criti^, qn^ 
•de dirftquecnqu^on a dit n^ pas été rapporté exactement j^un 
moyen, en un nvot, queix^auéoup d'orateurs pou nuièntétnTtr^ 
di<;posés â employer. Pour dire et que nous en pensons, 
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t^dn, on en ifkit parler d'autre» Ibcaneonp mmix qiiMU nWt hiX 
f éfeltemerit ; et ccld san) mauvaise intention, mni» par la rai^èri 
as^teas stmpWy qu'il n^estpartonjotirs possible de Aiiivremotà 
.tiiot dn'ortttenr qui parle vite et longtemps, et qu'il font bien ari 
'l^n/rer un peu le langage de ceux* qui uo s'expriment pa$^ cor* 
reetièmént, soit quant à Ta Wique, soit quant à la grammaire. 

Imiidi au soir, le Comité: dei. Comptes ^obli(9 a Ait rapport 
de la tésolutidi suivante, au sujet. des dépenses du gouverner 
ment j-f-, ' 

^Vtlre €mntté< étant pertnadé que la fdus essentielle des re* 
eemmendations du Comité^ du Canaida n'a pas cHè nnseàeffff 
par Je gouvernement de Sa Majesté, quoiquHI sesoil mainténaot 
écoulé plus de deux ans depuis la date du Rap|)ort, et que les 
cfemandes qui sont maiiKenunt faites ne'^brre^poIk^ent |>as avec 
la reçommendattpn du Cotnité da Canada* au «fujet des iH^iptMoé 
sur. lès llnance<(^ pas mêtàf^ avec la «cédule, annexée au Bill in- 
tr¥i4itit dans fà dernière Sésitûn du Parlement (mr te Ministre 
déitSbtdnies et proposé d^être approprié ))ar la l^i&lat^ire Cor 
lOffiialè, est dS>piniiHi qnSlest inexpédient ;de faire aocnno prce 
Vfsî»ii ultérieure j[)ermanente poar les dépenses du^ouvefoe^ 

•\i " ■■ ,, ■' t ■ -.• 

tqmiiquesi 

lie Tpi des Pays-Bt'is, nommé sur-arbitre dû différent entrç 
Mn^letçrre çt.l^ J^s-Uâts, aw S4ij(?i cje ces, lifnitçs^j a Uoim^ 
f^ d^^fipil, ^fS; le rriUi^u <dp «li^uvier. 

îfÊf^Mçff^ù/tg ffir^^ db-L»QiuIre§,dit:. " Par cette çlécisioii, 
I^ terxific^e i^>.di?RÛtïç est d^vii^^é, et 1 1 partie W pï^^s^graud«> «t 
pcobajbl^Hfien^ ^ plus, précieuse^ est. cjlanuée^ ^ux, ^(atsy^Uni^; 
9N9 Ifl PîWrtiiBtqiitièfe djU uor4at ^n^^na^i^^ la vallée ^n|i^rç, dé la 
rivière Madawaskà et du lac Temiscouata, çt le pa^'s ou pos^ 
|4 tigue de communication entre le ^ Nouveau Brunswick et la 
^UrCanada, est donnée àja Grande- Qretagoe. Les établi^sO* 
inenf sur la rivière Madawaska piissent euconséq.uence aux co» 
touies^ et ccnx au sud de la rivière St. Jean vout aqx Etats Unis. 
Cett^ décîsioli doiioe âux.Etat%:lJnjç dqu}^ tlei;s,j)U trois. quart« 
du temtoire en dispute,: Qt^c^ljliL)!^ à t^ Qj;9nde Ô^i^t^giocit BPV 
les clonnçraux Amérioaiuài ai^nioinssi^ miUon;s dtacfcW 
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,GYiificle^Rrelagnepoiir ^ donner ésix AmértcaJim an iroins (t 
tnitIJQos cracres. Dçcf ((c vaste étendue de pnj'î», 4700 acres enyi- 
itMi ap|)ar(it*nnetitaiicofii(éde Hertford, éi plus d uff niilioii au 
conilé de Domîm, ilcux ilv» com4és k*s plu» proches de la ciié 
de Québec, capilale des ^Ca»a(l;is.\ On »up|M>$e que la Uuûto 
des Klats lU\h aéra rapproché à la distances dViiviroii 13 mille» 
du ieuve Stfiui Ijaurent p^urJe^pai^ de &i millfs^ etqirenr 
viron 100 milles de la rivière Si. Jean, stir les hords de laquelle 
te Irowve l^anctennc et directe commit uicàl ion entre Québec et 
ie Nonveau-Bruii«w/ick, Halifax •?! la N4iuvtiliî Ecosse, scroDl 
donnés comnie la lluuic des Etats-Unis. Mais ce n'est pas tout | 
«OMS apprenons qtre qiuftre autres routes f>ro|H>sées pour aller k 
différeines ptirîies de nos prrovinces inférieures se trouveront 
désormais <ians te territoire des Etats-Unis. 

. JjC Jonmnl ofComwetTe de New- York, sVxprîme ainsi :^ 
** Noirs avons reçu «ne lettre d'une source bien informé^ et qui 
4ioay donne un a|M*ffÇu générai di^Ja décision du Koi des Pay#» 
|îa«, ail «iijiH de la limite ili* nord-^t. Le résultat sera beaucoup 
|>l«s shtiKfesant pour l^^s^^^çr^cain» que î>OMr î^s Auji^laîs, Nous 
pertfons Aine |)etitc section >de.terrûoTire à i'extrémjilé du .point 
4iord de ce que nons avon^ réc^iuii^ c<^mniç ^laiit dans l'EUatd<| 
A aine, et no«is ^Hi^noiis ce post.e bien importâut,. ^our oous, 4 
%. télé dit Lac Charopliin, ap|>eia. la Pojnte-à Kcwse, Rou^e^f 
i'oin/, où les Etals-Unis, il y a quelques atméfi^ comniencërent 
^jârî)^ de'Vl^i^sant{s fortiAratloiis^ mais ^laHIs a(^i«d(ifH^iètreu| 
ensuite, quand ils découvrirent, co^ime on le supposait klors^ 
îque ce ços^ se tcouvàit dans le territoire du Cajiadat" ^ 

-"Dans la chambre des communes, leÇO Décembre, Mr. Tinapî 
donna avis, qu'après lesvucatiifns de Noël,' il projioserall une 
édresse à sa Majesté pour la nomminatioa d'uiie corpmission^ 
qui serait cfiar^j*^ de taire rapport sur »e meilleur moj^nT de co* 
^or.iscr les ^erre!< incultes en Canada, en A friqne et darf^ r^***^* 
itralasie, de manier*» à améliorer là condition des classes oul^tfei!' 
tesdu fttiyaomc Uni. 

^ Zii^N^(2at :-rDeritièrcment, à Ste. Marie, le Dr. William WoôlDi, ^è 
4c40*ns;," , . *i 

^ AuxTitfîs-Biviè«8, le:2 de ee mois, E. CijiT««XGBT, écr. «>iièfaat 
cn\)'\tn\ne ÛK(\i h% Caiiadîan FenciMt» ; ^ ^ , .. 

A Montréal, le 4, ii l'âge d'environ Si ans. Dame Marte Josepl^ La« 
ysA]iB0i8B> veuve <de feo J. M. LÀsfOTBEiT écr.; -. 

Au même Ueo, le m^e jour, Heorj Norman, enfant de H* McKxirtw, 
4cr. &gé de ^ mois et demi ; 

A Laprairîe, le 5, Dame Ellea W«op«, épouse de T. McF«T.^A^« 
risl^ auf tf oix ; .\LtV .r^- 

, A Montréal, le 9, à l'âge d'environ SO^ans; Mr. À^olpbe |>«Mitl£, 
t}rrâEd^<msltt6{t|>oar le dbtrittt de Montifal; ^ ^ ^. 
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(COjNTIÎîVATiaN.) 

* 'Dantla sessifHi'cle ki W^i»l«turc deJ787, rotdpiitiaTittr de mi» 
^\fe pnssécefi 1777^ |N)ttr4*csptt^eô«ideràtinnéfi|) et continuée 
"^juhqilSilors'^lns an^eHiBenicn?, f ijt amend^'^t^t mïdite perpéto- 
J«lîf , «bns ic titre ^e **OrLlonnance-q«î régie] pot solidement les 
.tuiliers de cctie proviiîce, ettjiii le» r«iK|.tî'onc plos iprututc 
iPti'î^^.ponrla ççmervrtfion et la sirreté dSoHle" Et eu cela, fcw 
>i^gj«taiteiif»Vgîr^t, stiÎYaiitnoiM», en^sens conti^aire de ce jqnc 
,H raiiKm et len cjircoilVancetisenrfblaie^t ieOf sii|rircr<«r. l^ii éott, 
4a gtierre Fé/^Uct la>pit>viRCe'ét{innrierfacée.U>nvalrilBen)eil.^^ 
'}orsqitV)n uVhit patoé'pour la première fois cette oidonaance, et 
l'on en avâk IMniié^a durée à deux années, comme pioiir donner 
,-à entendre qu^ofi ne 1^' crOTatt çonvenaMc ipt^ im temps do 
>^urtTe^fdHnvasîon;^en 1787, forsqu^m èstcn pleine paix, .^t 
^ qu^il -ti'y a aucune aj^arence de guerre ni prociiaine ni éioTgn^e, 
ion rend perpétuelle nne loi dont les dÎ8pof»ition$ pouvaient pa- 
^raîtreï'Jitrènïempnt oppressif es, mênaécn temps de guerre ! *Jt<i 
*Tai«ofi d^ cette conduite légistntire ne peut gloire se trouver que 
'^rdans la suppostlipn'^iie lord ^Oorchcst^r et la majorilc des con- 
,*seit!ers étaient persuadés quelle despotisme militaire rigoured^ 
^était le gouvernement qui convenait et qui continuemit à con- 
•venir le mieux ou Canada. 

. ^Iie antre ordonnance idîgné du despotisme militaire, aussi 
j^as&éédans latseSsién de ^ItST^estccKe*' qui>pourvoit au logement 
*^es troupes, danscertaihes occasions, chez les habitans^dcSéans- 
pagnes, et im IjransportdescflSKsdugouyernemen En vertu 
-^le cetie ordoiVnance, (qui p*{| encore été lii révoquée ni modifiée, 
•^ ce que nous' croyons,) lés Ikàéitans de la campagne sont trans- 
dTormé^, 'à la volonié du gouverneur ou du commaiiUàiït en chef, 
;en aul»fgi^tes/ch*rretiers, liâteliers, &c.4lieirte, en oasde i^aRis 
y>u de négligence, àde'fôrteS'amendes,'iet à l*emprisoimement. 
«^Et quoique les. législateurs sèment eiilrcs dans d assez graïuh 
détails, de peur que.te jpouvi^ir.«écuiirMe8çit irop mtrcint 
ppur leur ordonnance, iîa^a teriiîinèiit |)ar éeitci'tau'sc :^ 

iomiï. k«. Il, n 
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^^ Qiielquesrèglemfns nil1cspoiivau^hj^cx»nTeimblieft41aijoi^ 
ttc idminUtrufîoii des (roM^ics et deMI^^, «iiM ^qo'm tmof* 
port des effets du roi, x|iii auraient pu ttr» omit dans ^)etlé 
ordonnance, il est statué et ordonné que le gouveroenjr pu le 
coninmndant en chef est autorisé à faire teh autres règkmem 
ultérktirs que Texpérience lui fera juger nèceisaires/* , ^ 

fies conseillers les juges, les magistrats, iel officiers, 1er set* 
fueurs, le clergé, la noblesse, (qui formait encore alors une eafte 
légalement distincte et privilégié,) les gens de professions, êet^ 
sont exempts des dispositions de cette ordonmmcV^ comme aussi 
tous autres que le capitaine général ou le commandant en dief 
exemptera spécialement sous son seing et sceau**' ' 

Par une autre ordonnance de la même session, les capîtaiafsi^t 
antres officiers de mîtice dans les (uiroisses de la'campiigiie,*.tont 
déclarés officiefs publics de ])aix, et revêtus de lautorité aila* 
chée à cette qualité. . ^ 

Malgré cette législation, le mécontentement était, moibs 
grand dans la province qu*il ne Tavait été les nnir^ .|iré<;é- 
ckntes; le changement de gouverneur, rétaUis^aaaent de VJ^- 
bf4ïî cotpff.s ^^ ^ réforme qiron paraissait voulnâr intrôdiiîr» 
dans Tadministration de Injustice, si*m||iaient xnème -iMPok.fiiit 
perdre aax Canadiens le désir de voir leur constitution remph^ . 
cée par une autre, plus ressemblante à celdi» de la Grande Jttrç^ 
tagne, et leur fiiire regarckr Kéiat prisant de$ cliose^, noif^^ëcik*/ 
ment comme toléral#,.maic^,mè^^co|i>n|^^)ji^ifni^ 
fi Ion en jnge jmr trs {^dfessee qnUls présentèrient au prim 
William Henry* et à iord Dorchestcr. 

Le J4 Août^ le prince WiHpwn Henry, quatr^me fils d^r tin^ 
arriva danç le port de Québec, Mir la frégate P(^siiSj, do to . 
canons, dont il ct«it commandant» , . ;. \^^ . ^ 

C'était la {>reiniçre fois que le Canada voyait iifi,.au^i iJi^ji- 
tre personnage arriver sur ses rivag(^s ; aussi, fut«44 rç^ ai^ec deé 
cérémonies et des r^ouissançqs extraordinaires. iV^isSitôt f^^ 
hotï arrivée fut'conniic, le gouverneuj[ générai envoya deux dé 
ses aidrs*de-ramp,' le nmjor BecKiviTU et le capitaine De St. * 
Oujis, à son bqrd, pour savoir quand il lulplairait de ^^l^^ier, 
I^ lendemain a onze licurcs, qui était rbcure ftxéo, Tétç^diuti 
royaLPut déployé wir los vai?>$cawx de guerre qu'il y a>j»ij.dai)s 
, la rade, et . il ^n fi»t tiré dis talées de vinél-ciMiV cputoçVïc 
cauoo. Un dcbarquiint sur la grève, \ïrès du m9rQl5§:.<W,lâ . 
basse viljc, le prince, fut reçu par le brigadier géncpltl^opr, 1 
UcMtctmnt gouverneur de la . provipoe • les mei^itif^ (|M 
€ôn$t»iU^ îcs divers cor|)s du clergé, ne la jutitice^ de la uiWcsiwî 
ou liaiite bour^fpiiîe, et on le salua ilc vingt-ct-un ^cpypl 
■Il II* 
* Actu3Îleâr)ent \è roi rimant Wclli am oa feriixAUME IVJ' ^ '-' 
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(Je canon de la grande ba((erie. I^es trois régimens de la garni* 
•on oi leanleïtx corps de milice, britannique et canadiennci étaient 
Miat les armes, et bontaf^t les rues fiar oà son altesse royale 
^levait passer poui^ se rendre au château* Lorsqiie le prince fiil 
aui la place d*arnies» il fut tiré une nouvelle salve de vingt^ct-im 
(MMipi de canon. Le gouverneur vint à sa rencontre^ et le cou- 

> d^iiitaù château. Le lieutenant gouverneur et les conseillers 
furent introduits les premiers, et lui présentèrent une adresse. 
Ênsinte vinrent les officiers des troupes et des milices, le clergé, 
kl jl^ens de loi, ftc. qui eurent aussi Tbonncur de présentera 
•on aUesse rojale des adresses de c<»mpUniens et de félicitations.t 
L^ prince dina au château. Le soir, l'artillerie des diverses 
tatterias, les troupei et la inilice qui bordaient lés rempaifts de 
b^viHeet de la citadelle, tirèrent un feu de joie, et le. tout fut 
^ffminé pht une brillante illumination. ^< Ç*e&t ainsi (dit la ga- 
f^te d*<À ce détail est tiré^} que Ton a célébré Ilieureox jour 
auquel un fils de notre très gracieux souverain a daigné iionorer 
de n présence cotte partie éToi^néie des domaii:3s de sa Maj^lé.'* 
. Les mêmes cérémonies, à peu près, eurent lieu à MqiattéaL 
Le ]mnce arriva dans cette ville le 8 Sfptémbre, accompagné 
du goavénieur général.- Les troupes et les milices avaient été 
mises sons les armes pour le recevoir. Le soir, H'y eut une iUu- 
nsifiation générale i4 prince et le gouverneur reçnrent.dts 
^adressée, commeA Québec. De Montrâil, son altesse royiM* al- 
iilè Ciiambliy, et de li à &>rel, oà elle Toi^^hebiè conïpitmentée, 

^fm^t^KW^tiÊk^m ûm dottner sea nori^4 leuif ei^Toit. 
]"*- ' (A Continuer.) "' ' . 

^ ^%JU r'CitoyensCaasdiftiis de U Wlls de Québec" lui disaient sotHaufres 
^eftstov: « jCj^ue V. A. R. véoHle bien nous accorder son paissant ténsoU 
gMgaileààbre vive reeûnnai^éaDcé pour lés bontés paternelles de s^ très 

fratietise Mi^«stéi d'avoir confié Tadministration de cette prorince au no- 
te k>rd qui noos isémmande, de notre Adèle sttacbement à la personne sa- 
orécjdc notfs soavernn^ à son goaTtmtinent et è la famille royale, jônsi 
qoe de nos pinires pour sa prédettse e^nserratioo.» 



AxTiiiJïTB^s.— LW^it^i*» jowi^wil rî'i Bengale, dit q!i*tî a 
étè.re^t àCaicutti^desléUréA qui nientionnent une décôu vertèbre- 
fftatijt^ible d^antiquités grecques dans le Punjab. Le cbevalier 
.y iHtVit Ai autrefois officier distingtié dans 1 V>^ françaife, 
était; çnitipé, en Avril dernier, près de Manicjala, où I^on voit 
lai ruines d^mie grande ville. La place est à soixante-douze 
milles à Kcst de l^indus. Le chevalier Ventura fit une ouver- 
tnre dans une conpote de pierre remarquable, et aprè^f avoir 
creusé à la profondeur de trois pieds, it trouva six médailles. 
Ensuite, tes travailleurs parvinreiit à une chambre de pierre 



là proftiiuleAir dé tref>t«.%ix^ pirâi^.«t'il ttilMt iiiienrtii^^ 
ftire dah» lè^^^Olé Eléplètitrièf»! dé lai cenptfki Îje^flkiiUth ofi¥ 
étéfÀfnfimiétkj^^^^ lfer«irtloti dl^ |>(uitrsv^él it^a^élé-troftité plitsi 
de qtmtn^viA'g:ti^mëâilii{«»ôu' pièces de nkimiàte de Suivre, &dr^ 
^eitt eti d^M" dtfrvs^mriix et dés béitë^ ebménafA à(É^ It^ifeUi^D 
lié lieu otf eildsioÀit été trouvein^ e^itr&t proUbtetiiéiil té m^ 
de Mièràti^iMie'dcs vniès^Hidë^Iiaf: At^ of^ i^iSëteiieiiS):. 
dihi Wf»a« dîi Tiîdi^ ^ 



EA I^APICB^BT LE BJ^LCflQUÈ^. . 

lie Jfforfiuîg HrTftf4 do Londres du 1er Février en niîcHl^eç^ 
qui M lit :^ — Dans la CbambrciJcfr Députés dé FranaS \th' ^T c?fc 
V8 Jariv Lot, Mr* Klaughiii demanda wux nTÎiltMrés d^^^sjilicfOcr 
leu r j w>lt liq lie à l^t'^ga rc l tl tj la B^ I ^iq » e et 'd é I u Po logii e, fc*i li;^" 
^UatIa^l fut acceptée, et i! s'eii suivit^uW* întéressnnte et îiiiboif** 
tnnfe dîscn&ëion. Mir. Mfiti^um eiccUsI le niiniMère de trahir 
les Bel^jes tu faveur de k Sainte AïIiânGè — d'Intervenir dani^ 
Itnir cbuix^d^m roi ot leur projet chéri de rèonir Ipur^ys' &> 
Va France.' ,t?iîlà était d^anlanî n^oins ^enereti^ qne 1^^8e^dè^ 
fkute di^5 lîëlges était d'avoir iniilé ta Frantto en ^ déélsirant. 
indepeiidans, U accuKï am*i lc& miuistrés-au sujet des viSàïU^, 
de lu Pologne. v > ^ 

l^egï ne jal répÔTKMtlcn tommoîi^bîttf ; îî rappellït ik lii^<)liifeiit^ 
brc le:i preuves de bwwirtance i^i^ La France avait dé^a dfnn»' 
nées ati.16 Belges^ entes &a*ivanl de rhrvflskïn des. Imupc* de )à; 
truinte^^lHanee^ en recevant leurs cnTojX'b, en leur UbSuraiitW 
iieUtiTtlité^i»iir<^pi^iihr Mil- te mt^.epiod qii^àiiJiv^SirisM«).el enf^ 

M nia que les Belles Ôisit^ît unajiiiifie^ a d^iâtét une union avëo- 
h Fr^Gè, et dit qiie. la cçndùijte 'quLavait été teiiue pâjp;rai>|)a/t 
au duc de IkCHcfaiemberg r<i68âniblai( pins à lîir avië aniicat^. 
i^u*à une i»fervcntion natiimsUe./ IjB Ffanoe, coniinue-t-il, a dé< 
grands droits- à le rcconnnissanee de la B««l|^u]ttc,.et ce n'est | a». 
j^endîâB lîneirijfp gran^ Wjôrtéqué detf^îfliiîderliine viiiï,**s4ir--* 
tûiît^|a«^'ûn>iifeii& conl>ehe sur In farme d)er'gëff^fnélnefl^qucr 
devrujt%^(5pter une natiou B'tK^iprocin; de iiou^'= 

lic'SS iïîftitferf y y eut dflne^ le eonj^rès^ik WBcIgique'de». 
ctébate tî«èè'amtf)é^« ©n y. fit l6i*t<ilMi di? la^ré|i»«iB. du g^ni ver- 
lièuit^ £riEi»ç^iVq*^i- r^ Isicoui^fiinre plm^ }é iik de Lôuli^ 
Ftrilt|yp^ «st s'oppose^ à ce que'^ Ir duc àé I^ucfitemt^rj^^ siiHr 
niinirué rjoi^ MM^l^^béclei Bcneaii^ R^Ëa^ljDct'autr^^ dans des> 
ih'vdiïiifs' é4oqrteh(à^et artiirfjSay nièreni <}ile% Ffaii€e ctd ledit^ 
d:feict\iéHiiidan& le dbt>iiL4tt leur «ôWyetjKîfîfm tir.. < 



fi^îHi» Ih sê<ihet^:il\j 95^ jÂtivi^^^^ a été AtiJ* Uiiepit)pjf)sî4tpîï> 
9ip*ée dô ciii^tïm^téHleux mèNstif^^ imur élire 'tefiiuc àe Ne- 
«liiMirs'(fiPComl fîfi^i^ Lmtk Phiiipf^é) roi cl6 iQ'B^igiC|iie ; il seih 
9iÛTit dcg ftltcosifkîrm^ animée»^ et l*oh j^r^hû atïx si^nafaire^, 
lie demalidcr le durde Ntfmours^aprds aToii'« <)èmdi<idé W duc de 
]Leiiclitember|^, Il Cui décidé i la ntlfcjontë d«! 84' coiitfe 77^ 
qfiHi iiy aurait pi» dof coraHè jeéiiétal' |)oar déièrijainer la mn«- 
Nièrè de' procéder an c6oix' d^itn souverain. D'a^^ri^ un iia^ 
)9ré»ënté;dàns le^fiédncè du S7, ik paraît que te non^i^ cles^ t)é<** 
t^ionliïMlreft pdur ledûc dc'Nettiours^ était d^ flGO, poyirMer roi, 
Itouis Philiiwe de 568, et poui le- duc de LcuGblembcfifff de^' 
3,?57. 

Lecointa cfe Celles^ membrb dtf congrès belgf> a eu une au* 
d^eticQ particulière du roi dea-Fr^içaîs la S9- jaiivien 

Le tiirnBspoaâant bruxellois dq.CWrtVr fV Londres^, écrii^^ 
ains^'à la^datit d^ Si^ janvier. ^ Jasqu'au moment prééeiit, tout 
ilèhMfure tittrtquille eu ap|)arciicet Le con^è» a commencé fim-^ 
l^rt^e disiiisMon doù doii probablement dépcndise la quest- 
lion !Jè la paix; Le^opinionsrsont'à peu prèii cgalétàent pdr- 
lagèa eMtre le^ dvn» de Lenchlembetg et ù^ N<emour». U a été- 
. éommuniqtié au' cdh^lés^ une lettre do comte Sébastian!, dans^ 
U^wlhaf ildil'q^iefii le duc de Léti^liti^mberg est éiu, lu l'rance' 
Rifle réèênnailrakimais,( peur avoir apparemment un ennemi de" 
V^) -e^jipte M* B4(H}S6éti-q^itt^fà^ aossijidi Bi^ùxetleik Quant ait . 
Atc <lé mmours^ là'Ieltre est moin»* positive, Info qii Vile di&e^ 
4|^f k^l^AfHSe'nii^ eoasoiitira pa^ à> sa not||oatioA; JLe» choses^ 
nont pféMntemènt circonscrits dan6 des limites tcès étroites. 
Si le duedl? Lefticbteinberç est. élu, la guerre- est certidne^.mai^ 
éloignée^r sic'«st lèjduc de Nemours, la guerre est certaitiè aus- 
M-el hnmediatei U^n'y a pas*à douter que les représentations* 
4écisijf^e8a*t tioti équivoques dé la France ne dimkiuenl le nom-- 
bre an paHisan»du duc de Leucbtemberg. La graiid^ur dl^ 
péiti pour là'tidgiciUe opére/a; uu cbangeinetlt diin^ les iutên-- 
tiôiis de pkihkars^ > . -^ . 

BtHxelkx, k29Jinraltr^ 5 K^ures^ après-midiv Ladiscns- 
mn Bôr lecboix. d^uri chef se continue,, et ne s6 terminera pes^ 
pfobafaienfteat tfvimt qu.nlr4i ou^ ctn^ j^jîurs» L'exaltation dcs^ 
idée&el'ciL's^senUmèns es^à son comble. Il aétéàfficbé une pro- 
elamatioii. ou pfbitôttin.pldcjoiïrd eo^&vètirdti prince d'Orangc,i 
od plusieuia endroit» dé la vlllo, Il est plus que- probable qu'ils 

Ïàura tiiï soiilèvetheiit contre le congrès eufaveurdu prince* 
*Oiange: ' De» gcou|)e» sè^ sont assemblés Mer au si>ii: cl ce ma?^ 
lîtl dans pkHiieur» parties dé U viiteb 

P0LO6 N E.<«-Les nouvelles dé Varso^ te vont jusqu^u S) J'ah'^ 
utec £lUcs- annonce(ii <Qït le dkta eut a résigné ;, mais il. n^ 
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jj^mît pas qne cet é? ènement ait découragé les Polonaii. Ati. 
cotifntiré, U y a lieu de^^creire qu^JI était dcToiiu irapopuiftife^ 
|>ar l'idée qu'on frétait formié qu^il était dans l^nlérlt de hmi- 
tiercur. Sa majesté a détenu kfe membres de ki dépstation po* 
Jonaise,etIes.retient prisonnkrsdaiw^onpttftis. La ccmMissanet 
de ce âiit ne servira î^as sa cause en j^olegne, J^ Courier craiil 
que les Polonais ne soient pas préparés poaria lutte ; nais si 
teotlioiisiar me national est aussi grand parmi -émc qn^n le pré* 
tend, l^empereur pourra avoir sujet de se repentir ét>sm Kioletkct i 
qu^iU résistent seuIemeiUà une pii^sinière attaqae|€iitpeuna ar- 
river quelque çbif^ aUle^i^ pour Sivoriser leur révc^uwP- 



CHAMBRE 0'ASSEMBLE% ^ 

. Débats. — Le 8 Mars, après que 1-ordre do joor, qui étaii^ 
que la cbAmbre se fonnftt en comité général Dour prendreas 
considération l^état de la province, eut été lu, M. BoimtiAOsa 
dit qu4l avait à proposer une résolution qui embmeieraii la plu-' 
port des objets qu^on était requis de considérer, laquelle était, 
que le dit comité eût insHructton d^ considérer s4^ ne ^catt {M 
expédient de n^acoorder au^un subsi^jp jusque ce que« lei prkv- 
cipaux griefs dont cette prdvipçesfétait plainte detniisptosiennr 
années au parlement impérialfitBSent redftn^és; c'est è cHra^ 
L juiqu^âxe que cette Partie détecte do ptrlement impérial d« 
la J4e Geo. UL cbaJD^i qui impose ceftaina^^fisits i^tticr pn^ 
çQsdansla ci-devant pKQvLnce de Québec,' ait été révoqnéè;| 
% ji^u^ ce que les ii^es^ient été exclus des conseils légtot^ 
tifet exécutif et rendus iridépcndants.dureut bonne conduite; 

3. jusque cfi quHt ait été e^tué une. entière réformée dana^ 
composition des conseils législatif et exécutif de cette provinctf ^ 

4. jusqu'à ce que les revenus casnels et territoriaux de la cou-* 
ronne aient été appliqués pour défrayer les dépensés dn goo- 
Yernement civil et de l^administration de la justtee, soos le toiH 
trole de assemblée de cette piovfnce ; 5. J^sqn^ 6s ^pfe tm 
Ibnds provenant des biens du et-db^ant oidrcî die» jAsi^taa aiMt 
été appUqoés aux fins auxquekls^ ils avaient éié MstHnés êim 
Pori|;ilie ; 6. jusque ce qge les terres da la couronne soientcon- 
cédécs en franc aleu. roturier» pour être régies par las ioii^lM- 
çaiics maintenant en force dans cette. province. '> 

Il y a trois ans que nous nous attendofis à voir mettre & effet 
les recomçiandationi du Comité de la chambre des cômmuMa 
pour le redressement de nos gricf)^ et que les minières de «a maj 
jorité ont paru disposés à suivre^ et cependant il n^à rien été 
iait. Il est donc devenu absolument, nécessaire. que noUt&n- 
ployions toute notre énergie et tous I^ moyens qui: sont en notre 
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jxmvoic pour ft mener ee résultat désiré; I^«es deax principnu^ 
.moyeoB cSotistitationnob qui se présentent, sont premièrement 
^e s*adrciNr au partement impérial pour l^abûtitbm totale du co^ ' 
mUUgitlattfj et secondement de n^accorder aucun subside jusqn^à 
'et que nous ayons obtenu le redressement de tous nos griefs, tl 
recomniande rortemeiit ces mesures; il les^oiitiendra invariable- 
^roent, et il ftit motion que le comité qui va siéger ait instruction 
de les prendre en considération. 

M. CutiiLbteii dit que rbon. membre pour Nicolet semble 
aroir p^rda dr vui^ que touls les sujets sur lesquels il appelle 
rattention par les fésoUiâoïis qu'if propose, ont déjà été pris en 
considération ; et eh effet, îl croit que l'objet le plus essentiel 
à discuter maintenant est si tes subsides doivent être accordée 
tm non, jusqu*à ce que tous nos gtielfs soient entièrement redres« 
iést Cependant après-tout, on nelTait mention que d*une par- 
lie de iios griefs. On ne parle que de 1 aUe de 1774, mais il y 
a «Pantres actes plus odieux encore, dàn^^ons devrions deman- 
der la révocation ; car nous n'avions pas alôVs de législature, et 
K était nèceseafre IdMmposef des taxe» pour sàbVenir aux dér 
\mftaeêi bims il y a Pacte du commerce du Ckniiik {Cfjnadà 
Tmtfe Aei^) qui nous a taxés^non seulement sans notre conserrte- 
meiity.niiria contra ta volonté exprimée du pays; lorsqu'il avait 
Sirnï^bA^iure. Qu'on proteste contre tout ac(e du pdriemenit 
britannique oiti milita contVc noe droitr^t nos intéréis* Pom^ 
)l9Ê0in€pet0 ûtwiflnéer la rfvoaUiom de ^ùy^ glorieux tieie axah 
ifiMiotmei de 17&I, comme on Ta appelle, mais qui n^étart 
rien moins qû'titi octroi de privilèges pour nous 7 II revêt du 
))ouvoir en cfèrriîer ressort le roi et son cortseil privé : il est hu- 




tématique dé dé^rftder les Canadiens, et de les soumettre a toutes 
sortes dHniures^ elsayant de détruire leurs sentimens mo- 
^X:f^:«»iJHonaujr, jjtiànd nos ancêtres, rnon père et les pères 
dei^ltt^eiirade.ceux qnt m'entôurrent, vivaient 8où« le rcgitbe 
uiiiilaîA^ ^t menacée d'avioir les oreilles et le net coupés ; svè« 
lênie qui a duré sans intermission, pendani un grand nombre 
«BpMMiiaft; et i^oer çpàrooner l\cuv^, âprte tout vint Icdétes* 
table projet de Funion, par lequel la inaiîrise sur les Canadie)Î9 
iMlMi été dofvnée i itiie poignée d'étrangers, pour confirmer 
tOMice/qui avait étésanti et .appréi^ndé- prét^édemment. Ce 
pffgetJomba oéaumbins, g lâw aux idforts du pnjs^ mais i! 
i::p^e>Mr le livre des statuts d*àutres4ctes qui doivent égtilcmeiit 
esciter rbtfl-feor, et amener des représentations. 

.Aprèji quelques remarques de M. N!niLsoH et de M. Oonefr*^ 
M. liounnAGES répète qu*îl croit que le principii remèiie à 
hésmriùx est l\ntière txlincHon du conseil Icgis/atif. 



IflS 

•'à uoc majorité (1q iî(lcwtTe fô. , . , 

te 12, apfès m\ft lesjésoluUoos pas^é^.ea çojmité sur l^Jat de' 
,% province euf^nt^ré mp^rtéfii,.elie$fureift,.clepuis la, pfen^^c 
Jii^qii^ù 4a treijpâme <toi^tec^ tfe M..^i^ii.6Q,y>^igr^éçs à l^iAoâai- 
'mile. La W^iAle M.;BouRaAG,çs) Ay^ntiiéb^^ 
^,fit mi^ion^d'oflaeertons le» mots.aprJ^ ^\ l^^^aioFC . c^ le^iak^'' 
'et d'insérer ^^ saris insister '^n même |emp^.^^^^ 
.ctttions, et €fi impôsîuit la re^tricrtoii Aeqç|^atreà^8(^;iiiâ|Spen- 
élance, de manière il le mettre eti ct^t4«;Sfify|r 4e^ntre^<^ 
sitlÊsatrt au |>onvpir des deux autres brai^c)ie9,aC:,Ja I4i|ri5laiure^; 
<|Me Vtxlms iîe la dile dispoMlloii tte l'acle pr^ecité V'e !anSfc;Gep. 
IIIj diup. 31, a tic irijuriense à la ,prof péfité cle çt^t^ {^rovipQÇ, 
.niîiî-j q\i\u\ bon gouvernrmenl. à j;i paiiC:|^,au 'hpfihcinrlle la cp-^ 
loïïic." CVUe [notion est rici^ativéc h la^ip^yonté dis 39 ^^^1^1. 
Lîi 15e résolulioîL {de IVI, Oourijâgçh). a):atit..ce(é Lue, AJ. 
_*Qu£S\EL fait niatmï qir'pu e^acc ^ii&^s^ainols.aprè^'^ j^/^!ii^ 
;ct qu'on insère, "^ Que rexclu^îon du dit consey des jo£ea<le 
toutes les eours de justice en rctte proyinee, et^e>tous te« au- 
tres indiridiis y tenant des plaee^ de ^^^rofit duraatJ>Qa4d^i^, 
aiiruU reÛVtde contribuer et d aider à liucl^pei^l^nee e^Mift]* 
liùiinetle du dit conseil lé^ijilatif ;'' .co^te m^^^n.ç^ltiu^si iié^((- 
tivéed In minorité de 33 cortre ^9, ^a jié^oiuUou iïUalorsa- 
/gréée à hi majorité de '2 contre 20, , ,, ^ 

M, Lee propot^e de Rêsoudrr^ '*Qôc -le mo^n i^^TeUkb^r 
J^^harmol*Je cfiltc les diverses bran t*hes delà législature do <:cilc 
proyinre, et de tendre ses pi-peédéç .pUs 'çorformAs d cfux ^ 
pcrinvfnt de /a-Grondc'^'Bftlagnf^':Siçr^\t d'amender râçle îm- 
^^pt'rial de ia 5Ie Geo, HL ehiip, o !,;eii tî\nl qii'jl a rapport à U 
*t:on!>titunon du corîseil legisïîiiif de celie'prévirtce, de maiiii^e 
[^qte le dit coti^eil ffU aus^i tibre et aussi iiKléj)endai)t du/goMV^r- 
'fiieurj que le permet la nature d*upe <:o\onje^€nfidp/ji(ititêrn 
ls^$(;éme d\ê/ecjiQnsy Cette motioitest ajdi^ptec, ^ la majorité 4e 
^V.4 contre J8^ et^cftT(fe<auIçQjrïHic'âe tùuie la^cliuaitlire'^ùr i^^UÙ 
i^ç la proxîajcic. 



. ^ Le 11 de ceVois, la!(jha|id>rie passe à h méj^tiiéde^ ^m- 
-ire 27, les réaplutions çui>1iiité8 :— , 

J. Ûé8ojUyCamQ9elo0ition,de:c^'comHé^''q4)e la, cause p^ 

^^paje,de ces abus, se i]rcMi^efdaiis:4cette dispoa^tiou de Taète db 

^la aietîeo.lrll, «ha|>; âil^Mim ^oo:»litii« im conseil légi^sjalif sk 

.^iêlrç.,c<)tiu.po^ésdç mi;ud^e»:Q4iiQtnés^a vie parle pouv4>ire^^çult^ 
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«de dans ie système britannique d^adminiitratioti cMoniale à 
i'é^d des deux Gatiadas exckisivaiMiit, fatale i la trannuiliité 
let à là prospérité dé la province, et inconipatibie avec le boa 
gduvernemeat^la paix et le iiohheur de la c6lome« 

9. Ré^olii, comme l'opinion de ce comité, que la ditedi&po- 
4$ition à produit des résultats funestes, en assurant Timpunité à 
rèxéculif provincial, sous le nom du conseil législatif, pour ses 
pltts grands abus de pouvoir, et oe peut avoir été introduite que 
•dans la supposition erronée qu'il était possible de trouftr en 
Amérique des inatériaux propres à former une aristociniie suffi* 
samhiént nombreuse, indépendante et respectée. 

CONSEIL LEGISLATIF. 

;Le 1 1 de ce mois, les> résolutions suivantes ont été lues dans 
le C<)nseil Légtdalif. 

I^ésoluy I. — Que le Conseil LégisIalM du Bas-Canada est 
Cordialement dispesé à concourir à établir, par acte législatif, 
une liste civile [^our continuer durant la vie du souverain régnant 
selon l'usage invariablement suivi dânià le parlement impérial, 
et que réxpériehce a prouvé être un dés plus forts boulevardi 
dNjne constitution libre et éclairée. 

y 2. Que la liste cirilie doit contenir une somme poor les rfé- 
7>enses incidentes de fadministratiôn de la justice, et lé pàie^ 

jjmeorde la pré^nte Kst&de pensions, ju^ju'à ce quelle . ait été 
ireduite, par là i^ort, à une #6mme quHt potirra être jtt^ raisoir- 
«luible de' mettre à la dispositioh div souverain, comme fonds pef<- 
matient pour récompenser les officiers publics qài' auront rendu 
rdes services essenti^s. 
'S. Qae lorsqu'une sommef qtielconqùe eontehné dans la listé 
civile se trouvera insuffisante ik>ur la fin ou le service auquel on 
auratleu énvne de pourvoir, oh s'adressera à là législature pouV 

-qu'elle sup^plée au déficit, et s'il y a un excédant, il en sera 
rendu compte. , '/ 

5, Que tous les officiers nécessaires pour conduire le gouver- 
nement provincial ont droit à leurs salaires, tant quMIs conti- 
jouent en office, et qu'ils remplissent convenablement leurs de- 
voirs, et ne doivent pas être exposés à les voir annnellement 

Pigmenter, diminuer, ou retrancher en entier, à moias que ce na 
9oit à la recommandation du souverain, et avec le conseuleinetit 
des autres branches de la législature. 
5. Que cette chambre dédaigne toute intention d^empiéter 

;Siir les droits et les privilèges* cte l^trê chambre, mai» se ton- 

^sid^re comme un corps eo-ordonnéet indépendant, sarment 

interposé; entre la couronne et le pe»ple.^ 

^^ 6. Que ceUcf chambre reconnait le droit de l^aiitre.chambi» 
d^âvmr seule 14nitiative dans tous les bills pour lever d^ hargeal, 
"28 



oa 4fii approprer^ à Ta rerommaodatidn de la coufoonf ^ mais mè 
qtie cette chambre ait Je droit defierÎTéfliiciiiie appmpriatioQ ^ 
labié, sans le roncAiirs da d^w&A légùlati^ et rasamitmeni dm 
représentant dn rok . , ^ : 

7. Que cVst la prèrrifrâlt^iè iadoMtable4«iaiiiii^èalié^ ë^^ 
pr IWle conMittittonnel de la SleOeô. IlL ohap. SI, d'appel 
f^ qni il lin pl^il poiirsié^^r at Toter dans cette cbambre» cil 
que rindividu atiiAi appelé iie peut être privé de aon siège daittj 
tefte chambre, ^\\^x% vertu d-aaiacte passé par leperienacnt îni- 
périal <lu Kojnume Uni ; qfiie si la pvésence des juges dans 
c*îtte chambre est regardée comme îoeatpédîente» le r^nède esC 
entré Tes mains de sa mnjefité, comme la source de la justice, du 
rnn^ éX des honneurf^^ en s'abiitenaot à Ta venir d^appeller ces 
liants efîmportHrils forclionoaires à «égcr dans «etle chambre. 

8, Qut îa dépêche du Secrétaire d'état du 7 J^uillet ISKT^ à 
Sjr John Coape Sh^rooke, -alors gouverneur en çïieiF de cette 
province, et suhséque mirent communiquée à Ta législatura»- 
ayant déjà en vue dé coiirérer à cette chambre Tantorité itmitéa 
dVxâminer tontes les accusations poriée^par rassemblée^ et 
d'offirir à la cot?ronne son qpinion et soa avis sint ces accusBr 
lions, il est inutile d'étendre c|5tte autorité par un acte de la lé- 
g^^XM: provinciale, d*autant plus q\ie le cousei) législafîf, pair 
une résolution adoptée le 10 Février 18JÔ, a sôlemnellemeot 
•énoncé sao ppiaion k l'égard de l'autorité dont il est r^vêtq^ 
.et la r^lede conduite par laquelle il s^ra jguidé dans tèuf^l^ 
cas d^cctisatioos, portés djévaut cette c)iambrç^ paf Hassèml^^ 
.^ 9«, Qu'il e^ ^ani^rp^t nécessawe qu'il soit fait une ^ 
'j[brmè de la cour pour fes procès en appel dans cette proviaç;^ 
,p^ un acte ou 4^ parlement impérial ou de la légîiiattire.pro^ 
yjnciale, de manière qu'on puisse obtenir de^ décisions daaa,|4|i 
causer coloniales avec plus c^ célérité «t moins de frais 4ll# 
présentement^ j ajrai|t des plsftntes bien.fopcJjS^aaa^ujet^ 44-; 
bis et des frais dans les causes en appel. 

10. QuelcT^pport du comité delà ciiamhfe dei CQÇiiiaïuief 
napériiile, qui a si^é sur les affaires du Canada dans.le m^ 4» 
Féyriçr ISSSi» n'ayant jamais étéconfinii4 par -cette /c)tamlH% 
ni sanctionné par un acte du -padenient, nfçpeul fitrarçgfmlé 
^ue comme l^opinion d^un très petit nombre d^ oembses dis 40^ 
corps» et non pomme çelledu corps ini^mlme» 



Nmia puibtiofis, dait8>be tnnnétb qaelqaeiB uns dies 'chsto^^ 
fsracéd^ «de la chambre «dtest^mbUes crt enlr^iititiM^'deè résblt^ 
lions, qui, si elles étaient striniat d'efeti, H^jratent ft '1^ ttiotrii 
qu*à la^fpprtÀ^on d^e d^4nwHdieft^ «Mrtre lé^hMdre^ H 
cooséquemmeirt, 4ia renvcfsefttenfl titftel de ii^Ye 'omstîliitioH* 
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|Q[Q%rrj[yjenM'-iL si par rrpréwtïci, le conseil Wçislalif allait s*ar 
Viser de demandier l*cntièrc aboliiim'dfe la elrdiiibre c^ass^mblée. 
et qdfe les (demandes de Ytvîe (çt de loutre ckambre ftissent ac- 
cordées cri Angleterre ? Qtic tiairii n^ùripns pHis îçt ni eonseil 
législatif ni cirambre d^assemblée, pmnt de législature provins 
rjale» eji un inpt,,et qujs nou^Vetombf^pns sous lé régime qni a 
je^isté ici nième njfiTft hwte de i1T4. Maïs heuretiseniéiif ua tej^ 
danger n*est ntrHement à craindre ; des demande» de cette na^ 
f»re ne çeraieiït poiat stccneiHiès par le gouvernement rfa la mc- 
tropoïé ; et le conseil législatif ne s'avî&eni jamais d'ea faire uite 
semblable: M'. ItiCH4»p«ON même lîe va pa?, à beaucoup près, 
aussi loin dans se$ résoMions. Une preuve qu^il y ï^ dius le 
conseil legisbtif} des membres qm s^entettdmit :ion seii lèvent en 
politique, mais encore en diplomatie, cr boni tes ré&olutions pro- 
posieapar M. Rtland ^publiées dans ce numéro,) dans le but 
évident de faire mettre de côté ce qtJ^l p*?ut j avoir de trop vii>- 
lent ou de trop outré dans celles de M» Richirdson; et cebjpef 
^ persuasion où 1*0» doit être qo*une adresse couchée dans le 
même langage et exprimant les mêmes senUmees, ne potirmit 
être Quc maivue de l^autrecôté de l^océanj ne fMt-elle qu^une 
récrimination* 

Pour revenir aox résolutions de la cllambre d*aïsemb!é^. ou- 
de S!'. Bb|7Ri)A6E^ (si finalement^ elles ne sont pas adopfeesj^ 
on^peitrr^it demander où le changemeniVest opéré; si c*estf 
èjàUR noire kevreusej^ exçitjtnte^ admirable constitution^ oudâutf 
Iié^ esprits de ceusqiii lé trouvaient très bonne en 18S?, et qui 
là trotïvèht très mauvaise en 1831. On pourrait peut-être trou- 
ver la solution de ce probJêrrte dans le rapport des* débats^ si le*' 
débats étaient rapportés fidê^ment ; n)ais putsqull en est au- 
îttinenïf selon les membres de l'assemblée, *nous ne rîaus y ar-' 
tStei'otls pas; èi éanè trouver à redire à ce que d'autiie»p0ur 
vent penser i notis dirbirs que, qi^iit A nous, ce que nous avon^ 
trouvé bon^ il y â dkc ans, nons le trouvons bon encore aujour- 
(fhuîj que nous çontmuon^ à adtnirer la théorie de la constitua' 
Ûàh birlmn'niqne, tctit en avouant que nous voyofis beaucoap à' 
T?foiiiiet dans la ptatîque, ici, et pîuf encore en Angleterre/ Icç 
0*eât seolemejit dans ^'homiViMioh du coiiseil qu^une réfoi'mer 
est nécessaire; la c'est dans Télection des communes, la branche 
àè là législainre qui, en conséquence du dtoit d'accorder ou d^ 
refuseras subsides, à lé pouvoii' dp ^ire ou le plus de bien ou 
le plus de maL Kous avoirs toujours admiré et nous admirons 
encore, ce qu^on n*a cessé- de louer Jusqu'à présent dans la tliéo«r 
rie au moius ^e la constitutiott bfitantiique^ féquitibfe des pou« 
\oirs. le côntrepoidàr tiiterpoÉé entre la puifisanceidtimon^rquii 
cl celle du peuple, par un corpsihternréiliatfe. Ce contrepotdtf^ 
^d serait d^uit rçi par ià suppression du consent légi^î#| v$ 
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été jugé si nécessaire^ mêbie dans les républiques^ qu'il fut iitn 
f foduit dans la répobtiqoe française, après la dissolution de là 
Convention et-dn gouvernement révolutionnaire, et qu*il existe^ 
du moins autant (fuele permet la tiature des choses, dans le 
^iiuvcracmenl général et dans tous les gouvernemens parlicu^ 
Tiers de 1- un ion ïiméricaine. 

£n L'âet^ l^ext^nipW de ^Angleterre d^abord, et celui de la 
France ensuite^ ont démontré suffisamment que le gouvernement 
d*un roi ou d'ut» chcf^ quelque nom qu41 porte, et d'un corps 
lé^iaïatif composé d'une seule chambre, sai^s intermédiaire, ne 
jieut longtemps subsister, ni tarder à dégénérer en une aaarrhié 
complète, on un despotisme absolu. Cette vérité a été sentie 
imr un gnitul nombre des men^bres de Rassemblée, puisqu'il pa- 
rait que ii^s résolutions de M« Ôourdages n^ont été bien acçueiU 
Hes que par une majorité i]e 2 sur 62 yofants présenta* 

Soil |>Hr la conviction que la demande de supprimer }ç tenr 
fieîl ne peut être accordée, soit par Tamour d'une forme plus dé- 
mocratique, un autro membre (M.* JUeb) a proposé de deniHuder 
que ic conseil soit électif, comme l'assemblée. Nous n'avoii^ 
point vu le dcveloppcment de cette idée, ni comment le propo? 
•tant entendrait que les conseillers législatifs dussent être élus. — ' 
8'ils devaient être ' élus de la même manière que le soïit les 
inetnbres de rassemblée et par les mêmes électeurs, iiy ne s&z 
raient qu^olant de leprésentans du peuple de pli^s, et il n'y au* 
vtit. pas plus de contiepoids que si le conseil ou unecbaînbre 
liaate n'existait pas. .Cette seconde chambre serait plus qu'inu« 
tile, puisqu'elle ne servirait qu'à retarder inutilement, en coosèr 
quencedes formalités à observer, les procédas législatifs^. 

Si l^pn pdi^ait ajouter nue foi entière au rapport des débats, 
tandis qyi^on se récrie, et avec raison, cpntre l^amovibillté'des 
jiige^ quoique leur inamovibilité ait été offerte, il y a 
qufslques années, h la seule condition d^un traitepaent, lorsr 

3u4ls ne seraient plus en état de remplir leurs fonctions^ 
^autres membres auraient trouvé à redire que les çon.- 
neiUers législatifs fussent nommés à yié. S^ils ai^uera^én^ 
mieux qu4ls fussent nommés durait bon plaisir,' 'c^est cq 
que nous ignorons; mais ce > dont nous nous rappelions^ 
c'est que naguère on a presque fait un crime à Sir James fCempi^ 
d'avoir dit oans une dépêche, qu'il serait difficile de trouver^ 
ijans le Bas-Canadliic ufl grand nombre d'individus aussi digW 
d êtres cpnseilleis qim les troisqu'iluvait^ recommandés; il serait' 
assef singulier qOe les matértaox.tBàaquasseiit maintenant, tan- 
dit qu'il y a quelques mois, il y en avait de reste. 
5 Mak aocOA de ces trois changemens ne peut être opéré 
vans rintervention du parlement de la Grande^lketagne : an ne 
peut obtenir sans cette intervention, ni que le conseil législatif 
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H>ît eupprime, dî qu'il soit rendu électif, ni. qi^e ms laembrci 
soient nommés durant bon plaisir, m qu'il ne sôît qij^iV co:i^ 
seil de âH majesté, comme dans la Nouvelle Eeosso el le Nou- 
veau Brvinswick, et cependant revêtu delà puLsssance législa* 
tive. li faudrait doiic prier le parlement impérial/ ou en cTaUj 
tre termes, le ffam^eroeineat de la m^itropole, d'intervenir dam 
110$ affaires. Mais ne pourrait-on pus craindre qu*il n*inter- 
yint au delà de ce que nous désiirerioos. Ce ne seniit pas U 
première fois qu'il sériait fuit plus qu^il n'aurait été demandé. 
Et si l'on peut suppprer au parle/neut impiirial le pouvoir et 1& 
volonté de supprimer la chambre haute d'une législature colo- 
niale, comment pourrait«on regarder comme impossible qu'i^ 
pût et qu'il voulût en supprimer la chambre basse ? Ni Tune 
ni l'autre suppression n'auront lieu ; mais s'il ^'agissait de sa* 
voir laquelle des deux répugnerait m oing à la pratique du gou- 
vernement anglais, on pourrait dire que nous oSrons nous 
mêmes l'exemple d'i^ne colonie britannique avec un conseil lé* 
gislatif sans une chambre d*assemblée, tandîâ qu'aucune autre 
colonie britannique n'offre l^exemple d'une chambre d'assem- 
blée sans un* conseil législatif, ou quelque chose d^équîvalent. 

Tandis que le conseil exécutif do meure le mémei et beau- 
coup bien moins composé dans nos mtérêtfî, qu^il ne le fut dès 
le principe,* il s^est opéré depuis quelrjue temps une améliora* 
tipn sensible dans la composition du conseil législutifi et il ett 
a espérer, que la réforme n^en demeurera pas là. Du moins n-t- 
on oui demièremetit,dân8 un débat, un hon. conseiller, (M. Rt^ 
Land) dire *^ qu'il prendrait cette occasion de mentionner, ta 
résolution qu^vaient prise dernièrement les ministres de sa 
majesté, de ne plus appeller de juges au conseil législatif;" 
annonce qu'il était autorisé à leur fabre. . Après I,'éxposé >de 
cette gracieuse intention, il espérait que le peuple serait satis- 
fait, et ne persisterait pas à prendre des mesures conti^e ccyax 
qui étaient maintenant dans le conseil/' Quoiqu'il en s<Ht, 
voici la présiçnte composition du conseil législatif: 

l. Jonathan Sewell, natif de Massachusetts, juge en cfaçf 
de la province, et président du -conseil ; 

3. Le rév. Charles Stewart, évèque (protestant) de Québec;^ 

3. Charles de St^ Ours> Canadien,grand propriétaire ; trop 
é pour assister au conseil ; 

4. John Hale, natif d'Angleterre, receveur-général de la 
province; 



* Le conseil exécutif en 1791, fut composé de neuf membres, dont cinq 
Anglais et quatre Canadiens, savoir : MM. Paul Roch De St.' Ours, 
François 6a bt, Joseph DeLoirousiXi et Pierre Papkt.^ Le conseil lé^-! 
iatif u^t composé de 15 membres, dont huit Anglais et sept Caii|id|f»i|(. 



ê. Joim RicHAKDsoN» natif d'Ecosse» ii<M»ciai|t ef pi»Drié» 
fâiw; r r 1 

0« 8lr John Caidwill, natif du Canada, seiglieur de Lauson t 
% W. H. Rtlahp, natif d'Angleterre, tmpiojé du gmi^ 

^mettent ^ 
& James Co to b er iv né en Cafiada, grand pf^pri#(afa^j 
9. Qisrles W. Graut, né en Canada, grand propHétiUre/ 
10; P. D. Dbbaktzch, Canadien, grand nfii^pfiétaire^ 
II. Thomas CorFiK, natif dé la Nouvetie Angleteite, d^ 

devant pré9ident des sessims de Quartier aux IVots^Ri'vières; 
M. Koderick MoKekzte, natif d^Ecosse^ seigneur ou agent 

&aeigneurie| 

18, L. A. C. Ps l^RTy Canadten, grand^reyer dn dbtriet 

& Montréal; 

14^ tx>ais GtTGr, né en France on en Snisse, seigneur, ef 

i^ériffdu district de Montréal; 

18. James KicRtt, natif d^Ecosse, juge de la cour du hàtié 
^U roi, de la cour de vice amirauté, ^ 

16. Edward BowEir, natif d'Iriande, juge ; 

IT. W. B. Fkltoît, natif d'Angleterre, grand propriétaire^^ 
et commissaire pour la ventç dfs terres et des hcAim la cou« 
fonne^ 

ItL Mathiew BxtL,natif d'Ecosse, négociant, propriétaire^ ftc^; ' 

19. John Forsyth, natif d'Ecosse, i^goeiantet prepriétaifei 
80. John £h'XWARf| natif d'Angleterre, mmtre d^ la flMÛséuf-^ 

<b U Trinité, ftc; " •* 

21« Toussaint PoTHicn, Çan^diçn, grand prôpriétûre ; 
22. J. T. Tascherrax;, Canadien, jege^ grand proprlé6âr#| 

25. J. F* S. De Bëaujeu, Canadien, grand propriétaire; 

24. Samuel Hait, natif d'Angleterre, grand propriéMi»}* ' 
fis. D. B. ViGER, Canadien, ncbe propHétaire i ■ 

26. George MofFAir, natif d'Anglieterre^ nSgociaàt et pra« 
|friétaire; 

S7. Louis Guy, notaire du roi pour le district de M^ntréat^' 
et ridie propriétaire. ^ 

Cett^ liste n^ffire pas sans doute» â beaucoup près, H pro-» 
ùortion désirable entre les conseillers nés dans le pi^s et nors 
Ai pays; le nombre des derniers qai, conrenablement, devrait 
^étre de beaucoup le plus petit, se trouvé de beaucoup lé pllia 
tfrand; mais la réforme est commencée ^ elle se^très proba- 
blenient continuée; et nous ne pouvons nous empêcher d^r^ 
étonnés qtie les résolutions de M. Bourda^es pour l^anéanttsse- 
Ineot du conseil aient été mieux accneilhes que ses ocmdMdhs 
sinequibm iieff,,att sujet des subsides. Il ne s-^agissait (laaà^ 
moi«isdsi» ces.cdi^îti3(Mp.s de la suppressions mais seulement de Û 
réforme du conseil législatif, ftu mo^en de l^xclsioh des jugeiù^ 



il putiii €\nê U unième «noQsiçtir n^ayatU pas tAami éM^ûi^ 
k mis «n avant làne autre conditiioii sine quâ îwê^ wmwokf ^tfi^ 
àe fioit jioiiit accorda <k subsides, A moioM ^n^im mêsméê 
êe I^ssemblée m soient payés." Nms sommes piiiiilaiK kiiii 
cle croire que ce sok le re^et dn bill da la paie des laeiabtw tfÊi 
à UiX concevoir « l^ion. teprésentiiat 14dée de denmodlr èà 
«upptessîon d^ conseil^ ^piand nous coDsic^rom. qtie lacbâmi 
$re d^asiemblée eile^mène a constamment re po a rf sé k messÉag 
kdrsqu^elle lui a été proposée» )«isi|u4 cette dénii^e seesioiL 

Les réfutions de M. Battrda|^ ont amefté la discnaaimil 
Suivante' dans le conseil léenlatif. . . 

L'hon. O. MovEATT se leva et donùa imn que laindî ii peu* 




hàéàtSi^pj^m membre de cette chambre ayah ^ neàmntf pùm 
se ré&'tfre en Ai^leterre, afin de in^ésènter les iMérèts 4e H 
colonie près du gouvernement de sa majesté» et devait commU'^' 
biquer ivéc un bureau de neuf membres de hi légistotore, ereni 
j^ecevoir ses instructions. H tenait dans sa mnân deux résoM* 
fions qui avBSent été introduite? dans l'autre branche de faill* 

gî Aiture». et 6p*il aUatt lire. (Ici ilion. membre Kt les tésétài 
ùm de M. BoàrdiigesO td chambre ^retrait que ces rlsdltf»' 
do^ tendaient à raocâition d'mte des )^((Ucfa6s ie h Nigirf»-^ 
ture provinciale et à un changement essentiel dans la constitua 
{ion dont îïÇftA jouissoast Quant â lui, il ne pourraiit jamàb 
sanctionner un tel chflfngement, et comme les opinions ^nda« 
cées dans ces résolutions pourraient èf re celles dé quelques vtùi 
ilea membres proposés du bureau de correspondance^' et ùoUfÊum 
infligent pourrait avoij^ instruetiôn de solliciter 1^' dxosé aù\prèl 
du ministère en Angleterre^ il ne pou!rrait jamais voter poi^r 
un monsieur dont les sentimens sur ce point ne seraient pâà 
topnuyr et n'auraient pas été énoncés ouverteiàpnt dansc^tte 
chambré. Il ^mtmt donc donner â Thon, monsieur oui 4tai4 
à sadroîté (M. Viger) Poccasion d'expliquer i la cmmbrir 
^^lels étiiient ses jentnnens sur ie smet ; et si ces «eiUimenagnÀ 
œ satisfis^saient pa% il s'opposerait jt sa nomination. Comam 
tti^mbre ^ cette .cbaffibre, et comme membre de la aooétéf i( 
se creraiit tesm de maintenir et.de soaienir la coostitutiQii'tdQ^ 
^^Q^étamie p^r la loi^^ 

I7hoB. jLk. B. Vjc^r remarqua <{tt^il n'était pas 4'n^agé de 
fiûi^e attentûm â des résolutions auxquelles cette ^htflibre il'i^ 
vak pas encore concouru. 

IJp Journal icie i^ew^York coniien^ J^;par«^ra|iibe fj^cétieux 
qui suit: — ^ 
^*Jttformeen Canada.^^Le changement de ministère en An- 
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||)cteirre a produit un effet sensible dans les niTaires des Caiia- 
ditiM)' nos voisina. Noas supposons que les réformes <|iii vont 
s^ntriidoire dtns l%dininistration civile de ces colùmes, dessé** 
cbctimt pour le présait le germé doux, fleuri «^t hourissant de 
hi.déœocnKtie, oui^ au grafid effroi des gras gens d^èglise et des 
Jojranx gens de loi^ avait paru dans ce^ froides régibnsi tiiuant 
les dernières années. Nous conseillons^ tl^une manière amicale 
fiox Canadiens détenir autant qu'ils pourront d-j John BaU* 
taniiit ou^l estde bonne humeur. Il sera temps pour eux de 
, penser a des comités démocratiques et a des nominations régu- 
iièreSf quand John fermera sa bourse, se mettra en colère^ et 
jorara qu^ ne donnera pas un denier de plus." 

: MHuie dei Eiaiê-Ums-K-^iy après un état officiel mis devant 
Ifc^gtèsi il.p&râi( que le milice des Etats*-Unis se'monte a 
1^190,658 hommes*. Les retours ne sont pas complets, ^t l'on 
dit que le nombre' des miliciens est beaucoup plus cousidérable. 

. Insuructiofi a la Martinique.^-Le 18 février, il y a eu une 
insurrection parmi les nègres de la Martmique. Ils mirent le 
feu a la ville, dont une partie fut réduite en cendres. Un grand 
nombre ont été pris, et plusieurs des chefs ont été fusillés. Leur 
prétexte était que les Français ayant obtenu leur liberté, ils 
^ient déterminés a suivre leur exemple. 

] On nous a obligeamment adressé un exemplaire de la Nou- 
Telle Grammaire de MM. LsMouLTet Potel. Nous en parle- 
rons dans le numéro prochaiti* 

Nous avons aussi rfeçu le prospectus d'un noavean joiumat 

Îttî sera intitulé Le Canadien, et qui sera rédigé par M. Et: 
^ARENT, et Imprimé par M. J. B. Frechette. ^fous en ex- 
trayons le paragraphe suivant : * 

" Un souvenir tout populaire et Tesprit j^plititjiue du papier 
hùt'tont naturellement présenté à l*idée le titre de " LÉ CA- 
NADIEN/' et l*épigraphe, "[Nos Institutions^ notre Langpe et 
nos Xjois ! / / et ce sera sous leurs auspices que le Canadien 
reparaîtra au niilieu de ses anciens et de ses nouveaux aiûîi^ 
dans un iems que la providence semble- avoir fixé pour le tri- 
omphe de la Kberté, et pour le règne des idées libérales.^' 

r Jifarié : A Qoébeè, le 10, Edward Baijk, éeayer, fils de Thon. John 
Hu#K, à pile. Cecilia, fille de Thon. Edward Bowair. 

Décédé: A Montréal, le 17, Mr. Robert LfiCAVsLuâ, Marchand, &gé 
d'environ 90 ans ; 

Lt 18, Mr*i^orb«K GftKtaKVX, Âgé 4e 16 ans; 

Ckmmkstimin^ : M. Qvide Rotfssjuv, Médecin et ChIrurgieB ; H* Vil- 
debon Liava, Notaire. 
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Tome II. SAMEDI, 26 MARS, 1831. N«». 12. 
HISTOIRE DU CANADA. 

(continuation.) 

Dans la session de la législature de 17fl8fctretit passées les 
ordonnances ** pour régler plus amplement et étendre davanta** 
ge le commerce intérieur de la province ; — "Pour l'arrange- 
ment et le recouvrement facile des dettes actives de la couronne 
provenant du transport des effets de commerce sur les lacs in- 
térieurs ; — " Pour avancer et faciliter la navigation intérieure * 
— " Pour régler'le pilotage dans le fleuve St. Laurent, et em- 
pêcher les abus dans le port de Québec; — "Pour régler les pê^ 
ches dans le fleuve St. Laurent, les baies de Gaspé et des Cfaa^ 
leurs, l'île de Bohaventure, &c ; — " Pour^empêcher qui que ce 
soit de pratiquer la médecine et la chirurgie dans la province 
* de Québec, ou la profession d'accoucheur dans les villes de 
Québec et de Montréal, sans permission.*' 

Il s'était élevé des plaintes au sujet de l'ordonnance concer- 
nant les avocats, procureurs et notaires, qui devaient à l'avenir 
faire preuve d'un apprentissage de cinq années, avant d'obtenir 
la permission de pratiquer, (ou, pour parler avec plus de jus- 
tesse, d*avoir droit d'être reconnus comme autorisés à lé faire, 
par une commission du gouverneur) ; on avait représenté que 
la longueur de l'apprentissage ne signifiait rien au fonds ; qu'un 
individu pouvait apprendre moins en cinq ans, qu'un autre en 
deux ou trois ;' qu'il ne fallait pas autant de temps à une per- 
sonne instruite pour se mettre en état d'exercer convenablement 
une de ces professions, qu'à une autre qui n'aurait pas fait d'é- 
tude ; enfin que l'essentiel était que le ca^^iidat doumât des 
preaves suffisantes de sa capacité. L'ordonnance concernant la 
pratique de la médecine et de la chirurgie semble avoir été 
conçue dans le sens de ces représentations: elle porte que, 
" plusieurs inconvéniens étant arrivés aux sujets de sa Majesté 
en cette province, de ce que des personnes ignorantes prati- 
quent la médecine et la chirurgie, il est ordonpé que qui que ^ 
^e soit ne pourra, sous aucun prétexte^ vendre ou dikrîbiier 
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des médecines en.détail, ni en ordonner pour les malades, dont 
il tirera aueciïi p'rôflt^ fil teeicer la ifïédmitm >A la chirurgie 
dans la pfotiticé, iti Hb, prétessîbn è'hebônêattîr dMi les yilTes 
et fauxbourgs de Québec et Montréal, sans en avoir auparavant 
obtenue la permission du gouverneur ou du commandant en chef, 
laquelle ne pourra être obtenue avant que celui qui la demandera 
ttte présente un certiJUuit 'qoSl'n étéexïiminé et approuvé par ceux 
que le gouverneur ou le commandant en chef pourra nommer 
pour l'examiner et s'informer de ses connaissances et de ses ta- 
fens dans la médedne, la chirurgie etla^pharmade, ou dans la 
profession d'accoucheur, et que copie de tel certiîBcat sera an- 
nexée à la permission, laquelle sera enregistrée au greflfe delà , 
paix du district ou réside celui qui veut pratiquer, à ^ine 
a*tine amende de tiogt livres pour la première contravention, 
de cinquante livres pour la seconde, et de cent Hvres et trois 
mois d'emprisonnement, .pour cliqué contra veotioa jBtibçiS- 
qOfente.^' 

. €euj( qui onl.étè gradués idans une université quelconques 
doivent cjumme les autres obtenir la permission de pratiqua, 
Vn^ sont exemptés de l'obligation de subir un examen. >JLie« 
jnédecinset chirwgiens de Turméeét âela mafbie n'ont ^pas 
be&oin de la. permission <lu gouverneur 

tJne autre cnrâonnance <e la cession deiï7â8 est eone^qai 
chaque la.présenfe*méihoc(e de fixer les mehoires aux traînes ^t 
ax^x carioles, pour remédier aux inconvéniens qui résultent des* 
cahots, ou bancs de neige qui se forment sur les elieminsd'U- 
ver.'* L'exécution -de^cétte prjionnance eût eu *tfàs^.probable* 
ment l'effet désiré ; mais comme l'usage qu'elle abolissait re- 
fait de teinps immémorial chez tous les bàbitans^ela,.prQvinof9 
et qu'on ne les avait pas convaincus d'avance qu'il leur êùt é^ 
àvara^geux de le changer, on s'^pperçut bientôt ^lu'elle était 
inexécutable, et elle fut révoquée dans la session stiivanle- 

iiWdonnïince " pour régler plus efficacement la milice de^h 
j)rovince, et la rendre d'une utilité plus généràlç," fut amen- 
dée, i^s la même session de lt:8&j mais.jçUe.n'^n devint ni 
'moins pppressive» ni plus compatible avec Tétat de^^MÛx et.ilç 
tranquillité dont jouissait lavprofvince.^ 

'♦ « tâhttiles riJÉifiloffibi:éûi^*de'la bréïiètite c*cmktittitîoti*âî*iltwiïtt'aii 
^JarifaKb, i^il ait dires tm journal de htnldies^^n 4>I]léc»Mn«#e'>7|N), -lii 
îidbîteciapteTm premier ^1^ les iéi»tdetlatniKee. Y a4-ibrien(de .|)lu8 
,»éy]Qltaot'f>oaf un rsujet br#anDkHiç>^ae<Hênre f0roé («f^tMd) a»SfmQe 
œilitedve noQs^peine d'amçnde et d'emprisonnement ? Nfest-çe.pas mt$tm 
hé citoyens dans, un état pire que celui d'un simple soldat ? i^aaofl ceiui- 
«i'è*ëtiffàgé:dahs l'athée, ir le fait rolont^ireiùcht ; tûair M^lBs'lbiriWé- 
fléméûn OkàHéa,'9è8 ^ëitoyéna Mit èbl^és^à! làn Sè^r'iàflitAihsttlÉÉiiy 
tMit^r miibttt ^ de llofur ' coiÉ«fitém«nV «oit naMate^ 



était autocisé 4 fermer ^m h |)Tqyinc^ d^ Q.^^i)l^c, ^ IVî' 
«t cQnienteoient du cousèiVuaou plu3leursdi3tçiçt^(inférieMr^^ 
par Uittref-patentes, sou^ Ie^ran4 aceau dQ 1% pïpviacîçA ^^ ^'^^ 
^ parce que nlmeura milliers de |ayaU«itç5 et antrç^» s^étaienç 
établis dana le» pajs d'en taut, a*i-<iessus,de MpnUéak et danij 
les baies de Gaspé et des Chaleurs, au-dessous de Québec.^ 
Lord Doroèciiter eo i^t H^hii cinq, auxqviel^ il ^vait dooné 
le« HOU)! de Ge«p#, JUirnebaurg, MecMeipbwrg, Wm^ ^ 
Hesie* 0aQS la session de 1789, il fqt pa^ uiie orooni^nce 
^<poi]rpaiiry<Hr plii^ efteaeement ji Vadmipiftr^tipaçlel^iufc^ 
tiœ dans Im nanveew districts." Il y e^^ di^ eatr'auiTea â^çk^ 
ies flwe ^^oiayie la^ di^triets de î#un^l?pur|à MeçklembaMïfe 
Kassavy H^sse et Qa^pé, ^^stmt prol^û^ment habités e» p^ 
jeuie partie par des smats p4s dw» \^^ ^^çm^ doip^jnes d^ Ift 
ceurenne de la Gfande^Qretagnet dai»9 i^^ causes gi^i seront 
cî-aprés pomaaivies et jqgées daus ¥hï\ q^ Tantre des dits noi^ 
reaiui distlicts», kn^^U^U t»e s^(^gim ju^int (Pèfm titre d^propriéiét 

auenne preuf^ qui sera oiffart^ dân^ telle c#Msej qui ^m ^^f^ 
saute pour ai^uyer le peint qpe Ton veut proaver, ne le»^ ie« 

Edee eoiewe inadmissible wit qu'elle wt qfferte d'apr^ }^ 
aqeîeanef et eeteeMen de la prçvi^pe, m 4'#F^ w ^W 
d'Angleterre." 

(4 Continuer.) 



VAHIÇ'TKS. 

£7>ag0 ifirfi c^<9iaii-^Il derraU «Ire a^^i g^(klJiwneirt 
ceami i^e passible, quH» etepea*^ pf H>i ÇÇiryif W plwww» 
ca^ de préser Fglear tamperair^s de la vie, ^ oep^ qui W^i^ïî* 
risque de se noyer, sHIa ifont attention ea^ d^ef^tine» s.M^Y^^ef s 
Lorsqu'un hoiùm le tionve daiv .^ea», m prA» d'y l«*ef, 
qu'il prenne son chapeau entre ses deux mains, )e plape W^ 
Itett, et suppute le «rnion sw la fi^mf. Pe# ce m^jfiRr ^ 
quantité d'air conteoiie dans la ea^îté da ebêpean mf9. ^iÇS^antç 
pour tenir la tâtt au^eamf de l^ewn («ndaat pû)«iews imw^ 
an Jnaqii^ «e 4a41 aoit ¥e»|i ^ «eœjir^ 

Xa PhilosopAie.^^ai toujours préféré les humbles destinées 
de la rie prîiriée à (towte iffgeité jmI ne ^i^t |tiç obtewe que 
par le taer iice des priMÎpfli. 4% tovj^j^ p^n«e^ et je pQi^^ 
eacpfa^e) feur une inie bien^eMyeni^^ jk b^pftf^r^e^- 
pend sttdniraof oi^r InlSirtaneu {ie|)laiaMr ^mi^epr^iepl^ 
eoise Meo la woraMéé, ^ Vhomsiif «eiç^be 4$ins aes pr^er^ 
«estiflsanstfisiiiiabîludes. MapliitoN^pbie^^tehuipblequ^çlIe 
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est, m'a apprit à envisager^non pas, à la vérité, avec mépris, mais 
avec indifférence, tout ce que la fortune, la faveurd*une cour, ou 
ce qui est encore plus captivant, quoique plus capricieux, l^p- 
plaudissement de ik multitude, penveht procurer, en compa- 
raison d^une conscience approbatrice, dans l^ccomplissement 
des devoirs de la société. Discours de Sir James ScarletU 

Antiquités. — Il y a quelques jours, comme un homme labou- 
rait dans un champ, à Downslaw, dans le Berwickshire, la cba-> 
rue vint en contact avec une grande pierre, qui ayant été dé- 
placée, se trouva être la couverture d*un cercueil de pierre bien 
construit, contenant une quantité de terre et des os humains. 
En ôtant le contenu avec une pèle, le laboureur tourna les frag- 
mens d^une urne romaine : la surface extérieure est jdiment 
marquée et de la couleur de la brique rougie au feu : l'intérieur 
est de couleur d^irdoise ou bleue foncée. La situation est éle- 
vée, et tout près du lien où le cercueil a été trouvé, il y a un 
monceau de terre d^environ six ou sept verges de diamètre, et 
élevé de cinq pieds au-dessus du sol environnant. Il y a sur 
cette butte une demi douzaine d^arbres. Il est probable que ce 
monument a été élevé pour commémorer quelque action remar- 
quable du personnage renfermé dans le cercueil dont nous ve- 
nons de parler. Catedoman Mercury. 

La semaine dernière, nn travailleur, en ôtant la terre de des-* 
sus la surface d^une carrière, frappa et brisa avec sa pèle deusç 
urnes contetiant des cendres. Il en ramassa une troisième in- 
tacte ; et en levant une grande pierre plate, qui se trouvait au- 
près, il en trouva une autre dessous, qui était creusée et conte- 
nait des pièces de monnaie de cuivre. Les inscriptions sont 
devenues illisibles, mais elles paraissent être en langue anglaise ; 
et d'après la forme des lettres,{on peut les rapporter au quinziè-» 
me siècle. On voit sur une face un vaisseau, et sur l'autre un 
bouclier en forme de lozange, avec quatre fleurs de lys. GlaS'^ 
gow Ckronicle. 

En Janvier 1751, il fut fabriqué â LeitL une bouteille en 
forme de globe, capable de contenir deux bariques. Ses di- 
mensions étaient de quarante-deux pouces sur Quarante. Cet 
immense vaisseau est le plus grand qui soit sorti d'une manufac* 
tare de verrerie. 

Réforme parlementaire. — Nous ne disons pas que le doc de 
Wellington appuiera le plan de réforme du comte Gfey, car 
nous ignorons quel est ce plan, et s4I doit être appuyé j 
mais nous dirons que le duc de Wellington ne pourra ni ne 
voudra risquer une convulsion, en s'pppo^antà une réforme 
(quelconque. Une convulsion ! Oui, une convulsion. Let en- 
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nemis de la réforfne sont-ils assez stupides pour supposer qu'il 
n'y a pas dans le pays généralenient, et parmi les classes éclai- 
irées et moyennes surtout, un sentiment bien prononcé en fa- 
veur d'une réformé modérée, une forte détermination de voir 
tôt ou tard la poussière et Tordure du présent système repré- 
sentatif enlevées et balayées. Les ennemis de la réforme s'i- 
maginent-ils pouvoir étouffer Topinion ]^ublique, comme les ba- 
rons d'autnefois l'auraient étouffée au moyen de leurs bandes ar- 
mées ? Nous sommes dans le siècle de TintelUgence et de l'in- 
dustrie. La partie respectable du dergé, les gen» instruits de 
toutes^les classes, les négocians, les manufacturiers, 1^ commer- 

SntSy voient l'importance de la crise : ils demandent une ré- 
rme modérée, raisonnable, conservatrice, et ils l'auront Sans 
nne réforme, il y aurait une révolution ; car l'effet d'une oppo- 
sition à la réforme, si elle réussissait pour quelques années, se- 
rait de fiiire lever les basses clauses en masse ; et quand, dégoû- 
tées, les parties réellement conservatrices, les classes moyennes 
et éclairées, se tiendraient à l'écart, l'effusicin du sang, l'anar- 
chie et toutes les horreurs d'une révolution deviendraient iné- 
vitables. Et le duc de Wellington est-il homme à nous mettre 
dans ce péril ? Nous répondons que non ; et le duc nous re- 
merciera tie l'avoir défendu contre ses faux lunis et ses flatteurs. 
Quanta sir Robert Peel, il peut être opposé a une réforme im- 
modérée ; car quel homme sensé ne le serait pas .? mais il ne 
s'opposera jamais à un plan raisonnable pour améliorer la re- 
présentation du peuple. Courier. 



CONGRES NATIONAL DE LA BELGIQUE. 

Dans la séance du 29 Janvier, M. Vilain XIV lut une lettre 
du gouvernement provisoire, à laquelle était joint l'extrait sui- 
vant du protocole des confërences tenues à Londres le 20 Jan- 
vier. 

^ Les plénipotentiaires ont jugé indispensable de poser avant 
tout la base des limites qui doivent séparer ^ l'avenir le terri- 
toire belge du territoire hollandais. Des propositions à cet effet 
ont été mises devant eux par chacune des parties. Après les 
avoir discutées mûrement, ils sont convenus de la base sui- 
vante. 

Art 1. Les limites de la Hollande comprendront tous les 
territoires^ forteresses, villes et places qui appartenaient à la cir 
devant république des Provinees-Unies des Pays-Bas en l'an- 
née 1796. 

Art 9. La Belgique sera formée de tout le teste des territoi- 
res qui furent compris sous la dénomination de royaume des 



Fayci^BM^ dan» te traité de lgl<5y excepta kgrand^diKhé de 
LutemèoHrg» qui étant possédé par le» princes, de la maiaoïi de 
Nasiau, en vertu dVa titré difiereat| (oikbù et cootuiuera à Sat^ 
mer une partie de k. cenfédétation germanique* 

Art. 9. Il est entendu que les dispositiona des articles 108 et 
117 inclusivement de Tacte général du congrès de Vienne, à l'é^ 
gard de la libre navigation des^ rivières, seront applicables à 
celles qui tmvelselit le» territoires de la Hollande et de la Belgi« 
que# 

Ail 4 Comme néanmoins il peut résulter de la base posée 
dans lea articles 1 et 9 que la Hollande ou la Belgique pourrait 
posséder des portions deUerritoire dans les limites de rimtre, il 
sera efibctué avec Taide des cinq puissances tels échanges et au« 
très arrangémetis entre les deux puissances qui pourront' leur 
assurer réciproquement pne contiguité deposses^on, et uué li-^ 
bre communication entre les villes et lesrivièrei comprises en^ 
dedans de leurs frontières respectives. 

Etant ccmvenus de ces premiers articles, fes plénipotentiaires 
sont unanimement d'opinion que les cinq puissances doivent à 
leurr intérêts bien entendus, à leur rniion^ "à la tranquillité de 
l'Europe, et à Taccomplisement de leurs vues, telles qu'expo^ 
flées dans leur prottboole du 20 Décembre, une manifest^ioo 
solennelle, une preuve évidente de leur ferme résolution de ne 
chercher dans les arrangemens relatifs à ta Belgique^ ni dana 




aucun avantage séparé, et de fournir à ce pays lui-même, ainsi 
qu*â tous les états environnants, les plus tbrtes garanties de se- 



curité et de repos. Pest en conformité de ces maximes, et 
mvec c® intention^ saltitaires, que les plénipotentlatres ont ré- ' 
soin d'ajouter âax articles précédents ceux qui suivent. 

Art. 5. LaBel^quei dans les limites a décréter, et traoéee 
conformément à la base posée dans les articles 1 et 2 de ce pré^ 
eent pn^ocole, formera tin état perpétuellemeot watra '^ Les 
cinq puissanoes garantîsssent cette neutralité perpétuelle, ajasi 
qike l'intégrité et Tinviolabilité du territoire darà les limites ii^ 
dessus-tûentionnées. 

Art. 6. Par une jusie réciprocité, la JBeJgiqw seva teaoe 
d'observer la même neutralité envers les autres états, et érM 
Mre aucune tentative contre leur tienquillité iAténease o«^x- 
térieUie. 

La leetere de ce document a exdfé «eeextnêiBewitttlieéb 
tant dans le corps du congrès que dans les galeries. 

M. «de Aobenlx s^étant levé pour «^aduepÉc^eti eengtèa» »Iu- 
eieùrsdéfmtéa sefloet fécciés coflt£erinteftu]^ioadbiaqMestim 



«tcrr» itfiscBlëe, «Toir le tftfoix d'nn chef pour Vétht ' Ayant 
obtenu ^être entenéki, M. S^banlK a fait la propoehion vA* 
vante : ^^ Considérant la commumcation «{ni vient de nous étne 
^te dn protoccfle (^ 90 Janvier \ oofiBidéra«it que r t>ne Aélle 
lAécision de» 'paissanees pouvait avoir eflfirt, -èfte priverait la 
Belgique d'une partie ^e son 4en4teire, et particoliàrement de 
la 'rive gauche de FEscatlt, dSme partie du Lirafbevrg et du 
Lnxenabouf g ; eoiisidérant que si le congrès n'en venait pas io- 
continent à une décision qui serait un proitèt contre celle des 
puissances, et garantiraît l^intégritë du territoire de Ja Belgi- 
que, il en résulterait qne 'les députés ^envojés par le Luxem- 
tîoofg €^'les autres provinces q^'on se propose t)e détacher >âe 
iaSél^ique, ne pourraient plus siéger dans le eongrès ; poor 
'«es Tfl^sods et d^tres qui seront expliquées phis t»rd, j'ai Hhon- 
neur de proposer au congrès d'émaner un décret qui soit en 
-faarmoBÎe livec^les 4ntéi^ts du pays, maintienne la dignité na- 
tionale, et proteste énergiquemedt centre IHnterveiitijQù ^raa- 
gèw.^ 

Phts de oenft menAnes «sfe levèrent pour-seconder la pinposi- 
'^n. Unéeicaes^ve agHaâeti upprochadt du tumulte coBtinva 
•à régner. 

W. de Stassart; ne s'opposait "pas* à la noniinsrtion d^un c^mi£é, 
maîs'il pensait qite le choix ^'un souverain était le premier db- 
jét qui demandait l'attention du congrès. 

M. de Robaùlx atlfêgua au soutien de cette proposition que 
4e» puissances cherchaient À entraver les pivcédés du oongnès 
et à l'enàpêcher d^éltre un souverain, et pressa le congrès àt 
'proteirter devtmt la nation et l'Europe contre une intervention 
^lîi sappait rindépendancenationate'et la liberté ^jqe les Belges 
avaient acquise au prix de leur sang. 

!be tumulte contifiuent, tct les personnes qui étaient dans 
'les galeries 7 prenant part, le président 'menaça de rompre la 
séance, si l'ordre n'était pas rétabli. ' 

-*M. Tande Wejrer considère que le protêt ^st urgent, etap- 
^oirve'la nomimrtion d'un comité qui se réunirait après iqueia 
t^éaifce, 'serafH close. 

M. Kdthom'best d'opiriion^ue, ^nsunpri^dt, luinnême stt 
^luiieurs^ autres âéputés,'qui représeittnet des lieux qu^mi ce pl;o- 
'pose de séparer de la Belgique, ne ;pourrsrient pas continner 
à'Siégerdans le congrès. 

M. H. de Bjrouchère propose -que 'lepretétsoijUyeitépar ac- 
tHamatîons. 

Le jmrésident est d'avis qu'un tel plan seniitdangereux. 

^M. François convient avec M. Nothonib que les dépités pour 
'leiLimbotti^ éfle Luxembouig ne ponrraîertt 'pasvoter pourle 
xifaôbc'd'imriKmverain, 'sile proTih'A^^inlt 'pas lien. 
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M. Deleèew cUfFète de c^tte opinion : tes membres tiennent 
^leur mandat du peuple, et |)eu importe ce qu'on a pu penser 
dans la conférence de Londres sur le sujet. 

-A près que plusieurs autres membres eurent parlé, et tous en 
faveur du protêt, il fut nommé un comité, qui devait s'assem- 
bler le soir, et faire son rapport le lendemain. 

Le décret relatif au serment du souverain fut alors mis aux 
voix et adopté, après quoi les débats recommencèrent sur le 
choix du chef de l'état. 
M. de Langhe soutient le duc de Leucbten>berg. 
M. de Blarj^oies dit que si la Belgique avait une population 
du S0,000,000 d'âmes, elle ne recevrait pas de pareilles notes 
diplomatiques. Puisque ce n^est pas le cas, elle doit recher* 
cher Talliauce d^un p^ys qui a 33,000,000 d'habitans, en élisant 
le duc de !Nemours. 

M. C. Lecocq parle pour le duc de Leuchtembcrg, et IVf. 
Pinnez pour le due de Nempurs. 

M. Lebeau ne voit que trois combinaisons possibles, savoir : 
le prince d'Orange, le duc de Nemours et le duc deLeuch- 
.temberg. Avec te; prince d'Orange, il j aurait une guerre ci* 
vile; avec le duc de Nemours, une guerre générale et iromé;* 
,dîate; avec le duc de Leuchtemberg^ une guerre seulement pos- 
sible. La Belgique n^a qu^nn choix entre plusieurs maux, et 
doit choisir le moindre. L*hon. député réprouve en termes 
énergiques la conduite des puissances et la politique du cabinet 
français, et laisse entrevoir qu4ljest convaincu que la France à 
tHntention secrète de s^emparer de la Belgique. 
r M. Delovarde argumente en faveur du duc de Nemours ; 
MM. Vilain XIV et Rodenbacfa en font de même pour le duc 
de Leuchtemberg. 

^ La discussion fut alors interrompue par un message du gou- 
vernement provisoire, communiquant la lettre suivante de M. 
Sébastiani à M. Bresson : 

*^ Monsieur — Je me hâteide répondre à votre lettre du Se, 
Le conseil du roi, qui s'est assemblé aujpurd'hui a été unanime 
quant â la nécessité de déclarer au gouvernement provisoire 
que le gouvernement français regarderait' comme un acte d'hos- 
tilité contre la France le choix du duc dç Leuchtemberg pour 
remplir le trône de la Belgique ; et dans le cas où, nonobstant 
cette déclaraiion, le congrès procéderait à une telle électioiiy 
•TOUS quitterez Bruxelles incontinent.'* 

M. de Sùrmont parla en faveur du' duc de Nemours, après 
quoi le congrès séjourna. 

' Durant toute la séance, la salle avait été encombrée de spec- 
tateurs, et la garde civiqqe avait été augmentée afin d^émpè- 
cher le désordre. Cette précaution était devenue nécessaire en 
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oon»6qa«nce A*nn rftKemblement qn^l y avait tn la naii précé" 
d^nte, et de l^avis qu^onuAvait reçu que le« ouvriers des faux* 
boargs devaient entrer dans la ville avec la banniéfe dérange 
et en criant. <« Vive les Nassau/' 

D%iprô» une lettre écrite de Bru^telles le mêine jour à 9 heu- 
res du soir, et publiée dans le Constitutionnel, la ville aurait été 
alors dans une grande agitation : un rasseihUeinent de six à 
hait mille individus se serait preinené dans les rues en criant i 
" Vive le duc de Lenchtemberg, et en chantant la Beatthamaise. 

Dans la séanoe du 30 Janvier, le comité nommé la veille fit 
un lapport recommandant un protêt contre le protocole du SO 
.Janvier. La discussion de ce rapport a été remise, et l^on a de 
nouveau débattu la question du cboi}t d^un souverain, pendant 
trois heures et demie, sans en venir à une décision. On men-^ 
tionne, dit le correspondant parisien du Jofmtal du Haore^ 
comme une circonstance singulière, que M. Sevan, connu par 
la loyauté des ses principes républicains, a chaudement soutenu, 
le prince français. Il observa que le prince de Leuchtemberg 
les jetterait, (en conséquence de l^opposition du gotivemement 
ftiançais) dans les bms de la Sainte^Alliance ; il nous entraide^ 
rait, dit4l, dans une guerre contre la Fmnce, contre la France 
ssDS laqodie noua qui siégeons maintenant ici paisiblement se- 
rions ou exécutés ou fugitifs. Guerre pour guerre, je préfé^ 
irrais uise guerre mec la France, à une guerre tonlte ta France* 
Dttiis la même séance, un autre membre insinua que le parti de 
Nemours cachait Tarrière pensée d^une réunion à la France ; 
ce qui fat hautement contredit par plusieurs membres. 



POLOGNE! 

Le dictateur Chlopicki a été remplacé par le général Ktickif 
guerrier habile, mais âgé. 

Des lettres de Ctacovie du 1% Janvier dirent : " Depuis le 
commefieement de la révolution, la fermentation a été extrême 
à Cracovie. Cette TiHe s'est jointe aux Polonais ; le peuple a 
déposé le sénat, et les membi^ de ce cprps qm ont cherché i 
fuir ont été arrêtés. L'enthousiasme en faveur de rindépendanoê 
de la Pologne est porté au plus haut degré. Toutes les f amilléa 
aisées vendent leur vaisselle, pour en envoyer te produit à Var- 
sovie. L^usage de cuillères d*atgent est regardée domme une 
chose hontecise, et ron ne se sert (rfus que de <^ittêres de bois**. 

Il egt dit dans une lettre des ficontières delà Potogn^ datée 
dti 18 : ^ On est génétahnMnt persuadé ici que tout arrange-' 
ment amicat avec l'empereur Nichotas tti maintenant ^t% de 
quiestîoft. La séquestrattM des biens du prince CttrtoriM^j, 

24 



186 

sitQjÊes dans les aDciennet provinces de la Polc^e, et la tjnns- 
portation de 300 étudians de Wilna dans Tinténeur de Tempire, 
sont des mesures qui indiquent quHI sera employé des moyeas 
de rigueur, et quelle rési&tance l'infortunée Pologne, afiaiblie 
par les dissentions intérieures, peut-elle opposer à une armée 
msse de 180,000 honmies ? 

On lit dans une luttre de Varsovie du 20 : Dix sept nou- 
veaux régimeas de gardes nationales mobiles se forment, et le 
I3e régiment de ligne a été doublé. Soixante jeunes femmes 
oiit demandé au gouvernement la permission déformer un corps. 
Un moine du'palatinat de Plosk, armé d'une lance, d'un sabre 
et d'une paire de pistolets, qui est arrivé avec une bande d'in-. 
surgens, a été reçu avec des acclamations. Douze religieux de 
St Bernard ont suivi son exemple. Dans le palatinat de Cca« 
covie, les paysans, armés de faux, sont généralement comman- 
dés par des moines, qui portent la croix à la tête de leurs com- 
pagnies.^' Il paraîtrait par cette lettre que l'enthousiasme des 
Polonais n'est pas diminué. ^ 

" Il y a tout lieu de croire, dit le Messager des Chambres, 
que les troupes russes ne violeront pas le territoire de la Polo- 
gne. Des messieurs polonais envoyés par la diète ont été re- 
çus par les cours de Fiance, d*Angleterre et d^Autriche, quoi- 
qu'ils n'aient pas de caractère officiel, et ont mis devant les minis- 
tres de ces trois cabinets, un exposé de leurs grids et de leurs 
oppressions, fondées sur la fausse interprétation et la négli^nce 
des actes du congrès de Vienne relatif, à la Pologne, aussi bien 
que de l'acte par lequel l'empereur Alexandre a guaranti une 
constitution au royaume. Les mémoires présentés par ces en- 
voyés au soutien de la demande d'une intercession, ont été ex- 
aminés avec intérêt par les trois puissances, et l'Autriche en 
particulier parait avoir montré une disposition amicale envers 
la Pologne. II a été envoyé des notes à St. Petersbourg pour 
demander la suspension de toute entreprise militaire contre ce 
pays. Les troupes russes sont entrées dans la Lithunanie pour 
tenir cette province sous contrainte, et empêcher que l'insurrec- 
tion ne gagne au-delà des frontières. L'attitude des Russes est 
précisément la même que celle des Autrichiens et des Prussiens 
d^s la Galicie et la Posnanie, et ils demeureront dans la même 

Eosition durant les négociations qui ont été entamées entre la 
Russie d'une part et les trois puissances avec les Polonais, de. 
l'autre. L'alliance de famille qui attache la Prusse à la Russie est 
la riiisOn donnée par la première pour ne se pqs joindre aux au-, 
très puissances intercédantes ; mais on pense que finalement la. 
Prusse se verra forcée de prendre part aux négociations, par la . 
considération que si les Polonais sont réduits au désespoir, cha- 
cune des puissances qui se sont partagé là Pologne pourra per- 
dre sa part des dépouillés. 
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Il a été formé à Paris un comité polonais, a la tête daqu^I 
est le général Lafavette. Il a {iublié l'adresse suivante : 

'^ La Pologne a rait à la France un appel auquel la France ne 
peut manquer de répondre. En entendant prononcer le nom 
de la Pologne, quel coèut français n'est pas rempli d'émotion ? 
Elle a été partagée dans la 18e. siècle, et la France de ce siècle 
a approuvé cette scandaleuse transaction par un honteux si* 
lénce. Notre révolution a éclaté, et tout à coup les Polonais se 
sont^ présentés à la France. Durant vingt ans, notre gloire a 
été leur gloire, et nos revers ont été leurs revers ; l'empire fran- 
^is s'est écroulé, et la Pologne a péri avec lui. Quand la 
France cessa d'être libre, la Pologne perdit aussi sa liberté ; il 
n'y eut plus de. grandeur pour la Pologne, quand la France 
tombai sous la faulx de la restauration, ^out à coup, nous 
nous sommes ielevés,et le cri de la liberté a été répété par nos 
frères d'armes- Dombrowski, Kosciusko, Poniatowski, noms 
qui appartiennent à la France autant qu'à la Pologne, vos com- 
patriotes invoquent notre aide, et elle leur sera accordée. — 
Sans doute, la politique des états a ses droits et ses règledTens, 
mais un peuple consçientieux ue connaît qu^un droit, le droit 
d'indépendance dans le peuple ; il n^a qu^une règle de con- 
duite, celle de porter secours apx opprimés. / 

^' C'est par ces sentimensque les amis de la Pologne ont été 
mus. Il a été formé dans la capitale un comité dont la prési- 
dence a été reconnue comme dévolue de droit à l'ami de Kos- 
ciisko^ et le général Lafayette l'a acceptée volontiers. Guer- 
riers, qui avez tu les Polonais sur le champ de bataille ; Fran- 
çais de la révolution et de l'empire, oui avez été accoutumés à 
Les regarder comme vos frères, et vous jeunes gens, qui Vous 
réjouissez de notre gloire avec tout l'enthousiasme de votre âge, 
aidez-nous de votre concours. Il y a une autre sympathie qui 
ne peut manquer d'être excitée par cette cause sacrée. Jamais 
il ne fut déployé plus de patriotisme, plus de grandeur d'âme 
que par les femmes de Pologne. Leurs fortunes, leurs gages les 
plus chers, leurs anneaux de mariage même, ont été déposés 
sur les autels de la patrie. Vous, femmes de France, prêtez 
Totre aide aux femmes de Pologne. Hier, vous avez été ap- 
plaudies pour votre ingénieux dévouement en faveur de Thu- 
manité : aujourd'hui le patriotisme implore, les mains tendues, 
votre patriotique générosité. Déjà les Grecfi vous bénissent ; 
que. la Pologne ait à reconnaître qu^elle vous est redevable en 
partie de son indépendance et de sa liberté/' 

Turquie. — La Gazette d^Augsbourg contient la lettre sui- 
vante datée de Trieste, le 18 Janvier : "Des lettres particulières 
de Cônstantinopley du 18 Décembre, mentionnent que la Porte 
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ft cMrdoiiiié des^ armemcss amndémhlta^ faot par tf rre qM par 
mer. Tout lesvaiiaeauK quHl y avait wr k» cbaplier» s^ap- 
pareillent pour la mer, avec Icmte la dUigeace possible. Od a 
commencé à faire de ooQvelles levéet > et les troupes s^exerceot 
journellement. Bien qu^ob dise que ces armemçna se font pour 
agir contre Candie ou ratnis, plusieurs pensent que ^intention 
de la Porte est de profiter des circonstances, si les affaires de 
Pologue prennent une tournure dé&vorable à la^Rus&ie." 

Aiii^BMAGNB.—" Les états provinciaux de Westphalie;" est^il 
dans la Gazette d'-Augsbour^, " ont résolu d^adresser une requê^ 
au roi de Prusse, pour le prier de donner une constitution h son 
pays. Une dépntation, à la tête de laquelle sera le baron de 
Furstemberg, doit se rendre à Berlin avec cette requête, l^s 
états provinciaux du Brandenbourg ont, dit-on, intention dV 
dresserunecontre-pétitionauroi.** i 

lies principaux auteurs de Tinsurrection de Gotting^en sont 
arrivés à Strasbourg. 

Nafles. — Ce qui suit est un extrait d'une lettre datée jde 
Naplesi, le 13 Janvier : ^^ Le roi a très bien commencé son 
règne. Il a examiné Tétai des Nuances, et '.trouvé un déficit 
d'un million de ducats* {1 y a suppléé par des af rangemens 
économiques, .11 a diminué la taxe sur la mouture des grains, 
qui excitait de grandes plaintes. Les appointemens ^ nos 
ambassadeurs ont été diminués d'un tiers, les pensions de cours 
de moitié^ et chacun des salaires, de^quelque cbo$e. Le roi a 
appelle au service actif Jes généraux Flprestan, Pepe, Fil^i- 
gieri, Bocca, Romeno,et Bçganiy J^duc Campo Mêle est en 
faveur, et Ton pen^ que te comte Kicardi rentrem au minis- 
tère. Tous les exilés de 1821, excepté quelques hommes d'une 
réputation décidemment mauvaise, ont été rappelles* Toutes 
ces mesures sont universellement approuvées, et le peuple com*- 
mence à être sincèreinent attaché à notrç nouveau souverain. 




^w-* ^.^, -• •^^^..•w M^ .* *^,-«,.. *^««^ jours aprèi, la 

chambre des représentans a voté une pension annuelle dei trois 
mille piastres a «a veuVe. Un journal mexicain dit à o^ie 
occasion; *^ Au châtiment sévère et exemplaire d'un crimia^ 
d'état, a succédé cette expression de r^onnais^nçe poqr V^ 
services rendus par lui précédemment à la cause de Tindépen- 
dance^^' 

Iium€m\-^ll est dit dans une lettré d'un mpnsieur de Pâma 
son ami à Philadelphie ; ^^ Lft plu» grande ,ttouvjirU© d'anîour^ 
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d'fani est que le doc de Ne^nours, «ecood filfi du roi des Frau* 
çais, a été élu roi des Belges^ et Toa peose ({ue cette élection 
causera une guerre. {Pourquoi, si la Belgique doit être un étiit 
âtrietement et perpétuellemefit neutre ?) On ne sait pas encore 
ce que fera TAugleterre ; mais il est certain qu'ellearme des vaiç- 
teaux de guerre. En France, toutes les jtroupes sont en mar- 
che. Toutes celles de Paris et des environs doivent partir dans . 
deux jours ; de sorte que nous ^'aurons plus que des gardes na- 
tionaux/' 

, Nous avons vu des lettres de Paris du 30, et du 31 Janvier, 
et du 1er. Février, écrites par les personnes les mieux infor- 
mées, où sont mentionnées les rumeurs variables du moment. 
La nouvelle annoncée parla lettre ci-dessus peut n'être qu'une 
rumeur, et cependant elle peut se trouver vraie. D'après tous 
les avis, la guerre est inévitable, bien qu'elle puisse êtres diffé- 
rée pour quelque temps. 



i 



Haut-Canada.— Dans la séance de la chambre d^assemblée 
du 10 Mars, il a été résolu à la majorité de 24 contre 16, lo. 
Que les revenus provenant de l'acte de la 14e Geo. III., ayec 
la somn^ de j^âOO accordée permanemment par la législature 
provinciale, se montent à £18,500 et davantage ; ^o. Qu'aussi- 
tôt que les revenus provenant du dit acte de 1774, auront été, 
par acte du parlement impérial ou autrement, mis sous le con- 
trôle de la législature de cette province, il sera expédient de ré- 
Toquer Tacte de la dite législature qui accorde la somme de 
d^ôOO. et d'accorder â sa majesté, ses héritiers et successeurs, 
annuellement, la somme de £6500 pour subvenir aux dépenses 
de l'administration du gouvernement civil de cette province, 
savoir : 
Au lieutenant gouverneur. ••#«•••. f.«»«««>«« «.£900() 
Aux juges de la cours du banc du roi.. ••.••••..* #.3300 
Au procureur général. »•••«•••••••••'•••••••• . ...SOO 

Au solliciteur général* #••••• •«•«•••«•• «...200 

Au greffier du conseil exécutif.. ••••••••••••• • «....SOO 

A cinq conseillers exécutifs.. ••««•••«••«•••••«« ...500 

Un bill à cet effet ayant été introduit, le 1 1, après qu'il eut 
été lu pour la seconde fois, M. Bidwell, secondé par M. Perrj, 
fit motioto que la clause suivante y fut ajoutée :— * 

Ei quHl soit de plus statué, que les salaires accordés par le 
présent au juge «n chef et aux juges de la cour du banc du roi 
de sa majesté, ne seront pas payés avant quHls aient été nommés 
pour exercer leurs fonctions durant bonne conduite ; sujets 
néanmoins i être destitués, d'après une adresse du conseil lé- 
gislatif et de la charnière d'assemblée, et qu'à compter du tems 
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où les dits salaires lear seront payés conformément anx disposi- 
tions du présent acte, le dit. juge en chef et les dits juges se- 
ront inhabiles, tant quïls retieiiaront leurs dits emplois, à sié- . 
ger dans le conseil législatif, le conseil exécutif, ou la chambre 
d'assemblée de cette province. Poui-, 17 ; Contre, 25. 

M. M cKenzie, secondé par M. Shaver, fait motion que la dis- 
position suivante, soit ajoulée à la seconde clause du bÛl: — 

" Pourvu néanmoins, qu'aucun prêtre, ministre ou ecclésias- 
tique de quelque dénomination religieuse que ce soit, ne soit 
habile à cs^ercer la charge de conseiller exçcutif dans cette pro- 
vince. Pour, 16; Contre, 24, 

La question pour la passation du bill ayant ^té mise aux 
voix, la chambre se divisa comme suit : Pour, MM. le procu- 
reur-général, Berczy, Boulton, Burwell, Chisolm, Clark, J. 
Crooks, W. Crooks, Élliott, A^ Fraser, Ingersol, Jarvis, Jessup, 
Jones, Lewis, McMarlin, McNab, Maçon, Morris, Robinson, - 
Samson, le. Sollicite^ir-Général, Van Koughnet, Warren, J. 
Wilson, W. Wilson,— 26 ; 

Contre, MM. Beardsiey, Bidwell, Buell, CampbeU, Cook, How- 
ard, Ketchum, Lyons; McCall; D. McDonald, McKenzie, Per- 
ry, Randal, llobïin, Shaver, White, — 16. 

Extrait du discours du lieutenant gouverneur^ à la clôture 
de la ses9ton, 

^ Messieurs de la chambre d'assemblée : Je vous remercie au 
nom de sa majesté, des subsides que vous avez votés pour le 
service public. Vous vous serez apperçus, d'après lés comptes 
du revenu provenant des droits perçus, en vertu de l'acte dé 
la 14e Geo. III, qui ont été mis devant Rassemblée à chaque 
session ; d'après l^état mis devant vous des salaires des ofSciers 
de chaque département, et des fonds à même lesquels ils étaient 
payés, et d'après les comptes du revenu casuel et territorial, 
que la dépense publique dans les bureaux du gouvernement a 
été diminuée, excepté quant aux frais qui dépendent de l'aug- 
mentation de la population. ^ 

Honorables messieurs et messieurs : Les dépenses du gouver- 
nement civil auxquelles il ar été subvenu jusqu'à Pànnée 1827, 
par les octrois généreux de la mère- patrie,, peuvent maintenant - 
être défrayés entièrement à même les droits perçus en vertu du 
statut de la 14e Geo. III ; et la remise de ce revenu â la dis- 
position de la législature, non seulement vous a mis en état de 
faire pour les salaires des principaux officiers du gouvernement 
et des juges, une appropriation perm'an^ente, qui fissure leur 
indépendance constitutionnelle, mais a coijsidérablement aoCni 
les fonds d'où les subsides annuels soat tirés. 
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Un représentant a cité dernièrement, a propot de la proposi- 
tion de demander Tàbolition du conseil législatif, un exemple 
où ce corps a rejette, pour Tavanta^e du public, un. projet de 
loi passé par la chambre d'assemblée. Nous trouvons dans la 
présente session un autre exemple où lexîonseil législatif a i^n- 
du, suivant nous, qn service au pays, en ne concourant pas à 
• un projet de la chambre basse. Nous voulons parler du bi/t de 
la paie des membres de cette chambre. Outre que le rejet de 
ce bill épargne à la province une dépense de pl^isieurs milliers 
de louis, il empêchera que rassemblée ne se compose, à l'ave- 
nir, en grande partie, (comme c'était en apparence le but de 
qaelques-un&des fauteurs de la mesure,) de simples cultivateurs, 
de gens très-respectables, sans doute, dans leur état, mais, sui- 
vant nous, très-peu propres généralement à faire des législa- 
teurf. Qu'il y ait dans l'assemblée quelques agriculteurs des 
plus éclairés, c'est ce qui n'est pas de soi indifférent, mais utile; 
qu'il s'y* trouve assez de cultivateurs pour, avec quelques au- 
tres nlembres, former la majorité, (et ils la formeraient seuls, et 
de reste, s^ils y étaient en aussi grand nombre gue quelques 
membres ont paru souhaiter de les y voir,) c'est ce qui ne nous 
paraît nullement à désirer, parce que, vu l'état général de l'é- 
ducation chez la classe agricole, un très-grand nombre seraient 
nécessairement menés et tnenables à la volonté d'un très petit, 
comme l'ont remarqué quelques uns des membres opposées â la 
mesure^ La France est comme le Canada, un pays agricole ; 
mais il n'y a pas plus de cultivateurs, proportion gardée, dans 
la chambre des députés, qu'il n'y en a dans notre chambre d'as« 
semblée ; et nous croyons quMl en est de même partout où il y 
a des corps représentatifs, excepté en Suède, où les paysans 
forment un quatrième état, représenté dans la législature par 
une chambre distincte. 

Le conseil législatif a adopta la résolution suivante à la majo- 
rité de 14 contre 2, savoir : " Que le conseil législatif du Bas- 
Canada est cordialement disposé à concourir à établir, par un 
acte législatif, une liste civile pour continuer durant le vie du 
souverain régnant, suivant la pratique invariablement suivie 
dans le parlement impérial, et que Texpérience des siècles a dé- 
montrée être le plus fort boulevart d'une constitution libre et 
éclairée.*' 

Extrait dHme leitre adressée de Québec à P Editeur du 
Vpidicaior, 

*^ Le vote de ^OOO é^indemniié pour les membres pour la 
présente, session a été introduit dans le bill d'appropriation^ et 
agjéé à une majorité de 9. Pour 29, contre 20. 
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^ La cbambre se rend au château avec Tadresse demandant 
la suspension de M. Jatnes Stuart, et priant son Excellence 
d« transmettre à sa majesté l'adresse qui demande sa destitu- 
tion. 

** Il y a un bouveau rapport du comité contre le procureur gé- 
nérât, et de nouveaux chefs d^ccusation par rapport à l'affaire 
de Laropson." 

A une assemblée des magistrats, tenue Samedi dernier, M. 
Benjamin Ditlisi^e a été nommé Grand-Connétable, àift 
place de feu M. Adolphe DeUsIe, son neveu. Cette nomination 
a paru donner beaucoup de satisfaction au pttblic. Chi d'à, que 
La place n'avait pas été demandée par moins de douze per^ 
sonnes différentes. 



Déeédé':-^A Québec, le 17 du présent mois de mtrs^ à l'ft^ de^46 ang| 
Frédéric Rolbtte, écuyer, ci-devant lieutenant dans la marine proTiaeiale^ ' 
dans laquelle il servit, sur les lacs Ërié et Huron, pendant la di^nière . 
guerre arec les Etats-Unis d'Amérique. Il n'avait jamais pu guérir par-» 
faitemeat des blessures qu'il avait reçues dans le cours de son service, et 
la mort est veau le tirer ^'im état de soaffcanee qu'il enâurait avee pa^ 
tience et résignation depuis^ huit aos^ c 

M. Rolette prit part à pre8qii& tous les exploits navals et militaires qta 
eurent lieu s«r les lacs d'en haut, ou dans leurs environs, pendant M 
guerre avec nos voisins des Etats-Unis. Ce fut lui qui, dans une berge 
montée de six bommes, aborda et prit le Cayuga PacRet, goêhette amén^ 
caine, qui avak a bord 5 efficiers et 40 hommes, outre son équipage, et ^i 
était chargée d'appravisionnemens de guerre pour l'année du général HoUr 
A la Rivière au Raism, M. Rolette servit comme officier d'artillerie, et 
eut la charge des pièces de campagne. Il y fut blessé dangereuseniient a 
la tête par une balle de carabine, et fut renversé par une décharge déses- 
pérée de neuf postes dans le côté gauche. Dans le combat important et 
meurtrier du 13 Sept, 1813, entre la flotte anglaise et une escadre américai« 
ne supérieure, sur le lac Ërié, M Jtoklte serait en qualité de preouer 
lieutenant du Lady Prevosty et lorsque tout fut perdu, exsepté l'honneur 
national de la Grande-Bretagne, et après aue le capitaine Buchan eut été 
descendu dans la chambre, blessé mortellement, le commandement de ce 
vaisseau fut dévohi à M. Rolette, qui continua à combattre avec tme bra- 
voure hérolooe, jusqa'à ce qa'ayaat été blessé dangereusemeat aa cdté 
droit, et brûlé considérablement par une e^ploeion & poudre, qui tua on 
blessa plusieurs de ses gens, il rendit à l'ennemi son vaisseau tout désem- 
paré et près de couler à fond.* M. Rolette fit pendant la guerre dix-huit 
prises de différentes espèces et valeurs. 

M. Rolette était Canadien dé naissance, et son pays peut s'enorgueillir 
de lui avoir donné le jour ^ ses services sont consignés dans lea psfea^de 
l'histoire du Canada, et ne forment pas une partie peu considérable de la 
gloire qu'il s'est acquise dans la grande lutte de I81S» 13 et 14. Il laisse 
une veuve et six jeoaes etktsw liaas ta paovsefé. 
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L'OBSERVATEUR. 



toMB II. SAMEDI, 2 AVRIL, 1881* N«. il 

■sasgat=S8s=== : ' i 

HiStOIRË DU CANADA. 

(COHTINUATIOâr.) 

An pritemps de 1787, il avait été^noimné an comité du coiW* 
beil législatifyf pour s'enquérir des ooyent d'avancer réducattoii 
élémentaire et classimie dans la province. Il avait été suggéré 
oue comme lè fonds laissé comme lees, après la restauration d«i 
Ubarles II, par Thonorable M. âoyfe, et qui produisait un ter 




appropriés pour la fondation d'une université en Canada* Lé 
conseil avait pensé qu'une partie des terres non concédées àfi la 
couronne pourrait être ajoutée ^ ces fonds, et était persuada 
que si l'établissement avait lieu, les bâiimens qui avaient Ibr* 
mé le collège des jésuites seraient rendus â leur première detti* 
liation, et redeviendraient, sous le nom d'université^ le séjouc 
des arts, des lettres et des sciences. 

Ces fonds, joints aux dons qu'on pouvait attendre des ci^ 
toyens riches et zélés pour l'instruction, auraient peut-être été 
Suffisants pour établir ei maiiltenir une université, si le matii? 
lien de rétablissement n^avait dépendn que de Ibnds pécU)-> 
maires ; mais il aurait fallu savoir, si renseignement eût pu 
s'y combiner de manière à ôter lieu à la jalousie, aux' mé* 
rances et aux craintes, bicA ou mal fondées. Les préjugés 
et l'antipathie qui régnaient alors à un haut di^ré dans la 
province, en conséquence de la différence des langues et 
des religions, et peut-être aussi de la prépondérance sya* 
tématiquement donnée au petit nombre^ dans le conseil, sur Id 
banc de la justice, et dans tous les établissemens publics dépan* 

* Composé du juge en chef comme président» et de MM. Dium, MabaMi 
t>s Léry, Cildwell, Grant, de St Ouis, Baby et Dupré; 

TOME IL N^ 12, tt 
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dante da gouvernement, portent à croire que cette heareuse 
combinaison ne pouvait avoir lien, et alors, les altercations, les 
dissentions^ les plaint^ade ceux qui «a seraient crus lézés, ou 
moins favorite^, autaiént pu faké .tôiaber rétlibUsàement, ou 
empêcher qu^il ne fût d'une utilité générale. 

Quoiqu'il en soit, le comité du conseil, avant de friire rap- 
port au gouverneur, sur ce projet, crut devoir consulter réve- 
ille de^ QuébeCt M. Jdait f'rani^is Hu^Ëfet^ et son Gô4idjy- 
tcur. M'. Charles François Bi^ IL LY, évêque de Caspe. Dans 
une lettre datée du 13 Août 1789, et accompagnée d'une série 
de questions, le président disait en substance à ces prélats^, 
qu'un comité ayant été chargé, dés Itî 31 Mai ItST, de faire ua 
rapport au gouverneur sur le sujet intéressant de donner l'es- 
sora la science dans celte province sur une grande échelle, par 
l'établisseipcnt d'une université^ les questions incluses av£^iei.t 
A§ pbséëà par ciB bomilé, aïn de pouvoir faire iôti t^ppori ^vec 
<0^ftà^ance deèau^e, et leur étniéut soumises, datiâ là pérsuà- 
Hfc» qufe personne ti'éttît plus iju*eux en état àeiïônnet, et ne 
tf6itnerh1ei^t plus t ofôtttiein les ren^ïgftemeM demandés stir tift 
«tfjét d^66 déperidïltent le bleuâtre de là jeunesse et la ptû&p#- 
tm de la prorinté, *et qwe le comité recevtait aVéc reconriais- 
. «èm66 lëUi* aide et telle de leur cîet-gé danô cfette grande et ftcif- 
nôfàbte entreprise. Led prélatè ébri virent de suite à IMF. Smïtlf^ 
qtiils Mpondfài^tit au^ question^ qui leur étaient ptoposéèé, 
fobqiftte èiurafeht ètr le temps de les examiner mûrement. 

ïknt 1SM MM au président du comité d*ëducatioi>, âûii$ 
âii ISNbitèmWé i789, l^ëvêqûe de Quëbeb, après avoir tèmàr- 
qfaé qtie rien tt'étâît plus digne de la sâirésse du gouvernement 
Btmi^ttel oh vivait, qt)é d encourager la seieuce par fous led 
Mb^MiÀ t3oi»8ibte4 ; <|ute rien n^étâit plos eotiForme à ses vues ; et 
qu^au nom d'une iniversité da)ia la proVilice de Québec, j^ôd 
pt^ Halà), il bénissait le Tout^Puissant d'avoir inspiré cet 
dei^fh^ ^ lui oflValt «es prpètrs pour qu*îl fût mis à exécution ^ 
il ajèntait que cependant, puisq\)^on luidûhnait à entendre ^n^ 
son avis serait ïeçù aveô plaisir, il croyait devoir offrir au co- 
lAité les observations Suivantes. 

^Ite#t très douteux, dit-îl, éti substance,* que là provlnfeé 
ptAé^ à présent fourhir ^n nombre 6<)ffisant d'étudians bouV 
éécVipar les professèuhi <;(ti'rtlhudr^ît pour former une univèr- 
^ i*té. Tant qu'il i^terfe en Càhada tant de terre à défricher, où 
té "dotf piÉis S%tt^r.dfe t}ue le^ habitans des campagnes sVcupè- 
Ji>nt beaucoup des arts libéraux. Le cttftîvateur un peu forturii^ 
qui d^ire laissera ses enfans un héritage tm peu considérable^ 
les élèvera dans l'agriculture, et emploiera son argent à acheter 
ûtà terres, plutèt qu^â leur procurer dès (ronnais^ances dont il 
ne connait pas te pfil, dontil n^a pas même IHdée. L'ejijpé- 
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ffîfDoc prouva que l«f icienees n*ont fleuri cbet une tifntiw» ^m 
qnaud il f-y est tK>avé .plus â'habiiani qti'il n'en itlUit pour 
cuItiTor la tttrrç. Ce n'est pda encore le cas en Cii^ada $ Ut^j 
4|auTe un etpace immense (|e pajtf» oà Ifaterres, peo.f^liéliq^ 
véet, offrent d^tbua côtés de quoi exercer Findustrie M etioui^ 
1er rintéf et des calons. ^1 b^jr a done que letriHea t)ui pui«ien( 
finimir des étoifians à une université. Mais i\ n-y a queqaiàtie 
villes dans la province : ^William-Henry^ qui est eneoeatif bar 
bit^e ; 1« Trois Rivières, qui méritent à peine le nenade rtj|% 
et Québec et Montréal, dont la population. n*est pas €xyiaiiléii|r 
4de* II est mème'prebâlde, vu la rareté dé Parmnt et 4a! pan* 
▼reté des habitans, .que Montréal n^vereâtt qirun bienpetlt 
nombre déjeunes gens à l'uni versitè. Tous ks deux ans^ il en 
vient i Québec dix ou doo^ pour étudier la philosophîf» S'a 
en venait un plus grand nombre, toute la ville rann?i«rerattu 
Plnsieinrs, faute de moyens, sont obligés, de finir leurs. étodeii 
lorsqu'ils ont lait la rl^àorique. Cependant la philesopfaie et 
les antres branches des sciences ^'epseignent gratis au sénûp 
aaira de Qiiébec, e^ il n*en coMte jamais plus de vingt livres sier» 
Utig par aa à un étudiant. Je oonclua de là que lo temps n^ 
pas arrivé pour la fondation, d'une université; i>Qnébea* : < :. » 
. . Après diverses questions sur la. (institution de IkiaifersiM 
proposée, aon aQministr«Uion« la;n<HnUatibà de aes'prô&SBeiici^ 
Slc lapidât continue t ^< Q^pl à Itttat présttil de rédoéatiop^ 
et au nombre des écoles, je réponds que les jésuites de Qtiéfa0i(\ 
avant Pannée 1776, ont • toujéuni iéki^ ou fait tenir une école 
régulière, où Von enseignait gratuitement à la jeunesse la leo- 
turé, récriture et Tarithmétique» AJais le gouvei-nement ayant 
jugé à propos de loger les>archive8 de la province dans le seul 
apparteiùént de la maispi» AùUê&enfaiiâ ^uvdiàot lèttd admi% 
les révérends pères ont été contraints de discontinuer cette boit- 
te ceà^te^ ■ ■'>'-..- ■" r\ • ■:, >; t\t 

^ if y a dans.la vîHetqjielqnes inattret canadiens qui, raeyei- 
nan* peienient, enseignent à )iie et à écrira; Lànrs écoles soq| 
fégulière» et assers fréquentées, Les ofirens des ejnâas sont pasr 
eablement satis&jts des progrès qu^fs^font.: A Moalcèal, bl 
eéminaiie, depuis son iqstitiiiion, atou^nrs sontemi nnot épolf 
gratuite^ oà iesenfans de tput rang apprennent i lire et i éicrir^ 
On y a vu jusque 300 écoliers à le fois* 
' ! ^Les rel^rieuses op soeurs de la congrégation â MontW»! ont 
mi nombreux penaio|)nat;pabr Finstruc^ion def jeunet denotièlv 
les; . ..Les ard^teuass ursulinès à l^aébeo et aax ; Troi^-^iFtères 
ont nussi dea^ écoles de pension. Il y a cbps lea tmis r^ll^ dès 
éeetpr^KHir les petites filles tenoe^i par lep nrstilÎMS bu les spars 
de la eengrâ^km. . i .-» 

^* On enseigne les belles-lettres et la rhéthorique au collège de 



KoAlféRrclepiiis raimée 1773; et Ton oommence à 7. enteiner 
teféogmfrimtt rarHbinitiaiie. Les propriétaires de ce cmègm 
niVNit demandé, en Septembre dernier, de leur donner un pnn^ 
^Btsenr de pliiloaoïritie et de maibématiquefi, et je ferai tout 0m 
qui-d^^pendra de moi pour leur eu procurer un. Le coliè^ ap^ 
partient aux adminittratears des revenus de féglise paroisstato, 
et il n'a d'autres fonds que la pension payée par les étudians, et 
la libéralité des ecclésiastiques du séminaire. Les enfans, donl 
les parens n!ont pas le moyen de payer la pension, dans le cot- 
Jége^ sont admis comme externes pour la modique somme d'un^ 
gainée par an* 

- ^* Le séminaiie cle Qaébec a été fondé et doté par M. Fns»- 
^isdr LaTal de Montmorency, premier évéque du Canada. 
Par sa oojistitotion , ce séminaire n'est tenu de donner Tinstnie- 
tlcm qu*i dejeones ecclésiastique» pour le service du diocèse ; 
jnais depuis la conquête de la province par les armes de sa ma« 
jesté britanniqi^ ofi y a enseigné publiquement et gratuitement, 
non seulement la théologie, mais encore les b^Ues-lettres^ la 
libétorique, la morale, la pbyiiique^ ia, géographie, et les dif-«* 
féreotes branches des mathématiques* II a produit et continue 
à produire des hommes instruits dans toutes les sciences qu'ils 
ont étudi^ et capables de £iire honneur i leur éducation et ^ 
leur pdyt» témoins M. De Lbry, M. de Sai/abçrrt, M. 
,Cuoif ET, jeune, M. Deschenaux, &c., sans parler d'un 
4pand'no«dtMre d'ecclésiastiques, qui se distinguent daip itotrt 
islergé, 

{id Continuer.) 



LA FRANCE, AVANT LA RETOLUTION, 

' En voyageant en France, Rousseau déplora souvent le sort 
de ces belles contrées, à qui k nature, disait*il, nHivait prodi-^ 

£é ses dons ^be pour en &iro la proie des barbares publioms t 
li cette haine inextinguible qui se développa depuis dans 
son cœur con^e les vexations qn éprouvait le peuple, -tant rmi« . 
gé par les anciens gouvernans. Quelques critiques lui ont im 
proche néanmoins (Pavoir été circonspect,.et de u;en avoir potiit 
dit assez, vu l'oppression régnante et toutes les iniquités miafo» 
fériéltes dont il fut témoin ; mais ces critiques, si valeureux de 
Mn, ne veulent pçs se placer à l'époque précise ou RousseM 
écrivit I qu'ils se rappellent d*abord la déckratibn du 16 Avttt 
1757, qui ordonne que tous ceux qui setvni cùmkùmus d^mmr 
emnpoiéyfait composer^ et imprima des écrite cptêir^ Im^igiim 
j# cofilfe ^tmtoriiédu roi eenmi punie de mort, La .VMS^di» Impr 
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mes tenait alors à des paroles, (^tiand même elles n^étueyit pat 
•iaivies d'eflets. Qu'on se souvienne qoe la principale fonction 
dei lieutenans de police était de faire journellement la guerre 
aux propos de cafés et aux brochures^-secrelteç. Les parlemens 
favorisaient ce despotisme de tout leur pouvoir. En 1758, La- 
MOTTHi, premier Huissier des Requête» de THotel, fut pendu, 
pour avoir tenu des discours dits séditieux contre le roi, con- 
tre le parlement, et contre des personnes en plaee^ qu'on ne 
nomme point. Peu d'années après, un ecclésiastique, prêtre, 
fut aussi pendu, (toujours par arrêt du parlement,) pour aVbir 
parlé siditleusement à Yerberies, dans un couvent de moines.^ 
Ces actes inquisitoriaux n'étaient pas faits pour rassurer un 
écrivain, malgré le cri de sa conscience ; car les juges, fanati* 
ques ou bornés, étaient les maitres d interpréter le délit à leur 
gré. D'un autre côté, les vils lieutenans de police étaient in- 
téressés à donner à toutes paroles la Couleur de la révolte, afin 
de se rendre importants à Versailles : il ne fallait qu^un ennemi 
caché dans les bureaux pour perdre un écrivain ; presque point 
de faiseur de brochure qui n'ait visité la bastille, et qu^on n'ait 
^ris Soin d'épouvanter, comme s41 eût été régicide. Jamais 
inquisiteur espagnol ne fut plus ombrageux qu'un ministre^de 
ce temps là. Je ne parle pas des Choisbul, des Mbaupoît,' 
des Verobnnes, ces visirs ennemis nés de toutes lumières ; le 
vfenx et frivole M aurefas aurait voulu rédaire tons les livras 
à VAlmanach royaU et toute la littérature à des romans tels 
qn'il en avait composés. 

L'édît néronien de 1759 était si atroce, qu'il ne s'est trouvé 
qu'un seul criminaliste, Le Muyard de Vouglaii^ nom 
diflamé, qui n'ait pas rougi de Tinsérer dans sa compilation ; 
cet édit portait peine de mort contre tous écrits séditieux, et <iN 
fentaioires â Iq sainteté de la religion et à la majesté du trône. 

Msaipifiit. 



Ladhteen Angleterre. La Liberté d'Havering, comprenant 
lea paroisses de xRomford etd^Horhchurh, avec une population 
dréOOO âmes, paie annuellement la somme de ^£6000 poup 
dtmes. La division de Romford, qui a une population do 
4000 &mes, paie annuellement d^,400, et n'a point d'ecclésias^ 
tique résident ; et le curé, quiittçoit un salaire de ^130 pas 
année, pour prêcher une fois plr semaine, est payé par und 
souscription générale des hahitans« pour faire un autre sermon 
dans raprès-midi. Le bénéfice appartient aux agrégés du 
collage d'Oxford, qui notnment un chiapelain, avec un revena 
de^lOQO k J^ISUO par an, lequel paie à un curé la som0ie ci** 
i^mefitionoé^ de ^ISO, . C^ chapelain^ qui possède, dit-» 
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on^ un autre b^Défic^ liicr«Uf» ii'e$t pas connu, poterne .^9 Mm, 
des babitans^ hen collQcteMr9 de dtin«ft de la Libeifté sont «a 
litijj^e avec les ferniie», depuis plusieurs aniiées, insistent h ar 
voir la dtme du foii) et des agneaux en naturet et 1^ fermieri 
ne voulant payer qu^une eoropensation, oq composition^ comnie 
ils ont fait, disent-i]9, depuis deux siècles. Il a. ^te intenté 
d'autres procèf^par les possesseurs «des dîmes contre les produc^ 
teurs de patates, les premiers voulant que les seconds paient 
leur dime de palates le (90ir de chaque jour, et ceux-'cii objec- 
tant que ce mode de paiement leur occasionnerait une graude 
perte, vu que les patates nouvelles se détériorent en restant sur 
la terre, et qu'il est indispensable de les portera^ marcb^ aqssi^ 
tôt que possible. Un jury et les jpges de la cpûr du banp du 
roi ont décidé en faveur des fermiers, çt le juge de la Cput ec» 
clésiastique, cont|-e eux. Il a été présenté une pétition à l4 
cbambre des communes, sur ce siyet, et il va aussi eii Jtre pf4ir 
àenté une aux iords. » 

. Daiitution. — X^ revd. John Dairson, recteur de KiUmpltQ^ 
Brris, comté de Mayo, a été démis de s^ commis^o» de jug^ 
de paix. Ce sont les circonstapces, suivantes, à çe que i|PM% 
apprepons, qui ont occasionné sa destitutîçp. l^e M^fia^ bri-^ 

Etîn neuf, de 194 tonneaux,* propriété d'une veuve AMsutoUf 
Trieste, cbargé de poisson et autres article^, et, allant ^ç. 
ghen en Norwege, à Venise, fit naufrage sur la c$^ ^'^çijw, 
dans la nmt du 24 Septembre. JUcs procédés sujNéqu^ptii^pnt 
ainsi dciïiillés dnns ui^ jpurnal de Castlebar* j 

*^ Il fut exigé un encan, nous uVouf! pu apprendra par q^u 
mais la vente eut lieu lundi, et le cofitre^m^ître, étranger qu^ 
n'enttndait ni la langue ni les usfages du pays, t^^ (pxç^A's^lt, 
comme encanteur, et lorsqu'il lui fut ordonné de donner le coup 
de marteau, la cargaison entiçrç, Jes voiles, les ''agrets, la car- 
casse, &c. se trouvèrent adjugés au revd. Mr. Dawson, maçis- 
frat d'ISfris^ et à un Mr. Davis, pourla somttie de ;^I, sans 
que le pauvre étranger sût ce que cela roulait dire. Le mono* 
pôle de ce varech ^t porté si loin, que quelques personnes s'é» 
tant avancées pour mettre Tenchère, là révérend magisirat leiir 
dit de se retirer, quUI n'y avait rien à acbeter, et le tout se ter* 
mina dans Tespace de quelquij^ minutes, à la grande 8a(i«fe4> 
• Uon des spéculateurs, qui se vmtaient des |[-rands profits ^u^ils; 
letiroraient de leur achat, et pour la désolation des infortunéa 
marins, qui trouvèrent, après les déductions faites soué prétexte 
<fe sauvetage^ &c^ que le produit de la vente du Yaisseau et dd 
k cargaison se montait à quelques schelifis. -Et qu^on remar* 
que que les paufres gens qui avaient risqué leur viepour MSk» 
ver la cargaison, &c. ne reçurent pas la moindre rémunération» 
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I^ naafraM eut lieu samedi matin, et ceux qui r survécurent 
tStehi pWm^ FencAh fut annoncé, la cargaison fut vendue, et 
les malheureux naufragés furent renvoyés^dans Tespace de qua-, • 
Hante^huit heures ! et si ce n^eût été de la charité des habitant' 
dtt NéwporI, qui formèrent par souscription, une somme de £3CL 
pour ôes malheureux étrangers, ils seraient péris de misère.* 
Ces fiiits ont été soumis à Sir A. Hart, et le revd. Mr. Dawsôtï 
a etosé de décorer le banc des magistrats. — Papier de Dublin. 

KmiTMk moteur. --^Wl. i^giersky^de St. Petersbourg, auteur 
de plusieurs inventions ingénieuses et ouvrages scientifiques^ 

i>rèpare pour la pn?sse un nouvel ouvrage, qui paraîtra bientôt ett 
atin, en russe et en français, et qui révélera des secrets de na* 
ture à être d*une utilité générale. Cette publication contiendra 
la description d^un nouveau système pour pousser les aérostats 
contre lé* veht, et de la manière d'appliquer le même principe^ 
pour mettre en- mouvement les voitures et les instmmens d V 
gricuUure, sans Taide de chevaux ou antres animaux de trait, et 
sans mécanisme à vapeur. — Ltittrary Gazette. 

iViftpofé^'— Un journal anglais rapporte qu'un missionnaire 
an^Ia^, à Java, a vu dans le village de Buitenssorg, où se trou-^ 
Vè une colonie de deux mille Chinois, un portrait de Napoléon 
entauH-é d'un cadre doré, devant lequel les Cbinoi!? brûlent de 
iTéticetis; On Thonore partout ; aussi un jour viendm peut-êird 
rà il aura un tombeau en France. — Jovrnalfrançais. 

* T)n vendeur de mutfique de Dublin a pris occasion de Pesprit 
départi de la présente époque pour publier des Quadrilles 
^Orange et Vtriy respectueusement dédiées à Mr. Ô'Cofinell ; 
des Walls d'Orange et Fert^ dédiées d Madame O^ConmU ; 
et^une Quadrille d^Anti^Union et une fVaUz iji^Anli^Union^ très 
respectueusement dédiées au roi. 

Be6S£-Ca8SEL.— 8 Jtmvier. Aujourd'hui a eu lieu, avec la 
pttii grande solemnité^ la concession et la publication de Pacte 
constitutionnel. 

Après le discauiv d'ouverture prononcé par M. Scbminsb^ 
ministre de l'ititérieur, le maréchal héréditaire a demandé à 
S. A. R^ l'électeur, au nom des états, son consentement pour 
hii faire élever dans cette résidence une statue en qualité de fon« 
dateur d^un nouvel avenir d'espérance pour la Hésse» 

S. A. ft. a répondu ; " Qu*elle trouvait dans la gratitude 
avèû laquelle on reconnabsait ses intentions paternelles la plus 
BeUé récônjpense de son^gouvernement ; que néanmoins, pour 
CiOfiMrtdt le souvenir d'un acte qui formera une époque impor^ 
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tante dans les annales du pajt, elle agréait réreciion du md*. 
Hument projette par les états.'' 

L^électeur s*é(ant ensuite placé sur le trône, a invité sous k» 
membres du ministère et le chef du département de la guerre â 
prêter le serment d'observer la constitution* Ils se sont alors 
successivement avancés, et après avoir donné la main à l'élec- 
teur, ils ont prêté serment en ces termes : .^ Je le jure, ain^ 
ique Dieu me soit en aide." 

■ Sur un nouvel ordre de S. A. K. )e ministre de la justice 
s'est avancé devant les états, et a lu la formule du serment qu'ils 
devaient prêter, conçue en ces termes : ^^ Je jure fidélité au . 
prince et à la patrie. Inobservation de la constitotbn et l'obéis- 
sance aux lois." jLes membres d(fs états ont prêté successive- 
ment, après avoir donné la maia au ministre de l'intérieur, le 
serment dont celui de la justice avait lu la formule : ^^ Je jure 
et promets ce qui vient de m'étrç lu, ainsi que D^eu me soit en 
aide.'' 



Conseil LEoisLATiF.-^Après les débats occasionnés par 
les deux résolutions dont, nous avons parlé dans iiotre avant- 
dernier numéro, les amis dé la, constitution ont du lire avec 
plaisir le passage suivant, qui fait partie d*une des résolutions 
proposée^.daus le conseil législatif, par Thon. 0. Ô. VioBti : 

^ En dépit de quelques incônvéniens passagers et intiérents â 
toutes les institutions humaines, Ik' constitution de cette pro- 
yjnce, telle qu'elle est établie par ta loi,' est propre à avancer 
la prospérité et le bonheur des sujets de sa * majesté en cette 
province, à assurer leur tranquillité et leur bonheur, «t 4rês^ 
nerrer les liens qui les unissent à la nière-patrie. " 

CHAMBRE D'ASSEMBLE'É. 

Résolutions suivantes ont été adoptées le S4 Mati^ et il adft 
être rédigé une adresse au roi en contéqueticë. 

1. Que rintroduction de la loi anglaise dans certaines parties 
de cette province par un acte du parlement impérial passé en, 
la sixième année du règne de sa feue tnaiesté, intitulé r .^Acte 
pour pourvoir à l^eXtinction des droits feodaut et seigneuriaux 
iar les terres tenues à titi'e de fief et à titre de cens dans la pro* 
vince du Bas-Canada, et pour la conversion gyaduelle-de ces 
fênures en la tenure en franc et commun soccage, et pour d^n* 
très fins relatives à la dite province," sans confirmer toutes jm 
transactions qui avaient été fiiites précédemment de boniiçi^ 
ft introduit la plus grande confusion dans toutesi les parties dmhk' 
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jmyviiiàe;, en détruisairt des droits reconnus, -et en facUitimt là 
Iraïul^ et Uppprefsion» . • • * ^ -w,» > - 

, 2. Que la loi d^Angleferre, te]|ev<|i^Hntrodutte dans çerlàinim 
^parties de cette province en verto ilu djt acte, «est oppqsé^.atiic 
.^ntimens 4es habitans de cette province, incompatible avec letfr 
éducation et lciir«f habitudes sociales^ et leur a été iiaposée çat(* 
iraireônentà leurs <^roit$, à lénrsJntérêt^ et(^ leurs vcmtx* 
â. Qup le dit actctde^T^î^ être révoqué. » 

» Le'goirvernetir afait lu réponse snîvaiHe è l*adres»e delk 
charabre d^assembhe, priant son exrelletiîce' de vV)ttlolr bien 
itransmettrè kl requête deia^chambreiàisà majesté, au sttjfct'des 
<griefe: * - ■ ^ ' " ;-• , ' ' " ' "' >■:*■••■ 

" Je ne manquerai pas de transmettre au plutôt *« sècré- 
■^iaire d'^lttt poitr le â<^parteitlent des ébtontes vèfte requête au 
^TOrj et (pommelé gouvernement désà majesté s^attendra'saftte 
"doqte à c^ que= ma communication^ soit âccompa^n^ 4tf qiM- 
;<îaes observations tle nm part sur lés divers sujets qtite vritre re- 
*quétéi»nbfasse/ je crois qu^l est nécessaire, dans l*occaàidtt ad- 
4aelle, de soumettre quelques remarqoes'à votre attention la 
/{^us sérieuse, et cela d'aiîtânt plus qu4l serait possiWe^piej^ate 
^rioofe quelque chose de ^lus? A apprendre reiktivemfeht ^aux 
' vues- ultérieures de la chambre d%ssemM^. : v *' : ' 

. ^Je puis TOUS assure^ messîeufs, que t» n%'p^ Aé ïwI« 
.4iaete|e satisfaction iiuë j^ai entendu la lecture- de là feqnfê#B 
^«■'in^td^pe lue par Mr. IMrat^r, attendu que l'objet pritt- 
^^ërt est distinct et palpable ; et:piirce que je suis bien pef- 
^uadé qu*il sera porté remède à un giknd liombre dès plainte 
.qiy y sortt contenues, et que d'aatres seront itiotUfiéi^s : en ti^t» 
^ndaîit, il raSîsl bien agréable de poQvoîr vous assurer cpwi j^K 
kl^jà îîcommèncé à produire, du moins l^amélîôratiOB^, si'iiç^ 
^extinction, de quelques unes de ces causes de plaintes; et' je 
prie ta cbambfe d*assemblée de croire que tous m es t^orts' se- 
ront «an« «cessé d^rigt's >\*ers le même but, autant qnfe le peripet- 
tra nrdn^toriték^ommeiérepr/^sentantdH roi; ; • 

/ "Jeunes là je puis, sans rare Violence à mh* conscience, d^* . 
•clarer'qtie la coTimrtmcation actuelle tn*é«t satisfaisairté; ni^fte 
*3€ ne puis'cachf^r à la chambtie qu'elle HeCit été infiniriJeat tla- 
^*^»hf|^, si j^vaîs.po êt^e^suré que touk 4es «ujels deiitelintt's 
i«oHt eompris dans eètté requête. ' ' ^ .' ; 

^> ^* M^ssleur^, je ddis encore avancer en, pas dç plus, et vous 
mvofutr que je lib pUis dégager mon esp^itide qu^l^ue inquié. 
tude a ce sujet, eCe^estdans la vite'de fue d^^ai-asser de ce fjôkb 
importun,. que je viens en avant pour vous prier (le m'occorder 
^6tre confiance; et dem*infotmer si jedois m'attfndre à d*autirt*s 
-NS0ttimot)icaliôns au sujet de vos plaintes >t ç:mh' J^ ^^^j^ 
même avoir q^uelque droit à ccttecoufiauce qixe je liollkiie. 

1^6 
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^ Les propositions que- dans tnie occasion récente j^^tais clîar^ * 
gé par i^ordre du roi de voas faire au sujet des finances, vous 
ont été eommifniqoées de la manière la pins franche et la plot 
di^i<e ; rien n*a été ni cach^, ni déguisa, et je crois même que 
'j%arais été justifié si j^vais rendu ces propositions phis à votre 
iroût que je ne l*ai fait. Mais je pensais que tout ce qui pour- 
rait,, même pour un seul instant, porter le caractère de fiise obr 
de manœuvre dans une occasion aussi ^ve, était au-dessous de 
la 'di^aitédar gouvernement de sa majesté, et une injustice ait 
cametère franc et loyal du peuple c^adieo* ^ ,. 

<^ Ce qœje demande donc pour répondre à cette conduite 
franche de ma part,c^est un proc<^dé corespondant de ceUe de k 
cbambre d^ssemblée« 

^ Dois-je comprendre que la requête dont je viens d^eÀitendue 
la lecture, contient la totalité de ce dont la chambre d%8seroU^ 
a à se piMndre jttsqu^à ce jour ? Ou bien doishje oomprendw 
quHI reste quelque chose en anière, quelque grief ou doléanee 
qui n^a pas encore atteint sa maturité; et qu^on se dispose à nset^ 
tre en aAraîit dans un tems à venir, lorsqu^onse seradébaratsé^ 
celles qa^on produit dans ce mioment ? C^est ce que je voudrai 
savoir :— c^est. Messieurs, ce dont je vous supplie avec instance 
de m^informer au nom du Roi notre Souverain, qui est la stncé- 
. rite même, et au nom du brave et honnête "Peuple Canadien^ 
qui a tant de droit à attendre la bonne^oi de toutes parts. Si 
donc quelque plainte )égarée, quelque grief, pour peu important 
qu4l soit en lui-même, a pu être laisséSle côté, lors de IMo^ 
tion de la requête par la chambre, je voas^^uppiie. Messieurs^ 
de reprendre cette requête, afin de suppléer à ^e qui y manque; 
de sorte que par là le roi ainsi que le peuple se trouvent en 
état d^apperçevoird^n seul coup d*œil toute l*étendue de voà 
plaintes et de vos demandes. 

" Soit qu41 soit répondu à cet appel à votre candeip*! par une 
déclaration ultérieure que votre requête contient et porte la tota- 
lité de vos plaintes et griefs, ou bien que vous gardiez le silen- 
ce, je considérerai également que je suis en possession pleine e^ 
distincte de la totalité de vos plaintes et griefs jusqu*à la période 
actuelle ; et votre requête sera accompagnée d*une assofanre 
de ma part à cet efifet, et de mes vœux les phis fervents qn^dUe 
puisse produire des mesures calculées à ramener Tbarmonie la 
plus parrfaite dans cette, terre favorisée^ où je crois fermement ' 
que se trouve une plus grande portion de bonheur et de pros- 
périté que parmi aucun peuple de l'univers.'* 

Son Excellence a donné la réponse suivante a l'adresse de la 
chambre d^a^isemblée demandant la suspension du procureur- 
général : 
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*f Le Gouverneur^en-chef ftvaot pris en sa.plus>serieil8e]Cot>- 
^dératiop le rapport de |ya cbàinbred'asiéinblèe, po^r la sus- 

Îe^sion de l^exercice de ftes fionciioiis officielles de rhonorable 
âmes Stuart, ]>|'ocureur-géDéFal de cette province, Jusqu^Â ce 
ime le piai$ir de sa majesté soit connu, à Tégard de certains 
3ujet3 de plainte articulés contre le dit procureur-général, dans 
une pétition de la chambre d^assemblée adressée à sa majesté, 
ijaforme maintenant (a chambre qu^il s^est décidé à suspendre en 
.^GooséqueiiGe le procureur-général de Texercice de ses fonctions. 
^^ Ajant adopté cette démarche importsinte en conformité à 
J^t demande de la çhambfift d^as^emblée, le gouverneur-enchef 
^ Impose sur. la justice de la chambre pour iournir au procu« 
reur général des copies des divers documens sur lesquels sont 
londées les accusations portées contré lui. 
'"Le gonvérneur.en cbef ne peut trop particulièrement mettre 
ili-çhambred^assemblée^^e^n garde contre la conclusion qui pour- 
Xfuit être tirée de ses procédés en cette occasion, qu^ll a par là 
pris part^u prononcé un jugement dans la cause maintenant 
pendante entre la chambre d^ss^nblée et le procureur-général, 
^r c'est une cause dans laquelle il ne peut permettre qu^ le 
fij^arâe comnâe juge ni comme partie." 

JjC Consiiiution. — Le Conseil ligislatif. ^' La constitution 
du Canada i^ été modelée sur la constitution de la Grande-Bre-- 

Sl^ne* • • AJq parlement de notre province est constitué et formé 
' Fimitation et sur le modèle de celui de la Grande-Bretagne : 
en est pour ainsi dire une émanation. •• .Les trois branches 
qui le composent sont le roi, représenté en ce pays par.iin gou- 
verneur ; une chambre haute, qui prend le nom de conseil lé- 
gislatif^ et tient la pl^ce de la chambre des lords ou seigneurs 
représentant la nAblesse ; enfin la chambre basse, qu'on nom- 
me aussi la chambre d'assemblée, ou plus correctement la mai- 
son des çommuned, qui représente le peuple, comme le fait la 
chambre des communes de la^Grande-Bretagne." 

.Ainsi parlait-on, il y. a une douzaine d'années, ou phitôt, 
ainsi a-t-on parlé depuis 1791, jusqu'à Tannée dernière,* c-est- 
à-dire 7>endant quarante ans ; et ce n'est que cette année, qu'il 
ji été avancé pour la première fois, par quelques membres, 
dans l'assemblée, que notre constitution n'était pas modelée 
sur |a constitution de l'Angleterre, qu'elle ne ressemblait pis à 
^ette constitution; que ce n'était fms.de la constitution an- 
l^laise, en un mot^ dont nous jouissions. 

C'est aussi cette année, qu'il a été avancé pour la première 
fois, par quelques membres de rassemblée^ que notre constitu- 
tion, anglaise ou non, loin d'être bonne, était au contmiri^ très 
mauvaise. — ^Que la coiistitutioo dont nous jouissons ait toujours 
été trouvée bonnci heureuse^ excellente par les représentans 
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f?u peuple, c'est ce qui est prouvé par toutes les adresses dte hf 
c&lnutare^^assetDblée en réponse aux harangues des gou?er- 
*iieur8{ depuis 1791 jusqu'à 1831, en supposant^ comme on le 
doit, qiie les représentans du peuple n'ont pas' parié dans ces 
«dresses autrement quUIs ne "pensaient. Que notre constitution 
ait été trouvée bonne jusqu'à dernièrement par le peuple lut* 
.même, ou du moins par la grande majorité du peuple de cette 
province, c'est ce qui est prouvé par tes pétitions de 18S!?, cou* 
.tre le projet de Tunion, danrs lesquelles il est dit en substance; 
que la constitution dont nojds^ jouissons est suffisante pour faire 
le bonheur et assurer la tranquillité des b^itans de cette pro* 
vince ; et par les pétithsns de 18S7, oià plus de 80,000 signa- 
Uûves disent:! ^Reconnaissons de rin«*stkuable préseut qne 
nous a fait la mère-patrie, en nous accordant notre constitution^ 
convaincus qu'élit peut feirele bonlbeur de vos fidèles sujèt&'en 
Canada^ le preniiev de nos vtteux est de la conserver intacte^ et 
de jouir librement des droits précieux qu'elle nous assure/*' • ^ ^ 
> I4 dMiservation entière et intacte de la constitution é^il 
aussd ce qui ét»il demandé comme le voeu générale! sincère du 
jpeople, dojM. les pétitions contre l^uniom^ ' 

Or, rien ne démontre, ne donne même Heu de soupçonner 
^iie le peuple ait changé d*opinion,^depuis 18^3, ou 13^7^ anr 
"iMi sujet qni Hnt^éresse aussi grandement, et dont il a dû s'oc** 
cuper tfepuis st longtems. Et tjnelle serait en cflfet la càdSe 
€^un'*change.rtient si prompt et si général ? La composition, 
tfci conseil légistatiff Mais, coinme Pa dit un roefnbre-'dterla 
cban^bre, (M*, de St. Gtr fts)y '»' le conseil lég^islattflest roaiiilc- 
Ti^Riit efe <jtt*il était Jiilots, li l'exception detleux ou trois indfri^ 
«fus, qui assûrémeW ne feb rendent' pas pire." Le c-f)nseîné- 

fislalif est beaucoup mieux compébé, suivant nous, qu^il ne 
était alors, quotquHl ne le soit pas aussi bien qu41 pourrait 
Vêtre, et qu'il le sera sans doute par la suite. 

Mais laissant la pour le moment la composition (?u conseil 
législatif, on a trouvé, il 'parait,- cette année, pour la première 
iSfe, f que la principale cause des abus et des maux Amt la 
province a<vait à se plaindre, provenait de la disposition i\ti 
î'acte de lé 31e. Geo. lll. qui établit un c6nseii légklatfPconr- 
posé tlefnembFea nommés d rie par le pouvoir execnfi/limt !é 
ioî> p^nir^tîÉirmer une branche co»«sûtuaiife de l'^tjîshatnre co^ 
lofiiat^^ que cette disposition a été une tentative infructueuse 
introduire dans l^dininistraiion eobnia|è des deux Canada» 
seulement ; qu^elle a produit les résul^Ysc les plus fiin^tes V 
qû'edip-a Aé fbtaleÀ.la fr^quilliiéetà la prospérité de la pio- 
•vince j q^j^lte est iilcompatible avec le bon ^^ôtivernement, far 
paix et Kb bonbciit- fîe teeoloiiie, et quS&lIt? n^ pû èUc intm- ■ 
duite que dans la &uppt^s?lîmi erronn^e qu'il était possible flc 
^^ves en Amérique des matériaux pour k £>rmatt0a^iiQer 
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nrhiotrade sùffisammeut nombreuse, indépendante et res» 
ïtectée." '*"" 

Cclasignifiçit, qu*on trouvait mauvais que les membres dit 
conseil fussent nommés par fe roi ; qu'ils fussent nommés àyif^' 
et qu'ils formassent ainsi un»b chambre modelée sur QtWé de»' 
lords^^ on quMl y eût un conseil qmle/ynque ;ëiqn^Oiiyou\t^i%, 
que les conseillers fussent nommés parle périple, c'fest-â-d ire 
formassent xme seconde chambre démocratique ; ou qu^Is fus- 
sent nommés parle rot pour «h^ temps indéfini, déstituables à 
volonté, et consé^ucmment infiruimement plus dépendans de la 
couronne qiu'ils ne kiiout présentement ; ou enfin, que le con-' 
scil législatif fCit 8U|>primé, et que notre législatûi*e ne se cora* 
posât jT^u» que dé la ^iile chambre d'assemblée. 

C'est en effet en ces différents sens que différents membres de 
l^assembtée' ont parlé' et' argumenté ; |f>rinGi paiement par la 
raison qu4l n'était pas,poitoibtè, suivant eux, dé créer tinçurts-^ ' 
-^/c;€i*a/tV, aère -4fwéf^*^ttf, ont-ils dit, au lieu de sb borner au Ca-f 
' ftada^^ et sans faire attention'qu'en se bornant. à ce pays, éomnfé 
il senable ^uS[>n l'aurait dû faire, il n'avait pas été question de 
créer, mafa seulement d'ordonner et arranger \b, création, ou de 
conserver ce qui avait été créé antérieurement. Le gouverne* 
ment anglaisa trouvé dans les '^ forêts du Canada,'* non seule- 
ment mie aristocratie, mais encore la féodalité, telle à peu-près 
i|U^ella ejdstak' en. France avaat ta révolution ; il y a trouvé nn 
clergé i^pecté et respectable, une noblesse ou classe privilé- 
giée; ^ui était tout^ et un peuple qui^ n'était rien, ou pfesqwe 
rien dans le pays, politiquement parlant. Il y a trouvé de 
grandes et de petites propriétés, des seigneurs et des censi^ 
tairès^dtux classes jusqu'alors distfnctes, et ayant, quant à id 
propriété et aux droits, des intérêts^ qui étaient non seulemetrt 
distincts, niais qui pouvaient^ se trouver opp<isés. Ce quHI je 
ayail de plus odieux et de pins humiliant pour le peuj)l« dàm 
le système féodal^ avait disparu peu à peu^ depuis le change- 
meuA: (te domination ^ mais si la distinction sociale, ou civHe, 
de noblesse et rolwr^, devenait surannée, les droifs seigneuriaux^ 
les fiefi^ ieâ» seigneuries et les seigneurs demeuraient ; et quan<^ 
les miniVire^ anglais n'eussent pas eu la constitution de leur; 
f>ays poiir.sc modeler, en donnant une coni^titution au Camula^ 
Us troutiieut dans ce pays, ce qui t>e s'était pa^ trouvé dftns- 
les aucicRfiea colonies atigjatses, ce qui ne s^ trc^vait pas dattSrt 
Ws colonies nouvelles de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-* 
Bruns\xick, l*ançienne noblesse ' ou, lep^. seigneurs (en angles 
iords), et Je peuple,, et conséquemment matièce à deusJ 
€hami>res i^présentatives distinctes. ' 

Parmi les coiiseHlers législatifs un grand nombre a toujours 
été pris parmi tes prop'riétaiî-eîj "seigneuriaux Ju pays j, mais, 
commeie roi, en Angleterre peut faire lords ou pairs ceux qui 
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i^ Vêtaient pas auj^arlivaQU de même le roi a nomo^ ici çor^ 
saiilers des hommes qui n^étaient pas seigneurs, mais grandi 
pn)priétiiires $^ûcciigers, grands fonctionnaires publics, ou ri- 
ches négoeiajQS ; afin, il semble, que Varistocralie de toutes les 
Âtpôces, en entendant par ce mot l^élévatioa de la naissance^ 
du rang et de la fortune, f&t représentée dans la chambre haute 
du parlement prnyinciaL 

Le mal fût dés Torigine, que l^aristocralie eanaditmie ne^ 
iM pas assez représentée dans le conseil législatif ; que les 
négociant, nés hors du pays, sinon âimpletnent passagers daiM^ 
le pays, et les fonctionnaires publics' surtout, y furent tr#p 
nofsbreuK* Plusieurs grands propriétaires seigneuriaux furent 
laissés de côté pour iaire place â des hommes nouveaux et presr 

aue inconnus dans fe peys, et l^on vit dans la pr^ûière chambre 
%8ae«biée, M. de Salai^erby, M.: d^ Souvilxb, M. àé 
].OTBiriicï|B, et autres, qui auraient sûrement mieux figuré 
éàxm le conseil légiilattf que plusieurs de ceux qui s^y troth' 
Voient. ^ 

Cet état de choses, c^te composition du conseil, loin de sV 
méliorer, a été plutôt en s^empirant, jusqu^i ces dernières ai>- 
nées ; et $i la réforme n^était pa^ commencée, s'il vhf avait pi» 
lieu d^espér^r qu^ellese continuera, un conseil électif devrait 
^ns doute être préféré, s41 pouvait être obtenu. Mais ee coo» 
seii électif, en le supposant compatible avec les formes de Ift. 
comstitirtioa britannique, pour n^étre pas une simple extension 
de la branche populaire, mai& former un véritable contrepoids^' 
ut tenir la balance entre les deux autres branches db la iégisla* 
tiire, ne devt^it pas ^tre élu de la même manière que 1^ ia 
chambre d^^ssemblée. Il faudrait d^autres qualifications et dana, 
les éligibies et'dané lès électeurs. Et si 1^ voulait bien nous 
perDsettre de créer aus^i, en*imaginatioii, un conseil Ugistetif^ 
voici comment nious le formerk)n8 : Lés éligibies seraient les 
propriétaires de seigneuries en valeur d'une cerûiine étendue^ ou 
de terres pu commun soccàge prcdiiisant au moi^s £500 tlei«« 
yeuii; et les fonctionnaires publics recevant un salaire ou des 
émolumensde 600/. à 700/. courant au moins, à l'exception des, 
juges atltrcs que le ju^e en chef de la province, et des Conseillers 
exécutifs. * Ces éligibies auraient pour électeurs les proprié- 
taires de seigneuries ou de- fie&, grands ou petits, ou de terres 
en roture ou en coounun soccage, produisant un revenu an<»^ 

* Un ou deux employés dans une assemblée d'une trentaine de membres, 
indépendants ne pourraient pas, suivant nons, y être fort dangereux mi'' 
fort nuisibles ; au contraire, on en pourrait tirer dies lumières et des édair- 
clssemens sujc les vues -de Tadmi^istratioti, et les exclure entièrement 
serait peut-être restreindre trop «t la prérogative royale et la franchise 
éiectire. • 
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TMjc! âe j250/. ; ^ gen% de professions, avocats, médecine, notai* 
Ves, arpenteurs, riches ou pauvres ; tes négocians ou marcbanck 
«n gros, et génr'ralement tous ceux qui dans le pays, ont par 
leur état ou leurs commissions, le titre d^^coyer ou de gentil- 
homme. Une chambre hante élue de cette manière sei'ait ass<^ 
cûnadiénnefS^ns doute, ppur prendre à cœur les intérêts gén<^raax 
du pays, et chercher constamment à les avancer, et cfifiereraît 
pënt-i^tre assez de la chambre basse, pour n^être pas simplement 
une extension, on un grand comité de cette dernière chambre. 
Il n*y aurait pas d^opposition systématique, mais ii y aurait 
probablement assez de diflférence d^opinion, en certains cas et 
sur certaines mesures, pour ôtet lieu au danger d^une l^islation , 
liâtive ou partiale» * 

Avant de terminer, nous remarquerons qji^oh à trouvé foit à 
redire, cettè'Vinnéc,it^ que nous avions toujours regardé comn^e . 
tournant autant à notre gloii^ c^mme hommes libres et civilisas, 
qu^à notre avanta|;e connue citoyens. Si le Canada est la seule 
des colonies anglaises dont on ait voulu assimnler ks habitaniâ à 
ceux de la Grande-^Bretagne^ â quil^on ait donné me C(mstitù« 
tion* modelée en tout sur celle (W la métropole, dôn*^ le conseil 
législatif soit une imitation de là chambre des loiids, c'^ ^pp.^* 
îremment par ce qu^on Ta cru capable et digne d*un gO^uy^/fier 
nient plus parfait, parce qu*on Ta cra plus éloigné db FeÂfài^e 
coloniale, que la Nouvelle Ecosse, le Nouveau BrùnsWick, Ttle 
du Prince Edouard, &c. Il est vrai ique malgré cette distinor 
tion hoi.omble^ il en a, été ici con^me dans les autres colonies 
britanniques jàsqu en lSl8, quant aux affaire financiére^i 
pour nous servir d^nn terme général ; mais depuis lors, il nous 
a été permis de monter un degré de plus ; et il ne nous manque 
plus que Tobtention d'un contrôle plus général, et Toctroi dç 
la liste civile, dont je prificipe a été reconnu par la majorité ie 
Passi^niblée, pour nous élever aussi haut que le puisse être une 
colonie vis-à-vis de sa lnéti;opole. 

;. Hier (lundi^ le bill de subsides, qui, Samedi, avait été référé 
a un comité de toute la chambre, à nne division de 7 contre 6, 
tk passé dans le conseil législatif, à une majprité de 8 contre 4, 
«près qu41 eut été convenu que certaines K^olutions ç^cernani 
rintroduetioti de VUem de ^èiOO pour le paiement diés membres ^ 
de la chambre basse, seraient adoptées, lors de la troisiènie^lec- 
ture. 1-ies messieurs qai ont voté contre le bill^ sont les honora- 
bles J. Richardson, C. Grant, M. Bell et T. Pothier.— ifcferci/rj/. 

D*aprèà le Mtrcury^ Te gouverneur a pris l'avis du conseit 
exécutif, avant de sèdéterrùiner à sâspendre le pl^tireur- 
généraU , , s 
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Nouveau Çoub$ Complet d.^ Gr^mhaikb Françaisi^, 

rédigé diaprés les dédsions les plus récente^ des principaux 

Grammairiens ^de J^rance^, ci de l'Académie de Parisy par 

JI/A/i N. Lemoult et ti, PoTEL. 

, Cet oi\vragc,qjMi forme yu joli, volume de 160 jj^ges, est Ip 

(roisièmpow. le qualrièrae de ce genre, publié dfkns le pays; 

inais plus Vtexi^u^ et entrant d^ns de ;^liis grands deiails que 1^ 

. Grammaire. (ïe (^homond, (dont il j^ a eu différentes éditions*]^ 

et que celje oui forme la seconde partie du Âfç^îlre ff^ançuiis^ Iç 

\Cours . cqtnplei de. Grammaire trançaise ne ..p^ut.^ Cj^'ajoutef 

beaucpup aux .connaissances grammaticales dçé eofans ou des 

jeunes ge^s qi^i n^ontét^dié les^r.incipes de leuf. langue que 

uâns l'un ou l'autre de ces tleux ouvrages clémentaires. lU 

.Iroiiveroijt, dans chacun d^ jch^pUrcs de.l'ouvrage que Irur 

Vlcdient MM, I^emoult et jf*0TEL, des.*rùglies,.des exçep»* 

tion^ à des règles générales, et, des expUçatiôus qui ne leur 

'vtaîtî^it pas encore toinbée^ ^o\}^ lppj#ux,^et. dont il^ feront ^ans 

doute I<iur profiL Noii^ne ppijivons.jf|n|Ej souhaiter le pronipi 

débit dti li%Te, tant pour la rcmùnérat(on (J^îs auleu.rÇî:(%*îlj 

i>ouv^icnt étfe {vax là réQompcusé^ de Ipyr, travail,) que pour 

î'avaJicemciit de Fédiication dans la province... 

. Mr. Hawley, déjà o^antggcwsemeot connu fljé;? lecteurs arir 
gjqis dç cçs provinces, vient de publier tm-^jjveau vphiraç dç 
.pr^s^et devers, intitulé ; Tlifi Unknown^ or Lays ofîheFQrçst. 

. Xeûii est montée considérablement devant ^ctte vîîle, en con^ 
*^TOiienCc de la solidité de la gWe un. peu au-dessous. Les 
ffffite tt spîît brisées un peu plus haut; elfes on remué devant 
la viHç et se sont ro^nie accumulées en grands n.onceau'xon plur 
KÏeur* ciiJroi(9, et liârtîciilfèrement prés dé la Poif.te à Çalirdre!', 
où pUes ont obattu en grande partie la distillerie de, ^rVHanr 
cîpid(>. &c. On craint '(jù'élfès hè "Causent d'autres dommages 
considérables. ' * 



J^miè : A Halifax, le 8 de MaVs dernier, Henry PRiok, écurer, Avocaf, 
à Dllc. Eliza PHŒÈt, fille de' iMion. George PykE, Juge de' là cour dà 
banc da roi pour le district dé Monti^àl. 

Déèêdés: A Q^uébec, le 26, Mi Charles Sydhey Thomas, Apothicaire. 
Lé ^7, M/ Zâfcharie GÀgnow, Agé'^ic 30 ans: / • f. • 

dommistionné . M. Jphn Alliuî^J .J^1^ecjn et Chirurgien. 



. * Les meiflenrcs étions canadiennes idé Jfi -{grammaire dé Llidfnond 
.Miit, qe.Ue de M. A. Fernkt, «vcc on .sup|il^vpritf.et, celle dcv^..^,. 
Brow.v, avec des chanitcméns, surtout dans les verbesVdès'fiMlirfôns éi'^és 
corrections. Nous croyons quelles sont l'u^e et l'autre éimiié^^f ' ', 



L'OBSERVATEUR. 



TomkU. samedi, 9 AVRIL, 1831. N". 14. 
HISTOIRE DU CANADA. 

(continuation,) 

Apres aroir repoussé, comnie injurieuse aux Canadiens, 
Tassertion que faisaient des étrangers, qu'il n^était pas possible 
de trouver plus de six personnes dans chaque paroisse qui sus- 
sent lire et écrire, et dtt que la préférence donnée aux anciens 
sujets, et même à des étrangers, dans les nominations aux ero« 
plois et aux places d*honneur et de profit, pouvait être pour les 
Canadte.as une cause de découragement, Tévêque de Québec 
en vient aux moyens de propager Téducation dans 'la pro- 
vince. 11 pense qu^aux deux établissemens qu'il y avait déjà 
dans la province pour renseignement des lettres et des sciences, 
Il en pourrait être ajouté un troisième. " Il y a, dii-iï, au cen- 
tre de Québec, un beau et spacieux collège, dont la plus gran- 
de partie est occupée par les troupes de la garnison. >)e pour- 
rait-on pas raprociier ce collège de sa destination primitive, eo; 
y établissant des classes, de droit civil, par exemple, de navi- 

etion, &c. et en y transportant, si on le trouvait convenable, 
classe de mathématiques qui se fait maintenant au séminaire ? , 
Ce collège ne pourrait-il pas même par la suite être transformé. 
en une université, et être soutenu en partie par le revenu des 
biens qui appartiennent maintenant aux jésuites ? Cette manière 
de procéder graduellement à. rétablissement d'une université 
pe parait être la plus prudente et la plus sûre. ..Je serais d'avis 

Su^on prit sans délai des mesures pour assurer au peuple cana^ 
ien le collège et les autres biens ces jésuites, sous la direction, 
de révéque de Québec. La province n*a pas le droit de détour- 
ner les biens des jésuites de lenr destination. La propagation. 
de la foi catholique est le motif assigné dans tous les contrats de 
concession. Les circonstances des donnations et la qualité àc$ 
donnateurs prouveraient seules que telle était leur intention. 
t^es Canadiens, considérés comme catholiques, ont donc à ces 

biens' un droit qui parait incontestfible. Une charte obte« 

' ou« présentement pour le rétablissement du collège des jésuites, 

TOME il. ,1N< R 27 
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pourrait être renouvellée ensuite pour rétablissement d^une uni* 
versité." &c.. 

Cet(e lctli:e«yajît6lé lu* de\^nk te COiqMaâçemblJ^, le pré- 
sident remarqua que le principal point de Feiiquête, dont le 
Té8ul(<it devait être rapporté au ^ouverneur^ était de a^as&urec 
jusqu*à quel point il était expédient d'introduire les moyens 
d'éducation dans h; prouince v qu'il me pou/vait.pas 7 avoir d!> 
versilé de sentiment quant à Tinâtruction nécessaire aux basses 
classes dans tous les pays ; par quoi il entendait, h^. de& école» 
gratuites de parois^, ou de viUa<;ç, pour la lecture,» l'écriture 
et les quatre premières règles de Tarithmétique; 2^; des écoles 
de comté, pour renseignement de la grammaire, des langues, 
de la tenue des livres de compte, du-jaug^eage, de la navigation, 
dé Yi\xpent9gey et* des branches pratiques des mathématiques. 
Le dernier pas à faire, conlfinuait-il, dans un pays^ôivUrsé^ 
était l^établisseraeiit d'une université, pour l*ensetgnement à^ 
sciences et des arls libéraux ; et sur ce point, il coi>venait avec 
Févêque de Québec, c^u'un pays qui ne contenait pas cent* cin» 
quante milte habitans, et dont la plus grande partie était encore 
couverte d^ for^s, ne fournissait pas Içs moyens de maintt^ni^ 
une université sur le même pied et sur. un aussi* grand plan que 
celles des anciens pays de l*Europe ; il* était pourtant a dé&irfcr 
que la jeunesse canadiennn rie Ait pas obIij?ée d^aUer cherche^ 
^instruction en pays étranger?, mais ti:ouvât dûfi» la province 
des moyc^ns suffisants pour^e qualifier pour les places d^hpniteuf ' 
et de confiance que pouvait lui offrir lé pays. 

A près, plusieurs autres observations sur'U maniérre et le» 
moyens, d^établir im nouveau collège ou une académie, où l'oit 
enseignât la grammaire, la logique,' les mathétnatfqucs^ la phy»» 
«[que, la métaphysique et la morale, sciences, est-il- observSj 
oui ouvrent la. route où doivent marcher ceux qui reulfent"^ 
distinguer daps la société, dans les proféi^sicns $avantes^ dans Id 
magistrature et les autres emplois publiés, les té^ôlùtiàm siil- 
Yantes furent prpposées l*une après loutre p^r Ife p!*é^idtnt. 

I^. Qu*il est expédient d'établir sans délai ch^ï^éc^olts çraÉd*» 
tos de paroisse ou de village, dans tous les dl$tl-icts # fe pfbî- 
vince, à la déterminatioii des magistrats du distrit^t^ ahns^Uutl^ 
sessions d^ quartier ; '" 

?®: iQ[n'il est aussi expédient qn^il y aîtd^nsçhâqitè^dirt^ifcfr 
iàt\é école gratuite au chef-lîfeu, ou îieu prîncl{]'ài*ct centi»! ;* * ' 
- So, Que l'enseignement dan^ It^ écofes d^ village se b6fne-« 
Ift lecture, l^^é^rifure et aux premières' réglée dé l^àritttnrétîtïfre; 
• 4o. Que Penscigrtemerit, danè tes écolJMr dé (ïfctf'tét ou Ak , 
eomté, s^étende à toutes tés règlèi detarithnléCit^^, âu]^ lfttt<^^ 
fc i^^t * '* grammaire*^ * h tetioé; dékTO-'rès, ati jàtrgeage, |^l 
'^ tÂvigationj-i i^rpcntage et aur brauélier tiratlgdëè dferîi^'*'*^ 
mati([ues ; \ . ;. i . * ij 
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Sob QufiH wi expédient d^ériger tm collège ou une iwstHiilloii 
ctUégialè^ pour \k 'onlhire dès aiit tibéfatii et de« «cicnoes qm 
ê^ein^net^t wrdmtÀMàeni d^ns les universités d^Ëtirop^» à 
hbx^se^JoQ dé la théo4ogîe bhrétienne, à cause du mélange des 
énd commii nions, dont l^idè conjointe est désirable^ jusqu'oâ 
éUts {)eiiv«rii être d^àecord, et qui doivent potUrvoir séparé^ 
ocRt à ft)rnier des caiididats pour le ministère de leurs églises 
respeiçlivès ; 

6o. Qu'il est nécessaire pour l'établissement et le maintieti 
dhine tella iastiiation^ qu'une société soit incorporée à cet cffél^ 
ei^u'ilsoit pourvu par la charte, à ce que l'institution ne soit 
point détournée de son objet, qui doit être la culture des arts 
et des sciences^ sans prosêljtisme ni controverse religieuse quel* 
conque. 

iCes résolutions ayant été adoptées, il fut ordonné que le rap* 
pert fût présenté au gouverneur générai^ comme étant l'opinioil 
unanime du comiU^. 8on Excellence, de l'avis du conseil^ordonoa 
q<ke le rapport fût imprimé en anglais et en français, et qu41 en 
fût envoyé un nombre d^xemplaires à tous les scbérifs ou b lillîë 
de la pi'oviacd, pour être par eux distribués parmi les rodgis^- 
tr«tset lej curés de leurs différents buillages ou districts, afiil 
qu'un sujet si étroitement lié avec les intérêts du peuple fût gé« 
néralemènt codnti. 

L*«vêque de Capse fit attend fe longtemps sa réponse, sa let- 
tre à l'bunorable William Sthith n'étant datée que du 5 Avril 
1790* Pour pouvoir combattre en toute liberté les opinions de 
l^évèque de Québec, et traiter sa lettre avec le mépris qu'il croit 
qu'elle mérite, il la suppose l'œuvre de quelqu'autre qui a pris 
•on nom, poUr en imposer au public et au comité d'éducation^ 
Mais si les vues étroites, les préjugés, la présomption, que M. 
Baillr trouvait dans la lettre donnée comme étant de l'évêque dfe 
Quéuec, pouvaient lui faire supposer qu'elle n'était pas vérita- 
blement de ce prélat) les louanges outrées, pour ne pas dire les 
basses flatteries adressées aux autorités^ les pluisahteries dépla* 
cées^ les inconséquences et la légèreté, qui se trouvaient dan» 
la sienne, pouvaient bien aussi, et à plus forte raison, faire 
■upposer qu^elle lui était faussement attribuée. Nous en repro- 
duirons ici les principaux traits^ coinuie nous avons fait dt 
* celle de M- Hubert. ♦ 



♦ Ces détails sont ptut-étre trop noioatieux poar être historiques • mais :. :^^ 
fious avons cru quHîs pouri aient être lus avec intérêt comme servant à v. -,.' 
mté édniiaitfe l'esprit du teiûps et l'état dû pays, sous le raçx>ort de l'é- 

{A Continuer.) 
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Retoîtr de Napoléon après la irioroiax 0'Aôf- 
tBRLTTz — Aujourd'hui c|u'ane longue expérience eidenoùf 
velte» lumières ont mis les peuples en état d'apprécier les gloi« 
res qu'ils paient de leur sang, que le souvenir et les résultats de 
deux invasions successives pèsent encore sur nos ima^nalions 
flétries, que Homme du destin est mort ceptif ao milieu des 
mers, il serait difficile de se faire une juste idée de Tenthousias- 
me qu4nsp!rèrent alors les triomphes de Napoléon. C'était du 
déliré. Sa route, depuis la frontière jusqu*à Paris, était ran- 
plie d'arcs de triomphe, autour desquels se pressait une im- 
mense population, avide de contempler ses traits. Pour la.pre- 
mière fois, peut-être, les préfets, en épuisant dans les harangues 
et inscriptions en son honneur toutes les formes de l'hyperbole, 
se montrèrent les organes dé l'opinion publique. Paris, on Je 
pense bien, ne restai pas en arrière des départemens. Les au- 
torites civiles, savantes, religieuses, disputèrent d'éloquence 
adulatrice, et de cette époque date le dévouement que plus d'un 

frand seigneuf de nos jours a voué au pouvoir tant qu4l existe. 
liifin, ce fut Mne véritable apothéose, et si dès ce moment Na* 
poléoh ne se crut pas un dieu, ce ne fut pas la faute des fonc- 
tionnaires de l'èpoqne: on en jugera par l'anecdote suivante: 
Peu de joura après $on retour, l'empereur étant à St. Cloud, 
le directeur du cabinet des médailles lui fit présenter celles 
qu'il avait préparées pour perpétuer le souvenir de la mémora- 
ble campagne d'Austerlitz. A chacune de ces médailles, sur- 
chargées d^nscriptions fastueuse!*, Icmpereur £ai^it qn mouvo- 
tnent d'impatience ; mais il ne put se contenir en en voyant une 
qui réprésentait d'un côté la ihie de Napoléon, de l'antre, un 
aigle étouffant Un léopard. "Qu'est-ce à dire .« dit Napo- 
léon. — Sire, répondit le directeur, c'est un aigle français étouf- 
fant dans ses serres le léopard, l'qn des attributs des armoiries 
de la couronne d'Angleterre. • • •" et la bataille de Trafalgar 
yenait d'avoir lieu ! • • • .Napoléon lança avec force cette mé- 
daille dans là cheminée, en s'écriant avec Taccent d^iine noble 
indii^nation ; "Vil flatteur ! comment ôsez-vous dire que laigle 
frairçais étouffé le l/opard anglais, quand je ne p^is mettre;à 
ia mer un seul petit bateau pêcheur que les Anglais ne s^en em'^ 
parent!, C*est bien le léopard qui éipu^e Taigle français.». 
Faites fondre tout de suite cette médaille, et ne ni*en présenta 
jcimais de pareilles!» • • .'* Au sujet d'une autre également fas* 
tueuse et spécialement relative à la bataille d'Austçrlitz, il dit: 
** Mettez seulement d'un côté la bataillé d'Austerlitz, et de Tau- 
>re Faigte français, ceux d'Autriche et de Russie. Croyez quf 
la postérité saura bien distinguer le vainqueur.** 

Cç. goût délicat, ce même tact des convenances, lui dictèrent 
fa ré|)onse au général K^llernmn, organe dVne réunion de ci« 
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tbjent qui demandaient rantorisation d^élever à leurs frais un 
monument à sa gloire. "Je veux le mériter par ma vie ©«>- 
tîère : m'en élève qui voudra quand je ne serai pins/' Il n'a 
pas joujours été aussi modeste ; mais quelle lêle de fer résiste* 
ratt continuellement à Tencêns des courtisans ? Il ne faut pas 
cependant lui reprocher de s'être élevé un monument en pla- 
çant son buste sur la colonne de la place Vendôme, car il est 
cet tain que son premier projet fut d'ériger cette colonne li la 
seule gloire des armées françaises, et d'j placer la statue de la 
paix. Noble et touchante allégorie! Que de je^loire et pour 
nouset pour Iu',s'il l'eût réHlisécl-JIistoire populaire de Napoléon^ 

La peiite princesse Esterhazy éi^it une grande favorite de 
Gcorçc IV". A un bal donné en l'honneur de la naissance de 
sa majesté, on s'attendait que chacune des jeunes demoiselles 
Sr'a^enouilleraît et lui présenterait un bouquet ; mais la jeune 
prmcesse déclara qu'étant du sang royal, elle aimerait mieux 
mourir que de se dégrader ainsi. Le roi la reçut gracieusement, 
malgré son opiniâtreté ; mais sa gouvernante l'envoya coucher, 
aussitôt qu'elle eut dîné. ^^ Bon podr la digestion," s'écria Ja 
princesse ; ce qui fâcha tellement la gouvernante, qu'elle la tira 
du lit, et la fouetta rudement.— -^^ Bon ponr la circulation,'' dit 
b petite princesse, et le lendemain la gouvernante donna sa*dc» 
mission. 

Une dame observant une petite fille en appafence égarée 
dans la rue. s^approcha d'elle, et lui dit : ^^ De qui êtes- vous 
Tenfant? — V enfant de la colère^ madame," répondit la petite 
fille, en faisant une révérence, comme si elle se fut adressée a» 
ministre. La dame continuant, lui dit : ^' Où êtes-vous née ?^— 
fkins lepéchéy madame," répondit encore la petite théologienne. 

Tatler. 
• Nous apprenons par VAsiatic Journal^ papier périodiqua 
bien conduit, et qui contient ordinairement l>eaucoup de ren« 
feignemens utiles et curieux, concernant l'Orient, qne notre 
ancien ami, Mr. Hoi^man, ie voyageur aveugle, a talé son chf' 
min jusqu'aux Indes. La passion de ce monsieur pour les voya« 

rest une des plus singulières manies qui se soient emparées 
l'homme mortel. C'est un paradoxe en fait de voyages : i| 
se promène au milieu de scènes champêtres, parce qu'il ne peui 
pas voir ; il parcourt le monde pour faire des observations, par- 
ce que la nature l'a privé des moyens d en faire. Nous pensons 
pourtant qu'il suivra notre avis, et nous apprendra, à son Te-, 
tour, ce qu'il aura senti, et non ce qu'il aura entendu. On di^ 
que la perte d'un sens rend les autres plus vifs : ses remarque!^ 
sur le climat pourront donc être précieuses ; mais, malheurcu* 
tenàent, n'ayant point d'yeux, il compte plus sur ses oreille^ 
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^le «trr Mv autres «easationi. Mr. Hoiftmii, «près ârdir râUi 
Céjhin, M«dra$, «t autres parties de Tlude^ «ù il a ^proctyé 
la plus grande aiteiition, a laissé Calcntta (où il d'est demeoli 
que quelques temps, étoà tord Willtam Biiitinck Ta traité avec 
beaucoup d'ê^rards et de politesse,) poni la Chine* A son ne» 
t4)ur de la Chine, il se propose de passer dans la Nouvelle 
Galles méridionale, et de coutinuer â voyager encore peinkal 
deukans. 

l.fjoytujcjottrde Notl^AX y a eu une grande.agitation par- 
mi le» veuves des militaires, peudant ces f^es de Noël, Un 
grat d nombre sont rentrées dans le saint élat du/nariagç, pour 
s'assurer les pensions dont, en verlu des nouveaux réglemens, 
ionit^ celles qui se niarierobt après le 31 de ce mois^ doivent 
être privées.-^-i^gf- . 

U'homme du peuple. — Hunt a dû principalement, à œ 
^fït nous croyons, le succès de son élection â la. pro* 
messe qu'il a uiite â ceux qui ont voté pour lui, de contrain- 
dre les préteurs sur gage a diminuer leur taux d^ntérèt. Il re« 
gardait leurs dennandes usiiraires comme un des plus grancfa 
naux qui pèsent sur le peu'^le. Nous craignons qu'il ne soîl 
pas capalpic de faire ce à quoi il s'est engagé.-r-76/if. 

Le Mérite négligé. -^Quelque étrange que cela puisse parais 
Ue^^Jiobinson Crusoe fut colporté et crié dans le commerce^ 
comme un livre vu il ny avait rien de remarquable, et*où la 
vraisecublance n'était pas oteervce, et il fut accepté à la fin, 
coniiTie par une condescendance particulière, par un obscur im 
braire en détail. C'est une chose singulière, mais non nioîna 
traie, qtie presque tous les ouvrages recommahdables par là 
mérite et l'originalité, ont été négligés de la liiême manière, 
liC Paradis perdu eut beaucoup de peine à trouver un éditeur^ 
taudis que toi!s les libraires cherchaient à l'envi l'un de l'autre 
i se procurer les ouvrages d'écrivains aussi pesants et aussi mé- 
caniques que Blackmore et G lover. Les Voyages de Gullioer 
sont demeurés dix ans manuscrits, faute d'encouragement de la 
pfrri des libraires y et de notre temps, çt dans une branche plu» 
élevée de la littérature. Les Misères de la vie humaine^ ef le It» 
tre encore plus tr?gei)ieux des jidresses rejeitées^ tmi été re» 
pf)us8é$ par la librairie avec indifférence, sinon avec mépris» 
Pour couronner la liste des ouvrages ainsi méconnus, Sir Wal* 
Irr Scott a écrit que Wazerley a été refusé â trots différente» 
^fiiis par le libraire le plus entend udU jour, et qiie côt Ouvrage 
Wm enliu été publié avec doute, hésîtatîûn^et kidifférenoe, qu'a« 
prés ^nre resté douze ans dans le ptipilre de l'atiteur.-^ikToit^A/^ 
Mftgashre. 

Un Ui l'article curieux qiîi suit dans Le Fo&tfr, joimiallraQ- 
faiv ^ L'Europe contieut euviroa 215 îuillions d'ha^iait, ré* 
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p^du$ dont ctnquaaierhuit i^ts^ grnwh on. petUlL Lb pevHSMi 
de ces états^ pnsonsemUe^ 6« monte à psès de tr^ n>iltiajrd« 
iiuit cents millions de fraoca^ Mettant d'an cô(é la Frmuse pi 
VAngleterr^ unissant sons leurs banmères 1» Belgique, U 
fsusse rhénane, la Suède, ITtaiie, la Grèce, et presqiie loui 
.îea états de la cjonfédération ^rnuinique^ (rAutrichq et la Prusse 
exceptées) ; de Vautre,, TAutriebe, la Russie, TEf^pagmev le 
Portugal, et à piéçent la Prusse^ avec quelqu4ïs états de b con- 
fédération gern^inque^ Facniée progressive se tfouv« monter à 
58,000,000 d'hommes, et l'arnuée rétrograde à 10^,000,000. La 
première a un. revenu de / âî,700,OCQ,00£l de fratuis, et la dei^i* 
nière^ un revenu de 9OO,.€)0O,ÛOO seulement La maritve de la. 
4^ivilii»ati0n se monte à 1^6^ vaisseaux de guerre ; celle de Fab^ 
afl^luiisiae à dlO. Lesuri^Uis des fontes eurQ{)éennefl, en po{Hi^ 
latîon, Qfi airgent, et en tai^eau'X, appartient à ["fXfmée neitlnew 
Après cet exposé, le résultat de la lutte ne peut paraître dim» 
Um9^ 



DERNIEBES NOUVBLLB& 

Belgique. — Lé Jer. le 2 elle S Février, après de longs dé^ 
bats, qui roulèrent principatement sur les prétenlione compa«^ 
wtives. d|i duc de- Lencbtembei^ et du due de* Nemours, il fut 
finalement décidé que la discussion serait close, et qu'on procès 
^eraitai» vole, ke^ procédé eût lieu avec solennité et dans le plus 
gnmd silence. Il fut nommé par sort ung cxunmissiofi de 8 toem^ 
bres pourc0it)pter'les votes^ lis A^'assireat autour d'une taixljb, en 
«liâdemi^cepeie^ au*devajit de la^tribunoi Api«èsque les votes^eu* 
rent été refUfr, l'urne fut} vidée sur la table, et mu des membnai 
de>laG4NQfms6ion*oomp()A*les volesà haute voix; Il s^entmuvA 
191, nombre qui oertiespondai4/ avec ^liri defimevnbres' préarn^ 
deux étant absents par maltidic. Le* comité fit alors ja^ lecture 
du nom de chaque votant et du candidat pouj» ^equeI il avait 
Toéé* et en fitdes listes séparées. 14 se trouva c^ràiv avai^^Sd 
"vote» pour le dtic deNcmoiire>, 67 pour le duc do Leuchtemik 
lievg, el ââ peur l^arcbîduc'Churles d'A^itWcfae^ Anciin^ it'i^jiaiit 
ktn«ijofité d<?S' ti ix, 4b' congrès procéda à^ nti noavemi vot^ 
eonibfniément à un règlement adopté antérieurement 
. Ai la seoottde bal!ote,.il'y efit 19^ vote^de- donnés, «a^'otr, 
97 pour le cliic d^ Ncmo^irs^ 74portf k^d^odeLetoEfetentàergi 
et 21 pour 1 archiduc Charles. Le président proclama alors le 
dnc derNint(tmir6 roi des I^gc^ Le président entra pirtopro- 
nmeé e#tte décision, que'le cri de^^Vive le duc de Nçfoaursl 
liKvt»t|e^^ des belges !-' se- titentendro' de toutes part»» (J»(S 
jm ttid^^irselte' s^mpam^âe- tonal te peuptek X^s ù^tffekmm 
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de mains et de pied« se firent entendre dans les ^raleries en si» 
gne d'applaudissement. Les darnes firenf flotter leurs ihouchoirsi 
et le contentement se montra sur tîntes les ptijsionomies. U 
semblait que les membres qui avaient voté pour Un autre candi- 
dat que celui sur lequel le choix du congrès était tombé, ne 
l'avaient fait que pour remplir des obligations fondées sur des 
promesse» précédentes, et que leurs vœux réels n^étaient pas 
dWcord avec leurs votes, tant était vive la satisfaction, tant 
était sincère la joie qu^ils montrèrent .pour la plupart. Les 
mêmes eris d'applaudissement furent répétés au-dehors, et se 
répandirent bientôt par toute la ville. Ils furent suivis par 
des décharges d*artiUerie et une illumination générale dans tou- 
tes les rues. Une compagnie de jeunes gens marcha par la 
ville portant le pavillon tricolore, chantant la Parisienne^ et 
criant : " Vive le duc de Nemours ! " Vive le roi des Bel- 
ges P' 

On se tromperait beaucoup, dit le Courier des Pays-Bas, si 
Ton jugeait des sentimens des Belges par la grande minorité 
qui a voté contre le duc de Nemours. Ils ont donné leurs voix 
4 d'autres, mais ils ont concouru implicitemefnt à son élection. 

La régence de Bruxelles a émané la proclamation suivante, 
sur le résultat de TéieCtion : 

Aux maire, échevins et habitans de Bruxelles^ ' , 

.'l Citoyens : Nos représentans ont consommé nôtre glorieuse 
• révolution. 

*^ Les destinées de la Belgique sont fixées. Son altesse royale 
f^uis Charles Philippe, duc de Nemours, estélu roi des Beiges. 

^^ Un fils du roi citoyen, qui a préserve notre beau pays de 
^invasion étrangère et <le réactions sanglantes, a des titres in- 
Cf>ntestables à notre amour et â notre rçcqn naissance. 

^^ Citoyens : sous le sceptre d'un prince de notre choix, nous 
deviendrons une nation libre et indépendante, 

" Vive la nation belge ! Viye le roi! 

« Fait à Bruxelles, le 3 Février 1831. " , 

La plus grande tranquillité régnait à Bruxelles le 5 Février. 
Le congrès était presque désert, il y . restait à peine assez de 
inembres pour continuer la discussion de la constitution. Ua 
seul désir animait tout le monde, celvii de,vpir le roi qttid la na- 
tion vient d'élire. On nous a assuré, dit un journal dtè, Bruxek 
ks, que. la députation qpi se rendra aiiprès du duc. de Nemours^ 
priera, le général Lafayette. d'accQmpiagner le jeune iprince. 

. Fr<ai9€b^^} paraît que le gouvernement ifrauçaifla i^efiis^ 
$pn assentiment aux protocoles des conférenjceif des ^mbassa-» 
deurs des. cinq puiss-^iic^, a Londres, sur deuX)pu.tr<HS.pointt 
ittfiereots, savoir: ^ur la démarcation de la ligne.frpiiti^e ei^. 
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ke la Héltande et la Belgique, et sur les proportions de la dette 
publique qui doivent être portées ppr les deux états. Jm Fraocet 
différait d'opinion, quant a ces dispositions, par la raisoya que 
les pubsances alliées n^intervenaient que couKiie médiatrices, et 
aue les matières auxquelles ces deux protocoles araieiit rapport 
devnient être ajustées à Tamiable par les deux états. Le troi- 
sième point auquel on dit que là Fi^rice n'a parconseMi^ est 
rexolusion du trône de là; Belgique des chefs des cinq puissances^ 
alliées et des membres de leurs familles rcspectSyes. , 

Aussitôt que la nouvelle de Télection cûi due de Nemours. 
(ut arrivée à Paris, le ministre des affaires étran^res, ^ambas•^ 
sadeur d^Ani^leterre et M. Rothchid firent partir des couriert 
pour Londres. '; . , » ' 

'Le Journal des Débats du 6, discute la qttestioiv. si le roi des 
Frariçais, de la part de son ait, doit accepteur la cKgnité qui lui 
est conférée par le con^rfès de la Belgique^-i^ la ms^orité de 
deux voix seulement, après une discussion longue et animée. Il 
énumère quelques uns des obstacles que le jeune roi, à Tâge de 
seize ins, aurait à renc^ontk'er au miilieti d^un peuple diyis^ c|ai 
a t^ticqre sa constitution h établir, et conclut par déclarer que 
la raison ne permet pas d'exposer le jeune prince^ la Franeeet 
la Belgique môme aux dangers qui résulteraient de Taccepta-^ 
tion du choix. ^ . 

, Le Constitutionnel du 8 dit qu a Tégard de la ^rânae question 
du refus ou de racceptation du trône de la Belgique^ il n*a rien 
été décidé officiellement, du moins à ce qu*on croyait. Le$ 
députés du congrès belge étaient arrivés à Paris^ et ils étaient 
logés, rue de Yarennes, aux frais du public. Ils avaient reçu 
la visite du ministre des affaires étrangères et d^ mi^réchal Crié^ 
rard. Ils étaient au nombre de neuf, et 'à leur tête était M. 
Félix de Mérodc. • ,: 

Ces députés n'avaient pai encore été reçus (ifficiellement par 
le roi. On disait à la Bourse, quHIs ne seraient i pats admis à 
une audience avant que le gouvernement eut reçu une réponse 
du cabiriet de St. James, à une dépêche qui lui avait ^té en-^ 
voyèe par un Courier spécial. 

Le ConsiUutionnel qbserye que plusieurs des^nembr^ de lâ 
députation pensent que le gouvernement n'hésite à les teoe? oir 
qu'à cause de la petite majorité par laquelle le duc de Nemom 
a été élu. fis assurent néanmoins que si^les Belges avaient été 
certains que le trône serait accepté^ la majorité aurait été 
if^mense. 

Il avait é^té donné des ordres aux différents terps d*artnierie, 

Cr le ministre de la guerre, de préparer et d'équipper cent 
tteries de camp^ne de six pièces de canon chacune, poar b 
fin de Janvier. Ces ordres ayant été exécutés, le maréchel 
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Sélillavafl oidOMéquHl fftl formé ôîdiqâiaijl^ Mtret balterM 
^wrfrtuliloiil, <* q«M po^ IHirtUlèrie de eampagike à neuf oehW 
pièce» de cailoii^ avw leurs €hcva«x. . " 

IlIlrtitejcMMriietlenMNit iLjohs defloanons^ dev olnsieftef 
^ meftler^ ^^^fMut d'Alger. Ils sont envoyés vers te nerd; 

6A<«DAiGîfE. — D'à près le Courier de FAifiy vm coiirier âe 
T4iriii avait apporté en Savoie, IcS6 Janvier, là nouvelle fm-' 
portante, que le prince de Carl^na* a été reconnu héritier dtf 
trône, qu'il a reçu du roi de Sardaigne le litre d' A (fessé royale, 
et qu*il a été tioniiné général milite des troupes, à ta plaoe da^ 
géném\ autnckieii AnluceL C'i^^i on échec k Hnfliience âiïtri- 
cbienne^ et on triomphe ponr l'opinion nationaleet (i^érà;è dU 
tmTs. A Us rtimcuret de la marche de troupes autriôfiiëhnes r^ra 
le Piérnont ont saccédé des bruits d^tine stricte àéritralité*. Le* 
llispesittom du peuple et de i'armée continaent d^tréicsmêdies. 
.11 y a ÔjSQO hornmeâ de troupes pi^montaivéseA Savoie. 

£s^««^B^«^DHipréS'de» lettres dé Mndrld dii 27 Jànviei", 
Fmlinttfkl Séf prépbsaH ^«atii^niehter son ^tablisseiùént lùili- 
Mr^ «titànC qdi» le; permettrait ia àitiihtîoA du trésôf". OndU 
qM Je départ de M; Agua^b pi^r l^Bsipa/ç^ est occasionné 
par quelque projet de finance, qui, s4I pouvait s^ex^etiter^ ttièP 
mAi le! rôt en^M de conipUter sétt ai^ined^ut^ eî dVquipper 
Ifuararfte tei^itlonÉ de mitiee^ p^rcnrtneîale. On ajouté qufelï 
F^oce n^ rieii & redouter ^ cte tneuteïàeni 

PoX/OOirt.-^Aprèsque 10^ priift^e Rhd:tiVilI eM ^M nomai4 
cotAmandant en chféf» il admsa au préiitiéht de la d|ète un dife- 
ùéùim p4eln ^d patriotisriie^ et dëëlir^a qu<$) étutf ré^ojti de déé 
ployer tous les ciSbrts et toute I^énergie dont il. ^tait àiptiblé 
MMphf'Caua^^e la:: patrie. LefiTc^é. di^<«Ek Liihuaniër en 
LilhulHlie^r rèteiKircfnft* dUris toiifé k tollè» et la séance ftlt 
«tottsi à^ 10 beitr^ H^iMé^^ raajdilKédes itiembrês fépistârit fé 
^idt^ËnLit&uiii^îer ^^ - 

Le dernier numéro de la Gazetiê d^Eihi dè'PhiSse^ dbtiïib 
lieaeiraittl^U» rapport ftftt par lemfinnfre de là gue^f^ à ^ dfète 
hi^et) JaflViêr, retati^ériseM mt p^^tattiÔ niiliiaites, et pat 
ivqiiaMl parait qiie le Pbidine tera en état d'ôppc^ déé 
fiiré^i'IWmkkbtes at^x eny^bisseurt; 

ITtfprès des lé«trei de^ymwvié pu«Ù^ dan# làf Gaiëttë de 
Berlin et dans la Gazette d^Augsbpurg, la diète» dans lia séfti^ds 
Arili^aiii satl^ ë dédfeîié ui|iËtdnieiiréflt'lett^iede là PMo;Ë^ne 
vaeaai.. La eocairdô tritroUré a rètnisràcé' (k cocarde 6làn^^ 
Lee tlbtfp^^ iHïssé» se^ sMt n^^ éh marôite de Grôdiio. W (7 
'tètvmfk L# p«4lie)p&i édrps de ViâttcAëé inHonaise s'eÉt ataAéé 



t19 

pluçïçiH's piècm (]0 ça^on, qiiî j êmoot éCé ««Ibiiiai 4a t^nifNi 

GBANbE-Bi]tQT4GifE.— Le partçn;içnt 9*c3t réuni teSF- 
Trier. Dans la chambre des communes, lord AUhorp annomç» 
qui" la mesure de la réforme à laquelle Je^ mjnistrey is^^teient f ft- 

Îagt^^ serait mise en ayant le 1er Mars, et cgndujie par lord 
ohn RusséIL Le gouvernement avait choisi Iq no^Ie lord popr 
celte tâclie, en conséquence de Inhabileté et de la persévérance 
qu^il avait montras dans la cause de la réforme, dans un ten^s 
où elle n^était pas populaire. Son noble ami avait proposé 
diverses mesures partielles de réforme, ^ctenâ les mesures par« 
tîel lies même étaient regardt^es avec d^veur. Maintenant que 
la cause est prospère, le gouvernement avait pensé, <{ii^ cattsd 
de sa {persévérance et de son habileté, le noble lord était la per« 
sonne iqui devait être choisie pour mettre en avant une me.«urtt 
de îf^forme pleine et eiScace, a» lieu des mesurea paitidlât 
qu'il avait jusqu^tilors proposées. 

^ Danç la chambre dés lords, lo même jovr^le comte Crty^ tm 
préseptant itiv^rses pétitions sur le sujet de la réforme, dit qii^*il . 
avait envisagé cette importante question en vue de l^adoplifHl 
de quelque mesure effi^tive et efficace, et il était heoreut de 
pouvoir dire que quoique c^cût été' pendant longtempt un ott«> 
vrage d^unq difficulté considérable, tes ministres avaient enfia 
réuçsià arrêter une mesure qui correspondait parfattemmt avec 
la deminde d^iine des pétitions, une roesurequi serait effiti»ce, 
sans p^sfer les bornes c^uae juste et sAge modération. EHlei 
avait reçu le consentement unanime de tous les membres du 
geuyerneiileiit. Les lainisti^s se proposaient de pmc^der par. 
bill^ et iç mesure attendrait a I^Ëcosse. 

Eial de l'Angleterre. — Le 8 Fi^vrier, dans la cham}>te de» 
communes, M. Hunt se leva pour faire sa motion concernant 
les derniers ontrages. Dans un discours éloquent et aniili% boi 
dura deux heures et demie, l'hon. membf^ passa.en revue W 
différents outrages çofnmis dans les provinces, et s^tendit par- 
tiçuUérenient sur la misère et les privation) q^ii ÏH avaient oc- 
casionnés. Il observa qu^ilsa^^ait quHI avait été insinuré aux 
mtnistreade sa majesté, qu^il (M. Hunt) avait été t^instij^teur 
de quelques-uns de ces procédés ; il le niait, et prenait sur lut 
de dédarer que ceux qui avaient principalement excité les 
journaliers à commettre des outrages étaient les fermiers ruin^ 
il avait rencontré on homme qui avait loué une fçrme ^400, 
inaît qui était maintenant ruiné ; et cet homme tenait des dis- 
courftj jkrfiement incenciiaires, quHl (M. Hunt) ne pouvait lén* 
répéif^.^ La plupart deceux qui.avaient.étéanêté^ étaient d^s^ 
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bracosniars, dont les famlHfs roouniieni If^téraleroerfi de ftim^ 
et qui étaient incapables de résister à I9 tentutin^n de se procurer 
delà nourriture. li*hon. membre termina son discours en propo- 
tantquHl fttt présenté une humble afircsse au ro}, priant sa ma- 
jesté d'accorder un pardon général aux malheureux agriculteurs 
et antres* jtt^és et convaincus aux dernières commissions spé- 
ciales. M. Hame seconde ta motion. 

M. C Grant s*y oppose, par la raison que ce serait se mêler 
inconstitutionnellement dSine prérogative particulière de Li 
couronne, et elle est finalement rejellée à la ioajoritéde 267 
contre?. 

M. (yOownan Mabpn se leva pour fiiire une motion concer- 
nant ]m prociaibations du lord lieutenant d%Ian(te. ^près la 
di8Cits»îoo qui venait devoir lieu, il s^appercevait qtie sa situa- 
' tion n^était pas avantageuse, vu que le sujet de Mrlamie nVtait 
|«8 flii^oût de la chatnbre. • (Cris dH)h y t>h ! auxquek sr joint 
Bl» S. Riçe.) L^honv membre pour Limcrick (M. S. Rice) qui 
est maintenant assis sur le banc de la trésorerie, pouvait crieF 
ohl ohl et écoutez /, mais il pouvait assurer ce membre, que 

3uand le temps viendrait, il ne serait pas interrompu. (Cris 
^orâre^ ordre.) 

L^orateur intervient ; mais Hion. membre continue de la^ 
mime manière. Sir C. Wetherell se lève pour en appel 1er à 
iHirateur; il «ensuit un brouhaha qui est enfin appuis^ par 
l^rateur ; après quoi M. O Gorman continuant, dit que i^Irlan- 
de «tait déterminée à ravoir, coûte qui coûte, son f}ar!ement 
particulier, de faire des lois pour ses besoins, et de faire atten- 
tions à ses vcsux, qui avaient été entièrement n^^lig^^s par le 
parlement, br^taonique. Il fit allusion à l'horrible d^tresb^e à la« 
quelle les Irlandais étaient nduits dans quelques parties du ^ 
pa^ ;. parla d^uqe j^^roisse du connté dç Ma>o,où naguère il y a- 
Tait SÔSl personnes totalement dépourvu^ de nourriture, d^ha* 
bits, &!?. et dit que c^s . maux et tous^ les a^utres étaient causés 
par l'union.. / 

Le chancelier de I^échiquier défcndit la conduite du gouver* 
nement irlandais, particulièrernent en cequi regardait les prç-. 
eédés contre M. O^Çonnelf. 11 était évident que l^objct de M. 
0*Cc 'înell était le rappel de l'union, mesure à laquelle legouyer- 
ne^ieni était fortemeiii.opposé,^ attendu qu^elle amènerait à la fin. 
la sépaiation des deux pays, éveneipent qu'il s'efforcerait dfcm* 
pêtber de tout son . ppuvoir. <^ Personne, dit le noble lord, ne 
détc»ite plus la guerre que je ne le fais, et la giicrre civile étant 
lé pire des formes que la guerre puisse prendre, je la détesjle à 
^porfiçn ; mais la guerre civile même est prf férablfçau dé*. 
Âieaibrement ci à la de&truction de l'empire." 
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CiËAMftBB D*AfitMNlB^«.r^OK8BlL LEQUhATÎ9\, 

. Le 28 Mars dernier, sur motion de M. Neilson, les Résolu- 
tions suivantes furent adoptées par la chambre d Vsemblëc. 

^ 1. Que dans l'^lat actuel des affaires publiques de cette pro- 
yihce, il est itidispensablement nécessaire que quelque personne, 
jouissant de la confiance de cette chambre se rende incessaiu* 
ment en Angleterre, pour représenter au gouvernement de sa^ 
hmjesté les intérêts et les sentimens dçs habitansde la province, 
tt soutenir les pétitions dé cette chambre à sa majesté et aux 
deux chambres du parlement, 

t S* Qu&dans^^.cQ3.où le 6t7/ envoyé par cette chambre au 
conseil législatif, le 5 dix courant, ne recevrait pas la conçur*^ 
renée du conseil dans la session actuelle,' Thon. Denis Benjamiil 
' y^S^r, membre du conseir législatifs nommé comme agent d& 
la province dans le dit 6///, spit invité à se rendre en Angle- 
terre sans délai, pour les (vis mentionnées dans la résolution 
précédentes ^ 

. 3.) Qu'il -^t expédient qqe les déboursés nécessaires et indis^. 
pensables du djt D. B Yiger, pour les fins susdites, jusqu^è^ 
une somme n'excédant pas ^1000 courant, lui soient payés et 
avances par le - grefSer de cette chambre, à même le fonds des 
centingens d'iceUe, et ce jusqu'à ce qu'il ait été autrement pour- 
vu i regard de ces déboursés. 

Le Sd du. mêffie itiOU^ le conseil législatif adopta les Résolu- 
tions su^arités, (dont nous devons la commimication à la poli-* 
tJBsse d'un HÉonsieu;- arrivé dernièrement de Québec) : 

R<ésolu, I. Que Toçtroi d'une aide quelconque ne peut léga- 
lement être appliqué qu'au paiement des salaires et des dépen- 
ses contingentes du gouvernement de sa majesté poiir lesquels,' 
telle aide a été demandée parsfi niajesté. 

2. Que l'octroi d'une aide quelconque à sa majesté par bill ou 
autrement, excédant le montant de là s&mme demandée comoie 
telle aide par >a majesté, est imparlementaire, inconstitutionnel 
et illégal^ bt conséqu'emmeiit que tel octroi pour la différenco^" 
entre haide demandée et la somme octrujée comme telle aide 
est nul et ^ns effet. 

S. Que Inapplication par une persxjnne ou des personnes, 
quelconques, dHiuctme spiumc d'argent public non appropVié* 

3uclronque, pour quelque fin que ce soit, (autre que le paiement' 
es dépenses contii^gentes ordinaires de l'une ou l'autre des 
chambres du parlement provincial,) sans le consentement du 
conseil législatif distinctement .exprimé eu écrit par 6i//ou 
autrement, serait tin mépris des privilèges de cette chambre,* 
une subversion de la constitution de cette province, et une v{6- 
lation nianifeste du statut impérial de la 91e.' Geo. III. cbap. 31. 



4. Qqf ^iipfiliciittpfi pur une fwmnom o» 4pi p<Nr«»nnft 
quetcohquef d'aucune somrne d^argcnt» pubUc non apprlof^é 
qjnèlconqoe, fimir quciqtie firT< que ee idt, (antre quew^le- 
nient des dépenses oontmp;<en^es ordtnftiret t(e \Htne ou l'artitro 
des chambres da parlement proviirdal,) en (^onséq^ience on 
sous prétexte d^aucun vote, r«folution ou adresse de HasiemUée, 
eu d^cune mrtorité prélendur énnanéo de têt vote, résototiott 
on adresse^ auquel te consenleitient du conseil législatif h^ pas 
^ distinctement donné en écrit par biUon autrement, serait 
lia mépris des privilèges de cette chambre, «ne s»b¥erstoii de 
la constitution de cette provtnce. et «ne TioJatfon miHiifeite chs 
sUitut impérial de la 31e. Geo. III. chap. St, ettde celui de la 
6e« Oea III. cbap. 19. ^ 

5. QQ'*une copra de ces résolutions soit mise devant son Ex« 
cclleRce le Gouvetoeur en .Chef, et qu*ilf soit humbleonfent «t 
req^ectueusement supplié d^adopter telle» démarches qoi, dant 
«safessev lui parattront^uAsantes ponr empêcher <|iie leso^ 
ficiers du gouvernement de sa majesté n^agissent en^ncirne ma-t 
ntève contrairement à ces résolutions^ oa a aucune d^dlei^ ou i 
Fcsprit dScelles. . 

CoitSEiiâ Lbgislatuf. — On a vu par les gazeitcs anglais»» 
et françaises de la provînce^^que du 8 au 14 mars, il a été offert 
au conseil par les hon. Rtchardsun, Ryland, Cuihbert, Potbier, 
et Viger, cinq séries de résolutions^ se montant en tout à 75 ; 
q«e de ces 75, une seule a été adoptée par le conseil, le 18 da 
çiême mois, et que les 74 autres^ oi4 été référées à un CQoiité 
spécial, composé des hon. Coffin, Steivart, Dé Léry, Hatt, et 
Mpfiatt, et que le ^Q, ce comité a fait rapport (l^une sixième 
série de 20 résolutions. Ije 30 et leâl, ces nouvelles résolu- 
tions ont été finalement prises en considération par le cqntieil^ 
(présents les hon. §eWell, Uichardson, Kyland, Caldwil^ De 
Lérj, Stewarti Felton, et Viger,) modifiées, et réduites aux 1& 
cl-dessoas, dont le même monsieur, à qui nous devons la com- 
nuinication de ceileç qui précèdent^ nous a obligeamment fo^r• 
ni une copie.*. . . 

BésoîUf 1. Qae le veto donné par la constitution su |;ouTememf»t exé- 
etUtfett insuffisant, pour garder la prérogative de la eo^rbmie contre le 
pquvoir croissant de la branche populaire, à moins que ks intérêts de la 
oouronoe ne soient prptégés dans lat^issation des hUs ; 

J3. Qu'une telle prote^ion ne peut être fooirsie que par unehrsacb» lé- 
gislative non immédiatenient liée au peuple, quoique participant à s» in* 
têréts, nomm^ée à vie par la couronne, comntç l'est le conseil législatif, et 
eboisie d'entre les personnes' de la prorince, que leur éducation, leur ca- 

* M. Viger a entré wft protêt contre t|uel^es unes de c»s tésqiloti c» s » 
inaisisoiis n^ saurions dire lesquelles. 
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nlBlèff*^ l^orntotf à»m lir toeiéti^ iodiqtieat cdouéb tjôMttân^ p9^ é^àH 
poser a» €dr|iiilégi8latir ayant égateflQœnt àccenr lapvérogttÎTedé iaton^ 
mme et le« wtérètft<la peilfilé ; 

8. Qtt*un conseil législatif ainsi constitué est la saurë-garde la picrs 8Ûr« 
ctatre las ittanz <^ aiitrethénl B}ntr^iBiit dan» un ^onrernèment où les 
ftoJBfnbrJH de la branche po^ulnire sont éii» par on mm-aj|é prèsqtié^inihrer^ 
ael. à des interrailes rapprochés, et sam. qu'il sait requit attcàoè quatift» 
iftâtik< d«a i^p^éaantanf ëti peuple V' ' . 

4( Que si Texécutif acquérait malbeureusenmnt nne inj^eneetemp^* 
ndre sar 1^ mefoi^rea de la b/anehe populaire^ de manière à lea induire à 
oublier lea intérêts de leumcoistituanfl) un'coips légiilatif indépeiidant et 
intermédiaire nommé à vie, denendrait la plus sûre protection àtt libei<éa 
do* peuple*, vV , 

h. Que potar donner aàK aigetB de sa majesté de miiasanot ou d*or^|;fiMf 
bnUnnique en cette pro?ince;. une confiancei laisbnnablë dans la peràia^ 
nenee-de son gouvernciBeBtetde sea institutions, et dant rèiistenee d*utt 
étaide çho8^ coofocnae à leurt habitudes et â leurs scfntimena, la juatit^e 
et la saine politique ex]gei[itC|uè le ébhseil législatif soit composé dé ttia-^ 
Bsèreàfntner une barrière efficaëe contre touteè Wtentatives dlnnbvation 
qui pourraient étire faites pacime braiube od^^ à eaUaè^^k» eircoattaiictfa lo^ 
cales, ila n*ont pas de représentation correspondante, et dont le pouvoir 
d'accorder ou dç refuser les subsi des é e it se faire sentir par toute la pro* 
vince ; 

e>r Que ce^ éhambre apprécie l'ardent désir que lé gouvernemefil de 
sa majeat^ à infanifesté de nouveau, de régler lefs difficultés financières qû 
(Itiâtebt lnalbeureUs«nrent depuis si iongteros dans cette province ; 

7. Q«e lé conseil iégi^llàtif est éordiaiëment disposé à' bonèouri^ à fidii 
toe allocation ûim pour telle partie des dépensés du ^u^^rdMnèfnt eivfl 
delà province, qui, aprèè^ considération, pourra paraître reqnénrun ar^ 
rangement d'une nature plus permanente que les subside» qu'ail appâta 
tient à la législature de déterminer par des votes annuels' ; .' 

6. Qùè le cbnseâ législatif conviendra de la même thahiërê que là durée 
d'une teUè àpprôprititiaffi ècfra pour la vie du scHiVerain rè|bant; oti pout 
«n éiipace de tenis plua déâni, si la cboae est trouvée plus éapNklSenté ;' 

9. Qi e lorsqu'une appropriation suffisante aéra ainsi faite; il aéra expit 
dient (;^ue les revenus ciisuels et territoriaux dé \k courofnne soient mis à la 
disposition dé la législature provinciale pour autant de terni que Tarrano 
Ifèmeti^.poiir là dite ap|<ropriatioh demeurera eh force ; [ 

10. Q4]ei3é^.a«ràititnë grande satisfacttotr pbtir tdùtèè lef da^st^ déi 
•ojeta de sa ina^tëL en xiétte province, s'il plàisafif mêieuèériient & sa tÉia^ 
^té d'ordonner qu» le revenu pi^vetisnt de iccFte partie^ dcarlâena deè 
jésuites en: cette province,' qui a ét^ destinée dans l'origine aux'fins de réé- 
ducation, [%t appliqué aux mêmes find ; ; 

1>. Qtie là réddéneo â Londres d'un agent, où d'agenii autorisés par la 
législature provinciale, pdtirrèprééentér lès intérêts et iàdlqUer lé€^ voèul 
des hahitans de cette province, mettrait le gouvernement de sa majesté eh 
état de réaliser plus eMcaeement les vues bienveillantes dont il est indubi- 
tablement aèlmé envers 'c<^ pays; ^ * 

1». Qu'il est etpédfeàt (fuc te jugei dé la province Ibietaf rtiîs, i\im% 
^«e-lel eiffCOMtanoe» 1er permettront, dari» uhe èiluation' analogue à céllft 
des juges de sa majesté èH^^gléti&rré; ^ '^ • * 

13. Que pour asaurar ijjua ^ parfaitement 4'indépeiidaiice -des joge^ il 
est expédient que les juges de la coUr du banc d^ roi tiearient Icute éiak" 
missions durant bonne conduite 4< 

14. Qu'afin de s'assurer <)ue les J«9» po«rro«t a'acqnittfarde teorflimi 
portants devoirs avec intégrité et indépendance, il est expédient que leuri 
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tilakes soieiit établit d'iutt manière permaùente/et qti*ll l^r toit p^rftnri 
de se retirer avec une pension é^ale à la moitié de leurs salaires, aprè^ 

Suinze ans de service» e<t mêWirnuÉi^mmim^ kgia salaires, après vingt ans- 
e service; 
.\ 15. Que c'est le droit indubitable do m, tel ipiVtabli par l'acte con8ti-< 
ttttbnnel de la 81 e. Geo. lil. cifkp. SI, d'appeller qui il plait à ta majesté 
ad conaeil législatif de cette pft)ivincev. 

16. Qu'il serait désirable que tons leii* jatges dé la teoar 'da 1>ane du roi 
en cette province eusstentwoix consultatire comme assistant dans le con- 
seil législatif, sur les questions^dè droite «t que le juge en'cbe£de la prà- 
▼ince soit membre de cette chambre, et j ait, comme te), voix délibérative 
et consultative ; , - n' v / > 

17. Qu'il est expédient que le conseil légiMatif soit établi comme «our 
jadicialfe, pour enfei^re et déterminer, a v^ teli. pouvoirs, 'limitations et 
restrictions, et d'après tel moie, <|u'il pourvdt paraître convenable à sa 
majesté d'adopter et d'ordonner, )es aecuSations portées par l'assemblée 
de cette province, contre tout les fonctionnaires publics qui ne peuvent 
être poursuivis suivant le cours ordinaire de la loi;; v .: ' ' 

\ 18. Qu'une réforme de la cour pour les procèé en appel en Cette pié* 
viace est extrêmement désirable et nécessaire. 



^ On dit fjue dépuis -que Te choix des Belges est connu à Lo'n* 
kheSj le langage an* Courier est devenu belliqueux. S'il d il 
(euleraeut qu^il y aura guerre, ou s'il prétend qu'il cbit y avoir 
jguerre, eu consf quen^^e de ce cboix,^ et de son acceptatbn, c'esi 
ce dont nous n'avons pu nous assurer. Si ce lan^ge était tenu 
dans le dernier sens, ce ne serait, suivant nous, qu'ufie Tusp de 
ciierrc, ou un épouv^ntail vainement ilépïoyé ; car nous ne 
jBâurioïis iious persuader que TAngleterre /Voulût sériefisemenlt 
déclarer la guerre^ la France, parce qu'il aurait plu aux Betgei 
4\e se clKUsirpotir roi un de ses princes..» l^^annexiition icoraplèle 
et permanente de la Belgique à la Fitihce, comii}e le dit un dé 
ïios confrères, ne ferait pas autant de tort à l'Angleterre que né 
jlui en ferait, dans les circonstaiices actuelles, une guerre de quef^ 
ques années, niemeaccompagnee.de succès* i Et une guerre coDt 
ire la France, dans le momeiit^ actuel, serait éxttêmeroent impo? 
pulaireèlrez toutes les ciassjes, surtout si elle i&tait entreprise pour 
^mpêcher un peuple qui a ' eypquis sa liberté et son indépen^ 
dauce, d'avoir uïi souveraîn de^è^ dioix.. 

Décédé :-— Avant hier, dans Taprés-noidi, à Dl^ d'environ^ tO anJ», 
Messire J. H. A. {loux, Vicaire Général et ancien SNu|érieur do Sémi- 
paire de Montréal ; borame éminemment recommeiMlabie'?|||ir sea^ vaiiM^ 
ses talens tt ses connaissances profondes et. variées. > < • . .-^ 4 , v 

0oKiiissiovirfe ; — Etienne Martel, écr. Avocat et Proc«ir«^r ; 
M. Josepb D^vn», Notaire publie* 

BoTBR a subi bier son «rrèt de moH. 
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HISTOIRE DU CANADA. 

«^ Qui pourmit ctt>ire^ dîl révÇqiic de C»^ qu'au moment 
^ tt nous i^t permis d'approcher du frône^ avfc Thumble con- 
âatic0 d'oblenir de la bonté royale de nouveïteft faveurs, sous 
k protection et arec Taide de notre digne gouverneur, que Tévê* 
(due de Québec soit seul opposé à rétablissement d*une univer- 
06^ et cetÀ sans arotr consulté son clergé, la noblesse, ou les 

Elus reifpectabtes de nOs citoyens } En supposant même que 
I trttre fût rédlem^nt de lut, elle ne contiendrait que son opi- 
nion prifée, et non celle de la prdvince." 
* Après avoir donné à entendre qu'il y avait de la contradic- 
tion dims te commencement de la lettré Jif". révô(|ue,> le coad* 
jeteur continue : S'il faut que nous attendions que les terres 
sojetit défrichées jusqu^au pôle, et que notre jeunesse acquière 
It^nétructton néeetsaire pour une université, sans l'aide de mai- 
tfes et de professeurs, nous pourrons nous trouver un matin 
diaUB la vallée de Josaphaf, et certainement à la gauche des 
docteurs de l'églisç. SI nos cultivateurs sont tels qu'il les re« 

5 résente, il faut qu'il les supposé descendus de ces hohimes 
jmt St« Jean dit dans son évangile : Et deUxeruni homnes 
Ûnebfaê magh quàm Ikcem. Man» ce serait là précisément le 
im\, et un grand mal, que le digne représentant du.roi veut 
faire dispamtre. C est dans cette rue qu'il a nommé un co- 
fiiilé composé d'hommes de talens et de connaissances, qui ont 
fait les recherches les plus efficaces pour empêcher qu'un père 
ignorant ne transtn^tte à son fils, avec son bien, ^n ^nerante, 
cfo génération en génération. . . .11 suffit de jetter les yeux sur 
les colMies àn^îaes pour être convaincu que les- sciences y 
fleurissent, qumque le pays ne sott défriché qu'en partie, et 
qu'il n'y ait que peu d'babitans. Admettons pour un mpment, 
qu^uae population uombreuse puisse végéter dans l'ignorance, 
la barbarie et le fanatisme : l'Asie et l'Afrique le prouvent j 

TOME II. N^ 14, 89 
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mais y a4*il en Cnnada un hocnroe sensé C|ui ne «^affligeât oue 
notre jeunesse^ avec les meilleures dispositions du monde, th^ 
ainsi négligée ? Québec, ta résidenifedu ëdnAnandant eil chef 
de l'Amérique britannique, poûmiit être le <?entre oiï se réuni- 
raient des écoliers des différentes provinces de TAmérique, de 
la Nouvelle Ecosse, du Nouveau Brunswick, &;c. Dans les 
établissemens d*eQ haut, aussi b^en que dans d'autres districts, 
il jr a des villes qui, qboiqu'elfes ne soient pas aussi grandes que 
Londres et que Paris, ne peuvent pas être appelles des villages 
déserts : Québec, Montréal, les Trois-Rivîères, William- 
Henry sont pins. peuplés que lie le dit le l1)apsodi^te. Est-ce 

S ar malice, ou par ignorance, qu'il ne fait pas mention de 
Tew-Johnson, de Lunebourg, À de: lllusieurs autres villes et 
villages considérables, tant' dans le Haut-Canada qii'à la Baie 
des Chaleurs, qui pourraient fournir un grand nombre dVco- 
Uers ; et ne devrait-il pas avïouer qu'un grand nombre de cetfx 
qui fréquentent ce qu'on appelle le citUège en Canada, sont 
^ris de la campagne ? -fis n*on sont pad moins respectables, et 
il n'y a pas â douter que le tiombre n*en augmentât, s'ils trou- 
vaient une meilleure éduoatkm sous des maîtres plus habiles. 
^^ L'objection suivante e^t également mal fondée: >5Mia 
France a subsisté depuis le cinquième siècle jusqu'au douzièmo, 
tans une université." ^. Si tous ses monarques avaient été aosll 
dispotiques t]u11s étaient ignorants, elle aurait subsisté telle 
jusqii'è cette heure, .yeut-il donc, nous persuader que riosis, 
' qui ne datons que de deux cents ans,. nou$ devons rester eiicdrc 
raille aps dans Tignorancel Ftematquee aussi que ce cubiste 
u^est pas plus heureux dan^ sa chronologie que dans son oppo- 
aittoH. L'université de Paris, qu'il dit être la plus ancienne,' 
existe depuis le neuvième siècle, et s4l fût consulté d^autfes.aut 
tcnrsque L'Avocat et La MARTjiMERifi, il aurait «pf^m 
qu^avant le neuvième siècle, l'AaglêierfeiiVftit fondé ISinivérsîfê 
d'Oxford, par leïi soins du plus grand.monarque qu'elle ait ça,, 
et que lea historiens appellciit ALFiiBD le. grand ; que sùn 
fidèle ami, l*abbé Neot, en rédigea les statuts, et y fut/i^m- 
fesf«eur de théologie, e( que le pape Maati{^, qui Uâppelte 
jitma OxoHi€$Uw9k UmToersiiasj lui accorda de grandes immu- 
«Htés. , !, „ . : 

** Quant aux différantes questions qu*il propose, ^ P^anl 
de la cpnduite ou de la direction jdo l^univcrsité^ elles sont pué-» 
riles^^ ** <iui en aura la direction S *' Je demande qw a l'auto- 
rité de Rétablir i Le roi« Au roi donc en appartient le gou-~ 
vernement, selon le principe, jn/i dai nsèy uaiïidnsf^eni^r. 



♦Noms n'av^s rapporté qu*un« partie de la )«ttr« de M. Ilobi^, 
ai« ooua f»isoBff préseiîtçment de celle ^ M. BWUjr. - 



modum f^se. ^ Qaèl rang Tévêque on sort coadjuleur j aani 
^ -t-il l ** Je réponde» le rang ^li appartient au savoît et au mé* 
rite dans tonte université* 

f* line union ijui protégera tet catholiques et les protestans.** 
Il avoue qu'elle serait désirable, mais il remarque que ce sont 
"des assertions values : *' il a*des craintes Quant à moi,, je 
n^en ai points Au {Contraire^ je vois avec plaisir que les catbo-*^ 
.liq^ies et. les protesta ns seront également protégés par une sage 
et pruilcntc adtninlstniïian. Il n^y aura diin^ Ws cbfiires de nos 
écoles que de sages professe urs, &uf les banc% que des ^l'caliers 
. studieux. 

'^ Dt'3 Immmçs sans préjugés liri pa rai !^ sent un piège; if emiift 
d'îlre atlmppé. Nul autre que lui n 'aurait soiipçpnué quHI 
y eiit un piégCi Des hommeîi sans prfjugts ne peuvent être 
que des hommes de boimes raœurs ; Icîs prodignea» les avares^ 
les débaucliés, queiq^ucs libres qu'ils siuieut dauss leurs pensées» 
ne seront pas du nombre des hommes' appelles sans préjugés* 
Quant aux fanal iques^ monstres plus à crnindre que ceux que 
produisent les désert;* d'Afrique, ïU doivent être exclus et éloi- 
gnés [X)ur jurnaift. Il ne doit y avoir de propres à remplir les 
chaires de noire universités que des h oui mes dont l^éducaUon 
aoit exempte de toute question ^rangére et inconvenante. 
- '^ D^ovV provient le découragement ; S4l s'était borné ù ob-> 
server qu'il était dû au défuul d'émylaiion, au manque d^attcn- 
tion aux enfans^ au manque de ferjueté dans tes pères et mères ; 
maïs hoUé . * *ei ne fcnitlKin pas taîreir un impaiiinent quj ne 
Irquverau pas extraordinaire quSii> peuple conquis osut prci;- 
çrire des lois à cou^ par qui il a été conquis- f • • • .Un juge eu 
chçf dont l^érudition étendue débrouille si aisément le cahos de 
nos lois mêléeSj dont le nom esl connu avec avantage dans te* 
deux hémisphères ; un médecin habile, que la Fiance voit avec 
envie appartenir à l'Anglelerre ; de sages et honorables conseil- 
lers, constamment occupés à prendre soin de nos iutî rots ; de* 
jtige^ inlcgresj qui avec un zèle infatigable^ font le tour de noj 
paipisses de campagne^ pour porter à la porte de la veuve el 
de ^orphelin la justice quHbn^ônt pas le moyen d^allèr chercher 
dans la capitale ; ces conservateurs de paix, l'élite de nos: con- 
çoit oyèn% distribué^ dans le» diverses pyrites delà provinct^ 




ÎQoyens de pcêt&.pour aous rendre heureux ; que persane r^sI 



. X l^'é^èqite de Capsefait ici aKuskni & ee qae dtt Tévéqne «te Qoébce 
ide la préférence doni>ée, dans la diitnbation dEes places» aux gens 4'wtUt^ 
mer et ooénie aux étransers» 



oubijé, et que sa bienveillance isi aussi jippfiUialjp gu^eUe <^t 
iinîvci^elTe? ^ ; • - 

^ Quels moyens sont nécessaires pour I*é<ablîs$emenl d%plfi 
préparatoires ? SI îe terqps n^cst pas . arrivé pour une ufiiyer- 
«iié, à qiîoi aboiitiroTit des croies préparafoircR ? Ayons une 
nn.versHé, et lions aurons des ciircs zèles, des ïeigtieiir» ^éné- 
r'^ux, et des cultivateurs de bon senSj qui onis, Irouveront bici|- 
lôf les moycnî d'établir des écoles préparaioires/* 

M, Bailiy ne peut croire qire ce qui es^i dit dan*î l'écrîl ^ti'il 
commente du colîoge et des biens des jésuil**s, soit de l^évêque 
de Qjtébrc ; ce sont, scion Ini^ des idées et des sentimenf qu^on 
lui attribué fa tisement "Iiji*estpas nccessairCj cnutinue-t-n, 
de déniOntrer que la lettre en qoeslîon ne peut pas avoir «tu 
écrite par l'évoque de Québec. Cette lettre est une preuve 
convainquante que nous avons besoin de I)ons logiciens, pour 
Tcctificr nos i<ïéeî;, de philologues, de grammairiens, pour nous 
fournir des expressions correctes, de l'énergie et le style épis- 
fotnire* 

EnJiri l^év^que de Capse répond directement, mais aUmn 
manière générale, aux questions qui lui ont été proposées.'* 
Oui^ dit-itj il ebt gniridemeut temps qu'il soit établi une univer- 
sité en Canada : différer, ce serait créer te découragemeuf, et 
un dérouragement généra b Nos meilleurs citoyens sont péni- 
blement placés entre l^expatriation de leurs enfans, et l'ignorance 
et l'oisiveté- Pouvons-nous nous flatter qae les écoliers qui feont 
prêts maintenant reviens) roui < nsuife^ s^ils voient que le plan 
ne s^exécute jamais ? Y a-t-il (tes établiB&emcns dont les coni- 
inencemens ne soient pas pelittt ? Qui peut nous assurer que 
notre gracieux souverBin i^era toujours aussi bien disposé envers 
nouEï, et que non? aurons toujours un mmi bon gouverneur ? 
Les moyens ne peuvent pas manquer ; les pf^rson nés ind'Jstrieiï- 
ses les produiront, les |>ersoiincs clairvoyantes les trouveront, 
. , . .Quant aux professeurs, ils ne peuvent se trouver tous dans" 
la provincej mais une bonne Intelligence réciproque nous \e^ 

f procurera : des mœus irrcprochablesj et un esprit a^^çrandi par 
e savoir et l'amour des sciences, les quali fieront j et les prépare- 
rant pfjur notre choix, La lliéolo^ie chrétienne étar t laissée è 
riàaque ^ommunioUj peir importe qui enseigne ^\ristoteei Eii* 
cîide? les callioliqucs et les prolestants étant également l'objet 
d*une constante et vigilante attention, toutes ïçs jalousies doi- ' 
vent disparaître, et notrtî sage et libéral gouvernement a toujours 
montré le tiésir d'obtenir eette Iieiircu^e union- ■ • "Je vous con- 
jure, messieinrs, par toMl ce qu*il y a (le ^bis sacré, ■ c^onltûe ub 
des plus fidèles sujets du meilleur des fois, comme tenmit «in 
mng di^fngiié dans hég^ise du Gafiada, eionimje un Canadien at- 
tlrcht à soM jmy* par irs liens ïc« plus étroil^^ de poursuivre 



m 

avac dl!if cnoe celte gradde et honorable entreprise, qui ne peiU 
manquer d'ajouter an bonbeiir et à la satisfaction dç tous les ba- 
bitaiis dercettè province, et qui unira leurs cœuis et cimeatèr^ 
leur union, p<»ur loHJoun{.V' , . ,> ^ 

Si eette lettre n'avait pas élé du coadjuteur, elle aurait di^ 
être désavouée sans délai (plus encore pour ce que nous avon^ 
snppriipé <)ue pour cf que i:oû3 avons rapporté) ^ elle ne le fut 
pas, il parait, et il fallut une entrevue, et ,une explicati0ii^ 
pour la reconciliation des deux prélats.^ Au reste le prqjet n^ 
put s'rexécuter. inôme sur le plan rétréci tracé ià9(ns les Résolu^ 
tions du comité du conseil^ e^n çopséquefjce de iVpposilioii de 
pkisiewi.persoispes d'influeneç dans la proyiùçç^, elles terres 
de la couronne, qu'on avait eu dessein dapproprieir pour aitte. 
fin, furent concédées à des particuliers. - , ^ 

• {A Coniimern) . 



H^^lTUDBS p/tSIQDES ET M«>fti^L«S JDB NiliPOi^EON. 

La vie de l^apoléon A l!ari^é|S-^(ait $irople«i,s(in« écbt. Tpiii 
individu, quelque fût son gradp^r ay^it la droit^de Ifapprochey- 
et de lut parler de $es intérêt^ ;M joutait, que^iioqtmt n^pfQi 
nohçait à rii>stant mémo i si ç'^i^it^jau, r^us, il jStait motivi et 
cfemitfiie à en adpncir Taipertum^ Pa nçpetii^ mn% êàm^. 
^ration, ^oir le si nâpie soldat q.uittê)^ sopnt rang» lorsque MKi^ré^ 
giment défilait devant Tempérer, s^^pprocher d*iui pas g^ve^ 
mesuré, et présentant les armes, veiiir>ju^u*aMpites de. lui; 
Napoléon prenait toujours la p^.titioo^ I9 lisf^it en entier, e| 
faisait dr^it à iputes les demanile^ jn^ef^ ^t^Ceoioble priviJégfi 
qu*il avait açcprdé a. la bravoure c;t au coiirag^ dotifiait à cba<* 
que itpidat le scntioiept ^de s^ force et de ses ^^foka^ en même 
temps qu'il servait de frein poux çpntenir ceii^ ^^.supérieura 
quiaur^ient été tentés. d'abuser d^ cofpwanderoeniitik^. 

JLa fimpliciti dù^ iim^uri et d¥ caraotèpre de N^ppléoi* jéiaii 
surtout feimrqu^ble i^ans c^ jqurs demarcbei pfmdfl^tjQsqueiar 
le canon se reposai^ ; toiyçuraijçhi^viil 4» miUw ék Ni gêné-., 
raux, dé ses braves àidesndc'rçamp. des officiemdesiipiitsony^, 
et de celte jeune et vaiii^te élite «« s^ obiers dVdonnairèe^ 
sa gaitç, onpeut n^èxo^ dire ça bonbon^ip, p^aétraienA d^ toai^ 
]e$ ccsurf* Souvent ^ordoq/Hiit de iaire balte, s'aissai^ait sous un 
arbre avec le' prince i^e îl^euch^tel. Le^ provisions de bouche^ ^ 
mient^talées devant lifj, et çh^cuii, depMÎ^ le pag# JMiqiiîaiw^ 
grands officiers, trouvai 91 ft liçe qui Ipi ét^ît nécessaire^ 

Napoléon, ei^ ^loigiiant oo se^ ^Içntojiifs tout ce <^i avait 
quelque couleur d'ipt/igue^ en d^idapt toujours^par lui-ipéinc» 



aratt mq)i!ré atrx personnes de sa mafisoii, nn sentiment cTafFec* 
tion, cI*union et dVnipresseinent réciproques. Sa frugalité était 
telle, que par go|!lt il donna U la pçcfërence aux alimens les 
plus, simples, ; aussi sa tète ét^K toujours ltbre[ et son travail 
«'us«î, mèmfe en sortant de tablé : doué parla nattire d^un es* 
tçmac sain et fobtUte, ses nuits étaicht catmês, comme celles 
li^un homme qui n^aûraiteu aucune affairé ; cette niêmenatu re 
iWait favçri^ d^iii^e cdnstitntion ^i bien assortie à saî position^ 
<ju^un^ faeure 4^ sommeil réjwiraH chez lu} vingf-quatrc beures 
de fatigue» Art.tnili^n des circonstances les plùs^raves, les 
plus nrgeriies, Ravait lé pouvoir de prendre dd sohiinetl â vo*. 
Tonlé, et sbti'cs^rît Vectra it dans le calmé te plus parfait, dès 
que lesdtspos^itidus^' exigeaient ces blêmes circonsjbin^çesé^iéal 
ordonnées. ;' * * 

, Tous les momens de la journée. étaient pour NapoU^oi» de^ 
^oi^iens de traivail, même à Tarmée/ S*il cessait uii instant de 
consulter ses cartes géographiques^ de méditer ses plans de ba* 
taille, et d'étudier les immenses combinaisons qu'il fallait em* 
ployer, pour /»iroj[nQti voir avec une précUioB ipaib^matSqae 
des masses de quatre a cinq cent mille hommes, alors il s^ocçu» 
paîtde radmiiriskaUiEH) tntè^eure de l^ipiré. PtustèuVs ft)i$ 
dans la semaine, un audîteni^aii conseil tf^tat arrivait ati;quaf« 
tîer-génétal, chargé-dn port é-fcûitlç dé tous les ministèresY jar- 
inals ce travail n^était remis au^ ierktematfi ; dans la jfaurriéi^^ 
tôtt< était examiné, ^igné et expédié ;^tout.ii!arc^ait de front, 
l^es >)o«fs'||nt suivaient une stctionf, un combat, une bataille» 
étaient eitlployéé^à recevoir les rapports desdifférents corj;» de 
TM^mée, à lier ensemble les faits isolés, à distribtrer a ebacén l!| 
)^rt die gloire qui lui appartenait' à rédiger en on mot ces buF^ 
ktins immortels, 'dont la concisioR, Forâre et hi mftl<r sirapli» 
cité, présentent un modèle elassilque de l^éloquerrcentilitafre;. 
C'est dans ces archives baillantes que sont i jamais gravés lès 
titres de, noblesse de Fareiée française» 

^La cour de Napoléon «*avàit peut-être pa$ d'égale en içar-' 
gnîAçifncb ; eejf)endaM les déi)enses ne s'en élevaient qu'à «ne 
somifté*assez modique, fani elles étaient régt^es avec ordre et 
éoeiKMiue U'àmx, milUons "«uffisaiei|t & ta fépièsentalbn A\fM 
monarque qui avait dès rois pbiiK courtisans» 

On abeâtieotip parté/ées ^colères publtijucsde Napoléon ; 
mais dkk ii*é^iént ia phipart que IfeSnt^s en factices t tes actes 
dei^mpèreiir, quelque passietmr^s qi>*îj$ parussent, étment toH» 
jours accoinpa^és de catcuKjfrQuand iln^^ ses ministres^ .eti* 
qudqii^aatre grâifd persoànag^ a^ft fait 4ine faut^ grave, q^tf 
y avait vraifoent lieu & se fâéher, èi qu^it devait se mettreièi^ 
cotère, il avait pour règle qu^ quand il ié décidait à frapper, 
l^coup devait porter siàr tout le mo«ide. j Celui qui le rectrair 



^1 

ne lii^ fn veulait ri pUis ni moins ; et cçM qui en éUxii le té« 
nioia allait discrèteti^tii^ràiifiaieUre aMiainc^ qu'il avait vu et 
eutendii i^une {erreur salutaire circulait de veine en veine dans 
le corps sodalj^ les clïoses en marchaient mieux ; lemf^reur 
punissait ^oins, et recueillait infiniment sans ^voir fait beati* 
coup, de ri^âL C'est ainsi que, dâi,ir une occasion, ayant adres" 
" ié une mercuriale très vive à mr de ses grande officiers, celui- 
ci, hoîamc d'honnenr et de grande d^licates^^ se crut obligé 
de demander une aiidience le jendeiçain, dânjle dessein d'of- 
frir sa démission. Cètte^udience lui Vut accwdée, et l'enipe- 
reuc f a|>percevant, lui dit aus^tôt : — "Mçncber, vous veneje 
pour l^cpuversation (f^hier ; elle vous a aftigé et moi aussi ; mais 
c'est un avertissement que j^ai voulu donner à beaucoup de 
monde ; s^^l 4)roduit quelque bien, €ic sera notre couf olation à 
tous deui; ; quHl n'en soit plus question." 
■^ Napoléon exi^reait des moeurs; il regardait rimmoralité 
comW k disposition la plus funeste qui puisse ^c trouver danç 
un souveraiiî, en ce quHl la met aussitôt. à la mode ; qu'on s'en 
iâit honneuk* pour lui plaii«,,vqu;ellelbrtrfie tous les vices, enlar 
|De toutes les vertu», uifeote la sociné Tcnlièrc à l'égal de 1^ 
peste: il l;i l'^^a^ait compae im p4^u d'une nation ; tandis que 
la morade publique lui pâraiss^it^ ^n oontiràire, Tauxiliaire fit 
(e cocbpléHïent des lois. La révoHition, malgré ses excès, n'en 
^vait pas moins été la vraie cause^^Iç la ré^éiiiération des moeur$ 
Ôe la France; et de radmïnistrat|on de Napoléon d^itait TèVe 
mémorable du retour de la'mdrale^ 



Fnrwc^i— Le 14 Février, il fut cimnté un service fiinéraîre, 
iiaris héglîse ite St. Germon l'Auxerrois, pour le duc de Berry. 
Toutes les notabilités carlistes étaient réunies dans cet ancien 
sanctuaire ■; on y fit une collecte pour les blessés de l'ex-garde- 
l'ojale^ et l*ony poiia en {procession le buste dtf dtjc de Bor- ' 
deaux. En conséquence, la mùhitude assemblée nu-dehors se 
l^récipita en foule dans l'églist^ et mit en fuite toute rassem- 
blée. Le peuple enfonça ensuite les portes du presbytère, et 
ce ne fut qu'ayec dîfficultç ^li^'Ia garde nationale reropêcba de ■ 
jetter plusieurs prêtres dans fâ^Seinc, La multitude assemblée 
autour de l'église (ut iramen>^e âurant toute raprès*niidL Bien- 
tôt la belle croix dor^e et Qeurde-ljrsèe qui couronne le clo- 
cher excita un cri ^néral : la'gai^e nationale «s joignit àtf 
peuple pour en • demander la destruction : on fit venir des ou* 
vricrs, et à la lueur dés flambeaux, la croix fut abba'tlue et loin- 



2Sf 



\ 



1>& nvfc un bruit' tffroyabli*, adic' gm^d^r dpplatidi^értens (h 
la inuKitode, ei'au cbant dé la Màr^llai»^; Lti^tiuit fbt assez 
tratiQuille ; mais les' nies étaient remplies de groupes dé peu* 
pie d^ partaient lefe cris : << A bas les prêtres | ' 

I^ lendemain matin, ityeut une nouvelle scène qu^l est 
iknpoimbie'de décrire. La multitude partiiit à se rendre mai- 
ircsse de Péglfee, et il ri'y resta pai un htrteV pas une*^cbais^ 
])iis une vitre, pas mènîe une parôelle dé bois. Tous te otne- 
méns d^or et d'ar^t furent portas en pompe au Louvre et 
qui Iqués uns jettes sur les tombés des victtmes pour ïeiqiîèlles 
lé cUré avait jugé à pl-opos de fiiire celte cérémonie, ï'ér- 
Bonile ne périt pourtant dans ce tumulte : la garde nâtiolialc 
empêcha qu*aucuh prêtre ne fût maltrafté. 

jjc même jour, TépUsèdeSt. Paul Aitattd^uéé, ettôusTesob* 
jetç ornés de fleUrs^e-^Us furent détruits. Ceui quf étaient <re 
bois furent éortis et brûlés devant Tédise. Le soir, la croix fut 
abattue aux cris d'applaudissement dé la muHitude. A réglibè 
rie Notre-Dame, un officier de la garde nationale' qui tenta 
d'empêcfaer la populace d'abattre la croix, tut fort maltraité. — 
Le pavillon tricolore fut arboré par le peuple sur Tes ègtiises de 
8t Sulpice, de Bt. Etienne du Mont, de St. Ger\'ais et dé^t. 
Lliutént;< L'église de St. Germain l'Aiixerrois a été métamôr- 
j)hoi^éeeil "^^^^^maiflé du qnatrîème arrondissement," Le soir, la( 
façade fut illi\minée d'Anne manière brillante, et lé buste de Loui^ 
Philippe futpJàcisur la plateforme, où il fbt inauguré au mi- 
lieu des cris d'applaudissement du pieuple^ et éntoutré de pa- 
villons tricolores* * ' ** ' 

lÀ 16, la fureur poptilaire se dirigea contre rarclievèque de 
Paris. Une multitude considéi^able se rendU h -Conflaus, où il 
réside. Mais grâces à rintervéntrôH de là |^rde nationale de 
Charanton et de Berey, la projet de bigler la naison, qui ^iliratt 
avoir été formé, ne fut pas exécuté. Il à^^ eut de détruit que 
lèi meubles et les tableaux. ' * ' ''* : 

Vers? heures ilse forma iiii grand rassemblement devàntTéfflise 
'de Ste. M^arguerité, et la populace demanda à grands cris qu elle! 
fut abattue, et qu*ube pierre qtii avait à ses auglcs dès fleûrs-de*" 
lis fut mise en pièces. M. Jacquemin, commissaire 'de police, 

?onha dés oidrés à cet efiet, et la croix et la pierre dispàtutent» 
^eu après, on apprit que le séminaire de Picpus avait ^té atta- 
qua, et livre au pitthge. Le même commissaire de policé «V 
tendit avec un détachemeiit de ta garde nàtibàalé, et rétisât a 
iftisperser le rassemblement. Ceux $uf qui on trouvai des dPeta 
furent conduits à' la pr^'feéture de police. * ' ' 

Lé Moniteur du 16 contient une ordonnancé qui déclaré qu*l 
l'avenir le séeau de Tétat représentera uii livre ouvert avec tes 
iaci% ^ Charte de 1830/' iarmMté d'une couronné À\tC uo scep-' 
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Ifcirt aaè iMlff :ée jtiittoelcroisés, f(V0ô c1#B.{)iiiFiHbn9 (neoTores* 

f^ Le roi| tu oèmerfâfit les fleart^de^Kriotti^BceM^d^ 
i^k»1rqtairdidt<}tie cdiÉnie nn embldriieqtli'a été ^ètut^^î 
•Fhloc»^{ii3ndant pliméiil'tf Mèbte^ 4et q^i Ittj^j^iidt dés ftfHt4^ 
x-notabb» èie$ aiwêitIjS' (e^gtorienot ^inr ta ratîoii. -'Màli'^ieft 
lenidtives eoapafcles'fm ayant feH iiirsk^e (liéraMetoent'pcmT 
:ki «ntmÉisde la nouvelk <%wèCie 'et de nos inst^Hatloiity et 
cooune IV{|inion pubUi^ué tie Véit^ daM cér ënîMéities ttûé dés 
^ÙT^nirl réoehis odieux, le irbl àibiide ééiifbtiieiRaiin^iiii^ii^ 
dé«âtîbii^ .et ^mané iifK^mdéfitmiH^pour le ^ahji^sipetH^dii- 
Jiceau dei'étei^ Sn «tétm^fmps lui ttiaj^^ adônaéFbttm 
d'Ôier leaflears-de^Ks fiai<t<>utuù on K peut foiré «aiHf défi^rdr 
les ttKmuhiens poblieS) et iaHs renéa relier tes tiwiMtatieas tîèca* 
aioÀniéas par la dë^tnM^iôTi en tôtl, vdes ^mblèints delà fêfU« 
Jbliq^çe et du règne de Mapoltécm. D^a % bas^retiefs btil * bitt 
été ôtés dé Tare de triomphe sur la placé dii Gaitilnét/l^ dé 
4airetlaiimtlDii>^ vbni èWe rèptjieéiir pa^ ôrdifèîjn fol." 

Laipraelatnati'én toL!teiite dti mthiiili^ "âè il^iitérieur A été! puy 
WiéeieJT: V 

^« Habitàns 4e Parib.--^Uh «teatim^illndiértotion l)tii a \aU^ 
J»e««BuÉéRiiBfit tune ca^se tropréelk^ af^odattiles déscinlrél 
aMigmàïikf lOubtiant^la juscfee do'i^i j^uélmiés dtdyeirt oM 
prisvMtéai d'ésécatér lajaitice. Ils n'erit' fait pat 'là quédbh- 
-fier desariiM â nos plus imiefaéDnetilts. Ce n'est pa^ ^htà qtife 
{^ximqiiètei ùe Jaitfet devraknl éttt d^ndties. Le ris^ 
-noo^Ia toi eiramoar d^ Vofâfe sont les Vrais ranîpéWs'^e^ 1f<- 
iflbefle. Les principaux auteUis de Ja cérémèhie Actieuéé leitf i 
«iea Qeai 8U Germain Mu^^^s font éhfré tel liîdînl de là 
justice : il est du dievoir di^^ll^ biis détendre la^séotbrtcié 
4q[u elle pronoDOsrà. JÀ pr^setlt^iucwi noureau désordre ne peut 
itoover d*excuse. iBravieS it^iimpiMtHiites, éloigner vôns de cëH 
Iproupitti de faetieux qiHtenteréifent dé se former à différente 
pobits. Il est temps que des a^itatiénl co^nsèaminent tçnjOuyel& 
léùB cessent^ et que Véitrgie m la n^fion en armés^, si dlfàe^ 
i9eat représeiitéé par radtliirabiei^ide nationale de Parts,' n^itè 
à kt jwtiee ceux qm teotïMiiieét d^ébranler^e trône Jkypûlair^ dé 
Liiuis Philippe/* 

La lettre suif ailte a été enrayée pàt le fiainistre de HniéilSépt 
à l^étai^^syor de lé garde nationale 

** Un âtisi jqui mérite créance, et qui me parvîeiit d'heufé en 
heure, m^apprcnd qu'un ^dertain nombre de jeunes gens se prni- 
mpfintd^essay^r ce nifitin d'assembler en armes lejnaUitadé 
djai &ii|3(bQJf^r|[^ d«^«sles^ jardins ihx Luxemboui^, P^ deibâdier dé 
proolanjiéninej^pablîqMe;" . 

L'ordre^du Jç^r fuiwfit'a éié^ûnnUé aiit troupes dç^la plé» 
niîé rc dirrston militaire, par lé lient, général Pajol. 

30 
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V ^^ Soldais :— ^Ne pffêtei; peu Toreilte aUx intinustipns perfidfs 
des ennen^js du roi çt ik la libeiié. Phi ifpe pieipier saïua la dé- 
fendre, auati bien quèjft cotijroiiiiequ^iLa kçuc de U «lation. — 
%cu jleot^Uvee Griminellès dce partisiUMi de: l^bioIol.i»ne. et 4e 
.CJ^arWs X. (emni frusiréei par voire ferioetë* . Voui^fiejez ft- 
;d^^ au sermeiit que le peupte fraoçaîe a arrêté, et le lot gMrdera 
iefîea. lies ennemis de bqUQ i^luîriaiiserévaivUiQfi 4le Juillet 
)ipni autant lep enuemi^.da rptque les oôtrea; et il se mettrait à 
;,volre. tête .pour les détiuire» si de tels adverses peuvaient se 
j(ésoi)4i;eà,€oaiJbattre." ... v^ 

. W4? au matin, 1^ roi, aecompaea^ de ses fils, dumaréchnl 
.Û^^d, du gé^iéral Pajiilv et de plusieurs officiers géuérauji, 
f9i rendit sur ta placp du Carousel, pour passer en revue douze 
.hàtaiÙpn^ de la.ganl^ nationale de; Paris, deux .détachemens de 
Jr^upfe^ de ligne et plusieurs dctachismens dp cavalerie de U 
IC^'rde nationale. et de iagaruiM)n. Il adressa aux troupe Ee 
^Ijscours suivant : . 

^ Mes chers camarades s Tc^ujours ^dète à - la France, totip 
jours dèypué à ma patrie, q^estj^our elle, c^est pour son intérêt 
seul que j'ai accepté le trône, auquel j'ai été appelle )3ar la voSi 
dit peuple, . Je garderai tidèietnei^t rcedéptit honorable, \r%mt 
^led^fendr^ contre^ tons nos enucmit qucjsqiitiis soient; pow 
ii^iqlenir «19s institutioqs, ,noa fois, nos libeitét^ pour souientr 
la nationalité qu^ mou cœi^r fratiçais.4 tant souffert >le . voir h 
!«onve^. oubliée ces dernières années. Je la défeadi^i,. quirt« 
jqiîe {i|uls|ent.être cef i^qui oinefont insulter nos glorieuses ç«m^ 
leq^. naupoales, en tentant 4e l^nr apposer ouvti:le0ient le pa« 
n^iUqo blanc, o» en faisant dan* les ténébr^ d^ tentatives fk^ 
JQtUreS;f|OMr<riirtl^>^ de noaman^ comm0 celle qni vient édau^ 
Ai^rJlajt^ ^\ .; ,, 

( .K C^ùjif qui sç sont rendius dignes de châtiment ont été mis 
jenJtreJes mains de l|i justice^ et iUse<4^i|t punis suivant la ri- 
l^ueurdiq la loi, . Mai», quand cefsejcette indignation,. dont la 
jmânifcstation, pârdefi,d^rd/esft,t|ne^ honti^uM^ dévastation, 
ii^doim^^hler un si Uisto exemple â la France, j^t à TËuropéJ; 
^oubliez pas que ni la liberté ni Je gouv^i^n^ment iiejioitt pôs« 
siblef. quan^ Tordre pul^lic p^est pas eoi^sitaiiiniept maintenu. 
^'Mettonsifin à ces agitations; privons Jiôs ennemis de tous 

{es:préiexte6 d<mt ils.osc^t se çouyiir,; $ifin de parvenir à le|«r 
)ut, au détriment de la France et dç notre i::aose nationale, 
, /'P'est^àt la garde naii^nale^ me seconder 4ans cette entre- 
prise patriotique^, c^eit à elle que je me con^e entièrement," 

- Lce( indtiKidus suivants ont été arrêtés : le bafondé YrtroUeSi 
ex-panr de France j le vicon^^te Félix de Ccnn^, ex-député ; M, 
Hinauf, ex -chef de la police centrale de Paris j et son fiis; 6M. 
£• Gombaudet M, Gaileton/exÂcom'missâirei depoUcéiM. 4tt« 



1^1, capitaine réfotmi^ ex<>idjiidini' dé Faru ; M. Dovbller- 
nu€8, officier Tèfmtné; M. Oiifoirchoax, roardmad de vin 4 fié. 
Liaotard ; M. Vateritia ; M. Uabelor, < ooré de SL Genimki 
l^Anxèrrots. D^ mandats dSirrestation «ont aortia contre Iturw 
dhe^êqne de Paris^ M* FenUnaad de Perthier, et divers.antMa 
indin<lus. On a tmuvé ches le . vicenite de Gonn^ un plan ér 
baûché d%ne aésodation royaliste entre la vendéeet le sud. 

Le enté de St Germain a d^ja subi pliisîenrs înterrogatoîre!^. 
ï! tâçhç de s^exCasèr, en aii^gtiaiit qwc des personne» marqaan« 
tes r^ vinrent Iroùver pottr Itiî persuader de célébrer le service 
eh i^hoil^'nëfir fffi duc de Berrjr ; qn41 leur déclara q<i4l ne poti^ 
Vaitsereiulre à leur dékfr avant d^avoir reçu des ordres de 6es 
éupéneurs ; et que le nrème jour ces ordres lui furent donnés 
par l*archevêq)ie de ^aris. < ^ 

Un jonmal de Piyrîs d« 19 dît : *f On a oté les crucifix de 
tous les appartenions '(|u palai? de justice : les fleur8<4e-li$ on^ 
été otéesdes barrières de fier, et probablement aussi die tout IHa* 
ferieur de i*édîfice. . , .. 

Paris^ 90 Février. ^^hejeu^e ministre de L'MKttirienr (M. de. 

Uontatim) adonné aa démission* Qnel jera sonuticcessenr ? 

Le Journal dei î>ébatSy quoicpit de la potkiqne du centregavche 

«lit : ^< Kssajtmé l%xtreme ffâncbe t elle dit qn^elte entend le 

peilpfey et quelle f^tôoiiauûne notre révolution à nnebenreuse 

iflfiifè, Etsajons iin-lnifnistère del^extrême ffauebe.'* . \ 

' On lit ce qni suit dans 1/ Opinion de Uordeanx: ^^Deur 

j^çnfties iftns ont inirité 'bler à la révolté les journaliers employés 

jtu jardm public, en leur tepcoctiant de travailler pour vingts 

aoQs'par jbon Xjc fils d^iiih aMgistral assermenté s^t présenté 

Kaàtre jour dans une bôatique^' ayant à son chapeau une co- 

d^fde buincbe. ^ Pourquoi •porte:D*vous. une cocarde blanche^ ' 

lijfiditquelqu^un ?^^aid0qnot la défendre^ répondit l'autre, 

en tirant un poignard de sa poche.' Les cariistes de notre ville 

ont adopté piosieurtf sigiles tle raniment.'* 

' î 

Bd^que.'^he 17 a midi, la députation du con^s national 
â^JH Beijgiqtte se rendit au Palais Royal. Deux des aide9-de* ' 
camp de sa majesté la re^rent an haut du grand escalier, pour ^ ' 
la <^ondillre dans le prenAer safen," où elle nit reçue par le mi- 
iHstre àtp a^ire^ étrangères, et conduite dans' la chambre de - 
présentation. Sa maiesté la reçut assis sur son trône, ayant à * 
sa droite lu duc d'Orléans, et à sa- gauche le duc de Nemours. 
Sa majesté la feine étail présente ainsi qtie les autres princes et 
les- princesses. ' lias ministres et les aides-de-carap du roi en« * 
tourraient le trône. Le président du corgr-ès fit le discours 
suivant: ' - 
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titin, fhiDtsa séaiMce du S Féi^^r, a élà et fifoelainé roi eoit al» 
l€8fe n^yale |x)uU Çtiarlcs Fbili^pe4'Qrléai;i«.diiG de M^rotmi^y 
^impnd fii» fie vetro«nia}c«M, et iioii9« éoofié la immim d^dBrti 
)a couronné à aon aitcsst t^atr^ «^ lai petstnié 4é loimfiik^ 
jeité, comme aon tatenr fkmm roi ^^^ 

^ €ett8 ékclion qéi m é(ié ac^oeilKe p«f ka a«o)ainatioiis 
d^un peuple libre» e«t un tign^nafe i:epdu à la* royauté pppu- 
iâire de Fraiice et à la vertu ^ù votre iarollte : eU^ cimente ru? 
jiion natu relie des âeu|; nations «ans tes coofondre^»; fAUjéçon^ 
cilie teur<i vçeax et leura intéréta natpreiravec les intérêia et .1» 
paix de T Europe ; et ea donnant à l^iodependauçe delà Belgir 
f)u^ un aAUveau ioulîep^ celui de Nu>u^(;ujf Êrancaia, eUe Absura 
aux autres états un nouvel élément de i&MC0 et w tiatiqruilliléf 
. ^ Le TOcte constitutionnel sur leque) s^apppi^ lacouronne dé. 
la B^lgiqii^ est achevé. La nation dptot Hndépndance est re-i 
colmdfe attend avec impatience Iç spuvër^în de son dbôiir, et 
1^ avantagés delà constitution' qu41 jurera d^teçtver. La ré- , 
ponse de votre majesté remplira'notre attente bien fondée et noé^ 
justes rspérances* Votte aî^eroent^aprçuVéque vous c6n^^ 
naissez tonte la puîssane^d^utt v<pen vm^eiitnati>«aty et la 
s^mpltf hie de la France noua est uu gage dç^^ i^'^c^ffp^ 9à^ 
iitn^ftl aux sùfirages de k Belgi<]foe. 

NonsteQiettofM en vos maîns, SJn^^le^écvêt ofSiCieil de IVhRt^. 
tion de son àttésse loyale^leduc de NcmourSi et «i)e 0pie do» 
hi consfitDtion déc#été« par lrcbfi|^réS4 

Le présideut liit alob Façte^ çp^gv^ 4w$ les tenneraof • . 
vsiinta:«p^ •.,..-. -^ 

Ao noin de la Nation Beiae^ le C^i»^:«^ Natipnai Dëaràte't . 
> ;drL l.f«-Son altesse regrafe^ Loirïs^ Cliàf les Pbilfpj^ dX>r)é^ 
a^, Doc dç Nmiour«^ est pftj€tait|ê l^ï cîçs Belfsi, à latef»»» . 
dUion d'afcoepter la e^osiUution tettf qu'eti^ sem déciaéléé |iéir • . 
le congrus nÀtiimal»> 

^rt. % — \\ m prf ndfi^ fkwiesston - du trèney qu^aprda avoir ' 
pfêté solennellement^ en présence du congrès, le serment suivant : 

<^ ^è juré d'observer ki cpnstitiitîdn^ei les lots du v pèuf>ie 
bd^e^ dé nMiuteutiir^MndépéRdaoee aatibMe el Hntégrité dm : 
tamtoire.." ' . 

Les seciétatres^ membres d» ^xingrés^le vieoiiyte Vieaii^ 
XI V^ latrie j^ H« t»a BR0TO9«ft#y NotiioM«f ta'P<^i^^^' 
dû congrès, Ë.SfjRLvrCHomEB;. 

iLe roi « répandM à la d^iftatfon t 

^< Mvas^irs :— Le vc^u qae viaus êtes diargés de Hneltow ûth 
vanV raoi^.W nom dn^ peuple be^^ an me^présenlMll^ete 
de bélectioa^i}iie le ^gonf^rèa^niUlôuai-vieiifUdoliiîre de «Miiie^ 
eottd fils, le doc de Neooours, pour roi des Beiges^ me «toptiit * 
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^è'wtiihtïém que te vobr prie îî^ekprimér A votre géndfôo^ ri^-^ 
tirtrt. Je sab prbFonééAïcïht affecté dé* èë qtie mon cùnstàrtt dé»* 
Viouemayt' à mon pay^viniéa inspiré et Vœù. Je ^tai toujours 
fiff qu'un de mes fil» ait ét^ l^dbjet dé totre chùîx. 

" Si je n'ééouhit^ que Mnclintitfo'h ' de mon clésîr itncére de 
me tendre au vtéu d^nii peàpté doht'lâ'pat:c tt la prospériic 
$Dn1^ égaflemeuf chére^ct ^partàhtes à la France^ j'y ar quist^é- 
raii vâbntient. . Mtii% ^^^l qtiesoit mon regret, quelle que &oit 
^affliction qticj*^tèàT€r eil toay refusant mou fiisj b rigueur 
def devoirs que. j'ai à rca^plir mHmpoie' cette pénible omiga* 
Uort j et je *dôif déclarer qa^ je B^eepte pas pour lui I» cou- 
f^^oe «itm V4>u8 êtes cfaar^ de liii «f^ir^ 

A McHi premiet devoir est i)e consnfter avtfnt tout I4ntérêt de"^ 
la Prijnoê^ elr ednféquemmént de ne pas mettre en ctenj^ev cette 
paix qae j^espère préserver pour son bonheuF) pour celni de Is^- 
deigiqtif^ et pour celai de tous les états de l'Europe, auquel 
^llîs est i^j^réçieuse et si iiécessaire. Exempt moi-même de 
toute am]bi|t4qq, mes vœux personnels s^^ccordent avec mes de- 
voirs. Cé^ ne sera jamais la soif dés conquêtes ou l'honneur de 
voir^ane couronne placée sur la tête de mon fils qui mç portera 
à expojser mon pa;^ aif Tenoùvellement des maux que laî guerre' 
Iraifiei-^su^té, et qiie fe avâfita^s qui en |)ourraient pro?e« 
mt'd'ailtenrs» qûelqàel grands qu'ils fûss€f6t. ne peuvent Com- 
peiWH; Les é^èmplé^ (ifé lipiiié XIV et aé Napoléon suffi- 
râieirt pour m^prèsetV^ét dfe la fiméste lentélioh d'ériger dés 
• trftne» pout mes fils, ri pohf me falïfe prêiféréf le bqpfieur d'a- 
voir nKafirténu U paix à tcttltè ta splendeur des vîçtoiVéi, qu'en . 
c*s de gnrerre, la valeur firanfçaise ne manquei^âU pas d'assurer 
dï^ iionvéàaà hotreglorîétji éteifdattl. 

'* Puisse l4 Beigiqcjfé être libtéet heureuse ! Qà'elîè n*oU- 
t>lte jamais c]fU^ c^t à f^bcord delà Fràtice avec d^a'utres gran- 
des paii8iim:!ék de l'EJàropé qu'elle dait fa. ptbmpté reconnais- 
sance c(é éùh ih^épendarice n^Uonale, et qu'elle compte tbujoùr 
avec confiMcé sor taon uppûl poUf là préserver de tonte tfttaqiic 
extérieure et de toi^te int€tpen(ti(m étfangétë ; mtîis que là Bel- ' 
Çique de son côté se mette en gardç: cqntre le fléau des agita- 
tions intétienres, et qu'elle s'en préserve par torganiâitiôn d'un , 
gouvernement constitutbnnel qui puisse maintenir la boiine in- * 
teHigence avec seiti voisins, et protéger lès drdità dé tous eu as- . 
surttrH Kéxéculfoft "Sdëlè et impartiale dés lois. Piiîssé le soù- 
;irerain que VoUs ùhbisirei cof^ëôlUler la sécurité intérfeiiré, et 
puisse le choix qtie vous en fére^étre en uiêmé temps pour 
toutes les pnissèinces un' gage de 1% contihi|(2aiôn de la paix et 
de la tranquillité générale. Puîsse-t-il scntii preinément tous 
les devoirs qu'il aura à remplir, et pui;ssé4-â ne jamais oublier 
que la liberté plibi^oe àera le meiyenrfondéménl dé son trône, 
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oomine le retipoct pour vos loîi, le jnain^iefi de.^jos iii«titu(ioM, 
tfi la idélitéà obfterver ses eng8|feniMi&sMint le meilleur moyen 
de le mettre à l'abri de t6ute .attaque, et de tous préserver du 
danger de liouvelies , convulsions, ': 

^* Dites à vos compiâtriotts cjae tels sont les vœux que je 
forme pour eux, et qu^iîs* petivent jçompter sur l'entière affec- 
tion que je leur portei^ Ils me trouveront toujours prêts â la leur 
manifester, et à maintenir avec~ eu jf'lefrdalions d'amitié et de 
bon voisinage si nécessaires à la prâpénté, des deux états."' 

Les journaux de Bruxelles disent <}uè laTratice et les autres 
puissances désirent que les Belges ch^^isissént pour roi le hère 
du rrir de Naples, né en 18 Lt, lequel épouset^it la princesse' 
Marie, -fijle du roi des Français. A ces tonditkwis, ils auraient 
toute la fielriqtie, y compris te Limbourg, leLuxerab^rget - 
larivcgaurfie de l'Escaut -^ * * ' 

Des lettres particulières de Bruxelles mentionnent qu'à la 
place du gouvernenient provisoire, il sera choisi, daiis le cours ' 
de la semaine, un lielifenant-général hd intérim^ et qn'on croît 
que le choix des députés tombera s^ur M. Surlet dç Crokîef, lé 
président populaire du "coûgrè^.^ 

'' Polagnfy—Le% nouvelles" de ï^olc^e n'offrent encore rien de 
décisif. Diebitsçh^ il est yraîj^' ^ passé les fti>ntiers polc 



ftiur trois points, avec une arméè^^^^ 100 a l^/)Od bommes^— 
Les Polonais n'ont que la moitié ïfe ce nombre de^ Yétéra«9^ 
leur opposer; maisces troupes, sont soutenues p^r une popv lft« 
tîon remplie 4'enthousia$;me» du moins lil'^ peut s'en rappor* 
ter aux journaux de tiambourg du 15 février. Il parait qu*il. 
y 'a eu îm^engaffeme^ de peu de conséqueni^43Tè$de/Novqg«>» 
rod y inais le«. Polonais se proposent de livrer unet)ataille déct^ 
sive près de Varsovie ! (QuVst donc devenu le crî : " Bu Li- 
tbuanie !") 113 pensent que le dégel $era en leur faveur^ en ce 




poloi 



J/a/fV.— Les nouvelles 3e rînsurreclipn de Modène, et d'une 
révolution d^ns les étatià du duû sont confirmées. Il parait 
que les troupes du duc avaient ji>9|nbattu d-abord avec quelque 
avantage, dans la capitale, contré -les citoyens, mais qu'elles 
furent ensuite 'défaites^et se retirèreut |ivec leu'r souverain sur 
Iff ferritoire.Lombard-rénitiefi. Une insurrection qui av**it eu 
lieu en mên[)e temps à Bologne^ avait bâté, jdit-on, la fuite dii 
dùcdeModène. . 

Des lettres de Turin disaient que les gouvèrnemens prori- 
soires de Modènèet dé J^ologœ étaient orgfuiisés^ et se com» 
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posi^ieht cfes (iersonnes let plua notables du \^j%. Des lettre 
de Boloiçne du 8 Février ajoiitaient que la Rotuagne, JeFerra- 
roiiB «t la Marche d*Ancone avaient stiivi réxem|>Ie de cette 
▼illeé Only a^ait, disait-on, brisé les affiies du pape, et réta- 
bli le lion et Aa, .bannière tricnlorei Le gouvernemept provi- 
soire de Modêoet»e composait d^un dictateur, dSiii secrétaire et 
'décrois consuls. 

Ptir^y 21 Févn(^. — Ûù exprès, qui est parti de Bastia le 12, 
et qui est arrivé a Touloiv la - 13, a apporté le nouvelle que fc 
royaume de Naples, toute là Romagrie, les? duchés de Lucques 
et de Piombino, le duché iXe Modène,,et presque toute la 
Toscane étaient ea état d^iiisurrection, et que les trois coup- 
leurs italiennes étaient arborfes par tout sans opposition.— * 
On dit aussi qw*il est arrivé . hier un coMrier extraordir 
naire à Marseille, apportant la nouvelle qu^il y.avaiteu.A Gènes 
une insurrection, dans laquelle les troupes s'étaiçot rangées du 
côté du peuple. Il s^établissait partout des gouvèrnemens pro- 
visoires. • * ' . 

Des lettres de IVtilah du 10, disent que malgré ces chaugev 
mens, les routes de la basse Italie étaient ouvertes et sûres II 
P^rai^sait y avoir une espèce de fédération entre Je** gouvèrne- 
mens provisoires qui s^organisaiept^ On.dis^ij, mai!» prématére^ 
ment sans doute, que le duché de Parme et Plaisance avait suivi 
4^cxemplé des autres états d^ïtalie. On piirluît auKsi d'un dû- 
barqwttient de réfuçiés Italiens àOstic. . 

Dans ces circonstances ^r^ves, eh supposant qu^il n^ ait pas 
beaucoup d^ex^gération dans les nouvelles d*Italie, les Romains 
resteront-ils speètateurs tranquilles des èvénemens, où seront-ils 
entraînés dans te mouvement j^érn^ral qui se f^it àntoùr d'eux ? 
lia probabilité . est qu^ls se laisseront entrainer ; etc^esttout 
ce dont ils sont capables, s'il faut s^en rapporter â la lettre sui- 
vajite, écrite avant Télection dû nouveau pape. 

" Tout à Rome est'trauquille. Le noble fieu^te romain pa- 
rait s'appercevoir si peu du joug onéreux ^u!il porte, que là 
plus grande plainte des hibitans e^t^ qulf les cardinaux sont si 
{ents à,élire un pape, qu4Is coureut le risque d^être privés de 
leur carnaval. Je me sens peu de sympathie poiir ae telsgen^ 
Ils ne „6ont.paâ dignes d'être libres, Le- meilleur changement 
pour eux est un cnangement de maîtres."' 

On disait qu^il régnait aussi des troubles dans la SiHsse itallejn^ 
ne (canton du Tésin), et qu'une partie du Ty roi était en état 
d'insu/rection. ' m' . 

Parlement Britonmquelr^he .14 lévrier, en réponse à uiid 
question demarquis de Chaodos, ^Mr. Stanley dit qu'il n'y a- 
v^it eu aucune e8|)êçede compromis avec Mr. O'Connell ou ses' 
co-accusés. Le /gouvernement irlandais sentait qu'il, était in-* 
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Icon^psMiUe arié&sa dignité 4^ r0i[?t})er À*m peODfr. Mit* GHCoii^ 
Xi^\l poMvaiti^ir cpmme i) l'eDtentîiltît» «mi^ leii offidei-^s w l^i 
cl.^IrUnde étaient déteVioiois à suivre le? procédés contre lui ti 
''si>sc<H^ccu$iés, suivant toute lalftgueur de U loi» {Gràndkttp- 
pliiuHissiemens. de to0s 1rs cotés de (a ekémbre.) 

Le if, Avant que la cbambit^ entamât le suj^et del foanc«^ 
Mr. 0*Gorroan Malibn jQt une attalque furituèe contHB M mMà- 
trt^, à l'occasion dHuie (émeute qtCÙ y ;avâit eu à Mayo, et où 
un iianmic avait étc tué. (1 dk qi/^u^ .Hoiai^i^tiat de Ma;0 ajrait 
ixpiiellé un prêtre f:alliolîqM,e, ^«u^ -rebeflip laujfuinaire/' Lé 
gouverneoientj siuvant lUr. 0'tji<prQi|i,b^ avait |Hibiié Mtfe décbir 
ration "sangii inaire"; l'acte en v^itu duqiuel Mr. .0*ConuclI 
ctfiit ponrBuivi, t:lail un acte ^ sai^uîuair^''^; et jie« /miiiistrel 
élaient conpîible^ de s^^^tre servis d^expresdoqs *^ |Baaguiiiaires'\ 
Il termina mn iViscom^ en déclarant que, si le^ ininistf^s enipii- 
s^onrmient M r. O'Coriiiell^ il fierait regardé cpimQve i|n martyi: 
par ses compatriotes ^ que la table de la cbaipbi^ d^ commuiiea 
s'affaisserait sous le poidâ des plétitions pour son éiatgissemiHit} 
yt{€ 7,Û0OjC0O de ccenrs in^islerflient*à a$sr en pHêo^ arec hti; 
tnajs qu'il était à espérer que le gouveruemènt seîlidbuciraity è 
î'éjtjard dfe Mr. 0*Coimeli, en cansidériUion de ce qu^it étaUpèriè 
de Jhmiilf, 

Le même jour, lord Hotrick proposa des tésoluticM au aU- 
jet des aiSlûreiJ de iinances, &c. du Canada. Il devait propo^ 
E;erà la chambre un htli fondé sur ces. résolutions, et de naturiC 
à faire dispamitne toutes les difficultéé, et à mettra sa maje^ 
vw élat d^aiccéder aux demandes de Rassemblée provinciale m^ 
lativcment à l'appropriation du TévenU.-^( Quant aux finaneea^ 
X^e&i â peu prèiï harrîingeroeut pontenu dans les ni0^ages dil 
gouverneur à la thambre d^assemblée, excepté qu41 est parlé 
de sept ans, an lien de la tie dii toj, pour la durée d^ la liste 
tivile,} Oit avait dessein de faire en sorte que la législature co^ 
loniale poèâiédjit lepoun)ir de laire dea ebàngeniens dans les 
ïictesdu parlement impérial Jconcernant la tenuredes terres, ei 
l^n devait propoâl&r que les juges tinssent leurs chaînes durant 
bonne conduite^ et qu^aiicun d^eux, excepté le jugç fen chcfj 
He siégeât dans les conseils. /, 

il. CHRlSTiE,£ion a été réélu pour le comté de Gaspé. 

Jif(trii:---Â "^éèbéé, iùtidi dernier H. Pembeifon, écuyer, ftDlle Sd^ 
^H», ^oatritme fille de lea P. £. Dssbar^ts, écuyer. 

V J)éeèdé9:^k St. Hyacinthe, leS9 Mam dernier, a l'âge de 41 «us» 
Dame Estbtr BévsiuGBS, épouse de £. C. Dfispsis, écuyer ; 
. ASt &9i(«çb^, Je$7»MAsiG Ajitoinbtte, enfant d'Ë. A. Lvnxwlkt 
ïm B£lLkfi;ujllb, écuyer, agéè de 4 ^ns et. 4 mois ; 

A St. Mathias, le ^ du présent iqois, a TÀge de 36 ans, Dame Moni- 
que G a RKAtr> épouse d'Eastache St)0PSAa, écuyer. 
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ToHén. SAMEDI, «3 AVRIL, i9SU K^ 1«. 

^^"'^^^T^^^ ■ .j ^ •■ ' '' ^ ' ^ ' / ■■■■ ' i- ^TTr 

HISTOIRE bupANADA. 

• ' ' - . '«^i»- ■ . ■ ■■ 

< Dak« k«e«ofi^k,I^gi^IaAtir45)e 1790, îlfutfnmS nm 
t^rdoiitifmce pour former iio' iiouveàu/. district «ntr« ceux de 
^Québec ti >de IMoalif éal^ «u. poiicrétai^ le district jdet Tro^- 

/,Hivière9 '-y^,. 

^ Un «utre^cte iroportiiiii de /Ocile «emçu;^ 4:3t. rordonaanct 
pàu€ conserver plus^fficacemeiit et di$liib\|ef 4)1<ii9 «coovenable- 
ment les ^noienaet archives françaises. Il j ^tordosiné ^^ qu'il 
|êra loisible au^lverllçu|--otlau<K>^»l^ElU$^I\t'en ji^ IV 

^{3 du conseil, de donner des ordres concernant nirrangenieo^ . 
^ (ransppvt, la. «édactîon, :4*Mipre6^o% la jpuh^Kioaliii^ At la 
<son!f|^pvatioA de* dSts papîens manuscrits et régisti^ ^eu d'w^ 
. ouiie partie d'icens ; ^^ ne «era permis à .4i4^ S^ ^^ 
apit qui auirait ^re ses fn -^ns aucuns tds papiers^ publicip^ 
mnuscrîta ^t •registres, de tes garder ou retieuir e^,«ontra» 
mention à iels ordres ; etque qmcpn<t«»e ajcant ca .sa , possession 
des papiers, inanuscrits, ou régist^^s appartermntâ j^uem b«« 
,KalJ^4n] depoi{>d9lic«zisU»it, avant., la coiK|ti£te^.l^'j|emetfra 
«n v^tudeiéls ondres, nera aussi bien déchargé^ lof, x)ues*il. 
les eût remis «n vrrtu d^wi'ac^e -oiid^unc -pcckiiaiaqce Àttç^ cl 
passée spécialement^ tel efiet. ' , ^ . 

:. i> gou ver neiir^én^l avait iicmmenn 'Ço^ du conseil,. 
:»vec peuvoif d'interroger le procTitreur ^éoèraï^ le solliciteur 
^éfféml «t autres témoins qu!tl crairmt compétents, pour luj 
^jre un rappot^^ilH* les avantages ^t ^ désavantagées compa^ 
aatifs de ta temire féodale et de la tenure en franc et ccoinum. 
«occage. Lé comité dit, entre aiTtre^ choses, dauf.«»ii r^pport^. 
donné 8opl^ fourme de résiî étions ■: 

^Que ies progrès diés défricbemens et de la pc^irlation ont été 
fcnts, -quelles q usaient éléicf oiuses de celte lenteur, lespfirtû^ 
cultivées, mÊme dans les districts centraux dé Ûuéber, é0, 
Tr^is^ttivières et île Moi^tréal^ b^ntiant aai rives du Ibuve 81. 

TOMI5II. N^ 16. 51 
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Laarcn(,etàuic eraboacfiures de« rivières nayigablci qui se jet- 
tent dans ce fleuVe v ♦ .\ \ . 

...^ - jQug pluçieqrs des fieignerfries sîfeées c^errièré }f% if-emièriès, 
tnîÉils II quelques liens seulement des rivières navfgatH^s étaient 

• cneore en forêts } , .. ,/ ; , •.: 

"' Que d'après les comptes du receveur général, le révéhu tefr 

- riC^TÎal pour les tr^^ allées écoplées depuis lo premier M^ 
1776 jusgu'au premier Mai'l7S8,(y cômprb les arrérages,) n a* 

, vait pas fait entrer dix mille livres dans le trésor.; , 

Qu'en examinant les causes du peu de progrès de la popu- 
lation dans la pfoVince, sous le - gouvernement français, on ik; 
peut l^attribuer à ce que les seigneurs ne se sont pas cônforiiiés 
aux CQnditions d'établissement et de jCiiltufe exprimées dans leurs 
i6oncéçsion^, les réunions de seigneuries au domaine royal ajant 
étS raVe», et les censitair^à des ^ignenrs étant Ictfiniment plus 
ifombrctix qoe eeu^én roi, et feimaiU la masse des haJbÂtan&; 
-' Que si Vd èystème leodél de^it 0tre r^ardê Commtk n\iè. d(^ 

. causes dq peu ide progrès des. établiséemens* ct.de la âiiblesscL 
dbni^Vatiiè de ta colonie fmhçaî^5 ^^ àe <pi'îl aitvait détouikié 
de prendre des terres en fief ou en roture, il pfyurcaU: être juste 
et faisonfiable de ne pas exiger qœ les cdaoesmnnairés se con-r 

V ftrmaèiient rigoui^Usenieiit aux cmuliiions d^ leurs corices- 

'./ sipns. ;■'':'. '. ... . ' . 

^ Qiiè.cb systSme fftt une deç caases de la faiblesse (Aj^ tfçu va 

: le^^ahéd^ a ta ^ehquête^ c eet ce qui p^ut se déduire dé là pf^. 

. l^bifité, qne dés milliers de familles auraient trouvé leur coai«» 
• te à émigrer de Frartce dans ce pavs, si le ^uvememcnt y ai- 

'rVitît concédé des iCTres à àé$ coHdUiof» moins onéreuses, et 
^{itt'cuHê^efhl^nt dans tes r^ofis fertiles et les dîtn^^ tempé-^ 
rés, snr les bbrds dés rivières et des taes, bu sud et au sud-ouest ^ 
* ^ùele'^di^tonragenrfe^it causé par cd système doit retarder en- 
eôre dans une plus grande prôpariion À Tavènir, les établisse- 
roc ns dans les anciennes concessions françaises ; % la po|^ul«-* 
,.tipn de la province dépendant maintenant de rintroductioii des^ 
sujets anglais^ pour qui la tencrre an<g;laise seule a de l^sittrail ; 
;^ les s^igheurscanàdic^ns devront perdra iVspéraiice d'à ugin^i^ 
ter le nombre de letrrs censitaires,. «moins ^ut. ce ne soit par 
Me pure prédi^ction de ta jiart des dençemlans dies ot^oidi fran- 
.^is pour des usages qui ne seront plu^ recooinMindôs p*r dc« 
m^ifsd'idtérét ou par^rexéniple^ ' 

/^ ' • JÉ/?éâ lifbrdsdeklHHvîèrêitîcbéUeujusqa'^ Js«B ; ceux de )a C^uiu- 
' *i^Saçi»^ kfiviirç jBsvifCM Jusqu'ils ni^èrs 4«n 

9f|»e9, J^<;. élaiectt d^lois h^il^it^, ooiwD^e «fOi iw^U taufent, 

'iLVitiéi^ende à prouvé qtrc le comité da csmcfl se trooaiisît dans sa 
conjecture. 
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Qué la conces»ron des terres incultes <le la cotirortné ën^ranc 
éi cfomintirr tocf^rage est è^^ ktôjccéjà 

h défeiiie et à la ioreté dç fe proTÎtice ; ^ ':" t ,. ' "^ 

Qu*à moin« que les kndeniiçs seigneuries fr^n^*5i ^le pfifis-^' 
sent être établies à des conditions aussi avantageuses pour les 
eUlfiVateuré que iesterreà incultes de la couronne, la C6ricéésti>h' 
en lots btt fermes en doit être arfêlée; ail tlétrimént des pfp- 
priëfaires, jCriéqa^à c% qire la calturé çT^ terres incultes dé^'M]^ 
cbbronne soîtiretardéè par l'étoigntem^nt dé tout côutH ^'éàÎT 
navigable, tetlà privation des avàiitttges d^ commerce ; ; "^^ 

Qu'avec les^ avantagée de ia^piVoximiié des eaux naVigabléret 
îê changemerttdi? teriure,' lès seigneuries seraient probablement 
Tés premières eittièrerrienl ërtrtrfies,^ et avec une augmentation^ 
de profit pour tes propriétaires, cnr conséqnehcii de Fartiple' 
domaine dont, ils jouiraient sur leirrs terres, pour leii établir 
aux conditions qu'ils pourraient eux-mêmes trouver. bdiiiiés,^ 
former de nombreuz'tesancierà, .e| se faire ainsi, une t)ri> 
prit'té capable de perpétuer leurs notns^t leurs familles, 
chose qu'ua.gouvernement sage et bien balaitco doit être porté 
à^ encourager et à soutenir ; J 

Que les tenanciers roturiers du roi ne peuvent manquer d0 
déÂil^r d'être déchargés des ceQs et rentes, lods et ventes, et de 
ioàt^ autres redevances liées avec la tenxire sous laquelle ils 
ti^nent leurs terres; ~ • ^ - 

j^ue destiYOtiis d'intérêt feront é^kment désirer aax çenti-* 
tairez seigneuriaux de 86' trouver sur le même pied d'exemptioin 
qUè l<*s au<|^s femtàdiers de la province ; niais comme la com- 
mutation des rentes tt autres redevances diies aux seigneurs. De 
peut dépendre que de conventions privées epire ceux-ci et leurs 
.teça^ciersj'et se lie à des considérations qui ne^r^g^rdent^qiie 
les ^larties réciproquement intéressées, elle ne peut être Toti^et 
d'unedispoiâtion législative spéciale et. particulière; p^rétye^ 
que le meilleur moj-en d^a&surer au tenancier un marche* équi« 
table, serait d obi iijer-le seigneur à payer à la couronne toiu^ses 
dûs.et<iroits, jusqu'à ce qu^il eût Tui-mêrae déchargé ses te«» 
nanôiefs de touteà redevances en sa faveur ; 



t II j a une contradiction^ ptipêhle entre cette résolution, ou eette^f fo- 
position, et celle oui la précédé. D'après cette d^rjnière, les conditions 
de la tenure féodale ou seigneuriale ne sont pas assez arahtageds^s pour 

"l^ tèmmeiefs : c^est ce qui a fait que la popnlatioA n'a (ait mie dés pro- 
gre% lents ; c'est ee qui fera qn-elle restera staiioanaire, dans, Wseign^* 

. riéfi : d^près la suivante, si cette tenure étfiit qh^ée en celle ^ cop^aon 
•otcage, ce serait pour le grand avantage des propij^taireif où des seî- 

j^(>eurs. Mais ceux-ci ne peuvent gagner sans ^ue les autres ne perdent, 

^ et réciproquemeilt. S'il ti'y a pas ici une injuste partialité. cliéz le éomilé 
du conseil, il nous pariât y^ivoûpau mdnii un gcand défaui de jmgenciit. 



QuelÉi prérQgttlTe «tt lu^iaàte poor mettre 1rs (rr re« incirl- 
(eaxIcilaiCfNiroiineeii conyxin^ toccage ; mab^ (|ue rintêi-ven* 
tioD de la légûlature serait u^ce^saire pour rendre celte tentuie 
niMTerselle^ ! ;i ; - * 

Que ^i ce devait être roiiTragè, non dti parlement impérial, 
niais 4é ia Téçislature coloniale, l'siçte devrait contenir ui.e 
claioe Mspensivé, poriant quHl^iie pourrait être mis/en force, 
qo^près que^ Tapprobâtion de sa majesté jîiirait été obtenue^ 

' Qu*ui) changement àbsoln et lihivérjfél des anciennes tenu» 
leSf quoique, pour le mieuXy ferait une mesure d^une politic^iie 
djEMitetise ; niait qu'il né pouvait pas y a^Q^J^ beaucoupcTih* 
CQ^véhienf i procurer cet avantagea ceux quljredcsirèraiêutj^et 
particuUirement à ceux des seigneurs dont teà ^censitaires' ou 
1 lenanciers croiraient que le changement touriaerait autant à leur 
pr4>fitqii*à celui de leurs seigneurs, et qurconséquëmmj^nt^y 
donneraient leur consentement . . >,! ;' 

{A Continuer.) 
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Ow 4ît dans le desnier ^numéro dit Weeklj/ Reghter^ de Cob^ 
t beétj *' Il ^est aussi^dair que le soleil que la Belgique sera r^ii^ 
nie à la France dans très peu de tems. Nous avons intrigué 
pftuT l*rm pécher ; nous avbus îîu'Vecours aux moyens les piné 
> honteux pour détourner le cpup. On a cajolé les Belges d^tai 
côte et les Français de l^iutre ; mais tout est inutile, Tes de^ 
nations se jetteront lians les bras Tune dej^àutrç/' ' 

Le prince de M etternich a épousé, le SÔ janvier, la princesse 
Mé^nie de Zlchy. — La bénédiction nuptiale ^ éfè donnée nttx 
ËQuyeàux' éppikx par le nonce du pape; Au nombre dè^ ^té- 
inbîns étaient le prince Gustave Wasa et le^ prince Ëniile ëe 

Uè^^;" .' • y ■ 

Q^ lit pans ime correspondance de là 6r^2f//e d^Aushours: 

On rappèile que l'çnip^reur de Russie a dit au prince Lubecki 

€l au lieut-colonel Jeziérski, délégués polonais :— Je suis te roi 

iégitime de la Pologne^ et je le serai ; je roulerai la Pofoàne 

•êétf^àB tm peloton de fi. *:■'-. 

JjÇB Carlistes de Londres, ayant à leur tête deux ex-pairs de 
Fràjjfce, pnt fait célébrer une *^rand^n«esse pour l^annivcrsaire 
de là mort'du duc de Berri/-' Ce service a eu lieu dans la cha- 
'pelle pèMucaise. Lejourna^de Holy'-Rood l^avait annoncé 
déMJ^ jo(iV| atlparavaht. Tbiis les embiéteiiifs de la femjUcdé- 
e^ii^ 'étaient, sur le catafarqué, et au bas (lu drap mortoaiie 
était |>tacèi|E^^^if^ du duc de Bordeaux. . T _ * , ; S 
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lie Journal de la légitimili est rédigé par le comtô Af îiiïe Jt^^ 

Jonffroy. Let fonds ont été fournie par les Carlistes. t)»iis i^. 

. liste des souscripteurs figurent h<^x-famîîle royale pour 50,000 

. ^, le comte de Damas po«ir 5,000 frs., M. tie lïotirmprit poirr 

IiQ,000lrs, trois ambassadeurs anorry mes pour IdO^OQOfrs^ li* 

.di^pde WelUnjjlon pour 12,50.0 {rn , Jes iiobW anonyjiiÊS de 

Paris poiir 50,000 frs., cnfio le défenseur de la iéîçitimné a o!)- 

tçnu environ 500,000 frs. Celte Teuille sera, dit-oii, envoyée 

. sous peu dans plusieurs villes de France. Ce ne sera pas ta 

.poste qui sera c^argée^e ce service 

. IjC» patriotes italiens ont proclamé IHinion de l'Italie en.re* 
' connaissant c<>mnie centre du gouverneinefit /général,' le |(Qn<« . 
veriîcment provisoire de Bologne-; il est compose de MM. 
- yicîni, président ; Bavilaque, Popoii, BiencheUi^^BoreUirBa- 
gani, Zanblinl; le..gouvenieinent a fait, publier, le 8, la^pso- 
clamation suivante : — 

** Braves et Patjriotes Italiens! — Liberté, Indépendance et 
Union ! Nous avx>ns .chassé je despote qui nous a si longtems 
opprimés: sachons, pair Pojdre et l'union, soutenir notre in- 
. dépendance ; nous ne sommes pas seuls ; tous les Italiens se- 
ront avec nous pour délivrer notre belle patrie du joug avilis» 
sant de l'étranger : imitons hos'ajncêtres ; que l^&irope admire 
en nous les descendans de ^rutus et les sauveurs de h patrie,"* 



DIERNIERES N0UVELLE|5. 

Le régent ile la Belgique, M. E. L. Stirlet de Chokier, a 
adressé au^ç babl^^ns de Luxembourg, une proclamation oà il 
dit : '^ Habitàns.^e la province de L*Jxembourg ! J*ai juré de 
maintenir indépendance et l'intégrité du territoire de 1^ BeU 
giqne ; je serai fidèle à mon serment. Ne vous lajssez pas 
séduire par des promesifès ^ou efi^rayer par des menaces. Le 
congrès national a protesté contre les actes du congrjès de Lon- 
dres, qu\ine des grand^e^ puissances mêmes ne regarde que 
comme des propositions.- La nation, qui a été en état de vain- 
cre lè^ armées hollandaises, .maintiendra le protjgt de ses repré- 
sentans. Nousavons commencé, notre révolution en dépit des 
traités dp. 18.15 1 nous la finirons qu dépit des protocples de 
Londres. Luxembourgeois! Vous avez été belges depuis trois 
siècles, et vous voui^êtes montrés dignes de ce nom* •• .Ré- 
duite à elle-même, séparée de la Belgique, da la France et de 
la Prusse, eritourrée de tous, côtés /dejcocdoos de douanes, votre 
prpvince serait le pays le plu» malbeurjiu^x çle ,1a terre. Lu- 
s^aifapargcois ! demeures unis et fermGS;J.Au nom de la^Bçlgi- 
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ipCy nctfptitz IVsscraQce que Vos (Véres ne Votia ûb&nâommront 
jâmafe.** ' -^ ' ->' *^ ' ' ^^ ^- : '^ " 

Lé roi i)è Bbthindd à eoroyé des Inmpes dam lé Ltsirehi* 
t>itiirg, et a ord6i^r(é d son nouveau ^nvemeur, le duc de Saxe- 
Weiroar^ denr donner quHin niob aux habhaiis poof renthr 
ictanà le devoir. Sa mlBJégté^i^t ^utentre ddnt le poinft de vue 
BOU8 le()uelielle envisage JM droit, piu^ hi décision des grartidcs 
puissances dé l'ESim>pe n^ttrésetitées an congrès de Londres, et 
aidée à le liiaintaiir par le# Groupes dt» b confédération d'^le- 
nmgne, dont il fait partie en veiftti. dû trtiîMide 18}& Wan 
'àUtire'cMé, les habitans de ki prorince^^se sont génératenseifC de- 
otards pour une union -atee la Belgii|ue,' et ontT envoyé leurs 
Mpr^imtans'au congrès belgo. Dans on tel état de^clhOBes, il 
mi difltdie de voir comment une collision entre Us Ht»ilap<^is 
Mhà Belges peut être évitée.'-WoiinKa/ anglais. - < ' '^^U >^v^ ,. 

ParisyleDJUars. — ^Un coari«r extraordinaire est arriva 
hîér de viénhe avec de» dépècbn pour le conrtè d'Apponejr; • 
Qn assure que parifoi ces dépêches se^^toûlre un ordre signé du 
grince Metternicb, par lequel il est enjoint ad corâtn d']Appo« 
ne¥, dani le c^s où le gouvernement de Louis Philippe regarde- 
rait l%He]syention de If Autriche dans les affiiirés d'Italie, comme 
il|égale»deilcfnander ses passeports «t de quitter'Partssansdéhii. 
r^Toute%ies1eltre|kde Yieikne arffirniirenrt qn'il a étàienv^ét^- 
dreA Tamée autrichienne d^entrer à Modène. On^ pense que 
cette intervention ^ipiéa^xliHt s^tre exécutée le 6. L'Autriche 
a^dans .«e jnooumtf/en^Lombardie, un cprps complètement» 
léquippé de 80,QpO hojnmes*.^ 

dépèDfae dn^aMirédial ^fanson, «mba^sadearfà la cour de vViennc, 
pt|Çue à Baris, le 5, le einiréebal^Ioniie Ie4déiatl d^uacentrevue 
qù4l venait d^roir avec, le. prince Mettemtob. Dans cette dé- 
pêche, iliapporteàpiett près de 4a manière suivante le» ex- 
pressions dont s^est servi ]fs.«>mînistre autiâcbien': ^Juâqu^à 
pFé!;^t,noufrav<Ms'peniisà bj^FratM^edeonaintenir le princi- 
pe de non-intervention, «ak îlésl gràmt 4emps t|u^eile sache 

- tfke nous ne leconinksDns pasce principe àlV^d des^événe- 

- mens d^Itâlie. Nous porterons nutro^^rofée partout eà nms 
entendrons parier d^isorrections. Si cette.aat a^vei^iiofi t^rca* 
•^iOrnife lagoerre, quela^guerreaft licfu/ Noni^ aimons n^eux 
jMuHr toutes les chances oe la^iferre^ queid'être^xposéd à pé* 
*i4r*Mi' niilieu des populatjes ameutées. lAmorbassadcènr^n^s 
'iObiet^ sur <llitte ^claraf ton du prince Mctteratch -etnar ^^-^ 

VmîÙhki <^Vio«^ savez^quejusqu^âcenmMnt, personnelle 
<^Vst proitoiiicé plus hao^MHNit «que tDoif.|ioifr la paix ; mart^ije 
n^9 0chf¥ftiiilNr atifoufd'biii^qnepouriévkerdes.'c^^ nae- 



t)9^iii U France, il est tiéçecsatre de prend/e IHnitiative )&^ ^^ 
jettec^e ^rm^« en ?iéinoiit sarùdél^i, et^vanJL quç tes Icvçtfs^ 
aaUtc1]^iiè3 jqîent faites^*' L<e correspondant parisien iq^i 
fMur(kit c<«dét£^ii«y ajoute que le tiiéilleur éommentaire de rfni- 
p(^rt%iit^ dépêche, de î^ambassadeur français se trouve di^iîi une 
ojrdphn^Qce d« I^oufe PhiKppe, de ce jour (15 Mars), appd(finlr 
m ifervice actif Mi^e f^rce. additionnelle de 80,000 bopn met. 

'. J?am, IS Mars. — Je v^erisde recevoir Ifl nouvelle împoi^ 
tante de la formation d*un ûoc^ean ministère. Je dis que la 
irouvçlle e^t importante, parce qfÀ^dle nous annonce un minis- 
tère *^ pacifique." Il ne $*àpt pliJ^ qu'e^dé savoir commeal 
<!ette nouvelle machine marchera âanra^^ temps orageux. Lo 
premier ministre est %a homme d'un ja^eBiéut sain, et |l vfiei 
entièrement pacifiques ; mais â un nonibre de qualités excel- 
lentes iljoint u|i tempéremifientlmpatlent et'irascible. - Le ba^ 
r$iB.Louis est pareilleipent d'un çaracterr ira^cîbb^^ mais la ré- 
'^f>zipo et ta nécessité d^être bien ensemble, dans des eonjonc- 
tiifes CQwiQe les présentes, modéreront probablement t^efîet de 
Udifféreoce d^opinion dans le cabinet. Les ministres sont 
nOQiipé^dam çjx ordonnances rojalesj comme suit : ' , 

I. M. jCajiimir Périer, secrétaire d^etat pour le département 
de.l'int^ri^T, et président du. conseil des ministres; . '' 
t; 3- lie èarôn Louis, oninii^'^ des finances, à la plaéé de M« 
Lafitte, dont U démission est acceptée I 
, 3. M. $artb^ {^rde ^ei^ sceaux, ministre delà justice, 'et 
président du conseil d'état ; 

. 4«^ |Lie qpmte df Mpntalivet, ministre de Knstructlon publi-* 
que et (],<?s jgi^iires edclési^stjques, i la pkçé de M/ Barth« ; ^ 

; ^.. Le^oqmte d'Argoût, mip^trç du commerce et d^ irpivaux 
publics; S 

6. Le vice-amiral De Rignj, ministre de la mariri^ à la pla* 
ce du comte d'Àrgoût 

La ptemière oraonnaneeest oontie-^n^epar'M. SébMtiifii| 
ministre des affairés é^ngèrési^ fX les cinq autres par M*' Ca^ 
'simîf Périer»-<-Le auirécnal SoiiU demeure minitirf cl0 It 
guerre. ^ V 

- Cè^cabiflet, (dit le «lème correspondant anglais,) est di'Jà en 
butte aux att^nç^de la priasse uUr^ libérale. On n a jamais ^nV 
tendu 011 cri aussi^nanim^ do tréprobaitiôn^ depuis liu&iaMatioa^ 
du ministère Polignac, le 8 AoM i8.^9,^ue celui qi^iane^^ 
eneNi M« Casimir Péntr^ aes colMigues, Le Comliiuiiofmd 
parle de &itiei, taptjen liésitani â; OXfHioaer son mécontente^ 
ment; It Cotmer Frmçak Mnono#iflurdiiDeM sa ra^ fiance et 
um w9€^<m; le JomniA il0 Comm^^à 4é^^& oaverlem£i?t la 
guerre r la it^t^if^ k tr^mtff^ yationnl, le Glahé, alla- 



Client furje«fsera«eiil. W. CutîiiHr Piriér'ftt iOçé^tfl 3*&re l^mî iû^ 
ik dynastie décbue et l^entiemi de la derntfrê^révolutioii : Le 1%- 
rpn Loii^fèurnk autant de traUicontre lui ^ù^il a inontré d'ut* 
t:ontéqtteD€ëi et âe tergiverrations dans sa politlq^ie : M« d^Ar- 
i;oût e9t dénoncé ceiehkie le négocia teut. entre Charies X et 
t|tl6lel de ville : M, Sébaslianî est accusé d'être KnttÇmi de là 
iîberté ; et Von ne fait grâce à Vamiral De Kigny qu'a ^iise dés 
lauriers de Navarin. *Oa j^ut.prédirç que ce tniaistèrejBe.soû* 
tiendra encore moins longtemps que te dernier, à rooiiiij^u'it 
^tsbangfe de priticipes, et ne cède aii courant populaire!rour., 
^fiiettre soft système i hépreuve, il va i^trç ap|)ellc à se prooon^ 
«rsuries^ldres d*Itaîie. Diaprés les pa|Hers^ d^Allemagoc, 
Il y a peu a douter qwe les troppcs autricbtennes n^ieiil passe 
'ij^ frontières du MiianaiS| et jie.sçieat entrées îlaiis le duché 
4e Mfl^èivî. . . . . • , A . 

"* * 
'^ Lxkmrèsy 20 Marf. — Mn^ petite hausse a eti lien dans la va* 
lèwr'désfonds^' depuis notre dérnipr'raj)p6rr, et on l*aCtribtîie au 
^àngeriitcnt survenu dans le cabinet françHÎs, 5>ùsriit entrA^ 
ws horohie^ nioaére^ 'qù*oh croît stnbèrcineu* disposés a pr^* 
«prVer l^^aik de l'Europe, imâîs qui ppeûVèiit n^anrôôins, ctiùiV 
•ne l^dminibt ration Grey, prêfvdre inopihé^nent des notion^ 
Mtti'culièreà sur (pé m les întërêls distincts de* 

*^"^ P^J« péuvenVèxîgcTid'èut;*" ^IjCs préparatifs dé giierre en 
Ig'cance sont d'une /lattire formîaaï)îe. Les diverses ordonnant 
^s pour la levéç dé recrues (elîl Vn à été éttiBnéUnè àutie çfe- 
Çuis une dixain^ de jours pour appeileF^,ODO honnhes de pliâC 
s'ous les ài-mes,) phi^té strictement mises en Ibrcé, et des per* 
sonnes qui ont voyagé dernîèrcnient dans ce pays, assurent* 
<|ii^n rencontre dans toulesles. dlrèictk>rïs des tégîmefis ou en 
iiimrche,ou s'exerçaut, et que la manie militaire dutetnpsde 
KapoIéonse.rcnoUvelle eompiètement* . * \. 

Bat/ohti^^ le M JWorif.'^Noiii sipptènons, en t>e m^menf^ par 
un Courier extraordinaire, Iqur^est parti de Madrid le 8, à deûX' 
iteures, cpie P^le vétéritifitre 'et àèlle:^dès gardes, marines de 
llle dç Léon^ ^ sont soulevées, et ont proclnmé la constitution, 
<5helqtTe8 dorps*^ troupes eiivoyé* tjonire iês ihsufgen^oBl été 
forcés à la retraité. Cadix s'est pareilletueiit soulevé ç^ k gOit4 
verneiir Oliveira a été tué, «t te général réfugié, Tordjos, wsnii 
•de^a baie de Giteraftar à Caéîx, ^y % été |>roclanâ(é^ général ett 
^faef^ Un cdrps de soldats de^isifi^ie a été lie pVemier à se squ^ 
mettre à lui. Oh dfsait à Madrid, Icmt du départde ce courier^ 
t^ue te gouvernement avait en n^u^Ue d'onc insurrcctiiiB à Va- 
lence et dans la province de la Manche. JLe déléffué deia pi^ 
iitei Irurtv, a coÉfii'mé^n parlie cette ae|iivdlé«; l>s^Gc^iiMdesV 
pi^nol à Bayonne a reçu des dépéphcs qui oonfirment aussi eu 



^fhiit h oWutelte précé'deiîte, mats ll^jiJtite que rintvrreeUoè 
$Qtn supptiméd^par les trinipes Uiu ^éi^ral^Qn^da. ^Lft noif 
'velle (le l'iitsurreclion a ëté-TCçue j^rtoot iar la fronUèfC atto 
iajoiela plurvite. * - ■ * ; ^ ' . - " 

Entre lès nouvelles iclé là'sômaine dei^nièré et celtes rfe la pre- 
ssente, il y a ùrië lacune de près de vingt jmirs, et rori ignore à 
peu près ce qui 8'e4 passé eu France, drfusfcs Pays-Bai" et cil 
Angleterre, depuis te î^l cle Février jtMiu'au 10 ouuu 12 Mars ; 
et même, qtioiqu'il y ait de^ nouvelles de Londres du«0 Mtffit 
on ne voit rien de France depuis le 13 de ce niois. ^ Des «otî» 
Vclles de Pologne seules p'afaij1fent*|ilii8 ^suivies, qu^iq^pcloo« 
h^es a^sez confuséitieÀtpir les j6iirh*auX crAflemagné. ,, . / 
' La fuefrè' commença, il parait, le 17 FgvrieSr, pWr une 'af- 
"feirê où <è général Dw'érnickl prit 1 1 pièces de canon, descbo- 
'vaux, du bagaçe et 'iSoO prisonniers. Les Polonais furent Vic- 
jiôrieux dans plusieurs autres affairés d^avant-pbstes ; maitie;|^4^ 
néral polonais laissa à dessein leS Russes s'avancer jusqu^à une 
lieue de Varsovie, et le 19 eut lieu la première bataille générale» 
prSf cfeTrrochow. Le cotM)>at commença à 10 heures dditoatîn;éi 
dura jusqu'à 6 heures du soir. Xe feu le plus terrible'eut tiéh 
*eutre i? et 4 hetirés Le soir le général Ghiickî ptibliâ liirôrarc g$^ 
ndral offll dit qu'il avait reçu du quartier géftèrà%fcti6uvcllè 
que Uî9trë\ipes|>ôl6naises avaient comKûUu avec la p^^^ 
bravoure. DuVyrttjto^atè la journée, couiinue le récit, wotik 
frmée ftepcrdit pas urtpouce,de terrain, ct1es ertnemis Iwit 0à 
îin nombr.ï prodtgieuVde tués. Le champ dé bataille resta fSl 
kbtre pouvoir. Toute fa journée d'hier a été employée à amiBr- 
lier à, Varsovie des blesisés polonais et russes, et des prisonm^ 
ttôses. n ne fut pas employé Aoins^ dfe S4Ô pièces de eâiiODÉ 
da^s les deux années. Un pense que l'ennemi a J3érdu I0,^)p0 
l^mmes, A une freure, deux régimens russes d'élite :8|kvanêl* 
Vent vers notr^ ligne.' te 4e. régiment de ligne et le 1er. d*^^ 
ganterie légère, les chargèrent à la baypnnclte, et bi charge tut 




l^ou ornement i 

r«lt qu*à l'exception du 2d. bataillon de grenadiers, ^uî a^éié 
iJîsperbê,; et quelques compâgViies du 4e. de chasseurs, notij 
perle h^est pas Considérable. L*enftenii se retira, pour la nufl 
clans les bois voisins de M itôsifa. v... u. - 

Le 21, lacanonade couMiiença à 8 hetires dn matin, "et totfi 
iinua jusqu*à 7 heures du Soir. J-*es Polonais gagnèrent dii tei^ 
rain, et les Russes se retirèrent de nouveau dans les bois. _ * ; 

H parâtt ^u*on s*élatt battu nussj le 20 ; iéar on! écrit d* v^ 
loyre : Il est iiupoMible ^e décrire le spectacle déclirtot Qué 
VanléViie présentait le%0 ; t^anxiéié eausée^ir h boitiifle qu^oà 

Si . 



ff^ymft ^ téut \f poinii ^«i céiiMMRdÂtt k' YftteW^ e( le tile 
*iJ^liabiianÉq«H ie prenaient autour «If s dianiots desbles- 
^9Ê6ê^ pwàt leér por4er secours, legénénl Dwernkkii qui après 
pne brillante actioh, passa la Vislule à Gata^ pour arrêter lu 
;ii\axclieda prince tle Wirtembcr^, a euavec lui, ptès de Ko- 
ziennire^ un engngeroeut, di il Ta repoussé, et lui alprîs plu- 
;Sieurs pi^ccR de ctinon. 

hù seconde bataille rangée eut Heu le 2# ou le 25, ort Voh 
cônibalii ces deux jouts'dc suite, d'après lexposé suivant dé 
U^Gazftle d'état au W: 

Avajïl liier (24), il y a eu une terrible bataille de J'aulre cdtè 
delà Vifitule. Lc-combat coramença à la pointe du jour |i 
Bielcleiika. Un nouveau corps de Husses^ qui s^ctait aTaiicë 
^uqu'à cette place, fut dispersé et perdit cjn^ capons. A 
GcDchoy, te maréchal Dicbitscb, outre les corps dergéné- 
Jiaux Pahicn, Hosen etXïèismar, avait appelle celui du prince 
SchachoWKk. pour le joindre, dams la vue de se frajeric çhe- 
nin jusqu'à Varsovie. Il conirMcnça donc la bataille a^^eciiae 
grande'su|}éiiorité de forets. A. l'aile droife, un caisson rejn- 
pH de mitraille, ^^ui fit explosion au milieu àhm régiment dç 
^valerif, ji:miésL l)ea<icoifp de désordre. Cependant notre 
wftiic franche et notre centre s*ayancèrent aussi à tirochow. Le 
.soir les deux armées demeurèrent dans leurs positions. Dé no,- 
iicdôfé, le général ZirainsTii a ^té blessé morte llemeiîî', et est 

Sort dans le cours de la journée. Le général Chlopiclii a été 
essé au pied yar un boulet. Mais l'ennemi a essuyé une perte 
V)nsidérable : il a eu quatre généraux de tués : deux de ses ré- 
flimcns d'infanterie et un de cuirassiers ont éfé dispersés. Une 
^e ses batteries a été en partie prise et en partie enclouée* 
dWotre/armée a été attaquée sept fois successivement. Le gai- 
nerai KrukoM^icki commandait en chef de notre côté. Les lius- 
fien n'avaient pas moins de 150 canons sur le champ de bataille. 
Notre 'perte en tués et blessés est entre 2GC0 et SOCO.bommes z 
Celle des Kusses ne peut pas avoir été de moins de Ô^ÇCO. 'Nos 
gens aitnés.de faulx se «ont bâtUis en désespérés lie général 
Chli^icki a eu deux chevauk tués sous lui. Lermemifut re- 
poussé sur tous les points. 

. Il n y eut pas de tombât les deux ou trois jours su î var.tFj-r— 
Néanmoins, en consécjfuence du mauvais temps, et des n'ouvc- 
mens du g«^néral Diebitscb, les Polonais jugèrent à propos d a- 
bandonner leur position de l'autre côté de Ta Fistule, et il de- 
Vint nécesfairb en cohséquencetlebrulerîefauxbourgdePrafia, 

Ewir neto^er Içspace devant les relrancheinens qui couvreiit 
si^orts de la Vi^tule; 0ans le buiktin officiel de k , bataille 
Itù^ai est t?it que la cause de la retraite des Polonais su rVar- 
^fie est le âegeJ, qui a commencé', et qui a lait craindre «: 



96nêrà\ qmê le» ponts 00 foaaeiit empcM$ pay les gtelii|^tiMft 
P-annéo ne pftt recevoir les approyisioitiieiiiirà& L% pni^dm 
Russes, depuis leiur entrée en Pologne y «si estiméa de i8â.O^ 
bomines hors de combat en itt^s, blessés, pritibi^mersel ina*^ 
lades; ceiexles Polonais de 9 à 10,000 bomfiie% iu^ bkssél 
€(a manquants. • - 

i>a Gatette d^EM de Yarsoyle dit r Tout est trftnqtiinedem 
isère Braga : senleoieut de temps à autre, on v^t de» Cosa^uM 
Iburager des bruyères, et on entend quelques coups defusii»« 
Le maréchal Dicbitsch a divisé son armée pouf lui faira travers 
acr la Vistule au nord et au sud de Varsovie,, et envelopper i*àr- 
mée polonaise. GeUe-ci épiç «es,inoiiveineDS,.et se psépatoà 
iç bien recevoir. 

Karsme^ 3 3/rtr*.— Après la denrière bataîlle,^ les Rnsséi se 
sùPt retirés au-dtlà d« piliier de Grochôw^ et y iont demeuré* 
if^actifs. Nos journaux, contiennent plusieui*s ordres du Jour 
du dernier commandant en cbef,le prince Radzivil,et du général 
^brzynecki, contenant des promotions dans Tarmée. Cne par-» 
tie de n(Are arra^ est revenue i Varsovie, pour prendre wt pe«, 
de lepos après tant de combats et de fa tiguesé^ Le gouverne-» 
ment a nommé mie commission poqr prendre son^ dés hôpi-^ 
taux. Les contributioDS volontaires déposées à la- banque le^^ 
fiioiktent à 700,000 florins de Pologne^ - 

Varsovif^ 6 J/orj,— Délivrée, de la préiiéncedeç .bordes ja[VPi<*; 
covites, par le caunige et la persévérance de nos^lorieu^ cU* 
|i^iiS|Çurs, la population entière de V^rsoyie, au premier moment 
cfe relâche, est allée au pied des autels pour rendre des aclipna 
Je grâces au Tout-puissant, et lui demander la continu^îtion de 
sa protection pour la plus sainte des causes. Malgré la per^e 
de SfiQOd^ nos compatriotes tués, et de bôOO blessés, qui sçnt 
inainténarM' dans les. hôpitaux, notre armée est encore, dans je 
meilleur état, e| aussi enthousiaste que jamais. Pn oe,ppp|r^ 
f^it pas croire ^q^ie. pendant dix jours et 4i^ nuits, ellea été ex^ 
posée à l^intempéiie d'une saison rigoureuse et à la nnitrailie des 
kus«e«. Il £iut se rappel 1er aussi que cette arméç ne consis*? 
tait qu'on 40,000 hommes avec 60 pièces d*artilleri)Ç, .et qu'elle 
Apii fk lutter contre une armée russe de 120,000 hommes. Rien 
lisent ptu« touchant que le soin que les dames de tput rang por*^ 
lent a«jK blesses. L^ordre, la sûreté et le calme ie plus parfait 
régnent dans tous les. quartiers de la ville. Le$ environs sont 
gardés jour et nudt par nos braves défenseurs^ Les provisions 
arrivent librement de toutes parts^ et nos magazins sont abou* 
damritent pourvus. ; * 

Les. Russes ont à endurer toutes sortes dç privationsi tançUsqu^; 
M# t^lessés et npssolilats s^â Vàhn dv mauvàii temps. Jpf ^ 
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4#ge)«joirfeni à 1t mifère des ppemiérs. Ht Aband#nn(*nt clif< 
iPkokV cpiinons et ba^r^fT*^ ; et le imfiitqneile provisioiif a ctrgtn 
Are parnii eux In mâkdt^, qur fail maintenant des ravages cianït 
Imm niDffl. LeaiRottes ont été cbai^sés partont de» rives de lit 
¥istt»le. La gfkidc iiopériale qui orcupa Varsovie depuis 1817, 
tout let ordres du Czarowitz, a été^ presque entièrement dé« 
HtUe.^ l^ iH^tdê impériale de l^^tersfiotir^, tous les urdret 
db l'vtnpereur, eat encore 4k Kowne, et ne devaii quitter cette 
teiltoifi^^M^aprèt. Il prise de Varsovie. Elle consiste en J4^0C0i. 
iRNiiniei d*itifanterie et 70OO hommes de cavalerie. 

fiet habUant de Yaroovie'ont ramassé' siir le champ de I)a%. 
talUe dljet armes pouf ao moins CfiQQ homnoeé. 

jÊtffcietrrrK-^hc. bill "pour amender la représent^ion da 
pfnpie ilUngieterpe et de la juinoipauté de Galles a été intro^i^ 
iiyk lé fetr. Mars. Ëii voici l<?s principales dispositions.. Soi- 
xante bourgs. |y ttommé^) cesseront d<mVoyer des membres au 
pademeiH : 4G: baurgs, (y nonimés) n'envurront plus qu'tiic 
flw^nbte chacun ; là villes, dq oombre desquelles sioiit MauTt 
4*iieater, Çinaingham, Jbeeds et Sheffield; enverront cIiBC^iué 
àmx membreu; ^'18vi(tcs, y compris Brigbton et Cheltenr. 
kiurrii chacune hq membre. W^ymoutb et Melcomb-Re^is, 
prit comme une seul vîl e, éliroM^ux membres ;.etlej villea. 
fif» Port^ioouth Kochester et Kingslon^ ,nvec certains lieux y 
A^fiàtés^ aussi deux membres chac.ine. Trente lieux (<^umé«*r 
fés) sont anm>xés à onte comtes ou villes, et les habitans ci»de*» 
vMtqv|al}(]^/ou Quafiti^^ droit de voter 4 

J^^Iectioif des' m^m près pour ces (^oi^ •■ 

[Tout ^lndiyi4<u du sex^ ma^culirt et majeur, qui possédera Jt 
TÎç Qçe propriété^ foncière prodiiisnift un reye/iu liet de^iPlO 
p^ir an, ou qui.aura pris à iferme une potiruii nombre d'années^ 
lïtie terre, à raison de ^60 j^af art, a>ira droit de voter aux ^iec- - 
t^nt. peux qui avaient le droit de ,Yoter,^ou'qui pouvaient 
fal^uérir par les_ lois exisfântes,: lé 'conserveront. Ceux qui 
auront droit de voter dans lfiCvilfiL*8 eè les bourgs, devront y i^ 
rnitrésidié slj^ nioi^javt^njL i'eif{t^giàtrement ordonne par Tacte, 
iél y^niroît /<3jccop4 tmé.rn'aisoh ite la >^aleu/ àiiuuetle^df ^1^ 
t^ qèi ne soit pas^ iouée pour moins que cette somme. IL se-r 
Ti Datn|èé^0'^ini(é pour détènpinerjesg. limites des villes et 
l^^^iSf '^y'^t'tlrçit dVuvôJ^^ au 'parlement, avec 

Ravoir de leuVVnnexer toute 'paroisse ou tom^^ du voisi- 
^iage* |ie«; villes. orf^i>ourgs qui ne contiendront jpai ptiisde troia 
iTêntt maisons 4^Jia Vàleuf annuelle de J^IÔ, seront annexas à la 
^itt^hmiiu cqUoiitév J^s mots ^ ciiés ou bourgs"' dans racte^, 
e€#|plMninent toutes les villes incorporées, les ^tfiq ports, elles 
9iHnctt Éjrtftt droit d'élire des réj^êftîïUmy a^i» que liés coqk 
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tf$,cf la ville de Berwick sur la Tweed. Plusieurs petite! vîlfef^ 
avec Swansea seront considérées comme un bowrget éf*\Tlrrr>nfr) 
un membre L'île de Wight enverra aussi nn membre. Let'^ 
iinrvcrisités d*Ox€ord et de f^ambridge conser\'Wît^eur droird^é- ' 
Icction. . , * 

Le bifl pour amender la réprésentation chi peuple d'Ec«sse (^^ 
été introduit ie 15, par M. l'avocat général Jeffreys. Base-* 
c6rtde lecture deyaiï avoir lieu le 25. Les principaux traits 'de* 
<fe bH^ ont été publiés. L'Ecosse doit envoyer cinquante méîti-* 
'bines à" la Chambre des Communes ; vin^t*liutipbur'lés com*T^s,' 
et viujut-deux pour les cités, villes ou bourgs. ChitfqfWî comté* 
ep verra, un, membre; la cité d'Edinbpur^, deux^; Gl^isgow, 
deux ; Aberdeen, Paislej, Dundee^ Greenock, Leîfb, &o. lifi.- 
Les qualfficatiôns requises' pour donner le droit de voler sont 
à^peu 43rè8 les mêmes que dans le bill de la représentation pour ■ 
l^Ângleterj^ et laprincipauté'de GaFlés. 

j te biil pour amender la représentation du peuple d Irlande"^ 
n*avârit pas» té introduit, mais les dispositions en étaient coty-.» 
nues, et Mr. O'Connell en était content jusqu'à un certain poifrf.* 
tô^esf, dit-il,^ urVé mesure de la plus grande importance ' cl qui 
mérite (hêtre décidément appuyée par tous les amt5,de la U>"f 
l^rtè raisonnable^ Elle anuéantit d'un coup tous les bourgs > 
-pourHs, et détruit dans les villes et les bourgs l^odieux mono- 
pole incorporé qui a jusqu^ici usurpé Ijes droitls du Jjièuple. Let^ 
ri^tdent^ seuls atiront à Tavenlir le tTrort de voter. Qurcanque 
^s$ède ou occupe à Dublin une maison de la valètir de^'^roan-* 
nuellement, aura, le droit de vojler. La mômje chpse aiira lieu 
dans toutes les autres cités et* villes'' d'Irlande. I^e bill hiark le 
m^e pô»ur ITrIandé'que pour l'A ngfeterre et FEcosse, quant 
ail citésj^ ville^ et bourgs pourris et aux corporations; mais il re-< 
fuse aux conités de l'Irlande ce qu'il accorde à ceux de VAn* 
g!eterre et de PBcôssé ;* la franchise élective n'y gagne rien du 
lout. M. O'Connell espère pourtant que cette partie du biii/sem^ 
nniendé, aprè^?lâ discussion, et que l'Irlande ne sera pas fina- 
lement moins favorisée.:;que la Qrande-Bretagne. 

Ijè 18 Mars, le chancelier* de Téchiquicr mit en avant îa 
«mestion des droits sur les bois de la Baltique et du Ôanada»^ 
Bïlè avait déjà éprouvé, de griwideé modifications; le dioii ad*- 
dftionnel sur le bois importéde TAméfique septentrionale avait, 
été abandonné par le. ministère ; U' proposition se réduisait & 
diminuer graduellement les droits siir les bois <lè la Bsiltiqiie, et 
Ton pensait'qu'en conséquence de ce changement la mesure se- 
rait adoptée ; mais les propriéraires de vaissea^ix et lei^marW) 
cbàn^ de bois des colonies avaient été entendus^ et-la divisieriv 
ayant eu lieu, les ministres Fe trouvèxeot da^is la minoiité^^ lor 
l^pmblré ûeÉ vôtiuis étant de. 190 pour la mesnre et de SSScpntre^i 
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Z^ Ti>)e«^e hirerpool Mguw û^ cette défkite la diMMl«»i|oiir 
du pnriement^ et dit que Wk membres qui ont voté conlre tei 
«itinistres ne Tont fait que pour les embarrasser, et non parc4 
QgjHh é^nieui intéressés, d'une /oaoi^e ou d'une aatre^ dans Uir 
Question. • . 

Lord Darley estroort nibJtement» Le cono^ie Spf Bcer, père 
4e Urd Aîth rp, est mort dernièrcmaït. Lord AUiw)ri> entrée 
«h conséqnence dans la cliarabredes lords. Le Morning Chro^. 
nicle pense que M^ S^aulej succédera à sa sei^newcie co^me, 
chaiiceUer dis i^^chiqxiier. ^loo 4*^4itre6^ Sir James Qrahao^ 

^Bvaii êtipe son successeur. 

'<•'■•■ 

Québec^ 18 -^rrtï —Arrivée la JVemem. parti de Poole le 24^ 
içarsT Cé/vaisseau aborda l^medi soir à lÔ/beures, après un 
passage de SI jonrs« La Nemesis fit voile de compagnie avec 
la Meropt, La Prccris^ ayani des passagers à son bord, devait 
iSaire Yoile le 3h La Nemesis ^pahsa, le Cap Breton, il y a sept^ 
jpun(^ n^aipperçAit point de glaces dans legolfé, mais en vH-. 
bîeaucoup au-dessus du Btc« 

Arrivée du William et de IsiMerope» Aujourd'hui à midi» le. 
Jfilliam^ capt. Collins,esl aitivé avec' nue cargaison, de Livejr;- 
pool, d'où il e$t parti le 23 Mars, et a appprté des papiers^ d^ 
â2. La JÈJTeropc est .aus§i arrivée aujourd'hui* Voici le spm-.^ 
i^aire des nouvelles. . ' 

; Une escadre anglaise de six frégates^ sous Sir Thomas Haf^ 
rey, était sur le point de faire voile pour l'Escaut. 

La dissolution du parlement n^avait^as eu, lieu« L^. comte. 
I^rey était allé à Windsor, disait-on, pour en demander l-ordre** 

Lord P^almeston avait re£usé des copies de la décision au su- 
jet des frentièresaméricaines, v^ ^que la chose n'était pas finale, 
mentarrang-ée; 

f Les troubles augmentaient en Italie, et les Ajùtr&chien^ étaient 
sur le point de tni verser le Pà.-^Gazelle. 

Sir Miiitay Max\?eH a été nommé lienteiiant ^onrernenr doç 
l^jle'de Prince Edouard, à la place du colonel Rleailj. 

• Le bruit courait à Londres, qu'utm armée fraufaise de 60,- 
€00 hommes était prêle à se mettre en marche pour allef an se**^ 
oi>nrs d^ proyinces insnr/z^es d'Italie, qui avaient £[)rif>é un9 
garde nationale de 1 12,000 htimmes, * L'armée a ntrtehienne s^ 
pA'éparait à passer le Pp ; de sorte <:|u'il paraissait abseluiQeiH> 
iÀi|iOftëible4itie la paix.de l'Ëiirdpe fût préservée. 

Le capi^ine Colins, du William^ le premiièce vaùseait ^nl 
ait fait voltede ïiiverpodl pour es pays, rapporte que Vjh^ 
iems^ le Mar^ref^ Y Unicom et le &ir John Bae9fbfd'dti< 
Trient filtre voile de ce port le i6 Mars. Les vâisseaiiix anév^ft 
nfoaé pa$.vElide gl^ioe ^na le golfe on danale fieiiirev * i 



,' Lea^Htatoe de la Merope, «{uiA fait voile de. Poole^ i^- 
compaeaie avec la Nemesis^ le ^4 Mars, ditiqne jusqu'au teuip^ 
dudépiipt de ces vaisseaux, on n^avait pas eu de, nmtveife de 
la disiioiùtioii du parlement ; mais il avait été reçu des lettrcle 
4es membres pour ce lieu où il était dit qu'on s^attendait génè- 
zalement que cet événement aurait lien souspeu de jours^-^/^y, 
. Le paquebot du 24 mars, arrivé à New-Yotk> a apporté ifi 
nouvelle que le6///;poar la réfor^jae parlemqptairé a été lu pour 
Ja seconde fois à la majorité <rune voix seulement^ On disait 
que lord Grey était allé à Windsor ; mais on ignorait si c'était 
-pour ojOTrir sa démission, ou pour obtenir le sanction du roi pour 
îa drssolutix>n du parlement. — Aew Montréal Gazelle. 
. Noiis venons de recevoir quelques lignés d'un ami atteiitif k 
jNew Yorkj datées fie s^edi à 4 heures de rapres-midi^ Nous 
apprcnoQs par cette note que le paquebot George Cannin^ était 
arrivé à ce port, après un passage de S3 jours. Ce vaisseau a 
apporté la nouV^elle de la seconde lecture du bilL delà réforme 
à ui.e majorité d'un seulement, y ayant eu 302 voix pour^ €^t 
SOI contre ; ée que notre ami regarde comme équivalent à 1^ 
jîerte de la mesure. La lettre ajoute que les fon49 élnient â 76|, 
f t qu'il n'y avait pas de nouvelles plus récentes de Pologiie.-— 
MoMYcal Gazelle. 



Les dernières nouvelles d'Europe rie laissent presque plii» 
aucun lieu de croire que la paix de l'Europe puisse être pré- 
servée. Aux anaires critiques de la B^lgiqu^ se sont venues 
joindre celles de Mtalie. Dans les deux pays, on acompte 
sur l'appui de la France ; mais la France s'étant montrée timi,-» 
de à l'égard de laTîelgique,rAutriche va agireiVràaîti-cs.se,il pa- 
rait, là où elle n a pas seulement droit de metire le pied sans per^ 
mission. Si le gouvernement dis Fraivcd le souflFre, il montrç 
ou qa'il sent sa faiblesse, ou qu'il a une arrière-pensée égale- 
ment favorable Â iaicause de la Sainte Al Uai>ce. Ce gouverner 
ment, s'il était tel,. serait démasque â la fin, et remplacé par un 
autre qui ne voudrait pas la paix à tout prix. Mais alorji il nf 
«erait plus temps de faire la guerre,, ou il ne serait plus pos^ibl^^ 
de la faire avec avantage., Les peuples^ leshat'V)ns même ç\i\^ 
la France aurait eus pour alliés, seraient comprimés ou subjuv 
gués, ^i elle se trouverait une troisième fois seule cotitfe (oute 
l'Eurojpè. > . . i^ 

^ Nous ne pouvons croire TJGiuTtant que Louis Philippe n*a ac? 
pepté la couronne que pou'r la remettre au .petit duc de 6orr 
deaux, et il ne peut vouloir être détrofté par le parti républi- 
cain ; ce qui pourrait avoir Iteu, si finalement la république é^ 
lait regardée comme seule capable de garantir encore utie fois te 
ï^rance de Tinvasibn étrangère. Il faut donc, due le rot dà 
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rFrançaî» soil trompa, ou que ses nouveaux ministres neéofent 
•pas coque prétendent quelques uns des journalistes de Paris», 
; ou enfin que nous ne soyons pas nous mômes bien informés, n 
l'a distance où nous sonmies, du v^^ritable état des affaires po^* 
tiques el militaires, tant de la Frame que des autres élats de 
l'Europe. D'ailleurs, les dernières imirvetles d'Europe pr6i 
mettent des décisions pyôcharnes et imi^ortantes, qu'il est peut* 
être à propos d'attendre, avant que do former d^ conjectures.- 
Il y a pourtant des affaires sur lesquelles nous nous permet- 
trons de conjéctuVer ; et ces affairés Sbrit telles dé la Pologne. 
iVous conjecturons donc que si l'empereiït Nicholascst victo- 
rieux, comme il y a tout lieu tle craindre qu*il ne le soit« mal- 
^gré la bravoure bérôïque des Polonais, il 'se trbuvera en troj^ 
beau chemin pour s'y arrêter. Nous croyorts déjà i*cntendré, 
dans un manifeste C4»uché dansée style ordinaire des Russes, 
attribuer l'insurrection polonaise à hexemple -de la "France, et 
annoncer ou*il s'avance, avec ses alliés, rêmpèreii'r d'AutricTief 
et le réi tl^ Prusse, pou r'établir dans ce pays nnordrede chosÀ 
^plus rassi/rant pour la paix de l'Europe,^ àc &c. Le gouverne^ 
• ment deTrancc verra alors,*mais peut-être trop tanl^ qu'il va- 
lait autant, et mieux encore, s'avancer de son côté, et épargner 
à ^autocrate une partie du chemin» . . 

Les prochaines nouvelles d^Anglelerrc nous apprendront ou 
ia dissolution di\ parlement, ou 1^ démission des présents minîs^ 
Jres. Ce dct-niér é^'éîiement nous semble pourtant de b^ucotijl 
je moins probable. . Ce n'est pas le peuple, ce ne sont pas les 
.,^érit^blcs représentons du peuple que les niinrstres ont eu?s 
contre eu?, (fans les 3(ïl irtembres qui ont voté contre le-projet 
(le la réforme parlementaire, mais ceux qui ne sont dans IW 
.chambre des communes qu'en coirséquence de l'abusif système 
'âe représentation qu'il s'agit de réformer. 

' Bateaux d Vapeur ée MoMréaL — Quelques passagers du 
-J.itdy of the Lake sont arrivés cette après-nûdi (18) d^* bateau 
%, Si. Augustin, -n'ayant pas pu descendre plus bas, à cause de» 
glaces. liC ffiï/moo* est pris entre <h?s glîi^ons. Les passagers 
.débarquaient sui' la rive du sud. Ou croit qu*il est endomma- 
'gé-^GtizeltedeQtfébec. i— i~ 

"- Jlforiési-^Le^l^, a Montréal, Mr. John Jordan, marchand, à Dlle. A- 
nathalie Gravellb ; \ 

'A 4a mvière du Loup, Mr. Aatoine Coulombs à Dlle. Julie Bazin ; -^ 
A Gtiamtnjr, Mr. J. F. GAruot, étudiant eo droit, à Dlle. Julie Morik.» 
Décédé$x-^k la Rivière du Loop, le 16, Mr. Louis Caron, tgé de d'4 
ans et 8 mois; ' 
" A Montréal, le 17, Madame Josephte Lephuer, épouse de Mr. Joseph 

WirnEHRARfiR. 

^ A Mctntféal, hier matin. Rodolphe Zephirin Lactanee, enlaDt de Charles '. 
MoiîDRLKtt éfu;^er, Âgé oe 3 ans et 1 1 ioioii. 
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•IV)l««n. SAMEDI, 30 AVRIL* 1831, NMT, 
HISTOIRE DU CANADA. 

(coifttvUTxiiOir.) 

I 

ht mppôtrt cfu dotnîté <Jes tonures ftrt suivi d'an projet (Por- 
donnance qui fut imfM-imé pour Husage des membres du coti'- 
ièil, él qtii causa ttae vive seasatifMi daufi la province* . Ub 
wmhrt de 8(rigifeun» et de citoyens notables adressètteal nxi 

g^nvettaixïT^tiétsX UYie rem^te, où ils lui disaient en sùbs^ 
ncfi( : ^^ Uu^un. projet de loi pour le changement des présen- 
tes tenures de la province ea franc et commun soccâge étant 
parvenu dernièrement à leur connaissance, ila demandaient 
bnmblement cfu*tl Vcm fdl permis d'exprimer à son £scellen4o 
Wiirs appréhensions tes plus vives qu'il n'eût son cffetv l^ftg^ 
daot comme l'acte te plus destructif des principes fondamen- 
taux de nos propriétés^ conservés par la capitulation, et de nos 
titrés expressément cfmfirmés par l'acte qui constitue le pou* 
voir législatif de cette province; 

'*Qu ils ne voyaient pas que l'analyse de la contnme dia patfsj 
et tes résolutions de quelques membres du conseil eussent ré- 
pondn aux objets de la référence de sa seigneurie^ qui requé- 
rait un parallèle des avantages et dea désavantages du commun 
ÉOécA^ avec ceux des tenoresactaell^ ; 

^Qat quoiqu'une partie d'entf eujt (tes s^gneùrs) pussent seft* 
tir tes avantages qu'ils pourraient individuellement tirer dû 
choix de convertir leurs vastes concessions en franc et comninn 
soccage, cependant loia de chercher à étendre leur fortune et 
leur itiipottànce sur les laboureares, ils n'avaient rion tant à 
t<z\xt ûue de contribuer â leur bonheur, en s'nnissant à eux 
pour s opposer i l'effet d'une innovation si préjudiciable auîit 
•lAtérétSrd^ c^tte Classe d'hommes, là plus utile â la populâtiofl 
et à t^âfvanoéraeiit des terre» de cette province %> 

^Qa^fluepavaiâiBityavoirqn^aiv seul se%BO«r$ Chattes dH 
LAiTAtiDi^RE, étfuy^r, quieKI? tibflkjitie te^ès àê Wk fiai!^ 

TOME IL K^. Il 3lâ 
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ccllencc et du conseil le changement de «es te nures ; * que le» 
réponses données sous son nom au comité renfermaient des in- 
sunuations contraires à l'état réel des tenures actuelles, et fai- 
saient l^énumération de servitudes humiliantes et antiques du 
gouvernement féodal tombées en désuétude et même abrogées, 
quant aux propriétés, par la réformation de la coutume depuis 
introduite dans ce pays, énumération puisée dans la diversité 
des coutumes de France» si peu analogues à la nôtre, qu'elles 
n*j sont en aucune manière applicables, dans un temps où la 
loi criminelle d'Angleterre est pleinement en force, ainsi que le» 
ordonnances pour la milice, qui réglant les services des sujets 

* Dès le mois de Janvier 178S, M. de Lanaudière avait adressé au gou-* 
vernear une requête où il disait^ entr'autres choses: «Qu'après avoir 
fait les plus sérienseai réflexions sur les causes du peu de progrès que les 
8ei;:pieuries faisaient dans leurs concessions,^ et le peu de terres défrichées, 
il demandait la permission de les soumettre à son Excellence, et la priait 
de les prendre en sa considération. « Les seigneuries dont j'ai hérité de 
mes ancêtres, cdntinue-t-il, qui leur furent accordées en récompense de 
leurs services, me sont parvenues après avoir été possédées par la qua- 
trième génération. Quand je regarde l'étendue immense de terres qu'elles 
contiennent, qui se monte à près de trente-cinq lieues en superficie, dont 
je suis possesseur, la petite portion qui est en valeur, le peu d'habitans 
qui y sont établis, j'aurais le plus grand reproche à me faire, si je n'en a- 
vais pas recherché les causes, et après les avoir trouvées, si je gardais 

plus longtemps le silence Cette province est à bien considérer encore 

dans son enfance ; elle ne peut espérer sa grandeur future que de l'encou- 
ragement de la Grande-Bretagne d'où doit s'étendre sa population, ainsi 
que des émigrations de l'Europe et de nos voisins.. Mais pourrons-nous, 
nous seigneurs, possesseurs de fiefs immenses, croire que ces mêmes hom- 
mes qui auront quitté leur patrie pour prendre des terres dans cette province, 
voudront donner la préférence à nos seigneuries pour s'y établir, étant ré- 
gies par un système de lois qu'ils ont en horreur, qu'ils ne pourraient en- 
tendre, et dont l'ambiguité des charges est un vasselage onéreux. Je 

regarde donc que la loi des fiefs est entièrement contraire à nos intérêts et 
à ceux de l'aggrandissement de cette province : A ces considérations, au 
tort que j'ai reçu, que je reçois, et que je recevrai inévitablement, si je 
suis obligé de garder mes seigneuries sur la mêo^e forme de concession, 
j'ose espérer que votre Seigneurie voudra bien prendre en sa sage considé- 
ration la dure situation dans laquelle les intérêts de ma famille se trouvent, 
et que pour m'en relever, votre Excellence voudra bien reprendre les titres 
de mes seigneuries avec tous les privilèges et honneurs q\ri y sont attachés, 
et lise les reconcéder en commun soccage, pour que par ce changement je 
puisse trouver des moyens à donner de l'encouragement à prendre et con- 
céder mes terres Si le gouvernement m'obligeait à remplir toutes le^ 

conditions suivant leur teneur, le peu de revenu que j'ai pour supporter 
ma famiHft, à peine suffirait pour payer les charges qui y sont attachée»» 
. . .'.Je prie donc votre seigneurie de vouloir bien m'accorder mon humble 
et juste demandiK, ou si elle ne le peut faire, de maintenir le système an- 
eien des concessions des seigneuries Hans Tétendue entière de cette pro- 
vince, pour le .terrain qui reste à concéder, afin de ne pas donner des pri- 
vilèges aux nouvelles concession^/ évidemment préjudiciables aux aocita- 
Ms, s'U en était accordé en coDMDun soccage. » 
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àe sa majesté, eti changent le mode, sans en changer la substance; 

'* Qu^aucaiî avantage réel ne semblait résulter de la tenure 
proposée; qu'au contraire, ils considéraient que le franc et 
commun soccage dans cette province, non défini par le projet 
d ^ordonnance, référerait vaguement aux lois des propriétés en 
Angleterre ; quSI serait un obstacle certain à Tavancement de 
la culture, à cause des vastes étendues de terres déjà concédées^ 
et en partie à défricher, et^ qu'il introduirait, au choix de quel- 
ques uns, une diversité, même une confusion dans les différen- 
tes propriétés, parce que le seigneur, devenant le propriétaire 
desposte d'une étendue immense de terres, serait le mai&re de 
la diviser, concéder ou vendre aux conditions les plus dures ; 
que si Pon permettait à M. de Lanaudière et a cruxqui vou- 
draient rimiter, par une loi &ite à ce sujet, de changer Tan^ 
cienne tenure de leurs terres, ce serait non seulement morçcller 
nos lois fondamentales de propriété, d'héritage, et celles qui j 
sont nécessairement inhérentes, mais encore priver les cultiva- 
teurs du droit qu^ls ont de les obliger à leur concéder des ter- 
res en roture, à des charges fixes et modérées ; / . 

^Que la modicité du recouvrement des droits domaniaux ne, 
peut être un motif en faveur du changement des tenures ; que 
quelle qu*en soit la valeur, s'ils étaient généreusement remis, 
notamment en faveur des seigneurs, le peuple en général ne 
tarderait pas d'éprouver des taxes, pour tenir lieu de ces droits, 
que sa majesté et le parlement ont jugé nécessaire d'appliquer 
^aux dépenses ^e cette province ; 

**Que la législature devant avoir pour principe la connais- 
sance et le consentement du peuple en général, peut considé- 
rer que les sujets de sa majesté en cette province, loin de ma- 
nifester le désir de changer les tenures des terres, ont cons- 
tamment demandé la continuation des lois de leurs propriétés, 
et que Munovation proposée, en sousentendant même certains 
sacrifices de la part des seigneurs, les dispenserait de concéder 
les terres aux individus par portions et à des charges modiques 
et réglées; dispensation considérable, qui n'assurerait plus le 
défVichement des terres et ce progrès dans la population, évi- 
dent depuis que ce pays a cessé d'être en guerre avec les sauva- 
ges et avec ses voisins ; 

"Que dans l'attente des' avantages prochains que sa majesté 
promettait aux Canadiens par sa dernière recommandation de 
leurs intérêts à son parlement, ^ ils ne pouvaient dissimuler à 

t c Je crois nécessaire, » disait sa majesté dans sa harangue, le 26 No- 
vembre 1790, « de requérir particulièrement .votre attention sur l'état prê- 
tent de la Province de Qaébec, et de vous recommander de prendre en 
considération les réglemtni - relatifs h son goaremement que les circonf- 
^ t^ces présentes de rétat de la prorinee peuvent sembler reqaénr. » 
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8<m Exceneticeles ifiqiriélQ^ qiife tew fcwtett IV iB i ipy a iêBie a» 
cTagiter en ce moment une matière A déUenle tt si intimement 
li^e à la constitution présente ou liiturc de Cette provinqe ; 

<< Qu'enfin, pénétrés des traits coniimiels de ta proteetion dé 
son Excellence, ils la suppliaient de jettcr un coup d'<»il âivo^ 
rable sur leurs représentations, et de préserver les Canadieaa 
des effets du changement des tenures et des altérations essen- 
tielles des lois qui assurent leurs propriétés. " 

Cette requête était signée de M. Ghave', pour les ecclé- 
siastiques du séminaire de Québec^ comme seigneurs de |a,Côte 
de Beaupré, &c. de M. Girault, pour les seigneuries dé, 
Cbarîesbourg, Notre-Dame des Anges, les deux Lorettes, Ba- 
tiscan et la Prairie de la Magdeleine ; de MM, JvCHfUtKV 
DucuBSNAY, L. Deschenaux, G. Taschbïieav, P. A, 
De Bonne, Berthelot d'Artigny. C. de St. Ouîis, I/. 

PuNIERE,DeLESTReDeAUJOUR,A,PaNET, Ls. TtTRGEON, 

p. Bepard, et une cinquantaine d'autres seigneurs, geatilbom'^ 
mes ^u bourgeois notables. Le projet d*ordonnttitce en resta là, 
malgré ce que purent dire ou écrire M. de Lanaudière, rt 
^ufîques anciens sujets, qui ayant acquis |)out peu de cfafbse les 
droits seigneuriaux sur de grandes étendaes de terres, n%o* 
raient pas été fcichés d^trc tout & coup eaïkkis^ en devenant 
les propriétaires absolus de ces terresfà 

(A Continuer.) 



VARIÉTÉS. 

*^Un article de b constitution de la Bavière donne au roi l|i 
faculté de refuser Padroissiôn, à la chambre des députés, dcn 
jnembref( dont le choix lui déplait, et de les faire remplacer par 
;des suppléons. A la suite des élections qu| viennent d^avajr 
lieu, le roi refusé l^entrée à la chambre à cinq députés élus, 
qui sont MM. Behr, premier bourgmestre à W^'^zbourg ; de 
.{lornthaU conseiller de justice à Bamberg ; Bestelmeyer, bourg- 
mestre à Nuremberg; le baron de Closeq et le comte deFaïu- 
.liischeu. Cette exclusion de députés élus par le peupli^ a |)ro- 
4uit beaucoup de mécontentement en Bavière. On r^rette sfir- 
tout MM. Behr et Horntbal, qui, dans la dernière sesçion des 
états, avaient montré un talent remarquable dans les rangs de 
l'opposition.-— ir JVii<w«û/ (£fe Paris.) 

— On dit que rélècteur de flesse Casàel retire ses fonds et 
s'occupe à centraliser ^a fortune ))ersoiuifIle, parce qu^ilale 
projet d'ab^i^uer, pour «9 sousfaraire à tsm les déboiitt ^quelui 
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i<topete1e nggiafie coiigfîtutioiMid, iottitu^ vécem»ent et malgré 
lui dan« ta ptïncipwkié.'-^Oi Messager des Chambres. 

— M. I« garde-defi-sceani^ Annoncé dernièrement^ à latri- 
Imnede la chambre des députés^ qne deuk magistrats délégués 
par le gotHrernement, vont parcourir T Amérique, à Teffet d^y 
rechercher les principes et lesr applications dn système péniten- 
tiaire. Les magistrats anxqnels est confiée cette importante 
mission ont à remplir une grande et noble tidie : il s'agit en 
efietde Eatisfaire un des besoins les plus impérieux de notre 
«époque. Une enquête de cette nature doit fournir d'abondan- 
tes lumières ; si ceux qui en sont chargés peuvent rapporter en 
France le secret à Taide duquel les brillantes théories du sys^ 
tême pénitentiaire sont si heureusement pratiquées aux Etats- 
Unis, ils auront rendu au pays un immense service» Du reste» 
le renom de conscience et de talent de MM. de Beaumont et 
de Tocqueville est une garantie suffisante que leurs recherchas 
eefont fécondes en résultats, et que la population malheureuse, 
nias non encore désespérée, qui peuble nos prisons, contrac- 
tera prochainement envers ces deux jeunes hommes des obliga- 
tions que Testime et la reconnaissance du pays peuvent seuls se 
tcharger d'acquitter. 

Lit jeune Napoléon. — ^^* Une lettre reçue la semaine derniéiie 
/dit un journal de Londres,) d'un personnage important à 
Vienne, dit que le jeune Napoléon a été introduit dernière- 
ment pour 1» première fois à la cour de Tenipereur. C'est un 
jeune homme de haute taille, de bonne mine, et d'une physiono- 
mie spirituelle* Je l'ai rencontrai ensuite à une partie chez l'am- 
bassadeur d'Angleterre, où il a charmé le cercle dans lequel il 
ae mouvait par l'aisance et la familiarité de sa conversation^ et 
aes connaissances générales. lie maréchal Marroont, avec un,e 
tocarde blanchc^^ et le maréchal Maison, avec une cocarde tri- 
colore^ étaient présents en cette occasion. Le jeune Napoléoji 
a parlé librement avec ces deux personnages. Les bruits qui 
ont couru sur ses habitudes monacales sont absolument mal 
fondés." 

■—On écrit d'Alger : " Une poignée de bmves suffit mainte- 
nant pour la garde d'Alger; la génération qui touche à smi 
déclin a fait ad)aégation ^e sa haine contre les chrétiens ; la 
l(énération nouvelle fait plus, elle se dépouille de ses préjugés, 
et se met en marche dans la voie des innovations : le grand 
nombre des Européens qui se sont établis dans la colonie fera 
beaucoup plus pour la civilisation que les boulets et les obus, 
dont l'utiliiè n*a été reconnue q^e pour la conquête. Les 
Maures semblent prendre du ^fiA à nos usages et à tios habi- 
tfides; d^a kb ra%«s parlent notre langue avec a«sez de 
ftciJitf.'* 
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^ L'or;ranisation des cortipagnÎM'de Mamelucks touche a m 
fin. M. Joussouf les commandeMc'est lui qui lés a organisées. 
Ces nouvelles troupes feront le seRice conmiimément avec Tar- 
mée française et les Zouaves. Elles formeront des bataillons 
coloniaux. D'après le relevé qui vient d'être fait, il restera 
encore à Al^r 14.000 hommes de troupes, infanterie, cavalerie, 
génie, artillerie, Zouaves, et Mamelucks. 

Si le Dey rentrait dans sa ville, il* ne s^y reconnaîtrait plus ; 
tout est changé : le port, autrefois si triste, présente mainte- 
nant un aspect des plus agréables ; les vaisseaux de guerre, les 
navires marchands qui entrent et sortent, la variété des pavil- 
lons, Taffluencedu monde et la diversité des costumer, tout em- 
bellit ce tableau animé. Malte envoie ses raisins, Gibraltar les 
produits de son entrepôt, Marseille ses vins et eaux-de-vie ^ 
TEIspagne ses Andalouses. Alger se peuple de beautés euro- 
péennes. Nous en voyons arriver tous les jours: elles com- 
mencent à se montrer. sur les promenades, c*est-à-dire hors des 
portes ; car il n^y a aucune place en dedans ni au dehors de la 
ville, où il y ait seulement unç petite rangée d'arbres pour ga- 
rantir les promeneurs des rayons ardents da soleil d^Âfrique. 11 
fait toujours beau ici ; la pluie ne dure que deux ou trois jours; 
les matinées sont froides. " 

Les dernières lettres de Constanttnople annoncent que lé 
sultan Mahmoud, en quittant sa résidence d'été, nlra pas ha« 
biter le sérail de Constantinople. Le sultan a le projet dé 
passer d'abord quelques mois au palais de Galata, sérail voisin 
du faubourg de Péra. Son inclination prononcée pour les 
mœurs et les usages d'Europe entre pour beaucoup dans la 
détermination prise par sa hautesse de s'approcher du quartier 
qu'habitent les Francs. Ce souverain médite des réformes snr 
des bases plus larges que celles qu'il a fait opérer jusqu'ici. 
Elles embrassent à la fois l'administration civile et le régime 
militaire. Ces nouveaux résultats seront d'une grande impor- 
tance pour fixer les progrès de la civilisation ottomane. 

Chamhre des Députét. — Dans la séance du 15 Mars, M. 
Bacdb a donné lecture de la proposition suivante : 

1. LVx-roi Charles X, ses descendans et les alliés de ses des- 
cendans, sont bannis à perpétuité du territoire français, et ne 
pourront y acquérir, à titre onéreux ou gratuit, aucun bien, 
n'y jouir d'aucune rente ou pension. 

2. Les personnes désignées dans l'article précédent sont te- 
nues de vendre, dans le délai de six mois, tous Ips biens, sans 
exception, qu^clles possèdent en France. 

2. Si la vente des dits biens n'est pas effectuée dans le délai 
prescrit, il y sera procédé dans les formés déterminées pour Pa- 
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liénatioa- ùc% biens^de r^iat.par ^administration dc$ domaine*. 
Le produit^es veoles, déposé à la caisse des consignations sera 
t«nu àtla disposition des fondés de pouvoirs des anciens pro- 
priétairesy déduction faite du montant des droits des créanciers 
et des dommages qui seraient exigibles en raison des événemens 
de Juillet. 

Dans ia séance du. 16 Mars, M. Baude a développé sa pro- 
position qui a été appuyée par M. Casimir Perrier, président 
du conseil; par M. Barthe, mini&tre de la justice, par MM. Sal- 
verteet neiessert. Elle a été combattue par MM. Berryer, 
BJin de Bourdon, Francheville, Arthur de Labourdonnaye et 
quelques autres. 'On remarque que dans leurs discours ces der- 
niers ne di^r^ient jamais a Louis-Pbilip|>e que le titre de Prince» 
malgré les réclamations d'une grande partie de la chambre. 

La prise en considération de la proposition de M. Baiide est 
mise ensuite aux voix et adoptée à une immense majorité. 20 à 
S5 membres de la droite et du centre droit se lèvent contre. 
MM. Royer-Collard, Delalot, Berbis, et quelques autres mem- 
bres siégeant au centre gauche, mais sur les bancs les plus rap* 
proches du centre dvoitse^sont abstenus de voter. 

Dans la séance du 18, le Amènerai Lafayette lut les document 
suivants, pour se défendre du reproche d'erreur, lorsqu'il avait 
dit à la tribune, que dans IMnsurrectionf de Pologne Pavant- 
garde s'était retournée contre le corps de bataille, ou en d'au- 
tres termes, que la Russie se préparait à attaquer ta France : 

Lettre au prince Lubecki^ ministre des Jinances. 

"8t Pétersbourg, 6 (\3) Août 1830. 
" MoM prince, S. M. l'empereur et roi m'autorise de vous in- . 
former que les troupes polonaisses pouvant être mises en mar- 
che dans les circonstances présentes, vous êtes invité de recher- 
cher sans délai les fonds nécessaires sur lesquels le trésor pu- 
blic pourrait compter au besoin pour sirpporter les frais de la 
mobilisation de Parmée et d'une campagne prochaine. 

T u R K i; L, conseiller d^iat. '* 
En répondant à cette lettre, 3 septembre 1830, le prince 
Lubeçki rend compte de ses moyens. " La Pologne, ajoùte-t- 
il, possède dans son trésor huit millions de florins et un millioa 
d^écus a Berlin. Elle est donc prête à entreprendre les pré- 
paratifs nécessaires. " 

Extrait de la lettre adressée au prince Lubecki par le comte 

Grabowskiy ministre secrétaire d^état à St. Pétersbourg. 

^ La correspondance officielle que par ordre de sa majesté 
j^ai eu l'honneur devons communiquer, mon prince, et qui or- 
donne de mettre Parmée de Pologne sur le pied de guerre^ vous 






a Mé âans doute plus BetnibU qn^ moi-raéni*. Je soafiVè ?rai« 
ment en royant tous nos progrès arrêtés ainsi. ïi est frai que 
le prinee Lubecki était chargé des fitiancesé • • •) Nous auroni 
Mentôt un budget qui serait superbe si les dépenses extiaordi" 
Aatres ne nous deviennent pas mortelles, car cette foia la posi-» 
tion ^^ographiqueelle-niêine nous met en première ligne. 
« St Pétersboarg, 15 (2t) octobre 1820 " 

ttC même au même. — 6 (18) octobrû 1830. 

*^ Informé aujourd'hui mdaie par S. Exe. IMdG-deroamp 
Tseberntcheff, que l'ordre vient d^êtredoitaé à S). A. L le ci* 
sarewilcb de mettre sur le pied de guerre toutes les troupes qui 
août sous sea ordres, sans excepter celles du^royauine de Polo* 
gne^ Qt que celle mesure doit être effectuée pour le 10 (2â> du 
nN>it (&> décembre, j^i l'honneur, moa prince, <le voti^ en p^é- 
tepir par l'ordre de S» M., pou? que les foeds néces^ires puia^ 
aenl être fournis sans délai au ministre de la guerre» ** 

£nsulie : ^' Je nie borne ici à yoas inviter, mon prince, par 
l'cMrdre de SL M^ de vouloir bien assigner à & A. L le Ctsan^ 
witch, toutes les somme» néceasairea pour mettra l^rmé^f piob» 
naise sur le pied de guerre» '' < 

Extrait é^mnt hUreia mim^ comic Grab^mkà au .iplm0 
prin^û minUire des financeu > 

'' Félersbottig, SQ oovembie^ LBSO^ : 

^ Le retour da fiBld-maréchftl Diébitacb décider(i des nsesitsat 
qu'il faudn^ prendre. Il à reçu l'ordre d'aller, à son retour de 
Berliir, p^r Varsovie, pour consulter Je grand duc Constantia 
§ur tout oip qiii regarde la iiiobilisatioo de l'armée et ses aubabi 
tances. È'erapereur désirerait que vous vissiezle maréchal 
aussitôt qu'il arrivera à Varsovie, pour vous entretenir avec lui 
sur tous ces objets ; et à cet effet il vous autorise d'ei^éCuter 
ains^ tout ce qui sera déterminé, sans attendre dçs ordres dite* 
rieurs de sa majesté. 

" Vous vous conformerez i\e même aux volontés de S. A. t. 
le grand duc. S. M. m'ordonne epfin de vous inviter à St 
Pétersbourg aussitôt que l'armée devra être mise en mouvement 
et que là guerre générale ser^i déclarée^ pour prendre en per* 
tonne les ordres de S. M. " 

*^ Nous fommtes ad mois de novembre, leii distances éoxA 
grandes : nos armées ne sauraient être prêtes qu'au prtntems^ 
et les ^vinemôij» se suivent ar^ i^pidemectH ^Ue Dte$ leM 
ce qui pourra* ^rriver jusqu'à ce teoris. Aucun courrier 
jusqu'aujourd'hui n'a pu égaler en rapidité les évéuem^ns ; 
c'est ce t|ui a placé dans uUe situation aussi fàiteslelea 
^ires (Bs fa Qblgrque. Mais votlà etieore une tirade poliil^qta. 
bien inutile, car fe premier courrier pourra nous apporter mcùt^ 



tfh ii^Vètie«5 <fm.ifc siiccédent dSiii^ «ïtnJêre^iuî [iastc* toute 

^Mé^:*' '»(..'•■'"'>•■' ■ - ' '■ '- " ' • f ■ y'.' ,1 •'/-■. 

:f4>fivm^tioii de* géïiérant fcld^UKwéchal Di^bitsch H lîeiikenf* 
tkîi^'^nfiDèf là co^H^ éiitreviic 4|t ^ôkMiôl Wy tesynuki ©nvojè 
par. le dictftt«Mr pcilona^ arec remjrâtstitf Jwô4ti*, à i»^»é*ll% 

litiivH's ^vident 'fi94dië'?' 'i '* "': ' ^';.. * ^z-"- 

moiim le mérite de l'à- propos. Vous vous èien Mm\e^4ti ipib^ 
nvBt!^^ toqtés lés forcer de l^empfre;^l>iiefït en marche veA >fw 
iran^iéfî^^pamt mettre^ la mt^oti ks^évolationHairés de France 
et <fe Bei^qfie.'* j . V- .^^ 

^'.Et comme le ofil0n«4. «4werva qiie la^olo^ne se croyait eu 
fii0sui« d%rrêlér c5e làri^ni n^jsez- lori|^crti5:|K>^r donner Wveil 
i l^Europe^t la:prépareiîà\)eîte liUlc : "£h bien ! r^inindU le 
marchât ^ébitsch, cjii^w r;éstf!lerà-1-ii iSpor Vous ? ^ N^uâ 
«mnptfons ifiHtti mie rampagiie sur le KWn : nous la ferons sur 
l'Elbe,; ou môtisie sur IKMer, après vousa^oit écrasée, r; Faitet 
^èUd v0*f<Slkî5çîbns^.*V r / ' ? ' 

CesdocurtftenRaVktelit été lus dîtns la chambre dos nénèès^flfe 
,Pi»lognèv le ' 12 fféviiery à la denuiti^te <Je M. Slriikniskî, afin 
^^uei'EuropesAl qnè^te mimstète ^ftaf|«çat8 vouhrii jiHtuire en 
-erreur soii roi, son pays, ^t les FraiitçaU bien d»sf)o^és potnr îk 
Polaglie.*^^ (je conitnil'làiadHyski^ mim«tre des affaires éita\)s^ 
gHrim^ açcompa^R fg ieisi\i$e'<\è ces pièces d'un dJscolirs crû In 
nobléne, rénergie;f-ct U f^diîse »e trouvent admïrabtetnc^ 
combtn»^ 'Après a^trdU que lus suites de rerrèor dans 1a- 
^italVè le 4angaj^ oâtciél dirx^a'blnet de fjeHiis-Pbitippe rdehaîl 
la nalion *r«ançabe rekimberaieni sur hli-itiême, et accusefaieiiii 
f^ternellemcntHleiram {a |xislérité tTiiTrrioMére-^ui, pardes itk>* 
lAb J)resque p«érilès,iedmpromettttff dimé manière iftconsidètc^ 
losaestiniéesd'aue nalion'tfio^nantme, et celles ife la eivilisaticm 
iloht'icntiè^e, il»joirte^; " Qui 'pêW douter ei^xwt que <h? mt 
«|wfci'#sdTO>iVaiplriyer*^icw .tbrci>s dansi une jruerre liiortelle à 
feK4ifc|eitéqiRi>a 4Îilienâii)é T^^clat de notre glorieuse rév^^ution t 
On nous a mécoanus eu nous envoyant ces ordriesl' 'Dieu H 
ks^ l^tpkp tout ânktfé à la Pok^ie la plus ti^fal^ dernu^io^'^ 
4H^llef^arrétHr^let lo^re«» 4«^4Marlafefet|ui;teltiJent cdttsC^m.uKra 
Itmvjg^m^r^Ewè^^ un 

m^f^^H^^ *^ Voai «'hvï p*s f0aà Ihik/V /V* 

^ifa eenKt ^ smif j4ui^%f»^>|ae^fii^^ auMttd^ noni att nf 
wàilaiv»ikuinA «i(jy;;^niÀiauter«ent êt^c^ 'cbmiTie ^ 

fkudapassépM^ 4a. «tâct^^pKes^i&iridï»^^^^ qnaijijH^ic ;fflpfi« 
t^tcbrrptfuàti^ eltm^4^i$^%''^'^ ^^^ înij^ira. 

tiiizi;^Mi»nitem'«ftaiii^ <|ilaiK] iïa dk 



Uixe de Aiiblesse le rèçne de Louis XV ; on voit un crinite.dsiyifi ' 
«g^roAir^l^^fiJOwr' iii.?olagii9v al cc:pjifiifon(»«lle. iiii^ampfé 

j<furimux comfne publiée par le ^uT^rjn^amtftfy nW <itfe ^ 
3^fui li'iin éoTHraûl anqàîjmH^ atfjrelœé!* i.l'^n <Jk« joiïwiài 

ger a décuplé des forces et son courage. Ùè^i pour la à&é\9 
i^q q^^t^oDkdi^. v^i^p de mpHi l'eno^^eur ^cliolatajiaDiâiis 

fl>9^nH^ d^ 50Q rQu^^lj^ d^ai^gent. est ^lon^m. i>ar l'aujtiooTMe * 
qi|ij^nquf,U.v^e<a, nf(Nl:aM: vif^ un séfiateu^r ou un rt^ Mab 
JJ>WM*% Pir^f^nt,, ri^ti^inoneo que tes Ruseef fioieni en pasio 
oa gagner û, iéc^^i)^i)«9 pjfjQnijsç. h/ttxmêe de DîébiUch aé 
songe plus qu'à sa 'pVopre sûreté ; d^à, eHe-a f^M-^ eàvitoiA 
4? Praga v, pajf^^t elj^ a* qiuiiié a^ ^xisiijtmfs «Wjnw>i^ant 
uf««QC su^ plusieurs Q^iil8,éP?» arUllexie,. La général Ki^ej^^ 
m. FU^îiiçe Adam. de Wurtf mbecg- q# «e- so»! saqVés qu'an moyei» 
(^ çbt^vaa^ de pQâ|)(|^ Les: p«>i[iiiiof^ mai^quenj;; .lea abetaiftè 
«ai4 ^T^p.^jliqibl^ i emfyiX^mé».'^ ùéd^^ragf^^de t^uir en. p!uâ 
1^. 4^|3^![^^ tH li^. Ytiiulii est venim augm^atet s^a rnauk t)^ 
^ém^\j^ V^> If^ partie dte^tottUt^es leurs.é^r^nçaaâ<et\;baifi}i^ 
)af ^iH^/ias, ï^^pf, it^^ixttA qvedfiiS; un^ prompt retwalfa» %4 
génMs^ P^^rnloki l^jwirsiiH â^ec carteiga^ et partout tt foiw» 
ma ce jriavy^M^s i^v^e^f^fin de; donner le derniaf <|CKip^à i-tmaéé 
f^in^bis^^. La i^uirécrfial Diébitacbj oonip^ sanadkmiaaua 
/les r(^l^S3^ ; mai8.si. le^ n6uV4}llas d'in90frço|ionà dana la ytà% 
b^iac^i^ Podpii.e a^(r<).uvreA|r^yéritiiblç^ 1^ Pciég^/Èokiià 
vvrtpfiansf da çéit^ ttitte I|érioj[qjiie;* Ai*wi arril'^muîi.lie^caé 
é«4f*wieui i^préViia qui changent Aètnamni. h fijbiatdha aAii* 
^^%^ ot i;ivi^4piQiiau3€t!^ p^aaisa a%om pin»; i^om ^^qNaiifiî da 
If^i^tqçrate, r^i^^/' - r : . 

fsitj^vé^ içV ^^»wWfH p»^ Wi payant, qiai «rtt tons pria loi 
arme^ iprc^iE^t ^s p)ufl^ gi^i|$rjia HiAdiuUéà daaà: leura wnmtk 
(Ti^^s, 9t. 0(1^: 4ié ^igân tj'ibandonneff 85^ p^èeaafe&féanoa dinè 
U^ aiiv|js0in^. 4f ?uttqfl^ .Lksiaift magalififf ont îH^ani^a ^ 
Vwjl4V; l^Ji^'t^^ c^i>«bUaMi0itt.l^ ëitkil 

^ ^^é: f^ ]^)fjG^^o(jp9 sut foft (^raèim dia i:èri9iAa. i|e ttif^ 
W^iir. tiwîP I^ ^^iw» de. tiraaa^ia o^ Mé atyuMteiaiÉI 
l^i' Itn Mvm^^ %P)^ wll« bommeS; de h bti^cîa m timide aoîàw 




W^ti^ yO, ' ''■"'■ ""^ ■■ ■* ■' '^ '^ "'^'"'^ '*^ -.-^-v..-*^ ...x.u^ 

^vak été ïétîOïiî'* Lnblfai, ' 

«#ft.^ iilte^.jpiirï^aiiïc a]lt^iiirihiliv!^l^»*è:lè'ftr'ifi*irt1irtil» "^Wh 
A^ 9jms^^ th pi'iive/it dire âutrô cl»6ié, 'sîhWi,^ (JiCèn^'é3f4¥g- 
?ÏJifenèeAÉ*idébatïe de la TiMuî^, fe Wa*K*al 'I>»éft9»a*% 

î^ i^cfirilik (es fruits dé ja TiVtôè* 'iMrVH Pbmm mmk 

^Ptifp^ 'lleàhafeiJBiJs de Ih Podatîe %^ isëollwWteVéi, ét'^W- 
lioirtltoiiàeoônttè les lÊusses devietit ^yfùS hrAèni éï^m BHB- 

^çi^ft, iW si|ilfténrk*à teuir 4ête, et détlbjlhèr, lolf^bë Ià>^uêVft 
^rkn&ïtAtiètyâif^ ^6niàtfÈ de tèrjiî à ioû% e^e^* qti faûtdtff tbïAr- 
•battit bhtsi èlorîcu^ifaéht èô^or la défense tiè là PoliVgrté; - 
:^ OtesUéttrc^s tfè tdi^le^U l4ye«:bVlirfenlî^Wbftîehl »|mi 

ytii ê^ VîinbVik ^ les eàriic, >. éthîBit ^si lAtfl^, qui! «teftl 
tirdîfcqtte 16 pHà&tfj^ ne ^miirhilt sJifèfecftIft' de/^oWqtfè tt«î6ft 
êàûtmàMU ratmëé de Diébifeèfc MuaW '^^ 
4a rareté de»; ji^ovfeidai, iJe^la s4f ëiî^ tlb^ Ih SâU^t^i *l W ^^- 
«isolât d'és chmihà,. *Qh îihj^hfe k'êèaè qtf^îl fWi^WéiWM 
«^118^ tte ïetrài^r aék:.IVàtat1è*fei niài^l. • St cela nnive, i^a'sT- 
iùnUôâ l)oafra dévëirîr éxttêinetu^ dhiftfërçuse, et hi giî^tt^. 
ymÊm iftkinet €h towgùëuV' t)èftaifiW^plaW ciirupàçné^,— 
4Suèl()ûcis-*uit5 des côitfnlaridàhts.tlëè botr^ poîuïftiis ont é^té ex- 
llfêmem^nt hi^ift tt i)b)iyéùi bdiiirè llfehîiëmi. Le ^n^ràt 
l)wer4»1ç^i^^dbpièrs(^ l%divîsîbh*dùigfté¥^^ It avbift 

hj/s^é Varsoviciavc/c qvatre pièces de tttBèW sttil'eJiiéitl, ti il à 
/raiulenaat Ma|>ôîra:divingt pi^Sçw^prMeslk l ènnenm ^^-K ïa 
I»itliuaniç}^ 8e;Souie¥aî| sur les derrières tÙi.Kasse^j timtts^cfs 
fgïçcs de Vep^pife.^e s^raionf pàé capaibles <Id9Mb|i^çr ilacm» 
ttpn polonaise, u» r^ppprte'qae de«.m)UveBleff8 i^urr^tîeli^ 
nj^ls.pnt d^jàçômnaencé. contre le^^ ,,Ilpsseis .dans^la Yi^lJyrni^ et 
kl^ddolie. ' , .^ . ' V ' ^Vî - a„*r* 

^esdefnîérei nduveïlés, qùbîqu^nçore layorables aux^F^? 
i^s^JUis^u'^à un certain :J|dint, '^ont. Yojr i^ue leurs i3(^ iàp-. 
gl^aVdient été tiëaucoùp exagères. . Comniè oibus ï^joéç. <ïî§à 
âit^'à&oiiis c]uê tous Tes rolonâi^ (ïeyenusxtissesne.nssèii^ 
ÎMtàuùe avfec leure CQm|>^][riotèi^ il est mpralenupnt iiQpo^blà 
^(rtT lè ^e<it"rbjàùrne de Pologne, lahsë % lui-menif, prisse *îèr 
sist^r WiVgttfiiîs a féropîré de n lissîè. 



f^V liJ^'i^^DiT *)^^,H'ti^''^ux ^e^BruxelLeii de S«Éf^«((j, Xienr 
^rotitriïii ajântt? liiix iuipr<*^vions ihiav^mblei que hofiï,;a¥>ôii» 
.reçues pr^fétlenimfiil de Véii^^ dp» rijO(;«s /Uns tîi Et?fgii;fït«, X^^ 
r^^fftl, PMlourre d>iiibairiis iîe |owS cfïli^ nargué \n\f'\nJH^ 
lion dri priiKed'Om»^*', qMÎ Kmijie ïfi^QciériF Unisjc:^ jonrii {le* 
■rsonvellcs forcri^ aUnTidoïiiiô par' quftqiifs hi^, dei; c-^p^i^ilkcf " 
^^ir. li'iiCfiielB f}, avait d|pii dç ccioïptf r, liarKis^ par jes di^isioii» 

âipti les conmit et^^nc p^r le manqi^e xte fonds, paraiXAUso-* 
tnent l^orâ irélnt.dti sitï%fr& Jn résoliitiern f^u^U a proclamée 4^* 
^élWidre" W'haljilans dir ^rand l]uc^^é d^ Luseiidîimpjf ,tonfr^ 
ki H 11 1 Ij^ ti di» 1 i^. Q i\ û]^ vwèmt.^iy^ 1 es v oIqj tta i res bt? ïge s s h r le*^ 
/ronli^rcB désertent W'm^ dr^petii^, t^t que tol^re la fai1^k|l^|j^^ 
du gnu^'iTiittmeat révolutiuMiutirt^fN^nible dksto^néF. if'aMJlude^ 

it^HièmoÎDtj des mc&urcs du c«nj^i«% gui <^t conv^né ejtlraofr ' 
dfrMiienient pniir Le 5;^. O» peuiie i{n\\. ^^^r^i i^it des propcir; 
sUjcns importnntes, y comprit» un crïipitaiit for^^ poirr l'uÉri^e 
de 1 éUL Les vacances daus le mmblèFf, <>ccatbn4ié(?S |**if W^^ 
démissioiîs récentes* oiU été rrurplies par df^s persoiiue^ cît>i4j(l 
|ioI|tïqi«y fci no^^s eq jii^^oa? par Ja manière doni elle esl ***^î . 
<|tjée tl^nf leii jaurnaw^x revrjJtittor>[mij;e«, sera puciâ^ite k\ ftuiir 
f ro^^ive. Ce d^r^]«r parti s^eibrire de rét^ihtcr À rcjHefilicin 
d^ loraagisme, en*foEfnaBl^ dans la Beigiqttej. dts avsâcjattoit$. 
fiemblablei à celles dç France pour la s^ippiPefititm da. Cîtrlis- 
He.) pour IVxduïipu pcfpvtueUe dr !a faaiitle de^'i^saii, d» 
troue, La pri^mière de ces associations a été formée a. Bjriir 
xellet, et plusii*urs penoitnages d'iftJuentr, membres" du c^oit-* 
f^rèi f:^ fonction naires p ubi ici.,, dit ktWnVr firu p0^»-iiajt^ 
CD stf)iit d^^ memhr^H. Mais |a jytécesMté mvfmfe de ctsiîtstw 
eîaljlpns ^fit petjUêlreia plus forte, prçyve dij daog^er cjHcdle^* 
feijtde&tinées à éloigner 

1 Bn/seiÙ!fyie95 Maf:s. — te nouvenrt mi^ii^^rv! est formé - 
ilserompnse de MM, IrnuvDge^ pour i'iM4?rienf ; BîtrfLeït-mj». 
ptwjrlii justice ; Hansde 5*Êeebyj'fcej poHr la gncfrc; EeVuui' 
jjdrur J^ih afe ire» étrange re§. . ^ i '* ** 

' Lié régent a refasé d'accepter ta démission de W.tïc Bro«ck' 
èrje^pînïfitre des fin^ncei. AI, 'J'ielmaus a été rumimé giniver-' 
hetrr dé £îl^e.^ Jbc l>aTôn De Lce^ gouverneirr dn Lïwhourg,^ 
5*est rfetnife : ibn sticces&etir n'a pBs encore été ftônîmé. Le' * 
ptrEératBsinc efct parti de Bfuxetle* hier, pqnç retourner à 
Toiïgres Le goiî terrai r ff Arlon a demandé lO^O^O hommt^^' 
an ]c;6iiv«memeui belge, pour défenrlre M Lwxemîx^urg çonUft*- " 
îcî lV^np»& ÏPolîànd^iËe*, ùh tïc la confédtfîilîou d^U'trnag^îe. *''' 



(M9 

itirrectian se bornait aitx duchés fteMdêène et do Parmiçj^^ 
^olp^ynurfietle IlE^iat (le r%iife^^6efiet^ I» l}oscai|e, et le.rQjiaii- 
;iiie cW Na^lefl^ éùAtt^ enoili^ if w%(i» Hés. Il y a petw À c^iîMf 
4]^fliriiti:qiié la réyotatîoii neî&t deveaite en peu de iteinpfl «;^* 
tHémlo^ daiis biiUe L'Maiiffi; sâô» rkiieiH^tkMi élrangèi«. . Y^. 
^ le9*4élafb)ie9pl(niré£csQta. i. . . Â ! ^ ^ . 




ffii^héedkhs'léè places pi^îqHes le tetrflêmaW : ùi r ::r^ . 
riibmas Berrteid, i^rdiiml secrétaice. d*âai. Sec- Nout 



m 

llHfraFf 

^k 

"^V *Tnîbraas BerrtcUr, i^rdiiml sécrétai ce, 4<êlal, Sec- Nout 

.Tjt"fPç^,cJe^rfX«iToijf. Ja, rn^lifi^^^ qiie .i^uj^ pubiioA* ^ 

ill^çsKsaiçqpé^ji^'àâji^.^^^^ Tjois hi^^ 

^.i^ç^cjçt^^ /es méjrii^S t^p^'pcs a'avajicerûiU 

'''l^irlltel^Mrhs^Ke^^^^^ (daiis îc duché de Modên^) 
Vihéïi paéencéiîçift^ i^tirùc hrer parles troupes atitrîchîeui^^;. 
, il^âW.|pl'H|ibîfons aV&ieut envf>yé*nhc dé^'ùlalfoJi^ nWmni dé $ë 
sSjiménteltti Imploianl fa cféhrènceifn granénfiictt TapfvteeHùj^ 
m*gihjêhdl (fït/triéhiert) FtimonL On assuré qii'it y ïr eu lîet 
îf rte^ac^ôri o p t n lâ ( re e n t re f ra A n ( r i £?ïi ie lis c t [es Botcigtia xs / ^ 
q^lir les palHott^s, sous te ;;cii<^ral lî^^Itî rtèj" eombatï ircrit avec beau* 
^up ÎTOColnnige, et firent éprmiver hfte gftuidc perte à leurà 
çfinemJH, quoiqu'ils ne fussent qoe ^,*^00 Ijoiuiiies^ avec 4 piëcel 
dé éânonj coiïtfe 10^000 Autricfiiens ayiec^l pièces de cHn^tti 
IfecoiTijbat^denietini indécis jusqu'au soïr ; rfiriis on pensé qtV4 ' 
Htrmée de* patriotes se dbper^ durant lu utril, a^rès avoir en- 
tière les iirorts et tîivoyê les blessés à Boïogrte. Oa ne^satt 
Eas iiîîes'pairîtiles son» notre brave PoloMaiîtj Krasmski, seront 
àfttrs aVeic1l^& Antriqhîeris ; mais il cBt ci*rtaiu qu'ils orit laisic 
Bilbgne tè'l ï^ p6nr alfér à la rencontre de feura ennemis. Sas 
rbnjjrjrts imtîonal des viiîcs fibres a refusé d*ob<?ir aijr orJres du 
/irénérât Beiithieni de se sourntttre à t*aulorité thi pape, et s>&t 
retiré fi ApcÔiir, Bdognç jn^t^nt pas en état de souteiiicJJn 
»<fep?. Orfflît airjDum'jHrl . ^ùe le géiiémi Ôehth 
dans cette detnière ^^tle, et'à'étabfi Uit'^ôUTerttemént coÀtre^ 
^évoiationnairejiu nom du \àipé ; mais eéiît. nouvelfe senible 
pVëfbiatuVéf^, vu qiiHf^^'ift'aït àans cette" nlfc 10,000 homihes 
«otis hi 9tffotBj qui ne darafiisiîîehl pas enclins à c^^r, iàfîi 
'ÎTNintrvr au moirift quHU Bfariieht pas peWr rfe combattre.' 



ftio. 

icfti^ prdéeiiidiTiéiitll^attentiMvdQ.pliibiio^ est ceUeiée%«vMrftt^;^ 
<y ttSVIi, oà Abi]i,*uiiediss6luU(m. ' / . .^ . .^.^i.. 

** i,li<i'é|>b^s^ comme oft ie sait pUgÂèiit^hién^^ (Ié|iem]^iiAière>- 
yt^ûi des wiliistresy car le rqi'a déjà doiiilé dei pvènpVâ id^9M. 
-4i^ bitëvAneié et de itt fi«mdîisë éierdoML^cttifaclàre^ do pa dièpdit;^ 
-i^À â Jl^UlèlMCtefi toi^taém^hr cvJbbèkit %ii|>é(He«lt 4iifift h ^ 
grand ouvrage ()5i41 les a. encQUfilgfrÂ eii<fiQpi!d^re i«»«»%4^^ 

Il r&i [) ra ba b I e q u p les i d m latres^ n e sqnt pas enee r^ poÂtf f y a- 
ipetitet D[ia^iîiei)tdé^]^^^>.^UQKjue l'^apliiîi; il générale; fàt aiei^ 
et sait encore aujourit^hul, qile m di^splntîoii uuni lieu. îtiçesr 
ftamH^ciït ; i^iiioiis cri>yons que Us amis «le li^ réftirpe Jionl^^^'^ 
fiUà4'£ qu^utie ctïs^oluUon €&Vdésh{(à{€y btc^ti que. nrus daùliuri», 

*^ Il est cjfeî'r qiiHint'élrtîHtfn gënemîeV'otineniit àùx thinUtre^^ 
"itlife'gilttïdtï tl(iîijtinié; qnefcÉ til's perfectionnés, ^tins IHiMrJ^ 
ViiHtV '^•^'^^ f^^* lëuré déÉdïl^j pùss^'nii^^nt rapidement daiis la 
'ciijïmfiîe lïefc cbtbmnrîesj et semiWit Jiortés à celle des Wds, 
appuyés par. une îTiT^jùrité htipo^âfire. Des vingUsûpt rép^é-- 
ècnlaiiiï dfï 00 m té s qui oiit ^ oté -Çi^/MriJ le biU^ il fifeji «iï rail pas 
li robctbie E^^eiit reii vojè sepL *a< nou ?ea u pur|emfn(|, fii une v 
dU^oIulba avuUv Uci^. i^rc^ t)tie ùiâiïoluUon^ mMib- 

f!ent-on, esit (loua le niqyea d'ofileuîr .^ureitieat % réfonne- 
Cepeudaiil^ sil ttait^^utfisammetïk ccrtaio^ qu^eJle pût être al>i 

tenue sans eet cxpecJieut, \p gouvoramènt pour mit raisonna- 
ïicmeiit litfiitcr iV^cficpunrJ'iiîcou\L*jMent de difféi-ér plusieurs; 
autres mesures» d*uue i^pQrîauce seeûndHiit^ mais [.étturaoiu^,, 
cpusidérable, qui sont luaiuit^mriCiJevarit le (iarl^neut. Dans 
cH état d'hésitaiioa, les miui^rt^â ^e d(jf Lderofit probabkmeul 
par Ik CQuduite d^^ïeurs adversaires : si ces deruiers montrent 




quj 
uant 

r^ux de la différer^ les ministres pourront ne pas di&âoudfc ; 

tuai^ il la minorité devient réfraclaire, les miniâtreii suIvrDut 

, |jmbfiibtefneut la voie vers laquelle il^ incliuPLiti H que b plu* 

grapd W.uii)f0 d^ kiifS,aiuU leur conseillent dtï p rendre.- G/cj^. 

pÊENi&JiÊ» îiûijvÈLLES. — Il a été reçu à Neï¥-Y©rk^ par' 
fe ColumU i. des nouvelles de Londres jusqu'au 5i Mars, i^ou* 
ji^e^j pouvons donuer qu'un soinmaire. 

PariSy h S9 Mûrs. — Quelques heures ont efixrtué an pmid 
cliangement dau3 Taspect des affaires ici, liier tout élmt cal- 
me ; aujourd'hui, tout est agitation. Lentrée des Àutricltieiu^ 
.à Bologne^ et le dîiicôurs du président du conseil laisse peu k 



^f^^ri^ %^ti U pnjx; ru^sjjç être -prti^Wivéfi. Parlant <|c !'f riîrrV 

^lir )ui m^ifi^r qjuc la Fwnc<?lfle icwft'ri^^ pas que Içs^ Àp^Ht 
"chiens prolonj^at IciiT /$(^tfr ABpU^^ 

' l#iréiB0lii<i(|n d^(^ipet,tonç^s.elB(t pri^.;,liiU99ne fc^ayéè 
hqpi^ft.a^w^c xjépewi» de ^ poputeif^^, i4 i^ observé 1^ prirtcipf 
<i^,!li^ npii-in^éri^eiidon, a été Tniterpr^e, (^i'tron^,^ pi^'r W. diç' 
Mctternid), delà maiyiére qM.''^ll qtjpçr^^t^uç çonmipii Vaurai^ 
%iU[ . Croyant <qfi|e là Fraççe ni*^)^it tfaf sincère d^ns ses assu- 
i;afiicef p^dvqiv^9, q«j'çlJp. éta^t, timiiJ^, îjiciyiable d'efibrts j^ 
Ojltéri^r, d.é<^pir4^.1>a^ les. di^ntiçns in^rieure», le cabûirt 
'%iltriclHeo aagl,.dit-o|i, avèq iiq^ diipUci^c qui lui attirera ia^ 
mi^ea;^^^ de la France, et lemépriisau.ipQins de Ti^ngleterre. 
*Q4^|1t;^^;!»^.((euxaMtl^ graiiid/çs^ppis^pcçs^ il n*cst paji néçf^ 
^sairc d'en p.irlér. 

^arrivée 4*i général Claiisel 4 P-iris est rognrdt'e €omm« 
ii| iniyrquje d'une guerre proclïnifie en lia tie. Dans 481^eures^' 
nous saurons ïi \n Eife^rre aiirn lieu on non. Quarjl k fi^pi, je^ 
"^qisqiird «jVfit plus possible ^ In France d'éutfïr laguçrïe. 

Le prennier pas il* une armée frapçaise au-delà du pont de 
^Siiell setait le fiignnl de rinsiirmction daim toutes les c^deTant 

eOvi.n<^ rl^é'iÊine,'^ ; ni si elle passait la fronlîere d'iJalie, 1^ 
Voieâ{Ijï;1?^^mont se Icyeraicnl pour la joindre. Que le gou^ 
\^%nemfifii sarde sait en proie u degrainles appréfieimîaas, c'e«| 
't^qa^pi^oiiyerarticlç suir^-ijit date de Otami^r^i k93 Mar.*., 
'^.n>a )ké.iu;iané des ôrdrcsatijourd'liui pouf ïe tmnspoH de ïàf 
')M^i^ grarid® partie des équipages et du kigaçe, à Suze, àu-dela 
^M MpntrÇéf^is, Le colonel du ré^çiment de Pigneroî a annoncé^ 
aujourd'hui à ses troupes qu'elles devaient se tenîï préïes à mar* 
td^,. Ceci parait être occasionné par le rapport que lei Autri- 
•chiens!»out entras à Balp^ne» et o|3,t pendu le pricipal officier djç 
<]e Ta garde nationale. On ci^nt^si c^'t le cas, que la France 
'lie s^.oflbose.^' ilu • 

- il j a et» diè trmibtBis à 'dand/et i BfrnslelIeiB, le,», eaconf 
séquence de rarrest^tton de .qirielqueB indiTÎdas* JieS9, 1» 
tf^nquJMitéétjiit p^ifjkftçmjçnt rét^lie d^s çett^ d^rnjiN^ yiU^ 
Va^sociatmi ^h^y 4çrU spuf: V^tti^ date nh ^ni^pomIai|i; 
Mgiab, s'atsembte c^ aoinreàp ce soif. Elle/s airip(B^ te- droiîi 
d'émaner des proclamatioils. On* parié dik .renyevçeinpiiè dtt» 

Pauyernemer^ et die rétfiblissei|ient d'tine r^^l^ujbliquf, . p^ 
otteV est attenihi ; on parle de iof, et de Gèndebijen, T1lIl-l^.Q^^ 
^pir, TidmjMWi, et, B,Qb9iix,comh(? (li^Taa^êlje minifim» 

u jrrahae majorité des Belges parait (léwfi Taiiii^patm 4 
k^ Vn^iee, «1 il^vst pMbabte que I^MHiinMiDà àiiTtt Um^ Vil f. à 



'jrwçrre. Le brùil aviit coora qnc pour enr'iiichr^ tWé 'guen^f 
rivcc la Hnllnndey et forcer les Cel^e» n énreHin roi tigrëaMë 
inux grarules puissances, In'Pnj^se acdifièVUit 'iLu^eiff l)oiirr i^ 
Ùegç; i*Anglcterrê, Osteiîde,^Brilge«, Jffôhs (IVif la frdMtèri^ 
ÏVançilwb,) &c. piw fon aVnnfée,yiMEé(iin1, çar^amariiie ; et H 
Frnijcc, Bruxelles et une pnrlie de lisière, cfa sud 1; > 

Les nonvt^lîes de VHrsovicscmt^du ?l Mars^ £)es lettre^ -dé- 
X;iînosc^ du 14, reçues h Varsovie^ (lisent qiite le 1 i lin^ bhtaiftoiî 
rus^e av^it ct<* ènvèltrppë à Macha^1e,et farce de «c reftdrel Lej» 
prtsortn fers étaient arrivés à Zaincfefc. ' -' 

Le 17, le goovrri>^ur Knikovieskt in^i^da le» fbrfftiéatiôna 
<!e Varsovie, Ivs Dnrrfcîides dts rutt,1es nftiyens de défense det 
ninisno^, et les baHerit-^s de 'Wiufre cAté du fienve. 11 paratï 
qu^il a été pratiqué des» mines tri diB'érents endroits, que les 
ûorJes et tes fenêtres rie plusieurs maisons ont été barricadées; 
et quHI a é\è conslruit tics murs"à travers lés rues,' de fnàuiéreà 
partager 11 vîHe en différent quartiers fortifiés. 

Il devait y avoir prochninenlent une séance jWbRtJoé'de- ta 

• dEctej où serait proposé ùYi pfVojét tfè Jcï "potir roclrô* d^ poi^^^ 

fioiTi de teifcîttjx pa^^nns/ " '; . ' • ' ^ ' ^'' 

Les1>niiîs dSnsurrectîons dans h 1*odotte et h Volfîjnîe 

«e ré|é(eTi1a\-rc im Ml rcrctt de confiance ■»*'.' 

li s^st tVou\é un fraitre citez la lîiagnanimc nrilibri p^nai*?^^ 
fe colonel Z Wolinski ndcsèTÎé'à-l*ehiiem1; et' à entrahié aprê# 
lui presqije loul son bataillori.; It est -dit quelque part, que le 
gêné ml Dweniicki ciant entré dîtns la Podolie (plue probable* 
ment dans la Vol h^- nie) il a au^itOl éttf? joint par 15,000 de ses 
tiabitaus, y compris les Tn^btesl Les Russes ont commis, dît-' 
on, tant d*actcs de, barbnffcj' d'ans lal^thnànieV et les autreè 
provinces «poTonaisésy^uVIIes n^attendeiit 'Qije l^cca^ion favo- 
rable pour se sbuievëi*/ " * -^ ' ' * * *' ' 
'^ M. Maurice OTonnell h iSfe élu ponf lé comté de Gfere, en 
jtrnplacenient de M. O'Gormiau Mahèn. 

'■'''..• -* '' '' ' 

Lk Coin i(j^ nommé pour organiier le dîner public ofett à Himi. D. 8; 
V'tets, nous pited^iiaimHcer. qu'il ium défiattivélpReilt lïea Jeudi pvo* 
^imia, à 6 titures jprécifel, au Jimùme Hal^'f'Jiinf^.*^ ' 

Dern^renwnt^ & la suite de quelles >ntrt pVVifctiHcrsî' dans le towpit 
thip de Riifrdon, vhx 'bomitite du ribm de' ifobèit B^i^, a "été f«ié par M 
Mmmé^énitùét OoHm. Un jary é/^n^^Ht a rapporté oir'MvvIieâd^oail*' 
«ids émple (maïukmgkUr) eoatse ç« dernier^ 



j Décèié$:'^k L^Assompiion» led^ Mr. 3. â» Rx^iùpïi^^çR^Rb, 6f* 
^^rdemitke; \ ■ 

^ A Terrebôianè, le 96, Dame Marguerite LepiiX^mnè^' épo^9tâé3^ 
*$plfToif)i;eo«, écayer; :« 

. A Moatiiii, letS^ TlMmksBA*fM»;^éei^^^Jn»tdb%lf^^^ 
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HISTOIRE BU CANADA. 

(continuation.) 

Le brigadier général Hope étant mort à Québe<^ cfn lt9()^ 
il eat pour suceesseuri comme lieutenant gouverneur de la pitH 
vince^ le lieutenant général Aluretl Clabre^ qui avait été goo^ 
vemeur de laJamaïqne, etqui vint dans cette province» au dm 
de M. Smith, dans Tattente que lord Dorcbester dontiemit ta 
démission, et qu'il lui succéderait comme gouverneur généhiL 

Cependant le comité nommé dés 1784, pour rédigei" des rc" 
/quêtes ou pétitions à Teffet d^obtenir un changement .de consti- 
tution et de gouvernement, et les faire parvenir au roi et aux 
deux chambres du parlement, ne s'était point départi de robjci 
qu'il avait en en vue, et M, LYMBUANBa^ négociant de Qué«> 
bec, avait été envoyé en Angleterre, comme agent des pétiêb- 
çnn^ires, afin de soutenir leurs demandes, qui étaient en aub^ 
Stance : 

Uk Que la chambre d'assemblée, ou des représentans, ékie 
par lesmroisses, les villes et tes districts de la province, se coin* 
pos&t d anciens et de nouveaux sujets, de la manière qui.parai* 
trait à sa majesté être la plus convenable^ et que rassemblée/fit 
trienniale^ 

Sd. Que le conseil législatif ne se composât pas de moins deâO 
membres, nommés à vie ou durant leur résidence dans la pco« 
vince, dont ils ne pourraient s'absenter sans une permission ob» 
tenue du gouverneur avec le consentement du coftpeil $ qu'ils ne 
reçussent aucun salaire comme conseillers, et qu'aucun Mtfqid 
leur serait présenté ne pût devenir loi, à moins que douce ao 
moins d'eutr'eux ne fussent d'accord â le passer ; < 

So. Que les lois criminelles d'Angleterre, établies par.l^cte 
de Québec, demeurassent en force ; 

^ 4o. Que les anciennes lois, contnmes et usages du GaiHkdÉ 
concernant les bien^-fonds, les conventions matrimoniales^ Isa 
successions et le douaire, fussent aussi continu^ sujet! néMf 
moins aux attéiations que la législature piovinciak poiinani 
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jager nécessaires, et pourvu aussi que les propriétaires pussent 
disposer de leurs bienç^par te^tamentj^ suivant k 10^* section de 
Tactc de Qo^bec; 

5o. Qne les lois commerciales d^An^leterre fussent déclara 
lois de la province» pour toutes lès affaires de comi^erce oir 
mercantiles, aussi sujettes aux chan^mens que la législature 
(9pfoni$|te ju^rait â propos d'y faite ; 

60. Oue Tacte d'habeas corpus de la SSéme. année de Charles 
II, fît partie de la constitution de ce pays ; 
' 7o. Qu'il fût accordé des jurés» à Toption des parties, pour 
tous procès dakit les cours de juridiction primitive;' qu'ils fus- 
sent ballotés régulièrement à même une liste formée conffrae en 
Angleterre, soit qu'il s'agit d'un- jairy ofOmaire, ou d un jury 
spécial, et que neuf voix sur donze fussent suffisantes pour ren- 
dre unf jtigCTîcnt otf verdki ; 

- Qoc Que les shèi^ifk fussent choisis parhv chattibre dta^sën^ 
•Uéi9,fluje<sà Tapprobi^ron du gouverneur, dbquel ils recevraient 
har ooinmissvon, à rassemblée annuelle db h, iégistature ; qu'ils 

Endasseiil leur place pendant le temps pour lequel il& auraient 
i choisis, et durant bonne conduite, ei^ dbi^nassent des garatt^ 
4its^sufflnuiites d^ la fidèle exècfition de lenrft devoirs ; 

fti; Qne les juges ni les autres officiers du gcmvernement né 
pussèui être^ Suspendus dd l'exercice, ni' privés des bonneor^ 
W des énohMnens de leurs charges, que éis t^avh-et dti^ consett^ 
ièvâ/M dà' censeil de sa majeisté pour le» aftfres d^ IH provitt^^ 
«e; que la fo^»enêion ne con^nuAt point srpr>âs la sessibtÉfdà 
^BtNiieil, à qiioibs que celuî^;tne rapprouvât, efl qiledaifs ce éb^, 
la cause fût soumise à la considération de sa majesté, peut être 
ééAiAv^meht entendue et décidée ; / 

- 10 ^ • Que le gouverneur ou te commandant en chef ne p^ 
enrécrascuiie charge qu'avec te consentement du conseil', signt^ 
fii à sa session aniiuelb' ; 

• 11^ • Qne tous les emplois de confiance fussent exercés pat 
feÉ piersomies commi^sionnées^ et non par dès dépntif^, h moins 
d'i^sencepermise.iKir le gouverneur, det'avisetdu consente^ 
vÊeçt du^oons^l, cette ab^Uce ne devante paa durer plus d'if n an ; 
18^. Que lefr juges nommés pour présider dians lés couri 
d^justice tinssent leur charge à vie, ou durant bonne conduite, 
med des traîteiiiens fixes ;'■ que dans Ib cas d'accusatioii contre 
fux tendante à les priver de leur charge, on suivh la règle po^ 
pfoià!l^Rf|ieledèioey si cette accusaticm venait dw gotivernentent^ 
et si elle venait du public, qu^Itof^ portée par rassemblée ckM 
lÊÉDÉ kPcoiisetl, lequel, s'il la trouvait fbndée, eonifrâoéràii la 
aiÉpeiibion^ joaqn!» ce que raikire ft^^ scnimise k sa im^eat^ 
poÉr^lireiÎH^ définitivement; 
i ]A^\ iinebsappirts^descouradejiisticed^topitiftfqée'^ 



i^^Hnttêj fi^ttit fkits à une ctHir édtilp(5sée ânitèsiùMtttlih 
Ibra chMicdier à dear juge»' de W^strtriiiBtef-H'iiB. 

M®. Quelle fiôb *rrtipotff, àflors en <bf'ce, fuste^enllrëtc^ 
quéés, et que la. iWdvelle cfeawbre ^d'afsgcmMée fBt tefctue du 
^ulroir d'impoisfer lé^ taites nëcéè^it^s pour subveoir «cdt (fê-^ 
pensës^ du çbu-vferneractrl cfvil de 'ta province. 

Le gouvémemenï d'i^u^letèrre s'étûttt erffin d<étc>ntiitië â 
prendre le sujet en considération, M. Lyniburner s^eiûUiôfti* . 
avec zèle à avancer les vues de s'es eonstituans, et ne contribua 
pas peu pçut-être à convaincre les ministres du roi de Inutilité et 
de la convenance des changemens qu^ils sollicitaient. Mr. le se- 
crétaire WiHiam.WYM)^HAM Grën^vii^c rédij^ k» etliuses 
d^un bill qui, avant d'être présenté au parlement, fut envoyé 
au gouverneur général, pour qu'il' y indiquât les cbangemena 
q.ue la connaissance |)qrticulière qu41 uv^it du pays et da ses 
habttans^ lui pourrait faire juger couveiKtbks. San Excel leiiise 
eiàit priée dé s^entendre pour ces cljangerneus avec leju^ 
eji chef Smitli. En effet^ ils examifiercal conjointement le 
biUde M. GrenvUlë, en discutèrent mûrement toutes les clau^ 
ses, ctïe renvoyèrent en» Au^Içterre, après y avoir fait les 
cbange;néns et les additions qui leur avalent paru utiles et dé- 

fiijablç?- \ , 

^' D'ans la srssion du conseil' législatif de 1791^ ilfiitpafisé^es^, 
ord'onnancesi importantes, ou introduisp't des cbangeipent^ Im- 
pôct^nts dans la lét^islatîon -de la. province. ^ï)ans celle qul-^^c- . 
pliqMÇ^t iamendb ^ordonnance dé 177T^. intïtuée,,^^ Ac^e ou or- 
donnance pour encourager la navigation intérieure et le coni^ 
n^efce dans le pays de l'ouest," il est ordonné ^^qu'afio^que'Ie 
commerce dans les districts de l^ouest^t les pays sauvages. pMj^»^ 
se être libre et ouvert à tous les fidèles sujets de sa majesté d^m 
toute et chaque partie de ses domaines quelconques, dçpuif t^tr 
après la publication- de cetatte, il ne sera point nécessaire poov 
QMCun des sujets de sa majesté qui font le combicree,.ou%qul. ré- 
sident simplement dans cette province,, de prendre nulle, party. 
ni d^aucuue personne, aucune licence, permission ou autiff 
écrit quelconque, pour, aller etcommercer avec ks.sauv9geS:0U 
autres babitans des paya, districts ou cpmtés de l^buest de cette 
province.ou territoires quelconques, ou pour porter ou tfai^ . 
porter dans ces endroits ou autre part, eacbaloupes^ baleauj^: 
ou canots^ aucunesmarcbandibes, provisions dé bouche ou au- 
tres effets,' qui ne sont .pas spécialoment j)rol)it)és, ou pour^e^ 
Yçnir avec tels effets ou aucune partie dVccux, ou avec- le proi- 
dqit en castor^, peaux, fourrures ou autres effets qui peuvent 
être légalement portes^ trairsportés ou importés^ et les corofper-; 
çans neserout point' assujetis' a prendre des licences jppur.VQ»- 
4ire des liqueur» fortes aux sauvages, excepte lorsquHls' auront 
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une résidence fijre daiu une partie établie de la proy^nce, . pour 
tenir aubef^e, connie, \l eit requis par un acte du parleinent 
passé dans la quatoraièine année du règne de sa majesté, inti- 
tulé, ^ Acte qui établit un fonds pour défrayer plus amplement 
IpÊ charges de l^dministration de la justice et le soutien du, 
gouYerneroent civil dans laprotincede Québec ei Amériqne^r 
nonobstant toute loi, ordonnance, ou règlement de. cette prof* 
TÎnce & ce contraire/* 

(A Continuer.) 



ETBKpU.E, PoPULlTIdK, FoRCES, &C. DBS Ef AtS 

dItalib. 

^ Les états de Sardaigne forment ce que Yon pourrait appeler 
VJtaHe française : Turin estune viHe miite ; l^empireinte ita- 
lienne y est presque effacée; langage, habitudes, plijrsiono- 
liiie, ok^ganisation administrative et ronitaire, tout en Piérobnt 
révèle le voisinage et l'influence de la Fnince ; apssi le royan- 
me de Sardaigoe cst-il surveillé par Mutricbe avec une sollici- 
ttide extrême. 

La force numérique de l^rmée seule ert 60,000 horaroea ; 
mais sa force réelle n*est que de S0,000 soldats soûS lèé" 
ahnès. La population du pays, Nsle de 8ardaign<: |ibft| 
etmprise, est d'environ ;,£,50Q,000 halntana; ie ttvemr^OO^' 
ntilUôns de francs ; l^éteMue territormle de 18,180 miHet'àir*^ 
rés. 

Le royaume lombardo-vénitien |>eut être considéré comnie ' 
Mtalie allemande ; plus de 100 mille hommes de troU]^ au- 
trichiennes, bien armées, sans liens dans le pays, sans égards ; 
pour les habitans, pèsent de tout le poids delà domination 
étrangère sur la population lombarde. Une administration 
avide presse de toute part ces belles provinces italiennes pour 
en extraire Por qu'elles versent incessamment dans le trésor de ' 
Vienne. 

La' Suisse est pour la Lorobardie ce que là France est pour ' 
le Piémont, une voisine dangereuse : le gouvernement aùtri* 
chien en ^arde avec soin toutes les avenues, dans la crainte que 
les principes de liberté ne s^y fraient un passage. ' .. 

L^tenuue du royaume lombardorvénitien est de 17,8(X> mft- ' ' 
les carrés; la population, de 4,930,000 habitans : c'est sur 
celte population ^ne l'Autriche perçoit anauellement l'énorme/^ 
somnoe de iS3 millions de francs, et qu^elle lève une année de 
£0,000 hommes, enlevés à leur pays natal pour être dispestèl^^^ 
fhns les garnisons de la Hongrie. i 
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' Les Fiémontaif et les Lombards sjmptiliiseDt : leor causé est 
la même ; les uns et les autres spnt boQS soldats ; Napoléon^ qai 
les connaissaif^ leur a rendu cette justice. 

Au-delà du P6^ se trouvent deux petits duchés que rAutriche 
considère comme deux annexes de son royaume de Lombardie, 
et une province romaine où elle tient garnison. 

La pèpulation des duchés de Parme et de Modène ne s^éléve 
pas à 900,000 flmes. Plaisance, seconde ville en population du 
duché de Parme, est occupée militairement par les Autrichiens, 
ot comme à Milan, les canons sont braqués sur la place pu- 
blique. La population, lombarde par le caractère et les habi- 
t^desi est encore régie dans ses intérêts par le Code Napoléon. 

La Toscane, séparée du nord de Tltalie par la chaioe de 
TApennin, forme le point de passage de Tllalie autrichienne à 
ritaiie italienne, participant de Tune par ses mœurs, de Tautre 
par son gouvernement, modèle du despotisme suppnrtiible, de 
Tarbitraire avec des formes ; état précaire qui n^a d'autre garan* 
tie que le caractère individuel du grand-duc. La population 
de la Toscane est dVnviron 1 million 300,000 âmes ; rétendu# 
da pajs est de 6,300 milles carrés, les revenus de 17,000,000 do- 
fianés : 4000 soldats composent toute Tannée du grand-duc 

Le plus grand, le plus beau, le plus fertile payç de la penbw 
suie, le loyaume des Deux Sîciles, occupe les dernières terrcf 
^i!lta^ : 7 niillions 490,000 babitans couvrent une étendut* 
dé «S|^8Û(^ milU» carrés. Le revenu -«ctuel est de 84 inillionsi 
qnuMarvent à t'èiHrelien de 30,000 mauvais soldats, dVnead«» 
ministration plus mauvaise encore, et d^ua despotisme aveugle 
ctbrjotal. _ 

Elntre le royaume de Naples et le grand-duché de Toscane^ 
sont les états du pape, où, sur une surface de 13,000 milles ear^ 
rés végète et meodie une population de-SiOOOjOCIO ftmes. 

Politique de» la France.— *Que la France ne s^ mé- 
prenne pas : Torage qu'elle espère conjurer & force de coudes* 
cendance et d'abnégation, cet orage s'annonce plus menaçant 
que janiais. Ses terreurs augmentent d'autant la présomption 
et Taudace de ses ennemis. Elle qui pouvait se faire faire une^ 
' avant-garde de la Belgique et d'une partie de T Allemagne et de 
la Prusse, qui pouvait avoir pour auxiliaires la Suisse et ITta* 
lie^ qui pouvait^ en peu de. tems, franchir l'espace qui ia sépa- ' 



Te de f héroïque Pologne, bientôt se vena jgeitt-étrc seule, dé- 
Ifûssée, réduite à ses propres forces, vis-à^is de l'Europe toute 
entière coalisée contre elle. Aknselle appelera la Pologne;^ 
mais 1% Pologne, jécmsée par le .cokwse russe, expimme, ne 
jrépondra pas a sa voix. Alors elle invoquera l'Allemagne ; 
miis TAllemagne aura spttvenani^ ^ son égoisme et de ses 
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|ifo^» d'ag^afldtfiœiAettt ; cctainiis eii 1833 et 1ftt4, ^Ip^ûi- 
intle^rapetid vuriàquet on attra râsc^fit fe iioro-d'indépcni- 
dance. Alors elle toucnera -ses r^rds sfupplialis vers ia firt^ 
giifiie et Tl^alie; fnah ritalie sera envahie, DHasetfo; nHvisJa 
Belgique, abaadontïée^ reniée par la France, en hatfiéifc la' 
réunion, fera peut-être cause cnmmune, coitnne en 1^815, aveb 
ks coalisés^ et neprendra 8on/{iosÉe auac cfiamps-de WoImIm^ 

Telestravenir que«e préf^ari^la France si elle ne brise «UT 
plus tôt les instrufl»eii& (le son dé^hoimciir^ «i elle ne proteste 
energîquenicnt contf«: le rôle flétri6sant>qit<4)a lui: fait jouer de«- 
puis quelques n^ois ; ai, en untifiixt, «Ue ne mdevient ih Frasôd ' 
de juillet, ^iiéretisef sublime, sympatique pour les peupièsy 
UiânaçantepouF les tyrans. ^-'(Toiow 6f(^ P£i^s-£asi 

Le lUÂ Béform(d(ur,'-^Lof&q\\^ h, tentative ina(!Hidenle' de 
faire tomber le M/ de la réforme a, été faite par les advef sain^ * 
de la mesure^ en attribuant au roi le refus de consentir à. la dis» 
fiolulion dii; pai^ement, noks avons dit, d'après lu piiis>iraiite ai»- 
tQriAé possible,, que le rapport était absoluni^t mal femf^ e€' 
i)ouraiH>nalieu*de:^roii!e.qtfe la 09htEadicitioh*est ytsmve àtproi- 
pos pa^ar le^ucaàs dit bilfi lue Times^ qui) est bien ^kifbrmé suv^ 
le lEhijeS dit que. le ibi est prêt^à sanctioncer la prapositionde 
iMssoiidrerk pârïe«neHt^'dès^(i-cUe. lui sera faite-:par sesconseik' 
1ers res|)oiwables^ vet ri«n n'a p tes excité son indignation et^ son ' 
laépris^.quehi fau&se insinuatiufi qu'il était capable dçtei;givér^ 
ser^^uf ce. pcint^. qu'il était incertain et irréâ»luA JLe vot ei^. 
c^mnieaon peuple^ ;un réibrmatour.— *Ca«mn. . 

Sa majesté a montré d'une nianière très peu équivoque, é€ 
pa¥r la n)futa(i(i^ de!iaba«se «alomiâè qui tntnsformeraitsoa 
caractère ouvert etfmncen mi iâçi^ ab^^ndon de ceux qui ont 
été induits àientr^pr^ndre cette grande, mesure i»r sa recom- 
mandation et sous SCS auspices. Sa majesté, disons nous, à 
môntré'au)moirde ehtiér :1a sincérité' de ^a d'éfiiarobe, èti dé* 
chai]gpeant'ikicessQmnieut;duisejrvioe^desd maison <leux offleîets ; 
qm?ottt v«té contre le 6i7/, M. Horace^Seymouret leijapitëîne 
MajnelL' Mardi ^après-midi, ils étalent ^rt^teufs de IàcoCi* 
ronne; m^ro-edi, ils étaiefit libres d'aller où bon lear semblé-^' 
rait £i certes^. cela devrait être pris pour avisy non iseiHeraeht ' 
pa3::léiBcourtisalis, maiij encore par tous ceux qui possèdent dès^'^ 
bcMirgs du goovemeinent sous le proseDt'^jstême de coïrup*- 
tion, etqui'serefuieot coupai»! es d^une 4:»nduite déshonorante^ 
en retenant leurs: isièges, et en volant contre les patron^ deir' 
bour|(s qu? itfr représentent— î'îiwf** 

Le cœncelier présentait pétition stir pétitit^ à saimjëstë, kix ' 
Icverdejeudi demier^en faveur de Ja réformé. Lenterôlf' i^eiièft^ - 
presque fatigna&t; Sa seigneurie av^t d^^- préidaté'plds et 



ïrpniede.co&aibesses, lorsqn^lilitqu^il éinii linntens^É d'avoir 
à troubîcSF sa majeslé par tant de pétitions tirées de cette bmimi^ 
(tDttknt dire te '^rand sac du chancelier ainsi nommé? >^' M j- 
l<M>d chancelier,^' îepartitsa majesté^ on sourtarit^'^je pt)e<tidm 
t^iut de voire bourse) excepté les sceaux.*'— ^J6ti/* • ' 

Opinions poUltqms. iu^ Duc ds WelU^glon '--^X)^n% la cJvi*n*- 
bre (ies iords, le 28 Mars, <Ians un débat m^ la, r-élbrfl^e^ le dR^ 
dis Wellington dit qu'il n'avait pa$ le moitis^du mo^de changé 
d'opinion, au sujet de la réformie, depuis le o^mnibsncraent de la 
session. Il maintenait. 921e /^ pf évente themhre desicemmums 
était un. corps légisUfiif aussi complet et am^i parfaù qa'oil p^\^ 
va it l'exiger. Kl le avait rendu pliJ^ de services q^'aucnniç aaite 
assemblée du même geare^ en aucun: temps ant^ciear et potir nii 
égal espace de t^.mps,; et sa CK^md^^jt^ bienfaisante n'était inter* 
rompue qiic par<:eUe discussion. Il attribuait le vœu popolairc 
pour la réforme aux exçi^ples donnéspar^ la Frafice et la Belr 
gique,et soutenait que l'excitation aur^H pu ^irc appaisée et se 
serait dissipée. Sa démission p'était liée on atH^une umnièce i la 
question de la réforme. H avait été datts^la minorité léy lundis 
sur la liste cjviie, et le lendeix^aini il avait donné sa démissjFoiiy 
parce qu'il i^ç voulait pas exponer sa majesté çt le pa^s & Tio? 
convénient d'être vaincu sur. la question^ de la Yéfç^rmjs, comme 
U ^rait probat^ment arrivévpuisqn'il no post^^iaii plus* tifi ewf 
âaàce de i^ chambre». lî prétendait qu'il était ab<0lutiiQiit J)é^ 
cessalre d'avoiir un corp^ représentatif qui sontlnt le gouvernet 
ment, et s'il s'agissait doquc^stions afi<tctant le c^ommrrc^r tef 
manufactures l'église' étabUe; \es dîmesj Iqaloie.d^s céréales;, il 
était impossible à ua ministère d'aller ^ parltmeat^ ù rooin» 
qu'il ne fât sûr d'une majorité sur ces qxiestîoasw II peasait 
qu'une chambre des oommMn'es-.cotnpos.oe'Coaime on le prof^n 
sait serait continuel leipe^t ^rro|s^ç au gouvcrnemçnt, et qwe te 
pays cirait n^is dan# le phifs grand danger, si l>ri passait le bijf 
sous sa présente forme.* i^esçoL point esfijentîel mt. lequel^ il n'é^ 
tailC pas d accord ayec la pressente administratiqfii étnii la quesi 
tioa d^ la réformée,, car il ^tait comme elle pets^tad^ de^ la néces* 
lité'de la paix; et de ladioiiaution des dépense^ publiqu^s^ . 

Le Timçs fait sur fes opinions les remarquer suivantes : *^ Éo 
discoAifs Ùm duc. do Wellington a fait voie la faiblesse des. raif 
«onsdu parti opposa; à la ré&.9me« S4 grâce parait sO fiiint 
gloire d^être conséquente.. H^las î sur la question de la réfoin 
meau moins^ello est noi^ sqm liment rV//«5^rtfa>, maïs encore 
ùnmstrmsibfe. Il est pqilrtartt jw&te delber u*<è ligne-' de. déroar«» 
cation entre les déclarations hardies et fFanchcs du duc dq 
yS'elli^toOr.qMl tiïi^répïée dp foorreaU: <?t se uph* sans un seuj^ 
alUé ou on^ sfulr adhéientt dans t^émpirf^: oh i:[9rsiâLt;anl -dan» wu 
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ép}i0iit|oB à toMé elpèce d« réforme, et certains fmitt)es,qifi 
ne sont pss tnoins attachés dans leur cœur aa système des 
bourgs pourris par des motifs sordides, que sa grftce ne se dit 
l^re par des raisons publiques, mais qui admettent la nécessité 
de quelque changement (aussi vague qu*indéterminé) dansks 
éiémens de la chambre des communes; allant justementaussi 
loin quil le faut pouf attrappet quelques voix timides et chan^ 
pelantes en opposition à la présente mesure. Le motif de l^p^ 
position du duc de Wellington au biilj td qull l^a ezpliqt^é 
lui-même, est suffisamment large et caractéristique, et tel 
qu'aocon homme figurait la hardiesse de mettre en avant, $H\ 
n'hait pas totalement et instinctivement aveugle sur les usages 
Tèels d'une consKttition représentative. Les objections de sa 
giftce se réduisent aux deux suivantes : 

1 ^ • Que le corps électeur sem principalement Composé dé 
commerçants. 2® . Que le corps élu par eux ne sera plus 
obligé de voter comme le pourra ordonner le ministre dû joor4 

Après avoir réfuté là première objection du duc de Weuing» 
ton, le Tmes passe à la seconde, et dit : ^* Mais la partie révd*» 
tante da discours du duc de Wellington est fa condamnation- 
^*il nasse sur le bill de la r( forme, parce qu^elle créerait une 
cbeniDre des communes des Votes de laquelle aucun ministénsne 
serait certain. Cette manière d^envisager lès devoirs et les mé^ 
rites d^itli parlement est vicieuse en elIcHmème, et démontre que 
l9jài0 âe Wellington m connaît pas le peuple. Si la réKiMe 
Ht mauvaise parce ou^elle tend à rendre la légiskiture entièîe 
plus indépendante 4!e la couronne, c'est à dire moins sujette à 
être intimidée ou corrompue pnr le ministère, alors le meilleur 
parlement est celui sur lequel le peuple a le moindre contrôle 
possible, et le ministère du jour le plus (rnitid. Mais alors à quoi 
bon avoir un parlement ? 8i le dnc de Wellington est un homme 
d^état coméquent, il devrait approuver une loi pour augmenter 
le nombre des bourgs pourris, ou si, étant économe, sa grâce 
trouvait à redire à l'extension de la corruption, pourquoi ne pas 
recommander franchement tin gonvernetnent despotique, et sub- 
stituer la coercion à la prodigalité des pensions et des sinécnies ? 
Si le duc.de Wellington suppose qu'un parlement représentant* 
1^8 directement les opinions et les voeux du peuple d'Angle- 
terre, représenterait le jacobinisme, le mécontentement, -^l^ppo- 
sition fiictieuseau gouvernement, l'indiflërence et l^apathiepour 
le bien de l'église, pour l'honneur de l*état, pour les intérêts in- 
térieurs et extérieurs de l'empire, alors nous disons que sa giAoe 
est aussi déplorabiement mal instruite du vrai caractère des Aa-* 
|tlais Qu'elle a prouvé qu'elle l'était des principes et des opéta- 
fions a'une constitution libre. La difféietocê entre ISofiémtfofi 
dNœ réforme, et du présent système sur les mesuits àm foaver» 
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nemctit ttnf^laiB, sôait i)de, dftiit le jmmiiert», mi minittite hou* 
ftâe aurait l^ppoi du peuple, et n^aamitrien à ciaindre d^ûo» 
iàdiéïk égoïste ;Jaiidi8 qui dànf le dernier cas^'cmnne il eit^arrM 
vé depuis cinquante" ans, le peuple, et le ministre, et iriénie le 
Mi lignés ensemble^ sont obligés d^cheter l^^sentiinent d^one 
oligarchie constituée >poilr les meilleures mesures, ou d^opltt 
kb plus mauvaises^ à^son commandement/' '» « • 

Sentimens de Sir Waller Scott.-^A une assemblée t^am à 
.Roxburg contre la réformé. Sir Walter Scott dit qulVn!amt 
pas dessein d'occuper longtemps rassemblée, vu que spi voix 
était presque éteinte et qu^il était indisposé; mais la présente: 
occasion élatt. dit-il, si importante, et l^s idées qn*ilavaitsur le t 
sujet étaient si claires, que dût-il perdrq la.vie'en conséqueoce: 
de son apparition à Tàsseniblée,^ il rendrait volontiers son der- 
nier soupir en o|)postti6n à là mesure qui était maintenantde-^ 
Taiii leparlemeût. Il abhorrait le moment où la meéiire tfmC. 
^té mise en avant ; il abbonrait les sentimens qui se mài«WW*» ^ 
fuient pour soasoîiiliefi»< On contiaissait la dernière r^wdutioa. 
de Fnmbr; ' il ne starrêterait pas pour «enquérir - commcsit elle^ 
étaijlarrifée;'toutce>qu*il dirait, c?était que ceux quiitfatùi-, 
,4basentà la paistiedémqcratiquede lacçnstitution avaieniobite-^ 
mi cf quMis désiraient^ et ib^avaienjt obtâiu que leur gotiter* 
jicmeMiftt celui qui leur pamissail êireleioeiUeur. Ceci a ihia^ 
J*4btrattnrXratiiée:qul«^est étendue |ir4oié en ((ait tfsiiÉ**^. Imi 
Smnce imite notre constitution ' depuis dessièbles, mmsnon' 
pasifraaebdnenL : £Ue a.toujoui]^ okescbéij ajouter .^quelque* 
chose, à la rendre plus parfaite ; mais elle à toèjouns matiqlié) 
sènbut) ' Là Frdndè n'aVait pas eu 'moins de treiteooiHjiiMi- 
tions^ et; il pensait vque lailerntère était h quatorizièrae ;;mais fai 
FraïKJê^'était donné chaque foô une constittition qui^^^nsle 
COUTS d?ttne année s'était trouvée impraticable.* Et était-ce. de la 
France quel^Angletf nre devait emprunter uae cônstifutiéà ; on 
deitott-elle' pour limiter se)d^|)artir d^ne coastitulion qiti avait 
procuré le bonheur et la victoire au pa7s,;etavaU porté aajfloim; 
à une hauteur où JaFraoce nf*avait jaAtaîs été capable «l*atteiii^ 
dre? Il était de plus convaincu que nous aurions :1a guerre 
avec: les Français; qu^ils ne cesseraient >pas d'être nos ençemi» 
tant que le souvenir de la bataille daWatailoo demeimemît' 
gfav^ dans leurs, esprits.. •• # « ' . 

^ Nous ne devons pas abattre témérairement I^bresonale- 
qùeï.nous;et nos ancêtres nous nous sommes reposés .pendant des 
atècles.; Il avait beaiicoup entendu parler du succès de l^Mion. 

eé l«Ajigleterre^t de l^Ecosse ;) combieh-de-témps s'était4l éCffihti 
avant qû^elle réussit ? Plîjs dé cinquanteans : les boromesa^-' 
eiitt vieilli avant deJa voir réussir, et^cil o^étMt que.piiékèntMMl 
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himm mm UMqniHtnMrol H ^itHeaural^ mmaie nm» aircmi 
ftii jat^nfài préMik IL ynradtmt congé w l^tModbiée ea> lui 
répétant cet adage des ieladiiitetu»a un «mpffsurixifiidia^ .fibt 
rUyriie salutenl; si nous adoptons cette mesure, nous sommes 
pierdMtf 

..Ms*. VilHaBL Betty ajuNit oboenci <|m# penonn» a^pouiviB 
oesie qii'ttiii changement mVtait pas requis, et que ee ehangtt 
mnÊfk m dftt paa être étendu, et* ayant ajouté que lea eompaiai» 
sooside;Sl»a4 (pamiet pouvaient dt^ bonjies ea ellesriiitmiei^ 
2aais:q|i'aHe» n^étaient. pas apipGeablea ^ lat i|ue8liMy sir Waltee 
Soott cepiiij ^JLj)ie« te pIaise.qttftjes|MS opposé ilpt|teespèM 
de lèàmm^i cm cnte^ jet réproovty c 'estquîo» pôroicède knpffMcW»»! 
mtÊéi A l-égarade la coostcDulikm dk ee pey^ eontiaiiar l-il^-i^ 
pwmnl^dii» qMi^yc se' soutenait par réqaitibMi; fondem UbiMiâ 
Moi/iiicsrpDUTésn se faaianeent l'unTàutre; îk était trèaïf nequs 
gsr pennêiii e: sr heuntassgnfe viplnanenli t si^ Ton détfitisak Tua 
dei 4eb! pepvmrs^ mm^ ^détauisait la. balancf di» giniiveiMaMut^< en 
étenèlBiit le poimlir du ^ pf ttpkv et ^ se pfti vant de la facultér dp 
remédier «KuuiU ii ne powraîtcoQipacfrb. préientefnissttirÉ 
qu'à SM iôonlmentse le» aMÛoa d^Mf perseape ignomat^^qfii^ 
iaiirnaiil le ré^uiiateaF eniaintBt eÉ en asriémy saae e^iaoaniiftré 
b méômisoiei, \m metlaili eq pièon. Miabitenant^ nm» mMim mn 

- Iilie*strBit pa laîsMiMible^ éitlo^e&e de Londres* de s^ 
tendis que 819 WaUiir f cott^ ses» partiMu» de: la r^lonae ^noii 
MolensenliUî est lierai ses lektiona penoiwMies.aux«bHsidâ 
perssn^ systèaoèy'roaifiiei'étfBdea favorites Font porté à r^ardet 
eiapiriière plutôt qa^a. araql^ et à priser pacMlessus ^ut dans 
Méprtenteaiiikiitiiliona poikiqueaet sœiales ceUoaquisua^ Ib 
phia apotteai^ei^a» teni^ paisé, et le moins au présent Uq 
deâargumêiiad* SipWmHejr 8cott cacscté^ise biea sa maniera 



» peaper: neii>ssiilenient H attacpia las lealiitives qsiin'kmtpaa 
j i éu i isi^ laais: encore les cbangemeas qiiii ot)t étéaooomiiÉgnéa. 
dêeucaéa. << Coiobfeît iie«^st*ii pas^ écoulé de tempsamqt qxm 
Tunion réussit ? Et puis pourquoi ntpasoonjfyiuw à timw imnm 
(fitklmmitHtpiisiUtmémf'fOori^nte nous avomJoAJMsqtMpri'^ 
m9è^ Ceci éxp|ti}iieà pou prés, à ce que nous csogtAas,' i^ 
mêiiièré de voir debeuxq^ï sont' apppsés à là réforme pardksi 
motfft âttlies que le calcul politique ou< nntâ-êt péiouliÉîrâiy 
^'NMt' ne Voilions pas étt^^temgés." HeunsuseaBent^ oesedk 
ttaM*. é'^Mtdeoc* noi régne pâagéntoihaBettV antwiifrit tfé» 



(kJLM.JL'* iMMJuLÎààLÀl' \ÈâL tÊTîMî iMé^àÊJ tfliiiiMiiTi aiH i \m^ " tiLiâ 

'uicmcr mnioiiuniivi pc uc ic nui li iik loiriii iivii0iiidR« -*30p 
iioiiinrei ' vovi t:g^B li€ l'IlléHièk A wàpte^'%^ dèlAmÈé vM '^Mvètft rCHi^. 
à sacrifier une portion conridéraUe^ de lear re]^^ 'àtf IMff 
«W^rfnfHK «Itt l^ifpèdttë 4lë t%ihétW»àti<M<i >^1iiis^ 
¥ëtti ftiHhittfféfilIfisilr It^tAMiét le piWMt |IWriNHiottV^«Ùi 

tfltfr ttntoàr ile ^ H ik<t«it t^^ de èi»nfi^H«^^(M$ '^tnÀqiMI 
iifé liiiàiâitië "* è^eftflrlémétit let ptti^lUëMèiil/ Miiôètfâ^ 
lïdHt à ftjoète^, «e«hitfiëiàerft; 11 y-àéiM léesHM^^v^rMéi 
fBuIftitodes de|>eqp|e qui ne -trouvent ^pas qu^Jeur coadition^mt 
aussi peu 8u$èéji£it>fé d^amèlioratieii.^ 

Éfàtiu^mÈffé Sa àùnêfOè. %iètiArm ^èUasmék ^ 

Miittlfaièit que teé Hèfuifer» jwf imilk fVèn^fe ttfiM(Mr^ièfn<rè}tii 
)ë Ydi ^ë ttotiahdè «vatt d«hiaticfê % la Pmssè là. Mhfaiitriàki Hé 
iSftfifepBr^rsur «cm tcfriïttAi^ tlimtrhiiéë tié lO^tlOO libiijtitèÉ 
Wui* ocètrper le j^fâml-A^drë dé h\xkètMmg. ^1ijt>tit» 
que diUii te oàBty& tréttépernrfssM terâît téfiié^, ?ë i^^ijitt 
là réitftifhi^ tfeumtôbéf Ini-Mëhiè & là ffitè dé Sff.'Wfe %6tip^ 
â iràtèft lit Bel^q<ié, màig que bï'nràc^^ HAi)pt«^iti^KSp 
jiiMitHiéhX à ^tte pfc/ùièrtàde tnHittfî^* lié Gbilrter tfft titië le 
M dé tf dthnrdé a d^àd&tt^ù^ CMàm Hè l^hd^là;^ 
tiHèi&à de ikih» tiaé^ér tfèsiYoupès nur lé W^rftoité pi^iiAefi^ / 

Bté qi]ffe WsY^v^m atr irfétAè Ud^ér dé Lbttdi^ï ^ 

^^fl^/ndos iMirtroniTÀiuimicèraVrc certitiide Ift^i^ 
Sl^an r6i au t^dife^ (a fi%iqné,dan8 fap^rsoàttédâ piiAéë^ 
Slâxe CotxAnr^ avec fe bôn^ntéhu^nt fémni dëli ciif^^itfsArtéttl 
(^féàiédëUFràtieè, 4pf%8 ^tieî l'Anj^tétériiéi^ dpéDiiéè.:H 
l^ra!^^ ftia ridàixnàcion dàJiVind^ de l?edioàAi'!) H M & ill^ 
fer qùè dette nrorrihfàfitiA ait T^ffei d'aptiàtéèr léé Udilbtetr,^ 
tohtioéiit, le jsbûvëUïénfiém fitoçàti mA imèvmi W&m 
«durtàlàtt!* ' ' 

Il é^ «mi iia^'dn triHAii <fué ^U éisfft Jti^ ^, béÉ^ti-^tfâ 
iTerftlér f6i éf'sItngtétéiYé, é^lënè^eor dtrf^Hkbrit^ épbiié^ U 
fille ainée du r6i des Français : mais le Coàriét » àalrm pii 
de iietiefoondUia% 4^oùiliÀiidralt4xmclase -qiie k ForoM jr a 
lonoDcé. ' ' > 

Ijét jôUfèmrx <dé fiméltcisitiBt iinndni^ itaief fe^AucidD 4hM^ 
Wéiitwr aînesse <iaé nouvetté pveetatnatWii imncibffbitaifir ^ 
gtktté étft:6£^e LuttttibbHi|»^ pour 4ew fiiinè viiàr kt WMift 
McMiees JfutiMer iqèi «feUltsniieifl de Ji«^ i:év9>ltèanmtn» tta ttitl 
tttiklê.^£j0 tëiMn iftf jPii^tf-#é»rdî<^ &^ ceilei^ouadlOi 'i^ 
de 300,000 individus que contient le ^^iràitàhN^ %*mm- 



ittll^oilt.eiwo^élwradbéiion à cette prochmatèiHi. Le pitnoe 
d^piiM^t^ qtn ^ML transporté dernièrenieni de Londra à La 
Haie) et! reparti, ditK>D, de cette dernière ^iUe, pour se ren* 
4ie.àFamv6e. 

. Le goQTemeipfiit grec a fait publier sollennellement dacit 
plumun journaux europé^^ns, qu en conséquence d'une déci- 
iicm récente des envoyés des trois grandes puissances, Athènes 
aQait être évacuée par les Turcs, pour être occupée à toujours 

Cr les Hellènes, ainsi que diverges autres places de l^AUique. 
^ s Grecs ne comptent plus, ajoute4-on, sur ^intervention des 
trois puissances, pour la fixation des limites de leur territoire. 

Troubles dans rite d^Antigue.-^fJ ous avons reçu hier, dît le 
journal d^Hamilton, dans la Bermude, du 12 avril, ui\ papier 
d^Antigue du Sa mars, contenant les particularités de Tétat hor- 
rible m. confusion et d'alarme dans lequel l'ile a é(é jettée pfir 
Iffljttitttde prise par les esclaves, en conséquence de U suppres* 
siqn du marché, du dimanche, jour que ces gens mettaient par-, 
ticulièrement à part pour la vente du produitde leurs terres. Le. 
fc|i^ a élé^ mis à un grand nombre d'établissemens, et plusieurs 

SiècM de cannes à sucré ont été incciidiés par ces hommes égaré^ 
ontunjg^rand nombre ont été arrêtés. Uile a été mise sous la 
)oi martiale. Le gouverneur. Sir P, Ross, a émané deux procla? 
^nations, par l^une desquelles il promet j^ 100 de récompense, à, 
toote personne l|bre, et parTautre, la liberté à tout'esclatve 
(pour ({irits ne soient pas du nombre des délinquants,) qurdon-^ 
neiront des informations propres à mettre en état de fairç subir 
fux coupables le châtiment outils mf^ritent. ' On a envoyé .(Je- 
jDUinderdes forces de terre a SU Christophe, et dés furces na* 
Taies à la Barbade. Il a été institué une cour extraordinaire 
pour juger les dévastateurs. Tous les habitans de Mie ont été 
nuis sous les armes et ont fait la patrouille en différents endroits 

Cndaht plusieurs jours. Le 25, date des dernières nouvelles, 
tranquillité paraissait rétablie. Il y avait eu 16 plantations 
de détruites, et 12 esclaves d^arrêtés comme incendiaires. La 
perte totale était estimée à £6fl00, L'ile d^Antigue a une po« 

Sulation de SSOO blancs, de S5U0 mulâtres ou nègres libres, et 
902.000 eschives. . / 

* Affaires du Canada.'^Les mesures proposées aveà Tassenti- 
ment da gouvernement impérial, et introduites au parlemcht, 
joint^ aux démarches adoptée^ relativement aux a&ires de la 
coloaie, montrent xlans le ministère une terme résolution d'en 
agir avec, nous de la maaière proposée par le comité sur les a& 
^res.du Canada en 1828, et non seulement de s*en tenir à ce 
^^l^reoommande, mais de pousser même plus bin leur libé* 
"**^ ■ icolomes. 



. NoQi pôuTOiift MiOTer san» crainte de nous tromper, qne ceaf 
mesures furent prises en considération au bureau des colonies; 
vers le commencement de février. 

L'appropriation du revenu prélevé en vertu de la 14 Greol 
JII, chap« 88 doit être laissé entièrement â la di8posiUon>de I^ 
législature coloniale. 

L'acte de tenure dont le comité avait* recommandé la conti* 
nuation, est laissée^ au l)on plaisir de la léj^islature, soit qu elle 
délire Tabro^r ou eu changer les dispositions. 

Les yigeSj dont les commissions pendant bonne conduit(^ 
avaient fait élever, sous le \you\i de vue de Tutilité, quclqueft . 
doutes dans Tesprit du comité, doivent être indépendans de \^ 
couronne et du peuple, et comme on ne peut douter, sujets à ^ 
perdre leurs places dans le cas de malversation dans leur office. 

Enfin la colonie devant posséder tous les avai tages de la conj^^ 
stitution de Tempire, doit aussi avoir cette ii)fluence principal^ 
dans les affaires de son intérieui^ qui est un des principaux ca« 
raçti^res de cette qpnstitution, et sans laquelle tous ces avantagés 
seraient perdus pour elle. 

Les abus relatifs à I octroi des twrrés et aux réserves, &c. ce^ 
seront sans doute en peu de^ctiis, et il est à espérer que les coa- 
seiU législatif et exécutif verront la nécessité de'suivre lexem- 
pie donné par le gouvernement impérial et d'en agir avec la 
iliême libéralité. ! ^ 

' Jeflatit un coup d'œil à présent sur la r^olution que pa- 
raissent avoir prise les ministres, d'en agir avec une parfaite li« 
bératlté envi rs nous, et de répandre sans aucune distinction de 
croyance religieuse, les bienfaits du gouvernement sur tous les 
faabitans de la colonie, uous voyous pour nous eu ccmvuincre :4— 

Le bilt pour régler les limites des paroisses catholiques romai« 
nés» et pour détruire toutcdifficultétoiichafit leur érectioîi civile. 

Le bill pour permettre aux églises îles différentes dénomina- 
tions religieuses, de posséder \u\ terrain suffisant pdiir y établir 
un édifice servant au culte, une maison d*école et une autre 
pour leur ministre, ainsi qu%iu endroit suffisant pour un cimetière.' 

I^ bill pour incorporer l'église Ecossaise à Québec. 

Enfin un bill pour assurer aux personnes professant le juda- 
ïsme, tous les droits de citoyens. 

Tous ces biils ont été siiuctionnés. . 

Le bill relatif aux paroisses catholiques n'est parvenu, après, 
avoir été sanctionné, qu'après les deux ans fixés pour sa durée, 
et ne pourra probablement être mis eu force.; mais une clause 
expresse di| bill en faveur des diflerentes dénominations reli-^. 
gieuses^ étend les privilèges accordés à ces derniers aux* mis- 
sions catholiques romaines, &c. de sorte qu*on ne pourta leur 
cbotesteiC désormais la possession légitime de leurs églises^ 



viAPiuA^ |iic8Uf icic^y triim tjuc ac iwin i/iiuciicivii vc lo ont «mi* 

tiMtnt impérial cette année, piràtt Strft itgàMétbVh^ ffetM^ 
itdfir WeirtÔlfdrfcé dé toi. Oh peûitsti flîrè ïiiJlàftt d« «Ws d^ 
tkirpimffoltè lA miittB adot>tïft f^ar la KgklafttiTé ^rftif9ttciM< 
cette amiée. 

* Wdirtcfrifrf<5ftrsVâtriîrj&trtafel^ 

fc,]!^4tr{rit ùHtn la mamH^e Drdhtaffe de ^ouverrièfi* fifii^ i^vlbhiél 
,tiné celui produit |)^r le^ metilres dcmt oh VîéoK ^èfifrlèt, irt 
^mle (^'"dti a i»<iifte drte\nè^ là tècotmtimWlaifàn dti èoinftètur 
toi aflbifta du Canada. Et \e tempi marqtfé pcyitr lèu^ addi^lfoM 
(tefè te lètfFni€t)ratt yoît évidetM^ht feè dhpositiôm mm^ 
ttitht^ du ptéf^eni miiibtè^é à (hire jii^licè ft la toldîiié. 
; I) iiéra?t ifi;ftr8t6 cependarht de suf^pëser dtè yiffè^ dlfl^téflitéi % 
itmtytédécéyfkim ; ih peitri^ni atJir en les iftlt^Iëurê^ ékdt^set 
^l>Tfr les tlftlalstipportés à farht ce chà^^g^nfifeHyqimkiuèlèK'tel^ 
l^taàs de delté pirovitice ti*en ptiisiê^ y dît la Validité. 

, JFlp^a^f0ir<---*IVè8 de 900 émig#lmf9 
It «v^iMDeAoeœetti de la tithrigsitîoff ; mais auivaiii^ilarmèfel 
ii#t»?!rfle% en fait des 4)répiMratifs moindres i|«ie 1«b «Méet {ifér 
rédeiHes^ et contéquenMnent bémgmtkm «e sera pat %ti0si 
considérable cette année. Il est arrivée ce peM «ftteerkliii 
iiÊmyÊeée'paiivtenâAi^\eierrty au% ftali des fuiroisaiNrélitt-^ 
g^ies^ Jessouteiiin Ces derniers soift presque totia fMUlit U»* 
Québec. L'objet principal du Mt de tord Howiek «erobte Hm 
iVtneommgcr iVmigraticm <ie cette classe 41e Ja po|AdRtfoti. Si 
l%m ne fait cependant iHieua règlement sa^ poiie les élaMit 
aqssitôtiHfirài leor arrivée, et«i t^on ne dônn^ pas certakias^- 
raltties qu'ils ne Hoiis^ront pointa cbai^ la colonie aura 
lieu de se plaind«0 A^ec justice €hme4elle meaure. — Ibkl* 

îfaufragf^^ lir.— Un naufrage d^Iorâtile eâ arrîfë-surî^' 
c6tes de la Nouvelle Ecosse. Lie bri$ Bittovo^ allant dé la Bër« 
mude à Hali&x, sous le çommandemetif du lietilenant Au^toof 
duSIéarier^iment d'enfauterie, a.péri corps et l>kfnssinr )ea 
}ies désertes. Pal-mi les passagers se trouvaient SO soldats M^ 
cenci^s, et 68 autres personnes^ tant femmes qu'*en&ns. 

C'est Avtc peine t|ue nous annonçons la perte de la efadpqpè 
K^; ISl^ d^Edward OMeaca* pilote» dont oii n*a point de 
i^ouvelles depuis environ quinze jours. Cette chaloupe des- 
cendait te fleuve^ et l^on suppose qu-olle aura |léri fiti-dôistti 
4e Si. TJbomaSf a/ant une forte cargaison de fer. XiM casséllé 
contenant j^SâO ea billets de banque et appartenant ^^ Âf. I>éâ- 
chênes, deStew Anne» a été raaiassêe a St. Jean,, ^ii.dit ope 
ta chaloupe s'est échouée sur la côte du nord. Xéiw>t^^ u^ 
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Krsonpes qu'il y avait à iHMKisoat BtNaad &Mi€m, pilote, 
Kcbênes et Gauvin, de St Sock, Benjamin Lévésqtie, j. jB^ 
Basque et on nommé Bottohardy de Sliev Anne; ofi individu dei 
Kamouraska, qu^n croii se Bommes Maistiiii «t un Irlandais,, 
fermier de Mad. Donnelïj, — Ga^ftt4t dfi Qvéf><c^ 

Nous apprenons qu'un radçau Tenant (te la xWiitTp au Sau- 
mon, et appartenant à M. Yçlip,, s^çst brisé précis d^ la Poinle 
M^Gee, sur le lac St. FraHçj^^i?^ du^aiot la tempête de Jeudi 
dernier, et nous regrettoi)A 4^ayQMr i ajouter q|i^aç 15 pérson*! 
nés qu'il y avait dessus, U Wi foqit qqyéjç^.— ifcroAA 

Diner à Phon. B* ]?. TiGER. — Hipr (^eucïij^ au soir, une 
assemblée très respectabie de Messieurs, au nombre de cent 
ioixanie^ s^est assise à un niag|i]iifiq^ b^rHlM^i à, l'hôtel du 
Masonic Hall^ donné à l^Ivpo», 0^ B- Yiciisja,, à l^^cçasion de 
sa mission en Angleterre, comme agi(qt4e; 1^ province du Bas* 
Canada* Louis Bourdages, écuj<?i;i do^ren de \Bk chambre 
d^assemblée, a renip^inienC^^ ^ pr^iiMjwjU -i W d^-oite était 
arsis l'bonorable couja n/et k sa gfiuclMi, t*iM)^ l^ 4* Papo- 
us ad, orateur de la cj|9<w(^^ d^^^^wnblée. Ij^, vi^er-présidenji 
étaient F. X. M alhiot, éçc- àfi^.y^T^\^^^f^j^ 4* !)• DnwiT% 
écn de Montréal, membres du parlement provincial. 

Nous n'avons jamais e«» en aticun temps, plus lieu qu^en la 
présente occasion, de nous li^tieiter nous-iriêrae et te public, de: 
M manifestation des, 'v^rMaUes* principee de k liberté et d'un 
vkai attachement à la coustHutten britannique il n^eet pas pré* 
lentement en notre pouvoir de aerilre justice par la publication 
aux excellents discours qui ont été proueneé& Parmi les met-> 
sieurs qui se sont adres^ à la^ compagnie, J^»s le cours de la . 
soirée, sont M. Bourdagibs, le président^ . i^bcMi. D» B* 
ViGBitj^l'hQn. L^ J,. pAPiifEAU,, (Qj"i a énoncé dçs id^ 
se^le» (^ lumineuse çur le sujet de réducation)^ \^ fit. W^ 
Ifaissojf et M* Dt^wiTT.-^Twdîcntor^ 

. Ia santé^db l%on. Dl & Yiger a été açcpmp^née db ce 
sentiment: ' 

** JPh^ > rççQQ wissauicç de ipiif ^ c^ndpatrjptea Ini^re 
librement témoignée, pour les services qu'il a si biibiiçiii^t reila 
d»^ ilqiif'ib va IvNct MCttie à si^à patya^ Piii«sesoa vjoyam 
^iim prfi^)éfeyet ptussenr ses présenta eii|$a^meit8,^aas la e«^ 
dit b justice ei dti Oanada, être couronnes de succès.*^ 

La chanson suivante, composée pour Toçcasion^a été chant(^e 
isiirtBlarté|»ipiaQ 
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Au loin emporté par Torage, 
. Le navire touche le port ; 
Il ne faudra plus qu*un eiTort 
Pour le préserver du naufrage. 

Saluons de cris (Pall^^^rcsse ' 
L*aijrore de la Liberté ; 
Enfin le despotisme cesse, 
Notre droit sera respecté. 
Suir nous de sa ni^e insolente 
L'étranger épuisa les traits; 
Dç nos défenseurs les succès . . 
Confondent la ligue impuissante. 

Canada^ ma chère patrie. 

Ils sont passés ces jours de pleun ; 

Relève ta tète flétrie 

Par lesi Séjans adulateurs. 

Sur tes- profondes cicatrici. * 

Répands le ()aun)e de roubhte^ti»' 

Et quattd ton espoir est rentp))^ ^ 

Bénis les mains libératrices. 

A toi, parlement britanniquei . . 

Qui nous as promis ton apfHii; . . . _* 

A toi, surtout, chambre héroïque, ^ ^ i 

Qui nous secourus avant lui ; 

A toi, dont la voix éloquente . 

Des mC'chanls brava les clameuis; 

A vous tous, zélés défenseurs, - u . 

La nation reconnaissante. 

Â là dernière assemblée de la Société du Feu de Mootjféal, 
William Ryan, écujer, a été nommé Secrétaire et ;Tréaorier 
de la dite Société, à la place de H. S-^. ÛEpkGE DviffLsCyéçr. 
qiii a donné sa démission, :< i . 

Mariéi : A Québec, Mardi dernier, Mr. L. C. Gàgnoit, à Dlle«Hoiteiis» 
Adelnidé Pagkau. 

Au iBéme lieu, le même ymr^ Mr. Jamts Mots, à Dlle. Félicite Dmnbst. 
. liC mèoie jour, à Montréal, par Mesrire Fay, James Woobej Màft^Mnp, 
écuyer, négociant de Québec, ft Dlle. Virginie Bsdaad, fiUc^de Jonefib 
Bkdari>, écuyer, de cette ville. 

DéeédéM : — Accidentellement, à la Hhièrsi do Loup, 1« 90 dttooît 4sr^ 
nier, Antoine Avot, écuyer, capitaine de milicie t[ - , ; 

A TAssomption, le 25, Dlle. Angèle l'auDKLj^Stigée de 35^9QS ; 
A Montréal, le SO, Mr. Pieirte Fomivtilli:, mifttre-i^açon, ag^ de 58 ans ; 
Au même lieu, le S, le réyéteodyRobert llÂSTiMr, ministre presbjrtérieii. 
Cemmiêtimmé: Mr»(JeaiKBapti^lÉUii^CPa%.|^flla(lre|»«lil^ 
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HIST<HRE DU CANADA. 

' (continuation.) 

Unr autre ordonmince de la session de 1791, qu*on peut i«* 
garder comme importante^ quand on considéré la légbbttioit 
anglaise de cette époque au sujet du culte catholique; et les 
prétentions queiâettaienCen avant une^nde partie des babt- 
tans prolestants de la province* c'est celle ^ qui concerne la 
construction et la réparation des ^lises, presbj^tjfret eC tvla%^ 
tîèrfs.** Il j est dit que ^< des.dootes s*étant élevés avr TatHo^ 
rilé des juges des coifrs des plaidoyers communs de cette pro^ 
yince, de ratifier et homologuer les résolutions et. délermûHa* 
iiops dffi babitaon d'icelle, à leurs assemblées paroitôiàle^ â 
Teflèt de construire et réparer des égliseret bnfsbjières; el poiit 
niisod de ces doutes, étant nécessaire de promulguer et faire 
o^nattre aux sujets de sa ntajesté les lois, usa^ et eoiitumei 
ConçernaiU les objets ci-de&sus mentionné^ il est ataïuié que 
V>uie et clmque fois qu'il sera expédient defofmer da paroma^ 
ou de construire ou réparer des églises, pr^ytèret ou cimetiè* 
Ycs, les mêmes forme et procédure seiroht suivies, telles ^u^ellea 
^fiient r4K)uises avant la conquête par les lois et Coutuipes alors 
en force et en pratique ; et que l'évêque ou le surintendant des 
fglises catholiques-romaines aura et exercera les même» droits 
qu^avait et exerçait, dans ce temps là, Tévéque du Cauada^ 
^ur les objets jct-dessus mentionnés ; et que les droits qui ap» 
partenaienl alors à la couronne de France, et étaient exercés 
par le gouverneur et Tintendant, seront considérés comme ap» 
))arlena«t au gouverneur ou au commandant en chel de fa pro^ 
vince," excepté quMI ne s^agisse de contraindre au paiement 
des' cotisations et des répartitions pour la cbnstructiou ou répa* 
lotion des églises, &c., les difficultés qui pourront s'élever sur 
ce sujet devant être décidées par les cours de justice^ 

I;es sujets protestants sont exemptés, comme àe^jtALdû,^ 
toute contribution pour la bâtisse et la ré{)aration des <^gliÉMà' 
Q^holtques. C>stà i^évêque qu^il fout que la majori^de^ 
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habitans d*une paroiste t^adressent d'abord poar en obtenir In 
permission de bâj^( ,u;|/p.é£:li^ nouTfdle ou d'en emparer une 
ancienne ; fnai^ U ^t qvTHs i^drç^^nt ^«i^iiit^iiaiiipuverneur 
pour obtenir ^autorisation de s^assembler à l^effet de nommer 
des ft}^ndic8 pour la construction ou la réparation à faire^ tAi» 
Sjndlcs élus ont encore à s'udreaser au gouverneur ou au oom^ 
m^ndàruit en chef, par rçquêCe^ pour ^en obtenir ^approb|ty|S - 
TO leur élection, &c. 

_Nous ne saurions dire si dans Térection de hnouTeUftpa* 
xoUse de St. Léon le Grand, qui y eut lieu quelques années 
après la passation «je cette orqonnsvfiFimf», on 4e iconfofnia à 
toutes ses clauses, mais cette* érection donna lieu à l^énoncésde 

Î rétentions de la part des4>fi^ciers de la couronne, qui n'allaient 
guère moin^que la destruction du culte catholique en Canada* 
Laq4i€atk>n de l'^^recttoti des paroisses fut ificîdentetfementtiiise 
pn (iïhci\mon a ^occasion d^u ne cause oà Pierre Lare ^gne is^ 
iitreti ëiaknt den^aniipua. Jet M. Laureiit Bci^inuid, (>iiréd# 
^t Lcm le Cr^iiu], et surt^res, défendenys. La c^u«e fui plnif 
déc il ia courdjj tiistrict des Tmis-Rivières, et les ëemaivliHiri 
la p0f()ue€it. Ik en appeUèrenJt à Quéiiec. Le procarear gé» 
nér^ inTiii à la cour d'^ppel^ comme paitie iulpvènalofee» ^ 
préteu^ii; 

P. Qu'il R^exist Bit poii^ de paroisse de 8t. l>^on le Crvaii^ 
et qu'une leïie parui^en^avait jajrâisélé érigée I^gafe^j^ 
daii^ çeti0 province ; . / < ' YZ^. 

2^, Q^e par la loi dit pnjt, noire souiMtraiifi seignei^ Te ffi 
est seul rn V4;tii du droit dférî^er des paroisses dam icéllè ptf^ 
Tiocc, ^l q[}e ce droit n^iip|HirtieRl à ancnne personiie qiiclcén^ 
que, DJ à aucun corps pûtiUqap'Ou incorporé) ecelésiosltquet <><{ 
îaïc^ ■ *> 

^^ S**- .QueroflScede UévèqtieoatfaoHque-roimin dé ^ué^^ifl 
4lé tmntauii^ et toii^ k b poMMc^ir» j >af^rtefHinC (ransli^^â ^ 
çiajestéj p^trla capitubU^n deiQu^)èc et deM^intréa^ ^wt Ift 
ço.>qucte du Canada, par le traité de paix du #Q Février 1T6S,' 
pm les Miams de ia Wème. d'ffenry VtU\chap.\^ de la lA^r 



%. 




. qu'il eci^ted^jirds 

3ue Ix^vuqiie catbolique-ïoœaîfi de Québec, cependant tous 1^ 
roits et po^xvoirs de «on offipce i^lativemeni à l^éfectifm dêe pa« 
rpispes ha ont été tté^ par hif$id« 81éme, de la capittilètmii 
de Mf>nlré^, datée du 8 Septemtm iOfOd, et ne^i o^ym^^ 
éik, renrhis; ' \ ':' 

â^ Que IWdonnanoe laite «t passée psr le gD«vei1ieir0t4f 
conseil ûm \^ province de Québet^ dans fa $lénié Mniie 4il if^ 
g;io do n lui^ofté, întitulis : ^^QïÛK^^Mw^tàim^^ 
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MMM «t Ife f»|litfmo(i â» ^tlet, &rc/' é*t tdtèlfVtiént ti atx 
lMimNnitrt\]lteef^tlbiili€#tj^ ^Mï les ruions tiiiranies, éntraU* 
ti^raj.pirit*i!^^éfte fit eonfraire ^£^x »(ûiuff de in 96ème* 
(ttftm^jtf f fffi thtl^. \sétdekt\èrt é-Eihahetir^ cfmp, I / parèé 
qi^c^e^C ttnéorcfofinBiii^ec(^ffH*friicmt la reïigîoo^ qrfi n'a j^jmnîs 
é^é'ftttic^llrninée pèf sa majtH^té ; parce que c^^^i une orilf>tiiiancé 
^li iifttpo&e une tiikéou nu impôt à iHtfcfe d^uae ccïliâatjon Bur 
wliabilaiié de« diverses peroiaiseâ d^f cette province, pdiir fa 
atMfstirtJétidti et la n*ptini(ion ctes églises et jiotir d^aulres fin^; 
ftiftè qu^eile restreint la* s(npréitiatie et ta prértïgative royale^ 
^^elte est coiitraire d la lettre de la capitulation de Mùntréalj 
^^elle empiète sur fes' -droits de la couronne et la constittiUod 
éthco\im\tf et'«ttè<fe* de beaucoup les pouvoirs confiés pai* 
^acte de 1774 au gouverneur et au conseil législatif de Québec; 
piltxi' qu*ette dôriiieàKévêqne titulaire cdiliolrque le pouvoir 
étekffttetj.cfi vertu de soh office, une ituforité dérivée du siégé 
de Rome, eequi^ par la loi du pajs, ne peut se faire dans aii^ 
eon'des^ domaine» de sa maiesté, sans le consentement duroi^' 
tftê lotds et des commtinès au parlement Impérial y 

6<>^ QuWmettant que ^oitiuhilance ci-^esÉtisr raétttIMMéd 
lût en force, &c» &c. • -> • 

Le» Février lt»l, fechtoctHerde Wchrqtfîer pMiteftta^le 
Wma'fit strî vânit' du roi à la chambre desf communies : 
'■ '<*8a ii^ajesAé croit qirtl est à prbpd» dMitformer W éKàmbi^ 
èèiH^iSiMiueii q^^ serait atanta^uie' à ses' sujeti 

dé la praritice deQuét)cc, que cette province fSi divisé^^eii' 
^tt^y provinces séparées, qui seraient appélSées là pfdvihce dtlr 
lfinit*Canada et la protince du Bas-'Carlada^ et qi^e'c^éSf; COfi-^ 
téfjpiemmeht ^intention dé séi majesté dé la diviser ainsi; rfèi 
^h^le aura été autoriitée, pà^ un acte du parleimént, à Aitéf le^ 
lè||»lémen»:néceÉsaife8au goùverhement desdites provinces. Sât 
majesté recommandée» conséquence ce sujet à là c6iisidN§ratidw 
é<»^la diambre. 

***Sà maiesté reeôninmnde i^misf' à cette chàmbine dé cônsicl^ 
MTIetlei dispositions' qui peuvent âtte nécessaires' pour là ifnèt^ 
l^berréràft d^appropriër u^uhè nâitrtiërie pefmanentb dés iér^èé 
ààM lêA dites provinces^ pour j làaintenrr Un clergé prôfestarit; 
M p^opdrtii»n de« terres qtri jr ohixtéjà été concédées pàt sa ma^ 
jMi% et Ka mâji^té délire quHi soit pourvu à toutes^leâ dètîfdélr^ 
tftonè finàreft des terres dé^la manière la plus propre^ à patvèAilP 
âf celte fin", en proportion dé t^augmeirtdftidn qui peutaMvéfi? 
illihéia pi^latioti et là èalture Ses dites prbvincetr: étii cM 
dfM w nmjestê'cohsent que cettêcHambrè^ssèM Yè^ihetiif 
M^lie^titt^era' ooirvenables reiativemeat à toutes té» boiidMMéliî^ 
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attundHlIei roont^neiises, fioideg, stériles, où les liaàunesdfli 
plusieurs volcans ^^^renty/sans les foudre, des neiges éternelr 
les. t^ mer y pénétre par des canaux innombrabWs ; ni^is iai 
llpissages sont si étroits, les courans si violents, les vents si im« 
p^ueut, que le navigateur n^ose se bazarder dans ce labyriiH 
Ibe de la désolation : rien d^ailleurs ne Vy inyite. Ôes laveS| 
âes granités, des basaltes jetés en désordre, formant d'énormes 
fidaises suspendues sur les flots rougissants. Quelquefois ima 
magnifique cascade interrompt le silence de ces lieux solitaires. 
îhê phoques se jouent dans les baies ou se reposent sur les^t^* 
Tts. On y voit des oiseaux de l'océan Antarctique pour^uivrje. 
l^r proie. Le vo>iigeur y trouve des plantes antiscorbutiqqes^ 
du céleri, du cresson. 

Telle est la ctte méridionale et occidentale de Varchipel ap^ 
pelle Terre-de^Feu, — Les côtes septentrionales et orientale» v 
sent beiucoùp ntoins disgraciées de la nature. Les montagne* 
Vy abaissent plus doucement vers Tocéan Attanijqne. Une 
ataex belle verdure y pare les vallées. On y trouve des boifï, den 
pâtiin^ics. On y rencontre auMides lièvres, des rfnai:ds,tet 
mêiise des chevaux. ' . th 

. Les JVci^a/f sont les babitaos indigènes de cet arc)iipeL Ils 
ne sont pas fort nombreux. La population est répandue daufir 
<)aelqiies yilhiges, composés Ishacun d'une douzaine de ni^n^ 
m. Chaque ftmille a son biibt^ioa dans une butte enfpgfy^^ 
qanftlft terre* Vues de lotfi,^ces huttes ont la forme de rucb^.3,.' 
t«ini|iev est un foyer. Un lit de foin régne tout autour, 4<'Ja, 
cabefie; Un psmier de jonc grossièrement travaillé, unj»u; 
ma) conSM, une ressie d^iimal qui sert a contenir de Teâu, des 
lignes et ém btuneçons, nn arc assez bien fait pour rordinaire^. 
et.d^ fiécbes très bien polies, voila en quoi consiste le mobil)^, 
^ ces Clivages. / v 

Lès Pfcherais sontsros et assez mal faits; If ur couleur /e^t ^ 
celle ést la roeille de fer qui serait niélée avec de Thuile ; leuf 
taille ord^|yre est de cinq pieds dix pquces. Les femmes sont 
plus petit^*^^ Elles sept presque toutes extrêmement laides, tt 
eltesb joignent à cette taideux une ma'^propreté qui les rend en* . 
Cfie plus repoussantes. Les hommes portent sur leur^épauleik 
un niantçau de peau de guanaque, de loup ou de , veau-marin ^ 
icenuinteeia, les femmes ajoutent ui:^ petit tablier assez bi<|n 
ifAvaillé. fjfs uns et les autres se peignent le visage et le oorps: 
#9 Jîgnes horizontales, blanches, rouges et noires. Ces peupU». 
|i*pnt ni eiilte.ni gouvernement. Ilsont cependant des jongleurs, 
qui kMff font peur de certains êtres malfaisants, syr lesquels ilsf - 
Teetent d'artiir seuls quelque puissance. . Ces jc^ngleurs font é% 
lètine temps médecins.-^Beoti^ <i!r P Histoire dT Amérique. 
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. ^VMnwnt A-iMit. — De Porto CaboUo, sor lô ri?a|:^,' cit*4l 
dit anus une relation moderne, nos voyageurs te préparèrent & 
traverser les. grands Ilanos ou steppe? de Cauacas, qui sépa» 
ivnt la chaîne de montagnes qui règne le long de la côte, depuia 
la vallée de TOrehoquc. En repassant par les vallées d'Aragua, 
ib Arrêtèrent à la ferme de Barbnia. pour se convaincre par 
des |>renves oculaires de la vérité de ce qu on leur avait raconté 
dii Polo de vacca (ou arbre de la vache), dont les nègres regar* 
4Nit le lait comme un aliment sain. 

Il trouvèrent par expérience que les vertus de cet arbre eir'- 
traordinaire ne leur avaient \ms été exagérées. Le Palo de vacem 
est un bel arbre, ressembkint à Témble à larges feuiiles^toilées. 
On fait dés incisions dans le tronc, et il en sort en alK>ndancd 
du lait çlutineux dVne odeur de baume très agréaÊle. Ce fluide 
deux et nourrissant coule en plus grande abondance au cou«- 
cher da soleil, ]jes naturels et les nègres s'y rendent a cette 
heure de toutes parts, avec des jattes, poiit recueillir le lait 
M. de Humboldt déclare que dans tout le cours de ses voyages 
il n^ rencontré aucun objet qui ait autant affecté son imi^ina^ 
iïfin que Tarbre au lait. Ce don inestimable de la natuiie aenw 
ble particulière aux grandes chaînes de montagnes de eettë cdte.. 

Napoléon sur i>a Pologne.— Durant hi caoïpagneclè 
Pologne en 1806, Ja mère du prince Czartorinskt envorya l6 

ÎléïiéM Sokolnicki à Muraj, alors secrétaire de Napoléon, pour^ 
ai^fttiàrider un'éctmhtiilon de Véçriture mitogràpheileNapo-^ 
lèdri.; ^u moment même où le général entrait, 'il se troiovait 
qtie Murait tournait par ha2ard un morceau de papier sur lequel ^ 
Napoléon venait d'essayer sa plume en écrivant la Kgne sot^ 
Tante: -**Le partage de la Pologne est le crime politique I# 
pins noir qui ait été commis, dans les temps modernes.** Ce 
précieux papier a été richement encadré, et se peut Voir aif 
musée de Pi^lawi, que le prince Czartorinski a rempli de Hm- 
nnmens 'des hommes illustres. . Il est à coté dubouclteir que 
César perdit à la batailSe de Tongres. 

i " ^' '• - ' , 

Lb TRESOR trouve' PAR LES FRANÇAIS A AlAiW.^-^hm 

bruits qui avaient couru concernant Timmensité. de ces tr4s«ra 
étaient exagérés ; mats ce qui a été trouvé prouve, que ce tCé^ 
tait pas at»(>lument une fiction orientale, conune k.disaient, , 
avaut 1 expédition ceux qui y étaient opposés. Il avait été m^ 
ça des avis authentiques de Pexistence de cets trésors avant lar^ 
rivée des troupes, et peut-être que Téclat de bur capture Foiw 
tna un des motifs de Pcntrepri^. Voir des li«igota d'oe 
tnilnés,dans des charriots de/Touloaà Park n'était fm «m 
£iible tentation pour des ministres qui voulaient éblouir, lié- 
yeux des ,peuples, afin de restreindre plus facilement leurs U* 



fnAtnédiiOfdt wt trésor q«i^<m bvfiit ait né mmMt-fM)0tiifi(Êf 
érframea hê dry ii*avftîf tiÂiu aueutt doitifyCé tte sifi Hdlf^àél^ 
il n^arril p«iM de Ufi<eÉ^ pAim d« in^stri-fl d«ft m<Hfte$ie#dl| 
dépensée L*«r^rfit qui pi^itc^iiait âé^ iHHéif^ dH trihini mâh 
j/M9gp ^«ft jette dfliil une ebàmbte \mr le trésort^^t ilcrltr ^ 
|^nc9 BtfM^m Oomplé. It était dé|kiâé âtxiMi darboitei^ tfà il^ 
cnffrm^ et prit stir uit tmire «iis^rté du dty et de ibôh ^ e<)hse#. 
lies Français ont trouvé en fdnt la tnïnime dé 46;e&},dâ7 fi4itHËk 
eh lîngoU d*or ou d*argent De cette (oanne, plus de 4^09fV 
^0 oui été mis dans des boites ciouées^t envoyés eR Frallee^tiit 
WTaineaux de guerre. Plus de Ô^OtO^OCO^ en moaniii^coiif 
rante du pays ont été réservés poar lé paienieitt de TanniMt 
Cette somme, quoiq^iegnuideyétaii teUenient ai^dessous de eelle 

Su^on s'était attendu de ti'{>ttver,. qu'on fit sul^ir au trésorier iH 
ejr un interrogatoire rigoureu^» II iwa n^nmoitit-que la réf 
gi*nce n'avait pasd^ntres ressonrces; et dit qu'il voUlaU pefi» 
3re la tête s4i y ai ait de rai^;ent de cacbé ; qiiele petipirairatt 
f0ujours-été trompé au sujet des trésors du palais-; qM depiifl 
iriiigt anS| les dépenses du gouvernement exeâ'leieiit ses raoetP 
^; et que durant les trois dernières années de hfa)aus^ leMtfr 
irettes provenant des prises ou^ da oomioefce étaient pivs^iùtf ré* 
doitetàfien. 

JEer%pfie vk Xje9fgell f^^-^^atofgtf III» a régné €9 ails^ *àèié 
$S e4i guerre et S6i?iipais« La dette publique éiait^ As«a^ 
irèoement, dt^J^liOfiWfiOO^i ii 0on déeèi^ de £92Ù^(m^99ih*^ 
GebrgeJII trouva pour £M6a,000 du iêne^f H'û m htiaàt 
pour £60yOOOfiQO^ y compris Usb ftais de celWciicHT'! On oafc 
CuJe que pendant ce règne de guerre U n a pas étéeaerifiétmolfiié 
deS^OOOiOiradeaosscnihlables^^ileriffof i^^ ' 

BiSMéTHBOVK o« hA DtrrHBssBDit BcRET— ^Depuis la 
ditpersion de Roxburghe, tHille vente de l«vfet' n!a atttré^wii^ 
tant de monde et n*a produit une concurrence aussi ardente 
wmi ks'4Rtiafettf^ qiie^ la semative dettrière, àOrar^OiMtrêè 
#'E^ns^ daii^ AiH^MaU. NMs.ne aoas^irtfppelbhi fm#d ii>te# 
^asaie^ y» un étalage anisi esctrafaganl det» qa'on^sfppMtè 
t h e i s w ig r tuperbes^ déebrés^e la retie»re lÉpI^ cmiteiM^ pil 
lea iihiliiNfbiles airtisM dé Pafm, « oependaiH ie^tearei trUlr 
kékkmmi t^asÊatr de raimi) k ta vetteum ëtAiêë et éi^ift» 
éa LewiÉ'elaatMr i^lieoiS'de JbcmKresi Le WélHet^r^hinll^ 
Iv^d^feKeurfS 4attii cette eeMsotioii) étiit piâttt-€tl%^iinê^é«li^ 
liMiiiis eMvres de Jtiit<«Mi^eA 9^eluine% fra«#papter, PkiiM 
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•M>i4squ*ilMt étéorljo^par ifiépritei^^lSOL , i> ISmigriê 
0^ Vienne, tMe^AemnnnH bw^tre, a prodiiU £9^ Lacob' 
^céioQ niB^nifiqbe et mus é|rale de Éoses peintes «f r^ia^pcnir 
jfnitcr la iiaiHce, a été acfaeiée j£^20 par le m»jor Tbovipsonl 
'2/es Canif 0f nés de Napoléon Pimapattc^ <M!o obtong, m aoal 
^«MiliieR ^^ : iVdtlkmde Fo/Sr/iir^fde Renotiard, eô 6ë v^lur 
fneii^f'SQ, Le Mpertmn eu TMdfre Freasçaisj fvec totHai 
î» pbuMràes en tm^ états et ins dcP^ne or^(iiiiii»x, en 9â vola» 
j|»ei, aétéàcheté^4 par Itr. DBnUii. Le V^^gt pkUMhhÊr 
ftti^xl'Oèierniid en Sicile, en deux volumef^ i%6tveMlii £!Jfk 
Lé Amaiix Herbier éé F Amateur a été acheté .f846 pr Mn 
71)oropfOfl ; le Hfusie' Fratffoût^ en € volumes in fbtio, £i^ 
]par le prince Cimitilè. V IJiitvire N^dw^eHeA^ktxàKhet^AmOi 
Volumes, grand papier, s'e^t vendue 100 guinées ; les Classi- 
fiiesiÇrançiis, kn 67 volumes, ^79. 

TiraçvAiLLf EXTBAjORniNAïKB— Les bruits qui courent 
dépulfsept ouliuitjpurs «^nceniant un dépôt eztraorriînainft 
jEiv>r découvert dans ce pays^ paraissent bien fi>adés. Le r^^* 
cit surpasse \ojf\f crovancf^i ou du moins ^xcéde toutjce dcmC 
lejs àhuaU^s des naines font mention. La iktrid sur laquelle l 'or « 
élé trouvé, est sitMée à 18 ou 120 milles à Test dé ce village» iH 
a élé achetée, il ^ a deux ou trois ans, par un Mr Carltûbt^ 
jteJ? -Viiigfi*^, pf>ur jrfainB ipin^ lequel apr^j^arpir tm- 
|i^|r$san tei^pset son arg^t^ penctaiit uueannëçQU (Ieuji| 
abourdoiiiia Peiitreprjs^ comme nç devant pas ]}robablemeM 
féussir. P^rui^reiii^ni n<^anmoins, )e tr^yaU H été c.on(inui| 
par d^autres, ^ il en eçt résulté la décpuvfrti^é dç ce riche dé? 
pôV faite le'S du présent mois. Oii p^Kte diversement Iç rpooi 
tant total de lor tro<ivé de 75 à 1?0 livrés pesant^ mais d^a^ 

gri^s lçi;apport d un moni^ieiir qui a étjé appelle sur le )i^ ^ur 
((ire'une estimation plus |jiiUe du poids et t(e.ta. va(ei^C|.>)|| 
âîippose que (a quantité est d^au moins ççnt IjjPVes^, .Upuy^^Jm 
lin seul jour. L*or a été trouvé dans un petit espace, à d^uji 
•É traîi flîeds auniessous de 4a surftce dti sol, en graiaa ou*^ 
lii»w pewata^tieiqiivs ainees quélcfites Him^s^ el R!ême jus^a 
«Mf, ft^pi ci àuH U^^esi II H*a«lé apperçti aucuno^eine ai au^ 
cun iiiciioe q4|etcoRque9 mais les tra%'aiUeur9 sont tombés ^otiii 
f0tfp«t «oniA»« jmv iMiardaur toute la laassçiiVkr^dépdsé poatf 
aiaiii -direaii oh oMI^ et entouitée â>iie 4erfe aargiHeitW de cpu^ 
Umr Ronge. En ooirtinaftnt le 4ravait, b sénaiiae defiriéfit H ii^ 
Mf lai<^aoasdit-efi, au^aedéaaitverte nouveUe^ ctrich^^ 
jliit.«im4 entièreneat iêeié, isl M promdtaot aucun développa* 
«MMl; XWy tapavi dans ce déptït na proflitirr pat moini éë 
9i^C#piîislffe% è<é^^^en t^ivoe lorsqti'it aura été séparlrti^ 
1iiÊàùêaMiè9mMfmgtt^.^ournat ééCkaA&î^y Eé XK ^ 
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/ J^ m^gorUt éC^nwtt bî grande qùeiÂion de la'réibrlQo pMè- 
tnentaîre, -Appelle à notre souvenir yne < roajorilé non moins eé^ 
îibrtA^inu sur uno des questiotis agitées dans la chambre daa 
communes, peu après la glorieuse révolution de 1688, quant à 
ravénement de la maison d*Hanovre au trône, après la mort de 
lateineAnne. Emcette occasion, Sir Arthur Owen qui était 
membre du parlement pour le comté de Penibrakc, vint à.Loir- 
drrs de Ja principauté de Galles, en grande liftte, et agrrîva dans 
la cbaînbre des comnnine^stement à t^mps ppiir donner soà 
vote. O vote donna undpnajortié é*u/ié voix eu faVétir de la 
succession hanoverierine;; George L sentait si bien TobligatioA 
qiril avait a Sir Arthur Owen, que lorsqu'il fut monté iur le 
liAne, il lui offrit de le fairecomte, honneur que Sir Artktur li»^ 
fiisa respectueusement — Motnitng UeralcL 

« . • . ■*,,-' ' . '^ 

God sate ihe Kwg — Notre hymne national, XSod utoeik^ 
Ku'g {Dio saite ii ff), a été joué à Gèiies, devant le roi'dÎB 
Sîtnli'u^fte, et il commence â se naturaliser en Ital^ie. Il est a* 
dopté de|Mtiï» longf ems en Russie, et^il est bien connu en Frai.ce* 
Jôi*rnul jitigfnk. ^ ^ . , 

Il a été découvert une nouvelle teinture qui fera cesser -ooin- 
plètcnienl i^l^a^'e de rindigo. Elle coutei^ beaucoup moii|«| 
et teindra plub promptemint que l'indigo. — Lkérpool Ckritm. x 

' 'Mardi dernfêr, dit le Jfindsor Express^ David Phillips^ d^ ^ 
Chert^ey, se pendit avec un mouchoir, dans un endroit écarté de 
là terre de son |}ère ; mais heureusement îl lut découvert par i^ 
voisin, avant qiie la vie fût éteinte. Comme ce voisin kiliiit cpiu^ 
per le moiU^hof r, le père parut oi ki erta : Hé ! ne lé cougêB^ 
f as ; il est presque fletff! 

JSiminations en Ecosse — ^Les journaux d^Ecosse et d'Ai|gk-t 
tf>rre B' nt rem pi U des détails de ces réjouissances publiques. 
Nou5 II en donnerons qu^un sommaire très succinct^ 

Ilhmumdiun à Glnsgpià. — Comme îl avait été arrêté par le 
lord Provoî»t, à la requision des banquiers, des négociansef^aiii^ 
très rnesskurs d'influence, une iUMn)tnat.ion générale a ^éaiw^ 
noncéc Ëamedi par proclamation. Pour éviter la possibilité rde^ 
quelque désordre, quelques messieurs firent placarder lundi m»* 
tin un avis ân j^ublic de s^abstenir. de toute apparegoe d*hosli*> 
lité eiiviTsceux qui ne j)ou valent pas se réjouir en cette occa* 
fiipiK Durant toute la journée, une quantké innoubrable' de* 
pH villoim flytta de£ fenêtres et des toits des maisons. Ils ét^ent 
éle difféiCDtefi fïiçons et grandeiii^, mais le plot grand totsàup 
itnienl tricolores, D^s feux de joie furent allûdiés dans rafnés*: 
nUdiai] haut de la rue dn roi et à Stockwell. LpH multilo^ 
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^Ul y avait dans les r«e» était plus çomiâénAiie qu^eUe oe Ta 
jamahr été depuis le jubilé. La maison de Tille Uçnm h<Ul) of* 
frait quatre traiisparens : " La Bretagne," " J^ Renommée; " 
f^ La Réforme, &€." Il v en avait dix, un à chacune des fenêtres 
de. la roaispn de Mr. J. Lumsden ; le portrait du roi, le portrait 
de lord Brougbam, avec le motto : Pro rege^ lege et grege ; 
)e portrait du lord Avocat, avecaifinscripUon : l'Avocat du vtw: 
pu i le comte Grey, i^tc le motto: ^1793, alUr et idem, 1831.'* 
Lord John Russell, avec le motto : Succès à la pu» galion de 
Jtussell, &c. &c. Les fusép furent brillantes et contribuèrent 
i égayer la mul(iti|dc. Il n'y eut ni rixe ni désordre quelconque. 
Le bour^ deCarlton et Mile-End comprenant plus de 20,000 
habitans, fut splendidement illuminé. La police u*y eut jamais 
moins à faire. 

. Si notre illumination s'eçt faite sans désordre, il n'en a pas été 
ainsi à Edimbourg, à Dundee et à Ayr. Le plus grand mal a été 
cpmnnts par les habitans de ^' BonnieDundeç," qui perdent leur 
Firancbise élective. Ils ont brnié le bureau de la {>olice jusqu'aujç 
fondations ; ont maltraité k s officiers de police, ont mis le feu à 
iin vieux bâtiment qu1l y âviit dans le port, et commis d'autres 
outFsges dont les détails ne nods sont pas encore parvenus, mais 
qui sont, nous dit-on, d'une nature alarmante. 

Ilfutninalion d^Edimbourg, — La ville a été illuminée lundi 
soir, en commémoration du triomphe du bill de la réforme^ 
^Les^magistrats, voulant agir coné€tiuemnfent, à ce qne nous 
préstrmons, hésitèrent d'aborîl à encourager la proposition ; 
mais dans Taprès-midi, ils affichèrent nn placard, portant qire 
comme ungrand nombre des habitans étaient déterminas â itiu* 
Tniner, il serait désirable que ritiumination fût générale. Cet 
avis n'eut pas autant deffist qu4i en aurait eu, s'il était venu 
plutôt ; et partie à cause de ce retard de la pari des magistrats, 
partie, parce que plusieurs personnes marquanteispensaientquela 
réjouissance était trop hâtive, on n*était pas nécessaire, plusieurs 
maisons dans les quartiers les plus opulents de la ville nouvelU 
ne furent point illuminées. Dans la ville vieille, où la popul;!^ 
tion est plus dense et plus pan vi^é, preisque tontes les fenétraff 
avaient le nombre requis de chandelles, et de plusieurs poio9r«ii 
vue était vraiment pittoresque. De bonne heure dans la soiiéei 
un grand nombre déjeunes gens des busses classes commen« 
cèrent à s'assembler en groupes, plusieurs armées de torches àU 
lumées^et se mirent à parc<Mirir les rues de la ville neuve, fifi- 
flant et huant de toute leur force, et attaquant dans leur route 
toutes les fenêtres où ils ne voyaient p vint de lumières. Un 
grand nombre de maisons dans les plus belles rues de javMh^ 
squffrirent de leur visite deslructive.^n plusieurs eodroib^ non 
fiealemant les vitres^ mais les clmssis même furent mis en piè« 
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Cm âm«til£é ^àiont s| tv^gl«fi dam laor ni|^ (p^i^fM^ 
rMt ^ttiieyrs fmèiïu où il y avait des cbaniddlea àSlttinéea. 

Jttumlnaiwn de Dundee, — L'idùriiination a été génénAt ^ 
Datidee, quoique les autorités ne vissent pas de bon œil qu'VIl^ 
eût été ordonnée sans Ieu|r participation. Dans le cours de la 
àoirée, il a été porté par les rues et bruIé nn nombre d'effi^iési 
^nti^aotres, ceHés du duc de Wellington, de Sir Robert rtel, 
du lord avoôat, >t de Mr. Perceval. Dés bateaux, des barils 
dé gondron, furetvt placés dans les rues et brûlés. Plusieurs fer>^^ 
très, qui n'étaient pas illuminées, furent brisées. Jl j eut nnces- 

Kèce d6 combat entre des genarla populace et tes cottÈîûhks. Et 
I fin, une trentaine des plus mutina furent appréhendés et côn- ' 
tfnits an bureau de la police. Ilfut fkitpinsieurs tentatives pohf 
délivrer les prj^onpiers, et ce ne fut que le lendemain & la pointé 
du jour, que lés perturbateurs de la tran(}uiliité publique se re-* 
tirèrent 

Xltim^nalwn de fîrfeRoçA:*— Hier ^ soir (28 Mar$) ja v'Medq 
Greenock a été illuiuinée en témoi^m^e de rappiu>batMiii do 
t>lan de réforme des ministres.. Oi^ av^t avancé, dans le pfMTi* 
' )eô^i^^ ^i ^9^ au parlement, que le peuple jd'Ecossç était favor 
rable a ^' quelque réforme," maiç qju4l était opppsé au prés€ni 
plan de# ministres. Cette assertion vient d^ôtre contredite par 
près d'i^n 4{uart de million drames dans deuic comtés s^ukment, 
ou par près de cent fois le/iiqim|^a des électeurs de tom\t$re^m^ 
Up de IjËcosse.prip enfsemble. Quoique 1 intention d^illumiMMi' 
n'ait été annoncée qu'hier matin, les pr<^ra'tifs se iir^l 4^u^ 
toutes les rues bien tongtcuus avant Theore d^ l^illiMniiiaticMi, 
l^ei édifices pnbliçs, les cafés, «.et un granjj nèmbre d^ maisQnf 

fajticulij^ros furent illuminés de la roanie^ la plus bjrilb^itef 
'armi les tran^parens étaient le portrait de lord John }lumi f^i 
gui de Joseph Hums^ écuyer. Les corps de méti^ bv^ 
rs bfinnières et précédas de troupes de musiciens, passerait 
Drpçessionneilemeiit par toutes les ruef et les places , publiques^ 
]^ feux de joie et d'artifice^ îj^épar^ible^ d^ ces r^iouissances^ 
|tf^joutèrent pas peu au brilh^i^t du spectacle, A l^cxcepMoo 
yî^lf^^ cassée? par quelques polissons^ à l^ouest de la v\Ui^ 
au commençenient de i^iliuminationy le tout s'e^ passé «l^lo 
Vilpiudre désordre* 

Jlluminaiùfn de Paitky^ <Sirc.— Lnndi soir, PaisJey a été il* 
JnnÛBé d^ne manière brillante, en conséquence de la seconde 
kctoredn 6iflde rèferiM. Pou après la pointe du jour,ît fatal^» 
bore des paviUonsstfr les bâtimeiisdn comté et en divers étidfoîfli 
«de la ville, ^ il fat fait d'aotres préparatîft pour lu célélWiiiiK 
de est heureux érenètaeaL II y ^ut une^ande exhtoMoii ûm 
-Uafispansns^ «oiblématiqtiss, lentitaênfeaiix w ^tiriqiics. 
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Vem aprèrS^ henroi^ ks bande» 4q musique de Leveitrir et 
B^itkgF le mi^^t m ipi^bes préoé^nt w parti nombceti^fit 
portant des flarobeBnx, des arn^ei à feuy d^ .pavUlços de djff^ 
renies sortes, parmi lesquels le tri^colore figurait' d'une manière 
Mmài^qtiàJble^ oomflie il afVQtt 6g(;iré'fi{|^fnlceex'qiil avaient été 
éephyé» dans le cours d^ là journée^ l/UtuwnaUon ooetb^ 
nença à 8 bearet et dtn^ jusq«i^ eMre .l(^ ^t IL La itvMcjtiQ, 
jbuaet les docb^ tpnnèwii jasaa^ 10 beui:e$« Malgré la. 
feaTe qiû trarersait lét riteâ, et la oécha^ge presque conlui(>eUe> 
des pétards et deg armas à fefii il n^ paa arriva ^j^Pi moindre) 
"accident; tt n^ a pas en h onuindre Apparence dendiéw^dre^ ,et 
fM un des habîtana n^a eq à plaindre du pkis petit^c^mmf^ » 

Les habitans de Jo^mstcMieont ilIujviÎAé aussitôt qu^ils onl 
eu reçu la nouvelle de la seconde lecture du (tiU* lU ^^ smrt 
nonires si anhnéa et s^fmanttûeà en Cette oocasiou, qye Ions les 
pfèparatifs^ontété&îts dafis une Jieui{e^ et q^41 ne «^est pan 
trouvé dans leni viUe une seule makoa, une senle fenêtre» qui 
ne lût iliominée. Vûgau^d feu de joie fut allumé s^r la place 
ptlUique au centre de 1» ^tle^ et chacun s^empress^i d^pportei^ 
de qmi l^imenter^ potir coiïtribuer, comme ils disaient^ à fov^ 
mer le boeher funèbre des possesseui^ et brocanteurs de bourgn 
pourris La fMiit se ^^aesa dunà le plu9 grand ordre et la plus 
pftifiiite barriionîe^ ,>^' ' . . 

/ |i jr at eu aussi à Leitb une iU^mination br|Uaate:.et géi^éràlot 

ùPpipmuHfi de gémre^ iràè-^A déAut de nouveVes^ plus ré*? 
0titt«^ letai^des'aÉivantsffeu^erîl'aiioir leur intérêt^ et comme 
9É»iet|^iieBienB^ el<}eiiiiBe' iiidicei'et sigm s des é vénemens q^i sd 
fnréparent. 

JM«(jreiiei% Id'marj^^^^^ja no«i<veUe des prépilrattfs4e la F 
a ei^gé les babiians de notre ville a ^'approvisionner poui^ 
Idl^empseQcaade^siège. Lesoffieiers autrichiens se préparent 
i faire partir leurs familles. Cependant depuis qu^on saU qu'une^ 
amée éù 60^)0» hommes^ aux ordres de la confédération ^r- 
Bianîqwe^ doit bientôt ](asse« le Kbin et prendre position entre 
Mtreplaceet Londaui la erainte d'un siège est de beaucoup 
ëimmuée. Le commandement des différentes divisions de cett^ 
année sera donnô^ par le «ort, et déjà les états de la confédérar 
tkm qui: ont dn>iii d'y prendre pajrt^ ont nommé leurs officiers. 
Comme rAlienaagne be peul agir sur ToSensive, il est probable 
qu^oa. fimnem un camp fioç tiâé entre Mayence et Landau, pour 
couvrilr la rive gauche du Rhin et la protégt^ contre une- 
invasion. 

Ji est oéHain que les tioupes^prusnenaes stattdmsées prèd dn 
Rbki ont reçu osdre de se tenir prôtes- à marcher an premiei^ 
avtS) et que les officiers^ cwt déjà reçir TindeaMité de< guerre 
qu'on a^ipeUcfsa^ d'èquippemenl pouf eàCrer eu ctMupegiUi, , 
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Vjèfitfe^ 15 m/yrs.-— On dit qu^iine armée de 60,000 faimiitip» 
doit camper en Bohême, et an corfis de SO^OOO hommes sur k» 
frontières do Tyrol et de ritalie. 

Des nouvelles de Madrid à la date du 17 mars, annonçaient Tar- 
rivée du comte de Bourmont â Badajos, et son' intentum d'aller 
à Madrid pour concerter avec les minfatres les roesuiet néDes». 
saires à rétablissement de la régence au nom de Henri V, et. 
pour préparer la réception de la Dochrsit de Berrj, da Due, 
de Bordeawx et de ieat suite, lie capitatne-général signifia L 
M. de BMH^ontqu*il ne pouvait lai penmettred'aUc^-.àSiadrid^ 
et méme^u'au contraire il lui fiillait retourner de suite en Pcht- 
tugal. En cotiséqueoce de cette décteraiion, M. de Bourœônt 
retourna à Elvas. 

Berne {en Suisse^) 90 Mars^'^On parle depuis q'jet<}ue iamps: 
d'une note adressée par rambassadeur d'Autriche an dnradoifer 
fédéral, dans laquelle ce ministre témoigne d^i méoontehtém«ii 
de ce que la Suisse ne s'est occupée jusqo^ici à mettre en état de 
défense que la partie de ses frontières qat touche à TAutricbe 
et à l'Italie. Il lui a été répondu, dit-oti/tfoe la France s^ 
tant empressée de reconnaître b neutralité helvétique, la Suisse 
n^Kvait aucun motif pour se tenir en gard^ contre uae invaaiqq 
du côté de Touest ; que la frontièro^française de Bâie à GeiYèvq 
était complètement dégarnie de troupes, tandis que TAutriiUie 
avait, sans raisons connues, établi depuis plnsieors mok itfie^s* 
t>èce de cordon sanitaire entre la IfombanJie et la Suisse Ita*^ 
Henné ;^ que l'Autriche enfin s^étaitabslenae jusq^i'è présentée 
répondre à la décbration de neutralité de la diète, et s'était 
même expliquée, dans une occasion récente, au sujet deiapoli^ 
tique intérieure de la Suisse^ de manière à fiiire craindre- qâ^d te 
ne se réservât éventuellement à cet égard un prétendu- dnât 
d'intervention. 

On assure que cet échange de notes a enfin donné lien à une 
reconnaissance (>ositive de la part de l'Autriche de la neutralité 
Suisse, et implicitement du droit rédamé par les Sui8Be«,,de 
modifier leur régime intérieur, sans consulter les gouvernemew 
étrangers. Si le fait est vrai, ia confédération a lieu de se iéHei^ 
ter de l'altitude honorable qu'elle a su reprendre. Queb qve 
soient les événemens, elle est assurée de conaervèrson indéptn^ 
dance, si elle continue à marcher sur la ligne qa'elle s'est traôée 
depuis trois mois. 

Turin, 21 mars.-^On emploie la plus grande activité au dét 
partement de la guerre ; une levée de 95,000<hommei sera conv* 
plétée dans les premiers jours 4'avril. Cette mesure a été pr6» 
posée par le général Paiucci au conseil que présidait la reine ; 
elle a été adoptée. Le 17, la reine a été nommée, régente. 
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Une lettre de Bardelonette (Hantes-Alpes) do ^1 man, an* 
nonce qtie le prince de Carignan était entré en Savoie à la têio 
de quatre brigades d'infanterie et de cavalerie. Il 7 a à Gènes 
et dans les environs ST^OOO hommes, à Turin dS.OOO, et à Coni 
3000. Les troupes- sont toujoiurs sur le quî^vive ; lorsqu'une par^ 
tie de la garnison d'une place fait l'exercice, l'autre partie reste 
sous les armes, tant les autorités redoutent une insurrection ou^ 
rentrée des Français sur le territoire. 

La Gazette d'Augsbonrg nous apprend que M. de Saint- Au* 
laire, ambassadeur de France auprès du Pape, n'a pu .suivre la 
route de Modène; le duc lui ayant envoyé l'ordre de bo point 
traverser ses états* 

. Parisj 29 mûr*.— On parle encore de changemens dans le mi- 
nistère, et l'on dit que M. de Bro^Iie va remplacer le général 
Sébastiani. Le président du conseil a menacé de donner sa dé- 
mission, si l'on ne destituait pas deux aides-de-camp du roî^ 
qui ont signé l'acte de l'association patriotique. 

Cinquante étudians ont quitté Paris le même jour pour aller 
sejoiuJreàux Polonais* ' • 

On parle de la présentation d'un nouveau projet de loi pour 
appeler sous les drapeaux 280,000 hommes de garde nationale, 
pour le service de guerre, suivant l'article 6 de la loi du 22 mars. 

Les journaux allemands annoncent que le célèbre Philhe^r 
lène, M. Eynard, vient d'offrir 50,000 francs aux Folonata. ^^ 1 

Le rédacteur de la Gazette de Québec publiée par autorité,' 
M. FiSHER, annonce, dans son numéro du 5 Mai, quMl a ter- 
miné sa carrière politique, et que la Grazette officielle necon-^ 
tiendra plus que les proclamations, les annonces officielles et 
légales, et les avertissemens qu^on voudra y faire insérer. 
Ce numéro contient la communication suivante : 
^ Monsieur. — Me promenant loutre jour vis-à-vîs de la co- 
lomne de Wolfe et Montcalro, et jouissant de la plus belle vue 
du monde, il me fut impossible de ne pas regretter l'absence dé 
toute inscription suç ce monument Les lignes suivantes m^ont 
frappé comme adaptées au sujet, quoique peut^tre elles ne 
convinssent pas parfaitement comme inscription. Je vousies 
ea voie pour être mises sous les yeux de vos lecteurs lettrés. 

WOLFIO. • • •• éMoNTCALMO. • • • 

ffaud actes eadtm^ asi eadem/atalis arena ; 

Cammunis virim aique perenne fkcHs. 
Viclrix causa perem meritis et victajhvorem ' 

Vindicaty heroas nesçiajama mori. 
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Non» «roiu reçu le premier kiaméro du umtml kititolé * his 
CAKADiBir, pohèté à Québec, j^or MM^ Ë. Pasekt^ J, Bh 
FaBctiBTTE. La feuille a une jirfie apparent?, est bien im^ 
pranée, et semble judîckuaeiiieQC remplie^ Nou» ej|trayoii»> 
e»qui MÎÉde ^* TAdieMe ail PubUc Caoadiea." 

*• Notre mot d'ordre dans la çârrrpaigtiie que hoo^ ouvîfort^ 
nous le tirerons de* ceeura^ de tons ceux petir c][dî Pamourd^^ 
pays n'est pas un root vide de sens; de ceux qui dans là v!e* 
jetiem hit yeux a«^dedè de kur existence îttdtvideldle, qui dnt 
«n VNitmieiit national, esttc belle vcvm sans laquelle lesosodé^' 
iée nie aéraient airtne* c^ioee que des assenblagetr d'êtres îsolév 
incapables de ces grandes et nobles actions, quifixit les^ grande 
peuples, et qui rendent les nations jun spectacle digpe de Tœil 
dîvin ; ce mot, qui sera notre guide dans la carrière épinçnse 
&ns laquelle nous faisons le premier pars, sera ^ttaS irtstUttHéfit^ 
noire langue et nos ïàh!^ Car c*est le sort du people Canadîetï 
d^aroir nen seulement à eonSerVet l'a libi^rté cmle, maïs- atDs^ âf 
lutter pour son existence comme petiple: c'e$t ainsi que PMs* 
toîre représente no^ pères conduisant d*unè mail^ la charrue, 
et de l'autre repoussant les attaques des barbares indigènes. 
C'est par des en&rts et une constance aussi héroïques que nos 
premiers ancêtres ont créé le nom Canadien. Ce nom que nos 
pères nous ont légué sans souillure ; ce nom dont ils ont sqq^ 
tenu Tbbnneur sur le champ de bataille^ et maintenu l^eid&tenç^ 
dans nos conséits contre les eSbrts constâns d'une politique 
a^eug^e et intéresaée, c'est a Ta génération, eroiasanleâ le.trai^s^ 
mettre aussi beai^ Qu'elle l'a reçu.. Oest la npble tâche 4^ cette 
belle jeqnesse quî a lâ vois 4u pejuple, est venue dernièrement 




Avec elle nous avons, applaudi ^ 
forts, nous: avons admiré les vertus et les talens de ces vétécans 
patriotes^ et avec elle nous travaillerons à suivre leurs txaceSf 
et à complé^r leur ouvrage.'* 

X^htiO)' JyM* VicHUK est parti lundi dermer pour Neiw^ York» 
eà ildoita^embarquer le 16 pour Xiverpooî. 
M» IsidiNre Ba]»AR9y menk>re de la chambre d^ssembW 

eur le comté du Saguenaji, se proposait de s^embarqùer avec 
. Viger. Ces inessieurs doivent avoir pour compagnon de 
TOyage le docteur Robert Nelson^ 4^tte vHlfe, Ce monsieur 
se propose, dit-on» de vkîter les< primûpaux établissemens de 
chirurgie, et de faire la connaissance personnelle deji. chirur- 
giens les plus renommés de l'Europe. Le docteur Nelson 
avait reçu, quelques jmirs avant son départ, un diplôme lui 
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'eon&raxtt te degré botiomre de clocftenr en tnédecinè, d«i toi* 
lège de Dartmouth, un des pl^us renommés des Ef^s^Uni^. 

M. le Juge Untacke et sa Dame sont arrivés en cette ville» 
d*H«lifûX, samedi dernier. 

M. Ronald McDonald est arrivé dimanche dernier des Etats 
Unis, après une année d*absence et d^études pour se qualifier 
Dpfldioe ItE^tituteur .des sourds-nuiets, II est parti pour Québec 
laiHlî «ojir* Nous avons eu l^avantege de voir ce monsieur et 
4e converger avec Iuis4ir i^eoseianement ^'il s^et^t mis en état 
d^ntreprendr^ Diaprés les calculs faits dans d'autres paj% 
jX pense qne le Canada doit renfermer plusieurs centaines.de ces 
être^ inalheureuX) auxquels la nature a refusé Puàage de 
IkHÛe et de la parole. Il se propose de faire tout ce qui .d^ 
pendra de lui poiuvque l^nseigneuaent se coromeneç procbaiiKh 
l»ent ; mais il ne peut dire encore si ce sera a Québec oà à 
Montréal» quoique cette dernière ville lui paraisse préféràbliti 
^toomme lètant plus œi»tml% eu égard à la population» 

Modeste Malhiot, ou MAiLtoT, le Géant Canadien^ de 
St Jean d*Eschaïllon, est arrivé à "New- York dernièrement. 
TJn des journaux de cette ville dit de lui : 

** Cet homme énoinne est âgé de 63 ans : il est extrêmement 
fort. It^fst liant de 6 pieds et 4^- pouces; mesure 7 pieds au«> 
tour de son corps, et 3 pieds et 4i pouces autour du gras die 
sajamb^. Sa chaire est dure et ferme.**- 

Un contraste frappant, ce serait de voir a coté l'un de I^u- ' 
tre le Géant Canadien et V Homme ^Squelette^ qui s'exhibe, ou 
qui s'est exhibé ces jours passés dans cette ville ; et ces deux 
nommes extraordinaires ne feraient peut-être pas mal de voya- 
ger de compagnie, s^îls ont intention de voyager encore, et de 
se faire voir pour de l'argent. 

District de Québec— Rapport d^Jgriadture — /n'ri/JSSl*. 
. X«^hiver a été plus tardif qu'à l'ordinaire, et le^ froids n*ont 
pas été^Kun^idérables. Le dégel accompagné de fortes pluies 
•dans le mois de mars fit dispar^âitre presque toute la aeîge, et 
laissa la terre déeouverte^en plusieurs endroits. Cependant le 
froid se fit sentir en avril, et ce fut seulement vers, la dernière 
^inaine de ce mois que l'om commem^a les semailles. 

On avait beaucoup labouré l'autemne dernier, et la terre 
avait été très bien préparée a recevoir la semenœ ; l^ieune 
trèfle et le mil semés le printemps dernier sur une terre a blés 
en bon ordre, ensemencée et hersée, ont bien soutenu l'hiver, 
et pik>raetteat une récolte abondante de foin cette ann^. 

Les pâturage» et les prairies naturelles ne sont pas aussi 
avancés, et ont souffert du froid en quelques endroits. 
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Les arbres fruitiers ont tiès peu souffert du iTroid» et sont en 
général bien garnis de boutons de fleurs« 

Les semailles commenceront généralement dans la première 
Si>niaine de'mai, et quoique ce soit un peu plus tard que l'année 
dernière, cependant si le temps devient tavorable, on peut s*at- 
tendie à de bonnes moissons. ^ 

Chevilles. — ^Tous ceux qui possèdent ou qui louent des ver- 
gers, doivent connaître l'histoire naturelle de la chenille a pom- 
mier, ou grosse chenille, que quelques uns croient être du genre 
du vers a soie, et ceux qui n'en possèdent ni n'en cultivent, ne 
se soucient guère probablement de connaître cette histoire. 
Kous dirons donc seulement que ces chenilles éclosent vers le 
commencement de Mai, au temps de la feuillaison, se nour- 
rissent des feuilles du pommier pendant environ quarante jours, 
et laissent cet arbre, lorsqu'elles sont en nombre considérable^ 
aussi sec qu'il l'est après l'entière chute des feuilles, au cœur 
de l'hiver. Les œufs que font les papillons qui en proviennent 
sont déposés sur les rameaux des arbres, en forme de bagues. 
Chacune de ces bagues contient de 280 a 340 œufs. Ceux qui 
sont soigneux de leurs intérêts ne manquent pas de visiter leur» 
pommiers dès le mois de Mars et de continuer cette visite 
jusqu'à la fin d'Avril, pour détruire toutes les bagues qu'ils 

Î>euvent appercevoir ; ce qui coûte beaucoup moins que de 
aisser éclore les insectes, pour essayer de les détruire ensuite; 
essai qui ne réussit qu'à demi, lorsqu'ils sont en trop grand 
nombre; et il faut remarquer qu'un verger rongé par les che- 
nilles une année, ne rapporte pas l'année suivante. 

Si le froid accompagné de neige qu'il a fait dernièrement, 
n'a pas détruit les œutj, ou les chenilles nouvellement édoses, 
il y en aura cette année une quantité prodigieuse, d'après le 
calcul suivant, que nous a communiqué notre ami, Mr. le Dr. 
LusiGNAN. Dans son verger (de quatre a cinq arpens en su- 
perficie) il n'a pas oté ou fait oter moins de 7-J- gallons de bagnes. 
Or il a trouvé qu'un verre à vin, ou misérable^ en contenait 126 ; 
qu'une tnesure de demiard en contenait par conséquent 500 ; 
une pinte 2000^ et un gallon 8000. Ce dernier nombre multi- 
plié par 7i donne 60,000. £n prenant 310 œufe par bague 
pour terme moyen, on aura, en multipliant ce nombre par 
00,000, 18,000,000 ; nombre des chenilles, dont le Dr. L. a 
empêché la naissance, et conséquemment les ravages. 

Décédée.— \ Québec, le 9 du courant, Canae Sophie Gvsaovr, 
épouse de N. J. Duchesnaj, écr. Seigneur de Beauport, 
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To«E Ifv SAMEDI, ai MM^ 1851. Hym 
HiédrOlkE DU CAîifAIXA» 

(cOMTiwtJAfriop;) 

Le ^ Mat», dAA9 là ûliUmbfë de& cofluÉtuAes^ «vr ittbtfM dto 
II. PttT, r^mteili» tef le mésMgé dii tt^ i^iâ^ali^goUmtie^ 
mmti dd Canada^ Après la ledtim» de oé mesdag^ ef die ràc<<$ 
d« la )4èm6âii6éé de George lif, chapw S8^ M. Fiitdéioandil 
la permission d*iotroduire un ftiV/pour amender cdr acte dé 
9774') et airïsi pÔQr ftiitie eel^b^É nouvelles disfk^tibiit et ré^ 
gtemfcM^piwrrfe goùtètmménî dtt Canada. Sentant tivemeni 
dit-iV Vit^ipbriBXim de cette affaiiYe, H dé«ti*alt èJrttêMeiQm 
d*éi(p([)6eranfié amplement et au««i ûiétijfteitnïisnî qif il éiili 
pe^êible^ lesprind^eè^sor Iesqiie4B sôtt^plau étâtit fondé, akist 
que d^examiner les différent» xéglumens qè*il cit>yaif être le» 
plos propreté à ai^nienter la pres^riK intdrlMfe debprcM* 
vinceetàraffemiirseB liaisons avec hk CkanderBleC^^ne. Û 
ne supposait . piis qa'oft pât otfirir des cèjâctioiis consîdémbfeu 
à Tébaudie de asm syitôme ; il croyait eodséqttfemment qtielà 
discussién pariiéulièf^ de cet objet viendrait atec plus éTûytLx^ 
i»ge loiHN)uè h eliambre anrait vu le Mty et tmtàî eu occasion 
d'^n Gompans^ tes^ danses âi^Vfefcni^^ec les decnmens qtrî ébi* 
entsiir s» tablée dir avec te^ f^nsei^etnetis qn^dle pontraît ro» 
tmjDi» d'aillèimi il scf cotttenttmit pour lé prè$èiit dé donner 
tme esqnisse dé ce pteDi 

Le bHlj conf&^tnétneiit à Tintention du roi, dlVbair 1^^ mo^ 
i^ioce de Québec en deut provînew distinctet; lelnïtd^ce 
règlement était de tâcher d*éyîter un grand inconyéqient, Irfen 
'Connu de toals èetfx qui étaient avl hh de Hilstoire dtt G^da, 
rà il s'était ^yé tftfe grancle compétition enife les Praéçâii^ 
ttnoions^babifansdtf psiyi^ et l«s émigré de la Grftnde-ftetagne 
et dss smciebnes cotoimiâ angtMes* Un des objets iiymortànts 
ÙÊL bill était' de aire cesser tocrte. oempétHioa entrer 1^ WÛiiJ^cûB 
sur les diverses questions de loi. L'intention était qu'if y eût 
tind f^gistattfr^ Ibcahi capable de donner sfttisfitd/dit torr ces 

TOME II. N^. î&, 39 
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différents potnisi et co&téquenmient le fttemier objet de ce èitl 
serait de poanrpîr a la manière de constituer un conseil légis-^ 
latifet u^ chambre d^ssembl^e dans chacone des denz pro-! 
vinces. Un autre objet de ce hill étaft de former ce conseil et 
cette assemblée sur les Trais principes de la constitution britan- 
nique. Au lieu de tenir leur charge durant le bon plaisir de 
m majesté, on. proposait que les conseillers fussent nommés à 
TÎe, et que ceux qui ayaieiit des titres jouissent du droit héré- 
ditaire de siéger dans les conseils. 

La seconde clause du biil était que tontes les lois en force 
dans la province continuassent àTëtre, tant quelles n^uraient 
pas été annulées on amendées par les législatures locales, qui 
pourraient les changer en tout ce qui ne paraîtrait pas conve- 
nable an pays. Les habitans dp Canada ayant actuellement 
les lois criminelles et nnegmnde partie des lois civiles d'An- 
gleteirr«| le parlement de la Grande-Bretagne pouvait en toute 
sûreté lili^r aux l^datures provincialai lesoin de^^uingev 
et réformer les lois comme elles le jugeraient avantageux aux 
provinces. 

Tels étaient, dit le ministre, les traits les plus importanls^dn 
projs^. Il y avait un ftutre4»inl important, qui était de pgor- 
toir, suiyant l^accroissement. de la population du pays» an 
• maiptieii . d^un clergé protestant dans les deux provinces^ et à 
I^appropriation d^une certaine étendue de terre pouiT cet oi;^ 
Comme ily a en Canadi^ne grande majorité de cathoUques? 
^romains, il pourrait être à propos que tontes les lois fiûtes par 
hs législatuits locales relativement à la religion et a la conces- 
sioB dies terres ne reçussent ressentiment royal qu'après avoir 
été mises devant les deux chambres du parlement. Il pensait 
que les tenures en commun soccage pourraient être intmluites 
dans le Haut-Canada : dans le BsM-Canada, les présentes tenu* 
res, bien différentes de celles qui sont connues en Ai^leterre^ 
pourraient être laissées pour être clut^ées par b légîslatore 
locale, lorsqu'elle le jugerait a propos. Quant aux taxes, le par* 
lement de la Grande-Bretagne ne se proposait pas d^n impo- 
9^y es^ceptépour ce qui r^rdait le commerce, etl^ppliça- 
tion de ces taxes devait être bissée nux légblatures provinck- 
les. 

c La seule chose qu'il avait à ajouter était que par ce fctV/, le 
TÔi p<Hirrait fiûre, en attendant que les nouvdies l^^latures 
pussent être formées, tels r^lemens qui pourraient être néces- 
saire^ pçur les besoins immédiats, et qui ne seraient en force 
quepeiîdant six mois après la première assemblée de ces légis- 
latures cpto^iales. 

^Sans eÂtrer dansde plin grands détails sur le snjet,^ M. Pitfc 
demanda qu^il lui fiit permit d'introduire de suite le biU^ à 
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moins que qQeIq\i*un des membres de la chambre ne jugeât K 
propos de lui demander d'autres éclaircisseiiieos. 

M. Fox dit que comme il y avait dans le biU des oîausea 
pour l'établissement d'un ooùseil législatif et d^une chambre 
d%nemblée diM» chacune des deux provinces, il ne pouvait 
que juj;er &vorablement des autres dispositions qu'il pouvait . 
contenir ; que c'était donner aux habitans da Canada les 
moyens de se gouverner eux-mêmes. 

JLa question fut alors proposée par l'orateur et adoptée, et 
M. Pitt, M. DuNOAs, le procureur général et le solliciteur gé- 
néral furent chargés de rédiger et introduire le bill. 

Le 81 Mars, il fut présenté une pétition de la part de M. 
Lymbumer, demandant à être entendu par conseil en faveur des 
pétitionnaires de 1784^ contre plusieurs des clauses du bill de 
M. Pitt, et une autre pétition de lapartdeMM. Phyn, El- 
liiOB et autres, demandant aussi à être entendus par conseil 
contre certaines clauses particulières (fo ce biiL 
' Il fût -ordonné qoe ces pétitions fussent laissées kur la table, 
et que les pétitiomiaires fussent entendus par conseil sur le i ap- 
port. 

La chambre se forma en comité sur le billy sous la présidence 
de M. Stbrlb. Le rapport fut remis an 88. Après la lecture 
de ce rapport, les conseils furent entendus contre diverses 
clauses du biU. ^ Ils insistèrent principalement sur les inconvé- 
Jitensque les colons et marchands anghds du Canada devaient 
éprouver, suivant eux, si l'on mettait la légisktion entre les 
mains des Canadiens, fortement attachés aux lois françaisef^ 
sous lesquelles, diient-ils,, on ne pouvait recouvrer les dettes 
ni contracter en matière de propriété-foncière, sans beaucoup 
dUncertitnde et de difficulté. Ils offrirent de soutenir leurs a-. 
vancés par des témoknages. L'alderman Watson, qu'ib prOf 
posèrent de Êiire parfer conmie témoin, s'excusa de le faire, cà 
disant qu'il donnerait ses raisons Ion de la discussion. M» 
Ljrmburner fut appelle, et lat des objections contre le bifl^ .ti^ 
rées de ses notes. M. Pitt observa que si M. Lymbumer nV 
vait rien autre chose à représenter que ce qui était contenu dans 
ses notes, le plus court serait de les remettre, et M. Lymbqr- 
nerles remit, en observant qu'elles étaient si impar&ites, qu'il 
craignait qu'elles ne fussent intelligibles que pour lui seul. 
Plusieurs membres ayant reman]^ué qu'il y avait dans le ^«tf 
des clauses qui paraissaient mériter un mûr exam^, la consi* 
dération ultérieure du rapport fut remise à huitaine. 

La mort du P. W^ll, iésuite, arrivée à Montréal dans le 
mois de Mars de cette année 1791, n'est peut-être pas un évé- 
nement historique ; mais la manière dont le P. Casot, le der* 
nier des jésuites canadiens, usa des biens dont le décès de son 
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confrèjre ^ mftMt ea possemoiv offre nn ej^emv^e de charité 
et de générosité trop reinarquable poar devoir ref^tçr dans Vou- 
blL ^^La maaière noble et généreose^^ dit U Ga%e{le de 
Montréal du 7 Avril, **iloattè lévérepd père Casot, procu- 
reur des jésuites de cette province* a procédé à Vinventaire de» 
argens et effets de cette société à Montréal, est digne des plus 
girands étogiesi et mérite d'être consignée dans les fastes de la 
bienfâisahce. 11 a fait distribuer le bled qu'il a trouvé paf cin-^ 

Suante et cent minots aux hôpitaux et autres pauvres indigepta ; 
a &it des dons surprenants en argent de qeux, trois, quatre^ 
et même jusqu'à dix mille livres ; enfin il a tendu une main se- 
Goorable à tbus ceux que la honte retient, et il Ta toujours ea 




seul n^est sorti de chez lui sans éprc 
et de son déiintéressetnent. Puissent de' tels hommes servir 
longteiûps de modèle à buts semblables ; ib sei*opt toiyours^ 
chesB & yhumanité." 

(if Continuer.) 



Lw OÀtncow.— li*C8prît mit^ire ayant dominé dans le 
premier gouvernement des Gaulois, il nV eut de liberté que 
pour les chefii militaires. Mais alors cette liberté même n^étant 
que le privilège dcB uns, devint l*esclavage des autres, II n'y 
aVait» selon César, dans toute la Gaule, que les chevaliers ou 
les gens de guerre et les druides, avec leurs subalternes, qui 




pre* 
î peuple 

if a pas moins d'autorité sur moi que j'en ai sur lui.^' Mais par 
le peuple il entendait Be9 soldats. 11 parlait, d'ailleurs, comme 
un général d^irmée, qui met au nombre des moyens de fortuoe 
l'enthousiasme de la Irberté. 

Téfis les chefs guerriers furent généreux envers leurs soldats. 
Mais en faisant briller sur \eê camps les fausses lueurs de la li- 
berté, ik étendaient sur le$ nations le voile hideux de la «er^ 
Vkude. 

€éser, *vntnqueur des Gaules, fut conseillé par sa politique 
de laisser à chacuBe des nations vaincues ses mœurs et ses fois 
particuIiéKes. Maïs l'administration publique, dirigée par les 
préteurs, affecta les formes et les habitudes romaines. Ainsi 
liareiit mêlés parmi des. peuples barbafes, les élémens usés de 
cette république, qui avait vaincu le monde et Cairthag^ et 
qui lavie^ Ydkict^ 9*affiiis6aît«ott9^ propre grandeur ; sem^ 
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blable à ce» MiSces irrégaVier^ doat le sommet trop inassif 
s^écroule bientôt sur uae base trop fra^e. 

La laoffuc latine, deventie $\ harmonlease en passant par la 
bouche éloquente de Ciceron, fut apportée dans les Gaules par 
les vainqueurs, et s^introduisit comme à regret dans le jargon 
rude et grossier .des Gaulois. Elle ne put janlais contracter aveô 
lui qu^uné feinte aUiance : les souvenirs de la langue romance, 
qui se sont conservés jusqu'à nous, dans la plupart des anciennes 
provinces de JFra&ce, attestent cette vérité. Cependant du con-* 
cert de deux langages, Tun tiarmonieux et, doux, Taiitre sourd 
et sauvage, se forma peu à peu la langue française, qui deviat 
par la euite si sublime sous la plume de Bossuet, si briilantp et 
si pure sous celle de Racine et de Fooélon. 

Dans ces siècles sauvages, le pt^tique du temple de la sci« 
ence ne fut pas même entr'ouvert. Peut-être les druides ne 
furent-ils pas tout^à-fait étnmgers aux connaissances qui illus* 
tirèrent les Platon et les Pythagore ; mais le flambeau des $ci« 
cnces, en brûlant dans leurs mains, ne jetasur les p<;uplcs que 
de pâlçs luelurs. Le souvenir d^ sacrifices humains offerts par 
eux à de sauvages idoles, nous les représente plutôt comme des 
prêtres barbares, que comme despatriaicbes aniis 4e rimmanité 
et propagateurs des lumière^ 

Les Gaulois ne fureixt pas étrangers au dogme de l'immortali* 
té de l'âme ; car la nature .a pris spîn de le graver dans le coBur 
des peuples sauvages, comme dans Tâme qe Thorame civilisé* 
Semblable à une étoile brillante, destinée à guider Tbomme à 
travers la vie, ce ^rand dogme plane eur les ténèbres de la bar^f 
barie, ainsi qu*il domine les époques civilisées. L^univers mo* 
rai le réclame comme sa base. C*est vers ce reflet de la divinité 
que semblent se diriger tous les rayons de Tintelligtince humaine. 

La poésie, fiUe du ciel, qui puûe ses chanta dans les .con- 
certs de l'immortalité, la poésie ht entendre quelques accens 
sur la lyre mélancolique des bardes. Ces poëtçs sauvages no 
purent se soustraire à Tinfloence du t^ps où ils vécurent. Ilg 
ne chantèrent que les combats : leur muse oaropait sous la ten? 
te ; elle écrivait sur le bouclier. Elle exalta Théroïsme guer? 
lier ; et plus d'une fois un vainqueur barbare, souriant au lau- 
rier qui lui était offert par le poëte, s'abstint de souiller, dan^ 
le sang inutilement répandu, Téclat de sa gloire. 

Le christianisme, type poétique de la morale, en s'introduî- 
i^ant dans les Gaules, renversa les autels sanglants des duides, 
et étouffa le chant des bardes» Ces poètes sans art, qui répér 
taient sur leur lyre Vècho platlitif et monotone des forêts de la 
Germanie, ne purent accueillit^ les grandes inspirations of-» 
' fertes par une religiott titluveUe. Car lorsque le pocte puise ses 
lobants dans Vii^imé ûvk ÛWle^ ion ootbousiasmo est frappé 
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de mort, anisitôt que vous avez déchiré lerôile qui lui cachait 
ou loi dissimulait du moins les formes-arides, et quelquefois hi- 
deuses d^une faUgante réalité. Il n*y a daas la poésie qu'une 
chose qui soit impérissable : c^est le charme suprême que goûte 
rintelligence humaine dans la contemplation du beau, ce mo- 
dèle inefiable d^une nature plus parraite, offerte à nos désirs 
dans le lointain de Timmortalité. — Progrès de la civilisaiion. 

LE TERRITOIBE DE L^OREGOU, LA RIVIEBE COLUMBIA, &C. 

Nous avons conversé avec le capilaioe Dominis, du brig 
Ozeyhee, qui est arrivé la semai ue dernière de TOcéan Paci- 
fique. Il entra dans la rivière Columbia en Février 1829, et y 
demeura jusqu^en Avril. Il entra de nouveau dans cette rivière 
en Août 18S0. Il parle du 'Olimat comme étant délicieux, et 
exempt des vicissitudes de la chaleur et du froid qu^qn éprouve 
sur le côté de TAtlantique de TAmérique septentrionale. Dans 
le mois d* Août, la chaleur n*était pas à beaucoup près aussi 

grande quelle Test chez nous ; et pendant tout l'hiver, le capi-, 
ine Dominis ne vit ni neige, ni glace sur le fleuve. Il pense 
qu'on pourrait y recueillir sans difficulté deux récoltes de pa- 
tates et de différentes espèces de grains. La «aviation eçt dan- 
{rereuse à l'embouchure du fleuve, à cause des brisans que forme 
a barre, où il y a quatre brasses et demie d'eau à marée basse., 
La compagnie anglaise de la Baie d'Hudson y a perdu der- 
nièrement deux vaisseaux, l'un en 18229 et l'autre en 18S0. Mais 
depuis l'embouchure jusqu'aux chûtes, l'espace de 120 milles, 
le fleuve est assez profond pour les plus gros vaisseaux mar-. 
chauds. A environ quatre-vingt milles de son embouchure, la 
Columbia reçoit le Tvallameth (ou Wolainàt) grande rivière qui 
est navigable jusqu'à vingt milles de son embouchure, où il y a 
une ch^te de vingt pieds de hauteur, et un site avantageux! 
pour des manufactures. Elle coule du nord-ouest depuis sa 
source jusqu'à la Columbia. Une rivière plus petite, venant du 
nord, appellée Coulex (Cowilitzk) se jette dans la Columbia, a 
environ vingt milles au-dessous du Wallameth. Le capitaine 
Dominis parle du sol sur tes bords de ces rivières,et près de l'^n* 
bouchure de la Columbia, comme étant de la meilleure qualité, 
particulièrement autour du Wallameth, ou le pays est bien ar 
jrpsé et abonde en forêts étendues* de bois franc, comme le ca- 

Îitaine Dominis l'a appris des cbesseurs avec qui il a conswvé. 
1 y a aussi beaucoup de bois de construction vers fe haut de la 
Columbia. Ces rivières abondent en saumon, en éturgeon,*en 
hareng, et autre poisson. Jja pêche du hareng commence'en 
Février, et celle du saumon en IVf ai. Les naturels ne sont pas 
nombreux, mais ils sont paisibles et ne |ressembleat nqUemenl 
^ ceux du détroit de Koutka, &c. 
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Il est bien à r^retter que le goaTcmemcnt de ce p^ys n^aît 
pas pris passessipn de ce beau-pays, qui lui appartient. La 
compagnie anglaise de Baie d^Hudson, qui a acheté les amé- 
liorations de nos compatriotes à Astoria^ a ux\e grande ferme à 
environ 100 milles de Tembouchure de la Colnmbia, à la Pointe 
Vancouver, q^i est prptégée par un fort de cinq ou six gros 
canons. Elle a aussi uncchaine de trois ou quatre forts jùsqu^aux 
Montagnes de Roches. Le peu d'Américains qui sont demeu^* 
rés dans le pays, après la cession de rétablissement d'Astoiia, 
nyani dés familles et étant avancés en âge, sont entrés au service 
de cette compagnie. Il n*y aura rien de propre induire les ci- 
toyens des États-Unis à visiter ces parages, dans la vue d'y. 
commercer, tant que la compagnie de la Baie d'Hudson sera 
maîtresse du territoire ; car elle est si puisante qu'elle accapare 
tout ce qu'il y a de pi'ofitable dans la traite avec le;s naturels 
du pays. — Boston PatrioU 

Les chimistes employés par le bureau de l'excise ont été oc- 
cupés depuis quelque temps à £iire des expériences pour la 
découverte d'une touche au moyen de laquelle on puisse recon- 
naître la présence de mélanges délétaires dans les liqueurs fer* 
mentées ; et l'on nous assure qu'ils ont complètement réussi. 
Ccst^ dit-on, l'intention du bureau de donner avis de la décou- 
verte à tods les brasseurs et vendeurs de bière, après quoi toutes 
les brasseries et maisons publique seront visitée9 par. des offi- 
ciers instruits éé la manière de se servir de la liqueur de touche^ 
dont quelques gouttes serviront pour découvrir toute adultéra- 
tion, et partout où Fadoltération se trouvera après cet avis, il y 
aura poursuite suivant la rigueur de la loi. On peut présumer 
que cela assurera au public un breuvage salubre. 

On annonce un nouvel ouvrage sur la *^ Loi Naturelle " 
prie lord chancelier et Charles Bell, écuyer. LordBroug- 
bam est sans contredit le chancelier le plus savant qui se soit 
assis sur le sac de laine, depuis lord Bacon. L'ouvrage en 
question sera le premier qu4l aura reconnu, son célèbre Dis- 
cours sur les objets, les avantages et les plaisirs de la science, 
ayant été publié d^une manière anonyme, quoique le plus grand 
nombre des personpes versées dans la littérature pussent de- 
viner de quelle plume il sortait. 

Il va être accordé à l'université de Londres une chafle qui 
conférera à cet établissement tous les privilèges et les pouvoirs 
dont jouissent présentement les universités tes plus favorisées 
du royaume, celui d'accorder des dégrés en théologie seul ex- 
cepté pour le présent. Ponr compensation de cette privation, 
l'université de Londres pourra conférer les degrés de nouvelle 
invention de Maître en médecine et en Chirurgie, en outre à&^ 



cl^îés mieux connus de BachcUer-es-Arts, l^atttie-es-Artsj 
Docteur en Médecine, &c. 

Ctoibrifj^ s>st déterminé ^ adresser nne pétition g,u roi ponr 
le prier de ne point donner à l'unîvçrsité ^é Londres le drioit 
d*accord6i* des distinctions académiques déçignées par lea 
mêmes titres^ on accompagnées des mêmes privïïégcs^ que les 
degrés qui sont présentement conféré^ par les universités d'Ox- 
ford et de Cambridge. 

II n*est peut-être pas généralement connu que le nom . 
iVAéétaidh est d*origine saxone, éi signl6e *^une noble épouse, 
une éçoirted^un esprit généreux/' Il e^t assez rare de voir une' 
signiâeâtioa littérale ausst exactenient sdutenue qu'elle l'est 
dans !e cas de notre reine. 

Une afl&iire assez curieuse a eu Heu l'autre jour au btfreau du 
co mm e rc é; Les membres de cet établissement, ayant à leur tèlç 
ce jeune monsieur expérimenté, Mr. Poulètt Thompson, étaient 
fort en peine ite savoir quelles étaient les possesmns angtaises 
en Afrique. Dans loor embi^ras^ ite se décidèrent à envoyen 
anx douaBCB'.pour avoir tes renseign^neos nécessaires* . Mao,' 
chose étrapgo, il.ae s'y trouva personne en état de leur en don^ 
ner. Geei nousra|>pellç on Êiit qui a eu- lieu l'autre soir^aU'Caid 
de BeUaihy. ^ De quoi parle le .chancelier de ^échiquier," dit> 
Bit membre «ivant'à un membie simplement honova^ble, qui ve« 
sait de laisser la chamlm?* ^^ Oh," répondit et dernier, ^' dé , 

Îueique dliose concernaat le» vînt du Canada^" ^ ^^ Les vins dip 
)anada !" s*éerià le premier; ^' vous voalei: parler des viM du 
Cap.-^Ëb bien, soit^" répliqua rhonorable^ ^^duCâpou^da 
Canada, ^Is sont égaleiBent mauvais. 

Les amis de M. O^onneU, dît un journal' angtais, qui rew 
gardent sa défaite eôoune une victoire^ re^mblent à ce pay- 
san de leur pays qui se trouvant à une course de chevaux* pa« 
riàpourle moins avancé. Ses voisins lui ayant demandé la 
raison de ce pari, " il va gagner, leur répondit-il; ne voyez«^ 
vous pa$ comme ils chasse tous les autres devant lui.*' 

M. O^Goi'inaa Mahoo^ s^a.retoumant en Irlande,, sterrét» à 
l^Hçtel Kçyal, jeudi dennier, et comme il itait as^is dan» ta 
salte des voyageurs, absorbant un océan de cafié et ene monta^ 
gne de tranches de pain, il a hri va une affîiirè asser curieosei. 
Dmx messieurs étûenl assis vis^a^vis de lui, et discutaient^ en 
avs^ni leuir eau et leur eau-de^vie^ la mesure de la té&mwtf 
les prix courants et les affaires de ^Irlande. A bi seule menh 
tien de rirlande^ les- favoris du patriote irlandais se (tressèrent^ 
et Vw peut penser que ses boucles de cheveux nes'applïitireiit 
jitas^ quand il devint hii^même le sujet de la conversation dd 
uos dea;K messieurs : ib se contoBtaient) dans leur misécicef de^ 
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de juger OCànndl digne des |faIéire8«-^Qiiànt â O'Gerdiaii 
Mâhon, c'était, suivant eux, un fou Airieux. Ayant payé lé 
garçon, ces messieurs se levèrent pour se retirer. O'Gormail 
ee l^ra aussi, et ayant mis la main dans la poche de son l^jbit^ 
il leur présenta sa • carte. 11 fallait lui faire excuse, ou, ib 
eonnaisadient TalternatiVe. Mais quoique Fun deitx ne fût point 
ennemi de la fumée^ il cràiçnait le feu, et ils n'hésitèrent point 
à lui protester qn4b n'avaient en aucune intention de rinsnl« 
ter. . 

téê/dd-maréckal coMe Diebitfch ejit un petit homme gras à 
mine pléthorique, d'un peu moins de cinq pieds (anglais) de 
hauteur. Il a une très grosse tête ornée d'une longue chevelure 
noir^ des yeux perçants, .et un teint du plus vif écarlate, indir 
C9teur de son dévouement au punch froid, et d'une certaine ir« 
irascibilité de caractère, qui lui a fait donner par ses troupe^ 
outre le titre prgueilleux de Zabalkansky, (Piwfetir du Balkai$ 
ou Trans^balka^enj) ceiu^ de «Semewar, le pot à thé. Le comte 
Diebitsch était le secpod fils d'un officier prussien, qui était, de 
l*etat-major de Frédéric II entra de bonne heure au^ service 
rusée et dbtint une oomf^ignie dans^ 1a garde impériale» Ce fut 
.«^ko^çe temps q^e le; loi de Prusse al& rendre visite à l'autOr 
crate russe, et* il airriva^ que c'était le tour du capitaine Diçbtsch 
de, la^onter la gkrde die vant le roi étranger. L'empereur sçl^it U 
%ure .ridicule que. ^H^it le petit capitaine h la tête des îlauti 
gifei^adien, ^t dqpaa commission à un ami,de.lui iwuuer^éUr 
çatement qu'il feraîl plaisir à l'eippereur, s'il donnait son. tour i 
,nn antre officier. L'awu^part^ rencontré le petit .capitaine, et Ini 
dit «tné cérémpnie cjue llempereur désire qu'il ne inont0 pw là 
garde a,yec sa €oni])agniei ^^ cur" ajouta«t*ÂV ^^ r^mperioMr dit,^ 
et il faut ceuYpnif^-mi^ vous ave;ç , l'extérieur terrible." , Cette 
^Vin^i^uaiipa d^Uç^tp," que son-ei^térieur était trop terrible- pour 
êt][e vu a la tête de troupes â la mine assez rébarbative, ip^ita 
te^le/Qepf ^efutur, héros du Ballsan» qn^il den^nda non-seukr 
in^t à renoncera son lour de devoir, mail aussi à se démettr^ 
4e ia j^mmission qu^il avait dans l^a^mée, avec la permission dé 
s^en retourner dans son pays natal. L^empereur, Alexandre^ qui 
parait avoir su appi^écier sestalens, trouva ai^ément.le moyen 
dé l^^appaiçer^en lui d^^nant un grade supérieur .dans les Iffoupetl 
de ligo^. Il ^.rendit subséquemnient si utile dans cette. partie 
du.serviçe, où la beauté n^es{ pas indispensable, que le demiei 
emper^r le mit à la tête de I^tatHnajor-généial, place qu41 oc- 
cupa jusqu^i eelqpePemperenr r^m^ntl^eût nommé peur rem? 
placer le coi^ste Wittgenstein dans le commandei|ientett oheA 
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BotoGNÉ.-^Les deniièretiieu)9eH«$ do tiiéêliè de ht ffïïptm 
en ItsUe'oDt laissé les Autrichien& enipbme poie rti wtTO'Ri^ 
logaê, el les palriotts retraita&t aux AppeaiiiR% où ib saut dé*- 
termibées à laire «ve résistance dé9è8pbr6c. Il est anez lemaF* 
quable qae Bologne, qui a joué unrfiJc/si distifign^ daiilB la 
première gaerre révôlulionnaîre de la France atec l^Aatricfae^ 
paraisse deftiinée. à piencbe. une position semblable dtms h se^ 
cxmdè. Bdoigne est la secoside ville de l^é^t ecriéttasftiqtie t 
elle a environ six lieues de circuit, et est gpuvemée par un légat, 
sous l^autorité dn pape. Elle est située dans une be^ley^Tlée 
appèlléis Ià ôi^asÉé, àù ^éd tfes Appektnins, sur la décUvitl^ ori- 
'etltÉde dé la peninsbie îtalietine. Les UAbranà ût Bologbé ifftit 
t&iib^tà âttûs ^]bi^tbire dltafUe, p^ hut inâëbehdiinçe, leur 
ah^ifMiFdèlei liberté et leèr Ûrài^k'é <5éMfmè iotdàltb. Dans lé 
p/ofén %è, ils ont fotlf^ une rëpù'blfcfi^e^ et bitt été sbuvieot en 
«at d^^étôtetidh, j^àsqu!^ ce'quHli aient' été fiHÀlèment assèjef^ 
lis au pâj^e Jules en lôtHÏ. Son unire^sSté était à cèite épfoqaè 
la pltt!^ célèbre de l^Burèpe, et elle donna iiaissMïCè auxCàriwf- 
t^ et à iiûe deb écblea de peintre d^ialie. Durant la réfohitiob 
fimnçalsè, la flamâiè de la libelle VaUiMia d'abord à «olbgi^é, 
ètIôsTfiMiçaiâîr etitrt*eil« ehtri6tot*ète'19Jttiè 1756. lie *S 
Ak^ insère tBbb, il fut cènëltt tto ârrtimicé ^ui WMtài là VBlë^^ 
titfbihëilt «bas la dMiititttion française. lie gMitehie'âîènt itépah 
lAkiâtï fdt a^dpté |^ar téHs lai Bôlûghtàs, et ùtSi ^vèè fëtnuttff^ 
Miodeà^ B^^) &<^« ilà pubUârënt Une détlaration "d^ittdé- 
pendiinee>et dé libertés Lot^tie la ^ôiiiièiitSiMi Àutridileiinie 'fct 
kùhéisitiô m Itttlîe, Ëolègfife f ut ainàèxë ft là ré{MMiqtiiê€isâli- 
plkïëi Détint l%l^rïce de Napeyèh, qtA était ai %ypfê, ^ 
Autrichiens Irenoutëllèr^tlecrr tentative potii- rédtiirb rltkli^ 
et en 1799, Bèlôgbc M pris pKir Ktehàtr, itMis après là! grànck 
bëtaille'âe Maîéëngbj cette ville 'fht reprise, par les F^àncai^ %t 
iDi»ééecà{^ale:du département de René. On^t dirè'c|[àèlè8 
tfeiâenees de la liberté cmtloojoers e±Mé à Bdiogné; Sa pà$b 
fi^entèpar leÉ Autriefô^s n^iifdique t»as^ettfière défaite ^^ 
patriotes itatieair. Leur intefitiôû a toujours étéd^ ise rètitiér à 
i^pproche de l^ent&enii ; ^tdaiite ce tùoutëment, Us ohtisàÉk 
doute été guides par la prudence. Les Bddgààis, la Rdtàiignè 
et tjDfdIes le!» possessiona de Ké^lse ^tfr les bordu de M^drièttiqne 
Mmtmte psir l^prit de liberté, et ëe (bitiierëtit inddbitable^ 
ment en petits partie de goferre pour occuper léë gorges et lék 
défilés des Ami^nins, jusqiEi^à ce ^uéje gôiTt^rnement françaia 
«yft fbrçé de aire «fn mdtfVëtn^nt en -leur faVeur, et de teÈrir an 
secours des principes dé là liberté dànés le lâidi. On lit'daàa les 
lel^es de Ibiod B}rrôri pludLe^^ts incidetis arrivés d^tànf son sé^ 
joiiir à Ràvenne, qui démontrent l'esprit patriotique des habi* 
tans de cette partie de Mtalie. 
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On lit dans \& NoHoml t ^ Le prince Metternicb a dédaré 
ab niarëdintl Maison, notve ambassadeur à ¥tenne^ que leca* , 
binel aaitriehicn neMiDontuôssait pas le principe de non-^itîler« 
m^ion pofar œ qui regarde non senlement les afiaîras de Mo* 
dÂneet «le P^rme, mafis l'Italie en général* II» ajouté qbe 
l'Atftrichè^ nussijtôt qo^elle lé jugerait à propos, intervieadrait 
dans les état» d'Italie déjà en însunection. £e comte d'Apooj, 
ambassadeur d'Aoiripl^ à Paris, à remis à M. Sébi^ttaniime 
note dipknnatîque dons le in^e sens.^' t 

Un autre journal de Paris (du 4 Avril), dit^ :" Nous sai^s 
que les explications demandées à rAutriebe: sont encore ^ns 
Téponseç maisil/autiluteoips pour l'ari'ivéFî dujcourier. Qn 

, dit pourtant que les dernières dépêches sont d'i^e nature tr^s 

. satisfc^Bte." ., , 

PVprjès des lettre de MUàn, du 27 IVÎârs, il 7 eut le 24 à 
ForU, un çonibat ôft Ipjs psÀrioies perdirent up nombre consi- 
dérable ^Tbpmmes. Les insurgés de ta Romaine ont aussi été 
jbattus, dit*<în^ par tes trpupes du pape, à St. Laurent à ki 
Grotte;^ à $6 iieùés dé Rohie. 

PoiiOGNiE*— Les nouvelles de Varsovie vont jusqu'au 91 
Mat^' La diète a rouvert ses séanees le .83. La situation de 
Parmée russe parait enipirer tous les jours. îaÀUgemêiMe 
JZçitung dii âo, dit que sa position est des plus péruleus^. 
Le gouflenient de la V»itàlè a eon^létéles^résultatir (^on de- 
vait attendre de ia bataille de Prega. Il fout, f)arait-il prë* 
BenCemient, qu'après une perte imitîenëe sur k tetîamp de ba- 
illé, et les wtres aceid^ dé la campagiie^ ét^n ioonséc^eif* 
ce de j?a pesmoU înédsaine, des failles qu^elle â eîidurées, 
des inondations et du manqué devivies, il fiittC, dbons^ous, 
qqe Varmée russe Abâhdonnè âeâ quartiers pour se vetirer dams 
r intérieur. Le général GeisÉaar a fui de devant ftaga, et il 
semble que quoique les chemins soient presque impraticables 
|K>ur les Russes, les Polonais sont en état de le harceler dans 
sa retraité. Dans le ÏFàit^ tout (e pays est contre les iénvaliis- 
setirs, et dés petite partis de guerre, dans une retraité préci- 
pitée, sôiJtâussa formidables que des àrméesr régulièrement 
organisées, dans d'aiitr^' circonstances. Nous croyons qiie 
l^^surrectibn depuis longtemps attendrie dès provinces 'àe 
llithuaiiie et de Yolh;Miè a enfitl eu lieu. II est l^rès prd)»* 
ble que ïes gens timides ont été encouragés, et cctrX qfui chan- 
celaient, décidés, par la'résîétance des Polonais. Si c'est fe 
cas, il faudra que les Russes amènent d^utres armées siir le 
champ de t»atflLille, Ilfontv^r des forces en eftet d^Q tOjUtes 
les parties de leur empure, mèm^ de la Bessarabie^ .i^usfait^ 
jatt^ntiofli qu'ils ptimwt f^à là induire Je sultan des Turcs à 
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frator de nouveau la fortune de là guerre sous des eircons-*; 
tances plus favorables. Les militaires sont d'avis que, vu l'é- 
tat du pbys, li ne pourri^ être tenté aucune opéi^tkm impor- 
tante, par une grande armée, avant )e mois de Juin ; ce qui 
donnera aux Polonais le temps de respirer. Et.qui peut dire» 
dans l^état de fermentation oik est présentement i'Europ, 
quels évènemens n^uront pas lieu dans le cours de deia mois ? 
Malgré cela,, nous craignons beaucoup pour les Polonais, s'ils 
ne sont pas en état de profiter de la déâresse de l'armée russe, 
pour tomber dessus, la poursuivre, si elle fiiit retraite, la dé- 
truire au moins en partie, et décider, par leur marche en a- 
yant, la Lithuanie àVinsurger tout de bon, et de manière à 
ne pouvoir reculer. 

France. — Le comte Grouchy a écrit au maréchal SonU 
pon|: revendiquer le titre de rôarëch^ Lia validité de la nonu- 
nati^ ^és cent jours, dit M. Grouc^, ne peut êifre ooAtestée 
par le major-général de la grande armée. @ette demande a été 
raettée, sans doute pour ne pas ofienser les puissances' étran- 

S ères, qui n^nt pas reconnu la légitimité au gouvernement 
e Napoléon duirant ceç cents jours. Le comte Bertrapd est 
daH^ 1^ même cas que M. Qrouchy : ils sont tous deux maré- 
chaux de France dans le sens p#tional ; ils ne le sont pas aux 
yeux du présent gouvernement et de la sainte alliance. 

La Gaxittt de France appelle ta^ hom^jfidèle au malheur 
Louis Cadoudal, auteur d^une lettre à la duche^çe de Berry, 
dans laquelle il trace un plan de révolta cpptre le présent gou* , 
Temement, et veut que les princes et les pppcesses ^e la 'fa- 
mille déchue pressent l^£spagne, l^Autriçhe, }a Prusse et ^ 
Russie de tm^. en^er simultanément leurs armées en Francç. ' 
Il a ^ saisi en Bretuglie, une lettre du gérant de l^Ami de 
l^Ordref apparemment dans le même sens que celle de M* Cvir 
floudal, et une çhansofi intitulée : J^es regrets et mes espérances. 

Belgique. — ^ parait que tousses projets des partisans du 
prince d^Orange ont été frustrés par le patriotisme des Belges» 
timt poîlitaires oue çitqyçn^ Cependant le pays n^était pas 
tranquille apx aemières dates, en conséquence sans do^te de 
l^tât provispire oA il se tr9uve. Le Courrier des Pays-Bas du 
9^ avril, fa^t m^n^îon d'un nouyei^u protocole, ^i aurait été 
lôÇié â Londres par les. plénipotentiaires des cinq ^andes 
pqissances, et qiii i^e ressemblerait en rie^ aux protocoles prê^ 
pédentik 

Etat he l^rlanue. — On Ht dans une lettre de Loughre^ 
|dlu 6 avril : Cette partie du pays est dans un état de rébellion, 
gfuyertè, «et aujourd'hui à deusf: heures» un parti de plus <^ 



i&OOO insurgens, dont plusieurs étaient bien armés, s^t rendu 
à la maison de sir John Burke, m^nbre pour le comté de Gal«t 
wajr, et ont brisé toutes les fenêtres ^t enlevé treize armes com- 
plètes avec.une quantité de munitions. Les insurgés se sont 
rendus ensuite â la demeure de Mr. Whyte, fermier respecta- 
ble, et ont tourné toutes ses prairies et ses pâturages. Ils sont 
allés de là chez le capitaine Brunskell, m§mstrat du comté, 
ont mis en pièces toutes les barrières de sa ferme, attaqué sa 
maison, brisé les portes, les fenêtres, &c. Etant entrés dans» 
la maison, ils se sont rendus maîtres dîç toutes les arm^ qu'ils y 
ont trouvées, et ont brisé tous les meubles. Ils ont tiré dans 
la chambre où était sa famille, et qnt blessé grièvemept son 
fils et sa fille." ^ 

Les délails contenus dans un journal de Belfast du 9 Avril, 
démontrent que le pays est aussi agité que jamais. Il avait été 
envoyé une colonne ;nilitaire mobile pour occuper le comté d^ 
Clare. Dans une rixe avec les habitans, cinq officiers de po- 
lice avaient été tués. Leurs corps avaient été apportés à la 
porte de l'hôtel où Lord Anglesea s'était arrêté dans la tournée 
qu*il fait dans les districts du sud. 

Dans la paroisse de Clpnna^h, comté de la Reine, il y a 
ouelqué temps, il y eut une saisie pour dîme. Les bestiaux 
a^un homme du nomade Lalor, catholique, devaient être ven- 
dus â l^encan. Les paysans s^semblèrent, et par les menaces 
les plus déterminés empêchèrent la vente publique. Il y a eu 
^ubséquemment des procédés encore plus audacieux* |l s^est 
formé une association, et il a été ouvert une souscription pour 
résister dans tous les cas, au paiement des dîmes (exigées des 
catholiques par le clergé protestant]. Dans un autre district 
du même comté, il s^est formé une autre société au même effet. . 

Le gouvernemei)^ a fait passer dans les districts où la misère 
.^st la plus grande, plus de mille tonneaux de patates de la 
meilleure quaiité,^phetées daps l^île de Jersçy. On dit que l'île 
attirait pu ai^m^nt en fournir trois fqis ai^t^nt. 

Amérique. — Dans le Mexique, un des chefs révoltés s*est 
rendu avec 900^ hommes ; un autf:e a incendié la. ville d'Aca- 
pulcp. 

Dans la Colombie, Orando et Lopea^ se maintiennent 
dans le Popayan, et la ville de Carthagene est en état dç 
siège. ' 

La guerre civile règne dans la république Arjçentine. 
Peux généraux insurgés, Don Lopez Jordon et Lavalle 
fini été défaits par les troupes de la confédération.. 
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Sociêié éPHisioire ^a/tiff 22f.*-L^A88éinblée àtinuelle^e cette 
Société a eu lieu Mercredi au soir, anniversaire de son ^to- 
blissementi sous la présidence de Vhon. Louis Gugy. L^élec- 
tibn des officiers pour l^nnée suivante s^st faite par ballote» 
et les messieurs suivants ont été élus : — 

Président, L*hon. Toussaint Pothier. 

Premier Vice-Président, Capitaine R; S, Piper, R. E. , 

Second do. John Flemikg, écr. 

Troisième do. Jules Qcesîtel, écr. 

Secrétaire Correspondant, A. F. Holmes, M. D. 

Secrétdre Régistrateur,' J. Btephensok, IVfL D. 

Tréslôrier, • Mr. Henry Corse. 

"T.'Sr.S'""'"} M- H. C....»oH«, 

Conseillers, MM. Benjamin Holmes, le Dr. W. Belik, 
G. J. Vallée, M. D. ; W. Hedge, 1> A. Begly. 

Après Sélection des officîet-s pour l'année suivante, le Sec- 
rétaire Correspondant a présenté à la Société une lettre cache- 
tée qui accompagnait l*essai recommandé pour la médaille â0 
prix, a la dernière assemblée, etintituulé: A brief and pop^^ 
lar êJcetch qfih&Jbrest frets qf Loxoer-Canada, et il se trouva 
que William Sheppaïid, écuyer, de Woodfield, Québec^ étak 
l'hauteur de cet écrit, et la Société lui à en conséquence adjugé 
la médaille, qui lui sera présentée, après qu'il y aura été gravé 
une ibsCription convenable. 

Le comité auquel avaient été réflbrés trois des essais c^Gerts 
boùr la concurrence, a ^apporté dé&vorablement ifuant â deuK 
d'entr*eux, mais a recommandé qn^l fût accordé Dne médaiite 
â routeur dû troisième, désigné comin^e un traité bi^i tràvattlé 
jBur le chanvre, et rempli de renseignemens précieux sur la cul- 
ture de cette plante, &c. La lettre ayant été ouverte, il parut 
que le colonel Covert, de Cobourg, dans le Haut-Canada, 
était t'a\xteur de ce traité, et la Société a ordonné que la mér 
daille fût présentée â ce mcmsieur, api*ès avoir reçu- l^m^ 
scription convenable*. 

H. Pébb AtJLT : — Ce moniieor, dont le zèle pour Tiéducatiaii 
lest déjà connu de tout le monde^^non seulement par la part qm'îj a 
imse à HtabliiMmèht dé ptaskors insiitottonfi d^éducatîw élé- 
mentaire, qui prospèrent TOintenant, mais aussi par T^établisp 
sèment à ses propres frais d'une maisoù d'école dans le fanx- 
bourg St Louis, ymA de sie Atire un nouveau tilre à la recon-* 
naissance de ses concitoyens par ^érection d'une nouvelle mai- 
son d'école pour les fiUes, dans le même eiidroit. La bénédic- 
tion de ce nouvean bâtiment eut lieu mardi dernier, en pré^ 
^nce d'une réunion nombreuse. La contenance de la maison 
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^t telle qu'elfe pourra contenir i l'aisé 2l6 à 250 en&ns. Ce 
Mtimdnt est partagé dans le millieu de sa hauteur par une gaf 
lerie, qui sans doute est destinée à faire un atelier, car on y g 
vu des rouets, des fuseaux, des dévidoirs, &c. &c. Le faux- 
bourg St Louis doit se féliciter de posséder, un homme d'un 
2éle aussi infatigable pour Uéducation. II faut se rappeler que 
•M. Perrault ne travaille pas seulement en pierre et en bois, 
pcmr cette sainte cause, il est en outre l'auteur de plusieurs li- 
vres élémentaires d'un grand mérite, et il a compilé tout ré- 
-cemment une Hi^otre abrégée du Canada, potir l'usage des 
•£eoIes.7^ije Canadien» 
f \- . . . . ' . ' 

Extrait d^un écrit adressé à Nditeur de la Minerve. 

** Cependant; j*^avôue que si je n^vaîs eu à parler que de ces 
écoles, j^ n%urais poitit pris la plume, car ces prodiges d'édu- 
cation tont communs dans nos paraisses, et généralement con- 
iiits du pabliq, mais C0 qni fait voir jusqu'où va l'enthousiasme 
des Gmmdiens pour s^instruire, c'est une école à quatre lieues 
dans les profondenrs de St François. Quantité d^enfans revl- 
-tiis des livrées de la misère et de la pauvreté, quoique dans un 
jcNir defête pour eux, se sont présentés aux exaiiDâqateurs ; les 
lambivux des vêtémens dont ib étaient couverts, étaient à mm 
jeax édmme des dicapeaùx rictoridnx qui tiioi|[ipiialentfde ;cett0 
asseH&on fausse d^ ridicule, que les habitaus du sol m^furise^ 
l'instruction. Ces pauvres enfans n'avaient que de vieux mor- 
ceaux de livres, et plusieurs même que des feuilles détachées 
qu^ se pàiaàaiett les ons aux autres pour lire ; quelque^ uns. a- 
vaient réussi à'se procurer quelques feuilles de papier Ûanc 
pour commencer à écrire^ Que des enfans pauvres, mal nour- 
tis, mat vêtus surtout pour les saisons dures de Phiver, mar- 
quent tai^t de zèie, pour apprendre autnoins à lire et à écnré^ 
c'est ce qu^on n^urait jamais pu cf^ire ! Madame Garbibpt, 
qui se consacre à leur éducation, ett une dame iniltruite et res-^ 
pectalile, et mérite tout l'encouragement possible. Comme it 

eut se trouver de ces étioles dans piusieui^ de nos patôiiiseày 
1 amis^de- l^éducation désireraient que le parlement piovin» 
cial mit un dépôt de livres et de papier entre les mains des 8vii« 
dics, sur leurs deaùandes, suivast les besoins respectifs de eha^ 
que paroisse. ' J. M. B. 

PdsîwSc!RîMUM Ç«^ec, 19 Mai,— Par le Favorite de 
Greenoçk, il a été reçu un papier de Glasgow du 13 AvrîL — 
D'après une lettre de Hambourg du 8, l*avant-ffarde de l'arme 
^^onaise a^'âurpris une division russe, le 81 Mars, à Waur, 
frès Grochnew, luija fait éprouver une perte de 20Û0 hommes^ 
it la forcée à retraiter par la route de Minisk. Le lendemain^ 
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le» Polonais ont attaqué les deux divisions réunies de Edsenét 
tle Geismar, les ont dé&ites et leur ont pris de 9 à 10,000 pri^ 
Bonniers^ 13 étendards, et une grande quantité d*amies et de 
bagageè On ajoute qu^îi r^ûe un grand mécontentement dans 
l<armé^ russe, que 8,000 Lithuaniens se sont joints aux Polo- 
nais, et que l^empereur Nicholas a jugé prudent de licencier 
sa garde finlandaise. Le Sultan a envoyé, dit'K>n, un ambas- 
sadeur à Varsovie, pour négocier une alliance offensive et dé- 
fensive. 

Un journal de L<mdres du 10, dit qu'une escadre anglaise 
▼a être envoyée dans la Baltique, si une communication du ca^ 
binet de St. James, au siyet de la Pologne, ne reçoit pas une 
réponse favorable. , . 

On parle d'un congrès â Rome pour régler les affiiires de 
ritalie^ Il a été envoyé â Toulon l'ordre d'armer tous les 
vaisseaux de guerre, pour les envoyer en Italie, en cas de 
guerre. . La guerre parait devenir de plus en plus probable. 
Loufs^Philippe perd de sa popularité, et une république avec 
Lafayette à sa tète n'est pas un événement improbable* 

Depuis que ceci est écrit, dit le Mercury^ nous avons vu des 
dates de Londres du Id. Elles confirment les nouvelles des 
revers de Tarmée russe,, et donnent une idée très favorable de 
la situation des Polonais. Un grand nombre de nobles des 
provinces russes s^étaient rangés sous les drapeaux de Isi Vo^ 
îognev 

Hành :— A Québee, le 10 du présent mois, par Mr.l'trehîditcre Moua* 
tain, Mr. H. DuciuaMâv, nurchand^de Cacouna^ à Dlle« Victoire Q^bluit, 
4e Kamoaraska ; . ' 

, A St. Roch^ de Québec, le 16^ Edouard Rousskav, M. D. à Dlle. Mane 

L. J. BSRTRAND ; 

A Chambly, le 16, jbar Mcssirfe MignauK, <>icrrc Moebaû, iécf. itTt)titt 
ae Montréal, à Dlle. Onde filmlre ([^arbâi^ dé Chambly ; 

A Jdoatréal, le 17, par Me^ne S»t Gesmaia, Curé de St. XiaiireBt,«Mi. 
^h^^l P'^yLLuri^ ^r. avo(;at, à Damç Jane Matj Catherine Bni^^res, 
veuve de feu t). T. Ke^înëlv, écuyer, médecin. 

Déeédés :— A Yainatîhiche, le '50 dû mois pà*lé, à l'âge de 50 ptiê, Mf . 
Louis Dowil^j médecin ; 

A Montréal, le 15, Mr. B. S. Somucôit, n^aréhahdi , .. 

A Beithicuç, le 16, William Heniy, enfant de Thon. J. Cutbj^t, à§i dé 
B mois et S jours ; ' ^ À 

A Montréal, le 18, Mr. John Calcoff, ci-devant mai chand de cette ville ; ' fl 

Le même jour à un âge avancé, l'hon. John Richardsok, négociant, et . ^ 
Membre du eonseil exécutif et du conseil législatif de cette province^ ' 

CommUhionnés ;— Jçhn S^we^jç^ écuyer, huisricff de la veige noif^ du coé 
ïcil législatif; . , * 

Fatncè Ml 6cjy, écuyer, avocat et procureur ; * \ 
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L'OBSERVATEUR. 
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HISTOÏRE ÙC CANADA. 

(!c6kt*ikuation.) 

Lr lé^pQort !»t lë &tlf poUr ^là diVîrfbir e( % méSknt gôii* 
ireni&in«iit de lis pr(Xf iince dé Québei^'' Ait de nôtiveau prii en 
^Gm8iéénitk>& le 8 AvriK Un dès metail&ire^ Mt. Hnssey, a/àfit 
ttotiiMinÂqtte te 6i7j fidtde nOureati référé^ tu qaèdanpgbn ^« 
présent^ étA% irdoittenait des- clauses cf anetettdàif ce cétisnrable, et 
peiitpétredâtigdreuéé» dans lears efi^s, Mn Fox seconda là tiid- 
ti|D(n,etditqu^U€Épéiytqu-ëripromolguahtlepIand^uit^^ 
conaUlution^hi chatiabfèhe perdrait pas de ràe lès principes d'une 
téritabte liberté; que le billprùpo^ ne dbniieridi pait à beau*- 
codp prds^if tilmada la liberté dont on jouissait: em AngleteriN^. 
^ Foos^ctfmz^ilir^ Canadiens, cqntihuà-t-il, le pArmge dé là 
iepr^ntatîrài<9 liiats quand on Vient à exaïmner cette repré- 
sentation^ oiiHMf <^ raètembléedh Bas-Canada doit être corâ- 
posée detreht^ iMftibPés, et celle du Haut, de seize seulement. 
Esl-oe là une répt^Miïlàtion ? Ou scf propdte^t-on de tourner 
cette repi^sèfttàtfon^eii^iidfcule?' En scfceud Uéti^ oit V6it'qtï# 
oesi assemblées (k/hre^t Hte septennales^ (m pk>ur tiépl anà ;) fi 
etl douteux qtfedès pariémens septemmuir ^ent constttiniôti- 
mAft^wi AïtfAeiéne ;ott a regardé de Tautre cdlé' d^ Ta c&aiùb]^ 
làsepteMàlité Comme nu gtieP stuqueF if était fTébèi^i^ de 
ponrter i^emède^ Pourquoi donc faite des^partemettà séf^nilauit 
en Canada ? Dans- la Graridé-Bretagtie, uhé réirte atnnuelle de 

r^mte Sëb^Iin» cofisiitue un électeui; mais éh' Canada il fku-' 
uni r&^tMi de cinq l fores pout èttèr quaft^é comme tel*. 
Toulez-vons donc donner à penser ^ue vous estimez que la fian- 
c^fse élective est trop étendâe eft .An^etérrè^,etq^^èUe devrait 
y âtté restreinte ? Et tandis qu*c^ limité les assemblées^ pepti^ 
lairea du Gaaac}% (s'il n'est poariâiciilêdi^ leur ddtoef'èen^d 
EUX Hambféft d» treet^ou seue, omhiisse^M és^^éaU/fl^iM 
é^méîA itiîmMl Xé^tmiSaték du consrtf soM ttisr ctmxxxêt d^ 
^nféittieer, (jfei pottmleat créer à'sdh i^àtiir^ eCt^uî conséqueuf» 
ment ne manquera pas^ d>ngager dans ses intérêts toute raris- 
tocratie de la province. Une assemblée populaire de trente ou 
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de seuse membret contrebaIancera*t-eIIe cette aristocratie i Hait 
pour quelle raison veut-on introduire dans la nouvelle constito- 
tion du Canada des honneurs héréditahres f* L^esprit de che?a- 
lerie se renouvelle-t-il dans ce pays ? Yent-on que les vains ti- 
tres abolis dans plusieurs pays d'Eu/ope soient renouvelles en 
Amérique? N*esMI pas^bsurde d'introduire dans une pro- 
vince américaine une telle anomalie,** 

Mr. Fox regardait comme une chose monstrueuse de poser 
en principe d-ns une nouvelle constitution, que la septième 

Ëartie de toutes les terres d'un pays sera donnée à I église, 
lans le cas préfent c'était, selon lui, procurer à toutes les sectes 
dé protestans autres que les anglicans, un fond de magnificence 
et d'ostentation que Tesprit de leur religion abhorre. Il désap- 
prouvait encore le progrès d'appel établi par le &f//, des cours 
ordinaires au gouverneur et conseil, du gouverneur et conseil 
au roi en conseil, et du roi en conseil à la chambre des lords. 
La division du Canada en deux, provinces lui paiaissait ex- 
trêmement impolitique : loin de séparer les nouveaux habitant 
des anciens, à caute de la différence des lois et des usages, il 
aurait voulu que le gouvernement s'efforçât de les amalgamer, 
pour ainsi dire, par un système qui pût leur convenir également. 
' ^ JiC billy ûiUil en finissant, semble d'abord fondé sur des 
principes généraux de liberté qui s'évani)ui8Sf^iidu moment 
que vous l'examinez en détail. Cette circonst^çÇji^st d'autant 
plus dao^reuse que les Canadiens comparej^n^t^iavs cesse le 
système limité et aristocratique pro])osé dajng^ j^r^f^nt bill avec 
la constitution libre des états leurs voisins, ^^il^^vons, si noua 
voulons conserver longtemps Je Canads^^i^ devons prendre 
giEtrdç dé ne pas donner occasion à cepl^^jjigyince de faire une 
^fnpàraison désavantageuse entre l^^gouvernement des Etats^ 
Unis et celui que nous allons y établir. Donnons donc aux Ca- 
nadiens une assemblée populaire, non en apparence, mais eif ré- 
alité j surtout abandonnons l'idée de transplanter en Canada ces 
titres et ces honneurs héréditaires, dont peut-être il peut résul- 
ter quelque avantage dans les pays où ils ont été établis, mais 
qui ne peuvent être qu'odieux en Amérique."t 

Mr. Pitt répondit qu'il ne regardait pas comme absolument 
nécessaire qu'une assemblée législative fût nombreuse à propor- 

^- * Od voit par les mots en italiquesy que la constitution projettée par Mr. 
Pitt était beaucoup moins parfaite que celle qui nous a été donnée défini- 
tivenaent^ 

t Mr. Fox n'était pas d'avis qu'il n'y etkt qu'une chamlyre d'assemblée, 
sans conseil législatif; mais il aurait voulu que les conseillers n'eussent 
pas de titres nobiliaires, que leurs places ne /ussent pas transmissibles 'de 
père en fils ; que le conseil fût aussi peu que possible aristocratâque, ott 
même, s'il se pouvait, électif. 
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tioQ du nombre de ses constiiuans; que le conseil législatif pr^ 
posé par le bill était un conseil aristocratique reconnu et avoué 
pour tel, afin d^introduire dans la législature du Canada, autant 
que possible, là même portion d'aristocratie qui existé dans la 
constitution de la jGrrande-Bretagne ; que la division du Canada 
en deux provinces était un objet principal, dont il ne pensait 
pas qu'on pût se désister. '^ Il est beaucoup à désirer, continua* 
t-il, que dans toutes les colonies britanniques on introduise les 
lois britanniques : les habitans du Haut'-Canada souhaitent les 
adopter immédiatement, au lieu que ceux du 3as-Canada sont 
fort attachés aux anciennes lois françaises," 11 était persuadé 
qijie ces derniers verraient lés bons effets des lois anglaises, au 
moins quant â ce qui regarde le commerce, et que la conséquence 
en serait quHls adopteraient volontairement ces lois beaucoup 
plutôt qu'on ne pourrait les leur imposer d'une manière brusque 
et cpmpulsoire^ Quant au clergé, il aimait mieux approprier 
une certaine portion des concessions nouvelles à son us^e, que 
d'annexer des dîmes à ces coacessions. Il fut otdonné que le 
bill fat révisé. 

Le II Mai, le bill fût discuté longtiement, en comité général* 
La discussion roula principalement sur la division du Canada 
en deux provinces distinctes, et sur lés lois qui devaient régir 
chacune de ces provinces. Mr. Burke y dit, entr'autres choses^ 
queia tentative de joindre ensemble des gens dont les lois, lé ' 
' langage et les mœurs étaient dissemblables, lui paraissait ab* 
surde ; qu'en joignant ensemble les conquérans et les conquis, 
on occasionnerait dés sensations désagréables et des distinctions 
fnortifiantes ; que ce serait répandre les semences d'un'e discorde 
fatale h rétablissement d'un nouveau gouvernement. ""La divi- 
sion lui paraissait donc convenable. '' La colonie supérieure^ 
continua-t-il, est principalement habitée par des émigrans de 
TAmérique, qui désireni la constitution anglaise. Que les Ca- 
nadiens aient une constitution formée sur leurs principes, et les 
Anglais, sur ceux de la constitution du pays de leur naissance 
ou de leur origine. Que les uns et les autres soient gouvernés 
comme des hommes ; qu'on n'adopte pas des théories vagues, 
plus inconnues que les côtes occidentales de l'Amérique sep- 
tentrionale; mais qu'on se conforme aux circonstances du pays 
et aux préjugés naturels de ses habitans." 

L^ discussion continua le 12 et le 14 ; plusieurs des clauses 
furent amendées. Le nombre des inembres pour l'assemblée dû 
Bas-Canada, d'abord fixé à trente, fut porté à cinquante : la 
qualification d'un électeur, qu'on avait fixée à ^5, fut réduite à 
ibs. : la durée de l'assemblée fut bornée à quatre .ans: l'hérédité 
dans le conseil législatif fut abandonnée et le droit d'appel de 
la province fut restreint aq conseil privé seulement. I^ 18, !• 
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aU^ t^i^à aipeiidé, fut In pcnur la iroisiènte fois dans la cbamb^e 
êe$ eotmmtneèj et ndcfpU. 

Swi ^tkmç rojrak^ le pmçe Bpoir ard« t^epnis doc d« Kent) 
^mrtnèim âk en kh, arriva de OibriAiar à Québec le K) Mai, 
à?ee ie 7ème régimcwt/m tofwâx AisillierS) doot il était colooei. 
Le 12, SDD alteçse royale i-eçot, au cMtenu St. Louis, les com- 
fiHmeDii reftpectuevz des officiers cirils et militaires, du clergé 
et de la twuijgeoidie. Les daines eurent aussi rhonnenr de mi 
4tie présentées dans Fapiiès-midi. 

Le 17, loid Poffçbestei s^erobarqua pour rAqgleterre, ayec sa 
AufiMIe, scir le Taissean du roi VAlli^at&r. Les membres du coiw 
#ey, fe clergé* et les citoyens de Québec présentèrent à son £x- 
<#eUeiMBe âes adresses, où ils lui exprimaient le regret que son 
4^iait Içnr causutt. 

Quèlqiie temps aprè^ le QiajpT général sir Alured flaire 
^^aaana sa proclamation, comme lieutenant gouverneur, et oôtç^ 
maBdaatenchef dff la province de Quém;, en Fabsenpe du 
gonvomeur général 

{d Continuer.) 

^ Le dscgé s^ixpiiaiift 4e 1$ OMurfèie MÛ vtBte .«--' 

MrtkuUères delà l^n&isaouee et de la ssgDMe à^ $o«HKe«»W«9t <krrotsf 
]&cçel|énce, ifyoifÂS^ xesp^ct^mieoieat ses w^t\» tm son pmiiftia: dopait 

«lîetre amertaras n^eft adoncfe que par i'en>érance d^aa pnioipt retour 
4iMit Vi^Dt Sxçelkiice veut Immi èMore nous utter, «t p«r la paisaasîèa 
^>iK#^fQlom we^i^*rp|iifeiierTtoLàfntie gkitt et $ l^airaftase^a 1» 
|irpmc«; aiin^^i^J9cte.aii|pM 

« Vos boDtâ,' joj09i($t jq\fk amour pour la paix, Varapceipent ^t la prof^ 
péiîté da Can'aaa, re^ar<^t &jamaia gravés cbo9 tons les cfeurs, 

« Pulsie le eid' rénâke à dos vœux votre Excdlence comblée d^ juÉtes 
Utnftitsdc sa <iè8 i^ciauae Majesté. 

9. Tons les ordc^ d^la proviitce tfcouvf miit ée Jioairetiu svaatsitK âMia 
fa eontmuatipp d'no ^^f^t^ssm^ ii^^m^ IqW^^ A^liieopt mm vfA 
4yi si chç^r et ci préciei^ » 

&i pariant du projet d'ordonnance pou^r le clmn^ment éçà 
liiittres,.il me semble que tous atiriez pu, pont ne pas dire àty 
6ive mMtioB d'une requête des principaux habrtans de ^ébec^ 
censitaires de la couronne. Si cette requêtb m'était tombée plu- 
IMéous ^maiiH j^Àurais cru tous rendre service en tous la^ 
communiquant comme matière poar Totre Histokn d^ Canadi^ 
Quoiqu'il^ peu tard peut-être, je votis l'enroie eDCore pour êtra 
pvUM ésM yotie jèurnal, si * Vous crojrèz que yos lecteurs l|î 
p^iseat troàv^ de qiidqdo împortimGe. EJHiç est à l*^ire( 



Au Boi, 

Sa q^BftS «l(C£I«LBNT8 lfAJmT£^ 

^PtAtfB9 des très semmhti hymx ngets 

de xotre Meg^é^ ^kabUans ^tiusfigmis de la vitle de 

Quêbee en Amérique S^tentrionale. 

•^Rêphe'sbntbnt Humblement, 

^ QaUl existait, à Tépoqne de la reddition de cette prorincé 
aux armes de votre Majesté, certains impôts payables à sa Ma- 
jesté Très Chrétieooei ,sur Timpoçtation de diverses marchan- 
dises ; aussi des charges féodale» et droits seigneuriaux, comma 
lods et ventes, qui montaient à la douzième partie du prix de 
chaque achat de terres et maisons ; 

'^ Que pendant quelque temps, le gouverneur de cette pro- 
vince pour votre majesté, réclama ces impôts sur Timportatioa ; 
3U*tls turent discontinués pour diverses raisons ; mais que pea- 
ant Tespace de vingt^six années depuis la conquête» il n*a été 
lait aucune demande légale pour le paiemeot des lods et ventes ; 

^^ Que de puissantes raisons parurent être la cause de TafattiH 
don apparent de ces cbarges^ ou firent conclure qu'il avait été 
du gracieux plaisir de votre Majesté é^ les remettre entiéro* 
ment à vos sujets en cette province ; 

^< Que les supplians de votre Majesté ont, en différent tempi^ 
acheté des terres et des maisons, ^Mm cette pfèvinc^ et qu*ils 
en ont pavé le prix ou la valent? entiéte, dans la pleine co»* 
fiance qu il ne leur en serait demandé aucuns lods et Ventea; 

^Que le montant.de ces lods et ventes, moltipUés par ua 
gmnd nombre des aliénations antérieures à la dernièi^ excè^^ 
rait maintenant, en plusieurs cas, la valeur de la propriété adié-> 
tée, et que les propriétaires actuels seraient contraints d*aban- 
donner leurs terres ou maisons en paiement des arrérages de 
tels droits, à leur ruine entière et celle de leurs familles ; 
. ^ Que les vendeurs, contre qui seulement les propriétaires 
actuels prétenderaient leurs recours pour les arrérages des lods 
et ventes qu'ils auraient dûs antérieurement à la dernière vente, 
sont plusieurs d'eux devenus insolvable d'antres décédés, ou 
sont sortis^de la proi(iiice dorant le paisible espace de vin|ft^six 
aai^iées; 

^' Que la m^rjeiue partie des ditea terres et maisons sonÉ hv*^ 
b^théquées pour L'aigent des veuves et nuneuiB orphelins pla^é 
à rente sous cette sûreté ; et comme ees lods et ventes multipliés 
seraient exigés par préférence à toutes autres dettes, ces venves 
et orohelins seraient laissés sans ressource; 

^ Que iMW>hiBtant ces circonstances, Tagent receveur géné'ml 
èj^ la provinca a dernièreaieot,. à la ttès grande consternatiba 
tîes sappliana loyaux vxyAjà de votre Majesté^ tatenité plusieurs 
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procès dans Totre coar des plaidoyers commans du dbfrict de 
Québec, pour le repouvrement de ces lods et ventes ; procès 
qui en causeront inévitablement plusieurs autres entre les par- 
ticuliers et les parens, la ruine de plusieurs familles, et plus de 
misère aux faabitans de Québec que le blocus dé cette ville ne 
leur en causa en Vannée 1775, dans lequel temps plusieurs des 
maisons de v6s supplians, sur lesquelles ces lods et ventes sont 
actuellement demandées, furent démolies, ou considérablement 
endommagées, pour la défense nécessaire de cette capitale. 

*^ Rien ne peut alléger les malheurs dont les sup4)lians sont 
menacés, que Tfaumble espérance dont ils se flattent que votre 
Bl^esté écoutera gracieusement leurs représentations, et sera 
disposée â dissiper leurs inquiétudes* 

^ Nous supplions très humblement votre Majesté de vouloir 
gracieusement remettre à vos sujets en cette province tous l<)ds 
et ventes qui peuvent être échus à votre Majesté pour les aliéna- 
tions qui ont été ci*devant faites* Et si la sagesse des conseils 
de votre majesté jtigeait qu*il serait expédient de réclamer de 
tels droits sur les aliénations futures, qu'il sera de votre gracieux 
plaisir d^enjoindre à votre gouverneur de le faire publier, de 
sorte que vos fidèles sujets puissent s'y conformer. 

^ Puisse votre Majesté continuer à régner^ longtemps dans les 
cœurs d'un peuple heureux et reconnaissant.'* 

Ce Placet est daté de " Québec, 18 Février, 1786,'' et signé 
par 229 propriétaires. Son importance consiste principalement, 
selon moi, en ce qu'elle fait connaître la conduite tenue par le 
gouvernement anglais dans cette province, quant aux redevances 
seigneuriales, pendant vingt-cinq ou vingt-six ans, et à l'époque 
où il fut rédigé et signé. Je suis, &c. 

VoTBB Souscripteur. 



VARIETES. 

Grec^e. Extrait d'une lettre datée de Napoli de Homùtiie^ 
le 28 Février. — De toutes les villes du Péloponnèse il s'élève 
des voix accusatrices contre le gouvernement de la Grèce, et 
surtout contre la funeste gestion de M. Capo d'Istrias. Le pré- 
sident, loin d'açir comme le chef provisoire d'un état libre, 
montre chaque jour, dans les actes de sa politique ou de son ad- 
ministration, tous les caprices d'un despote, et souvent la ty- 
rannie du conseil des dix de Venise, qu'il «a perfectionnée en 
Russie sous les maîtres les plus absolus. 

Pour ne pas multiplier les faits qui révèlent l'abus qtie fait 
de son autorité M. Capo d'Istrias^ je me borne à vous chre que 
Bf . A. Polyzoïdes,, éditeur du journal politique et littéraire 
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VJppoUottrJfî^tà*adteu^T au sénat de la Grèce une protesta^ 
tion contre le président, qu'il accqse d'avoir fait saisir, dans ]ea 
bureaux du journal, par un détachement de la force publique, 
le premier numéro de cette feuille, et d'avoir fait< briser 1m 
presses qui ont servi à son impression. Far cet acte illégal, M. 
Capo dlstrias a voulu empêcher la publication d'un exposé 
historique des événemens de Paris pendant les S7, 28 et 29 
Juillet, 

ApFArRE d'Alger. — Lé but principal du voyage du géné- 
ral Clausel, d'Alger à Paris, a été de provoquer de la part du 
Î gouvernement une décision sur l'occupation définitive et la co« 
onisation de cette conquête, afin d'y continuer les travaux si 
heureusement commencés par lui» Le général en chef, depuis 
son retour à Paris, a encore soumis au gouvernement, Cjxi'il avait . 
déjà éclaire par des rapports, fréquents et détaillés, divers pro*^ 
jets sur cette question importante, qui était restée indécise. Il' 
parait que ces projets tendent principalement à faire de la ville 
d'Alger un port franc, où les commerçons de toutes les nations 
trouveraient de grandes facilités d'établissement On s'attacl^. 
rait aussi â encourager ceux qui veulent faire valoir des terres ;. 
ce qui serait aisé, car tout porte à croire que, dès que le gou« 
vernement aura arrêté quelques dispositions pour l'ali^naton 
de terres considérables appartenant à l'état, les acheteurs se 
présenteront en foule. Le général Clausel a lui-même donné 
l'exemple en 'achetant des propriétaires maures de vastes do- 
maines ; il y a placé des familles espagnoles qui, réu/iies, forment 
déjà un nombre d'environ cent individus. Ue semblables éta- 
blissemens y ont été formés depuis par d^autres personnes. 

Le ministère, qui avait d'abord hésité à prendre un parti au 
sujet de l'affaire d'Alger, a décidé dans le conseil d^ Mercredi 
dernier ( 6 Avril,) l'occupation définitive, ainsi que la coloni- 
sation. L'apperçtt des (lépenses de l'occnpation pour 1831, 
montre que l'entreiien des ttoupes en Afrique sera â peu près 
couvert par les diverses recettes de la colonie. Le général 
Clausel restera gouverneur d'Alger ; mais il n'y retournera que 
l'automne prochain, si encore d'autres services plus importants 
ne l'appellent pas ailleurs. 

Les étndians des diverses académies de la Suisse se sont for- 
més en corps militaires, prêts à marcher à la.frontière pour dé^ 
fendre l'indépendance, la neutralité helvétique. Le corps des 
étndians de Lausanne, complètement armé et équippé, est allé 
dernièrement recevoir le drapeau aux couleurs fédérale, 
qu'une réuuiçn de demoiselles de cette ville avait brodé pour 
eux avee beaucoup d'élégance et de luxe. Adoptant Taniforaïc 
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]m% qui ii*éût |MHOt été cehit de fetrt cfaoîx, cm jeune» g^ns 
#iit Tofentiers «vcrité teor optoion à cette dtr plus f^Wï&nôûir 
kiede» étodiim» spnses, afin tpi'il y eftt au^sf bannooie i VeîC^ 
ténwwfyêomme H y a unfté de sentnnens et ^affections eoftte 
Ici élèfe» dt» direnet^ aeaddittfeii 

, Mal^é hi lâsenre kabitarile de U. MbastîMii «« t» m^ 
qu^l apporte si habilement â parler pour n& rien dir^ 9 Im 
est échappé hier (5 Avril] un aveu positif. 

M» Mauguin a dit qu'au moment où Parmée russe conn- , 
mençait la cam{>açne de Pologne, Paide-mafor-^hé^al^ M* 
Strogonoff n^ociavt â Berlin te passade (le rartn^e russe è 
trarera les états prussiens». et passait dbs marchés de tivrei^ 
conditionnels^ 

. M. Sébastian! a nié le fkit. ^<« Tous êtes mal ihlbrlné» a-t-îl 
dit; ce n'est pas Taide-major-gétiétal Strogonoff; c'est le 
maréchal Diebttsch lui même ; c'est lui qui était chargé de 
cette demande, et qui a entamé ces négociations; j:en pvâB 
parler pertinemment, car je suis aussi un peu a» courimt de 
ce mi s'est passé." 

Nous sommes tont-a-fait disposée à croire ce que di^ lé mi- 
nistre; nous sommes convaincus qu'il parle de scienqe certaine^ 
quand il affirme que c'est le fèld-marechal lui^meme^ et non j^ 
Bsajor^général qui s'est rendu à Berlin i noqs accorderons 
même volontiers que pour cette fois, la Prusse n'A jjas coxjh 
dîiscendu â ce qu'on exigeait d'elle. Il n'en est pas moins coq« 
Tenu maintenant, pour tout le monde, que la Eussie avait l'in^ 
tention de se porter sur le Rhin, â travers l'Allemagne,. e(( 
que si elle ne l'a pas fait jusqu'à présent, cela tient aux ré- 
aultats de k campagne de Pologne et au refua de la Prusse. , 

Le No^hnak 

On Kt dfans la GazfitE dyAugshourg du 1er Avril s— 
«•Les autorités militaires de Hambourg sont occupées sans 
relâche à mettre au grand complet notre contingent fédi^raï^ 
Cttrd^àprè^la notification venue de la diète, ces troupes dp»-t 
▼cet se trouver^ à la fin du mofe prochain, sur les frondèrës^ 
du Luxembourg. La croyance à une guerre prochstine,' et 
probablement très étendue,^ g^ne de plùâ en plus de la con- 
sistànM^ elrell&ad^a eu dé rînfluence sur différentes braflr. 
cbes d» commence. D'kpr^ des? lettres de commerce,; PSm^ 
purent de Russie a fait' demander au gtTUvemement suédoift^ 
UMMK) hcnnittes Ati^tmxpts^ contmgenr auquel il s'est engage 
lors, de mn aceession â là S^nt&* Alliance. On fait in&aa< 
mention-^ cet objet dait^ un» gazette de Sloctdiblm^ qpolqae*. 
sow one^férme dmitativie;'' 
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. P$ï$\iiifi da pirqj«i:44 H^ h dua dttiMipttie^ifltfimiiër tint 
UgiQnd'éiT^ng9X9^VQjf^re9, été èxpâctîé a tovc In dépftttdc* 
énE^rés espagii^Ja, /ponfi que , CMi réftigUs fusitht inçorfMvé» 
Not;^ apprettoi^s d(«;^r^Qj^c «1 J(#itiHi|g«0| dépôtei 4» gimis^ 
M iiia^ <]u'tui nombre cofuidéml)i« 4^. ^li^k n% pkitteiir» ôffiiQÎeK* 
ont pris du service d^ns la^t^dit^légim) ilapr^wièr^i iattikiafi 

iioq.qiii leur.fut faite. Mnis .€iet;QxeHifJevii^'a^p«$:4Ké^ 
e dépôt de Bourgips, qui est sqqs les pfdr^du gétiénd îfeifyt^ 
En effet, lorsqM^pQ sigjûâa au coi»iiiaa^}aii$ 4« 4épdt Térdre Hè 
M. le nynistre dé la guerre, ilr^jaindilt pour t9»#Mi^ti!(N9ip^ 
fripteèy qu^^"^^^'^ V^^^^ "^ pfficier oç 3*iiicorporênii:t çlmJa lé^. 
Çipn étrangère, lors mêinç qm'ib perdraient les sAQoqri que Ugoïki 
verr^eiqent français leur accorde pouir 8^1;>^i9tançi^; Malgré cett^i 
déclafatioQ^ rautpjrité franç4i9e revint à la c}iargei et-un^ti^ltolli 
fiombrç d^éo^igrés on^ quitté le dépôt,«çt.se spAt^nrôléçdiui^Jd 
légion. ]ja même inyitation.a ét^.f^ije aui; réfugié^ f sp^giioJlt'CÀ 
porfugai^. résidant à.^^aris. Nou^^yqps^d^/aiil QQnQattr^J# 
fépor\se et W^ehis du général Saî^AI^I^^^P Pf^^ d# PpÛ^* 
On ni dans ÏJg Êelge du ô Avril :— :.:/.. 1, 

^^ Un grand Romhre cTbabit^ns de ^ pr^Fii^ce j^e^J^fij^em*' 
bourg ont fo^e le projet aei}y,6s& 4 fi^ui (^fi9!Sl$#l^»^fra^ 
çais qui leur à jusqu^à prcseqt témoi^rné tant de^sjrropslthie. unik 
dépufaiiôri pd^eur d^aii(f ddresée dé ptésqué tbUs 1é3 Mbitàw 
en état de po^féi^ les! âh&ts. poiiir due të génMi^iéhtlë'8è''ûrÀ^ 
t»àkuHêier'- ^---i^ . ^ • ■• ^:-- < •;^- -'r ;-*^ 
-M* leiomtédeSainUAulaire a lotiÉ à Rome, pourl^habîlcr uti 
ïttHlésilpèrbfeûpp«rlt;merii du palats Colonnâ, ^nt téproprîé;' 
taire »e«l'l^nf^itfetiioTneiît à Naplts. Jîiirràîs le rènrifee)ritant de làf' 
nation française ïfaura été \o^ù avec iant de ^ma^ntftçeùcê: 
Mvlgni'lft ré»v'«>1iitiofi de Juillet, W bofntïies du ÊoiiVeHièrtientf 
a^tor» fnàfdhé et U*» ag:t*ris d'utt roi citd^en n'y rfjjafdént poi^ 
de'*iîpfè«.nç}Mme, î'afîil>assadncé ne d^ït aller à Rbrife, qu'eà ' 
Oètefclte^^'JMalej^-é i^êë préparaHfe, «ut ^nironceilt un' domicile^ 
étàWiptasidérn (ers bruits *^iiï oni cîrciJié dkrrt Roitie. ^près k' 
réiifittomiltf l*ii^bÀ^4d«^iif, fonf érafndre ^ue Ren sejmtr prèg 
le saint siège »<" soit pas de longue durée. Cette mmiSur a ètft ' 
uiàs'^4m»à^\^&Pt^cè qy\''eut bfTte des cb^hct^ dt^T^uérre 
e«Éa( h "SraUcd et KAuhîche, >><*»' pt^nî^arrs de rirtsurfectioa \ 
d^treni cett^/jçuerm; qui p«iil<Y^vbljT^ftitr ?éi^wHat ïîij Hfterté m' 
VltnWex IwaimiJi de riÉ^di* e«stkHf>pti^<5é Wdïè/Jjèfft hietttë f 
fiifc«wtii«iiuUèi5 diô Rmttrédrië^îel^WMï^ piriinit |ë déij^àffiièf * 
eWidrjtyranfiie; Xctt 'àHixfétÀ àn^Xëûenetf Ml)\is^éPi^çk M éhr-^ 
pt9ip ifiaiiMmt.1(Hilies[ d«$.rilià'édêieyèh vhitn^Mi^^ i»é{A$Mbie %Jè )ëP 
gMVieriienMmt iwiçaisltrtsMï^ -liMdlàMr iPélàt^W it-fefii^^ 
S9%fmii»nïii\iiv^i4r$^nmhmiè M plâil1i«tiftc^4n»iidîla?^, <iM' 
qu'cioe politique généreuse et habile devrait décider à TiBstant. 
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M. BARTinujCMT, fidèle â ta promesse^ qui ressemble prêt- 
me à vu gâgfsare^ pnUié âii)bitrd4iiii la première de ses 8a- 
tiret hebdomadairds* H faut, â une si périlleuse besogne, un 
talent è grandes ressources | mais }e tfâeot ne manquera pa^ â 
l^oTHiflei m le succès an tiâent Le poëte retrouvera dans 
la publie son ancienne sjmpatbie. Aujourd'hui, comme 11 j 
n ttx ans^ le pays est pen sai tsfait de son gouvernement, et se 
sent disposé a rire ou à se ficber. Le premier numéro de ta 
JUirnUk est d^une vivacité qui ne plaira pas a toat le monde» 
Quant â nous, nous n%vons que des éloges a donnera l^uteur. 
fiasatire, n^st par malheur, iqne trop fondée en raison ; et, poé- 
tiquemeot, elle est exceltente; elle amuse^ ejlle exalte, elle 
^rrite tour â tour. Que de gàilé, de comique, et de bonheur 
d^xpression dans cette revue du personnel de la haute admi- 
nistration; que de vérité. Sans exagération poétique, qui, 
•duteste, est de r^gle, il faut que la satire, comme la carica- 
tura charge uft peu lèspôrtiatts; c'est une afiaire d*art.' Que 
d^iôquence dans cette sinistre anmmce de 'l'arrivée prochaine 
des peuples dti nord I comme elle fait battre le coeur tette ré- 
flexion: 

Peut-^rè Ils entreront par cette grande voie, 
QuVHiivrit Napoléon dans les monts de Savoie. 

Que d'éclat et' de force poétiques dans cette allusion ai| mou« 
vemént national de 92, a cet. élan des masses dont la doctiine: 
n%i que iaire, trouvant sans août e que transiger vaut mieux 
pour elle que sïe battre. Nous voudrions transcrire le mor- 
ceau entier, ouf»1utot toute la satire; mais il ne faut pas oublier 
que M. Barthélémy en est l'éditeur eu même temps que l'au« 
te,ur- — Le NaUonaL 

M. FiRpot Espagnol émtgré, qui a autrefois combattu aveb. 
les braves Polonais pour la gloire de la Fsance, vient ^<A\ 
pondre à la Vara&viênne é^ ii^ Casimur Delav^rQ^ pft^mi* 
chant dont il a composé tes parles et Ifi tunsiqtie. ta WitrilM 
du produit de cette noble jnspirfi^H>9 est 4esiiné6 naécôntlr 
les Polonais, tt le nom du géuéral Ipfi&vstto âMmntnil4Éli 
de la Hste (te conscription, < . • ' 

La décision qu'a faite aujourd'hui (10 iiMFf^laNAMnbte-yiii - 
députés sur la pétition ûv& porteurs de bons d«n<or^ n Juns 
tifié pltîtnement nos calculs et uos espérance». Après le r«p* 
port plein de clarté de M. Guillon, le$ démonstrations catégo» 
jîque$, donnéfi par M. Garciai, des prqjets de fraude et d^e»^ 
çroquerie cachés dans le AéçtU de Ft-rdioand VII, et l^k^ 
queute improvisation de M. de TraCT, qui a peint â làrgef 
traits celte infâme et sanglante tmn||l^ qt» nous avons rein*. 
vée, que nous alimentoQs, la <^asBiliri| i, pÊOt.vai 
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nim^i renvoyé au président da conseil des ministres la péli- 
;.tîoii qui den^ande 5}u/un or^re du ftouveniement inteidise 
l^ntrée de la Bourse au nouveau fonds Espaf^ol. Nous m 
doutons pas qu^après une injpnciion si sàlennelle, le minislère, 
en protégeant nos fortunes contre les .agens de la cama^iUa 
de Madrid, ne fasse' eqfiu cesser le honteux tri&uC que nous 
payons depuis huit ans à la cour d*£spagne« 

Italie. — Il paraîtrait par les lettrés suivantes, publiées dany 
\b, Gazette de liotogne du 2U Mars, que les Autrichiens pré- * 
tendent avoir plus de maîtrise dans les états du Pape, que le 
Pape lui-même. 

IjcUre du cardinal Benuo^nti au général Gepperi. 

Excellence,-^ Arrivé à Aocô&e, et pouvant &ire usage ifo , 
Ifaotorité de légat i iatere pour rétabinr le bon ordn» dans ofe 
provinces, et 1^ lappeller sou^ lV>béissance du saint-père^ leur 
iégitiine souverain, j<ai reçu la visite de quatre meioibres da 
gouvernement actuel et du chef de la magistrature, qui ont 
manifesté le désir de se jeter dans les bras de S. S., de dissou- 
dre sans effusion de sang, les troupes qui leur sont sonroisest 
et, de remettre sur pied toutes les autorités civiles et militaires 
pontificales. Cette première ouverture et le dés^ir de ces boDfs , 
citoyens m^ont fait espérer de pouvoir régler toutes choses â / 
l^onneur du isaint siège. Je croie donc qu'il est de mon de- 
voir de donner à votre Excellence cet avis, disposé que je suis 
4 rinstruire du résultat définitif de mes opérations. Si Tienne 
s*oppo8e de voire côté, à une suspension dhtrmespour deuxjours^ 
Je vous tupplie d^ voubnr biai l^accorder.^^K^coùt^ S6 Mars. 

■ Bépame du génétal Geppeti. — J<ai eu l^nneur de recevoir 
h- lettre que votre' éminence a bien voulu fitire parvenir à mes 
avimt»po|tes* Comme le seul but de l^enl^ée et de la marche 
des troupes, impériales dans les états po^tificauk est de réta- 
faik M J^n^ exercice. d£ la souveraineté du saii^-pére et de\ 
son gouvernement, ma plus grande satisfiiction sera d*y réusr 
éâm^ê •iH|ibat,^et fi^r le seul efiêt de l<obéissance que & S* a 
le droit d^xi^r de ses siriets. En assurant donc i votre ex- 
cellence que je suis dans riniention d*oceuper eu ami la ville et 
la place eCAncônéf je dois déclarer que notant en guerre avec 
aucune autorité légitime, ;e ne puis entrer en négwdation ave^ 
fniqueceéoiij et fue tandis que Je continuerai les opératioiit 
molaires sans aucun retard^ /envierai lajbrce partout ôà^ 
Je rencontrerai de là résistance. J^userai. rigoureusement dii tous 
mes droiU à Fégardde to^s ceux sur gui pèsera la; responsalifji^ 
fô/^Fénig^li^ 28 mars 1831- 
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2foiiftcatiûn du go^verntmtnt ^propisfiire des jroviticeë^uniêÊ 
' ' ^ ^ ' a«/AÀV. : "' ^—" 

Un prmdpè qq^aràit pi^oclamé imè |;rande narîoD, qu^tb 
àvàît solennellement promis de faire respecter par toutes 1^ 
l^uissances européennes, qu'avait même garanti tin mîhistre de 
^tte nàtioi), nous avait engagés â seconder i^e mouvement du 
peuplé de ces provinces. Tous nos efforts ont été dirigés â 
remplir la tâche difficile de maintenir l^ordre ati milieu a^ne 
insurrection,, et npus avpns éprouvé up plaisir bien, vif en 
voyant la révolution $^accomplir avec toute la tranquillité d^uÉ 
gouvernement constitutioni^eT^ çaus qu^il y ait eu une seule 
goutte dé sang répandue. 

Mais la violation de ce principe qufa soufferte la nation qui 
levait proclamé et garanti, Khipossibilité de résister à une 

Srande puissance^ dont les Iroapeâouid^à envahi une partie 
e CQ$ protinces, et ti9t^e désir de préi^eniiT ledéaordte et 1%& 
fusion de aang, telles sont Des considéralîena cpai noi^ cm en* 

Egèfh^ afin de pourvoir an salut public^ loi arpréme et tpos ^ 
\! états» A traiter avec gjob éroinence^ le révércndissme^caréi*» 
DaV Gian Antonio Benvenuti^ légat a laiere de sa sainteté Qx^ 
\goire XVi, et à remettre entre ses mains le gouvernement da 
ices'provinees, qu^ son éroinence a accepté aux conditions cétu^ 
venues^-^Ancone, 36 Mars. 

On éerit de Pesaro> le 89 Moni :^— << Après . quatre eombata 
•nccèssifs» dans lesquels lea patriotes italieua uani déptoyite 
plus ûxtftà courage et. tué beaucoup d'ennemis, lecorps/com^ 
mamfê par le général Zkcchi .se retira â.Aueéne,. bita'dispoaé 
^ défendre encore contre les troupes autmbieiines ce der« 
nier rampàrt delà liberté itatienne. Le gouvememeiit pnoviu.^ 
«ojre de Bologue vou^t s'entendre avec le cardinal Beqve* 
nutî, et p.rppQ^a. de lui céder l^a-utorité, enyertu jl'une capiliw 
lîEition qui i^i çoàséntie (^e part et d'autre* .Mais les tricxvpes. 
patriotes refusèrent coinpiétjeiuent l^r ad&ésion i ces mè^ 
sures* 

Milan^ le 4 Avril — Depu i^ 1 affaire de .Catolîcai. tes pàtrîote^,^ 
italiens^ sous le coin mandement de Zucchi» pressés en &0%tu 

Îar rarmée autrichienne, ejt en queue par une colonne dé 
2,000 hommes^ qui avaient traversé la Toscane, ne pui^nt 
s*arrêter qu'a Ancône, place qui n'étant poÎKt pourvue de jiro-» 
disions n'offrait aucun moyen de défense. Cédant i la piilsr . 
lance des évenemens, Zucchi fut obligé de traiter avecle car^. 
dinat Benvenuti, qui était en aa pui&saj^cet Ucenj^iases trçM^ 
pes, et s'embarqua avec 98 p^iotes sur un vaisse^ marchand 
, italien qu'il y avait a Aocôô^ Ils étaient à peine ^lortia 4^ / 
portp qu'ils furent attaqués par ^M frégate auiiicbienn% ^i 
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arait ^é envoyée de Venise dans ce dessin» feits prisonniers 
et con^aks dans cette déminé ^Ue, où ils ont éiê fniè dàïis 
fos donjons, pout* y soaffVîr les ctùa'utés de la policei jusqiî^i 
te qn^is ^oient>condjits à réchàfiîud ! (IhâpôssÎDle A Croire; à 
'moins tju*on ité "suppose lesAUlrîthîens plus barbares que des 
saunages. De quel ctiWe ces sujets du Pape sont ils coupa^ 
blés enve'rj l'Au^richey et d'oà viendrait â cette puisisance le 
droit de châtîmeht, et surtout de vie et de nîort, sui^ les sùjetà 
des puissances étrangères ?) ' 

Le duc de Modène, fière dé la protection de ^Autriche, se 
montré à tons égards digne de sa réputation. Les cOUrs mili-^ . 
tairen qu^l a rétablies enverront sans doute un grand nombre 
de victimes â t^échafadd. Cçro Menotlidoit être étrailgté daiièi 
éa prison, et sa nraison- ras^é jusqu'à terre. ' Malheur â qui^ 
eonqne a ose prononcer le mot de liberté, ou qui a pris les 
armes pour combattre. Plus ipalheureax encore sera le sort 
de eeux à qui I^estipne publique à cotifié des emplois de confi- 
ance et de r^spousàbilité. 

Une lettre de Vienne^ du 1er Avtil, dît que la grande-du- 
cbesse de Parme a pris à sa solde deux régiroens d'infanterie 
àulrichienne, et que lOjO0() hommes de la tnême armée seront 
ïnaintenus par lé Pape pendant un tenis limité ! 
* Une lettre d*Ancône, du SI Mars, annonce qUè depuis l*ôr- 
reâtatioti du géuéi^al Zudchi et de ses compagnons, les insutr- 
j^é^qut^étaiéUt kskémblés a St. Léon s^étaieUt dispersés, ist . 

Îu^un corps de 1000 Autrichiens s'avançaient' ^ur Foligno., 
"ependant* on4n*étendaît avoir reçu à Paris, le 14 Avri^ la 
houvelle cè^rtaine que les troûpes'autricbiennes s'étaient retirée» 
du> territoire romain. 

' Bttfiion^E. Congrès National. Séance du 10 JvrU.-r-M. Jo- 
tt'and fait un rapport sut- l'admission d'officiers Supérieurs 
étrangères dans l^armée belge. Il proposé'de n'employer de 
cette manière qu'un géuéi'^ commandant en chef et trois offi- 
i^ers sup^érieurs .^u plus, Ûahs d'autres arméd que celles dé, 
harttfterié et dp génie. 

M. Vàn-de-Vejrer. Nous tetiolis à savoir dé M. le tnînîstre 
4e Ëi guerre, si, sur S4i geUéraii^t que nôtis avon^ àUcun ne 
serait capable dé' c^otnitiander éti chef« Il né faut pas Confier 
légèrement â uh éhef étrange? le tomfnandemént de notn&ar* 
Idée. lïotre pï^emièl-e révolution a été satls eftét, p^rèe ^ue (en 
deux généraux éttaUgerâ qui ô^iùtUandaient notre arfnée ttam 
tf^hiï'éfït.; ly. Oïl parle tou|oUrs dé gtiTndes renommées mili^ 
lÂtrê^ ^^ i^Ut abCiieil^jl th^^miénââ^ donû qu'il s^èn 
idrfeéflté^ "*. ***"•'* *i .»--.. v/^ ;^^ > . .- . 



chef peot être iHA^ti d^m në^jociation sécrète, et go^ pote* 
rait'y avoir du danger « le disciiler publiquement. Miub je 
suppose quHm généralissime soit nommé ; là guerre est décla- 
rëe; le congés est dissous; le généralissime succombe. Faudra* 
t-il assembler aussitôt le congrès, et attendre la lenteur de ses 
délibérations pour lui donner un remplaçant. Voila cependant 
a (juelle absurdité nous conduirait une orthodoxie dont je suis 
édifié, mai» que je ne saurais partager. Si nous avons besoin 
d^un grand général, :lorsqu^un ami de la liberté se présentera, 
accueillons- le, qu^il vienne de la Fiancç, de l'Angleterre ou 
de l'Allemagne, s*il peut en venîl^^de ce pays là. Ah ! messieurs, 
1or<sque les Américains combattaient nour la liberté, ont-ils re» 

Eusse de leurs rangH l'illustre Lafayette ? Ont-ils repoussé 
Rochambeau, les Ségur '^ Lorsque Byron, lorsque labvier 
se sont pré*i<^ntés aux Grecs, le sénat, par une susceptibilité na- 
tionale ridicule, a-t-il refusé je secours de leurs bras? Mes* 
sieursi touià les amis de la liberté sont nos frèr^ ; recueHionsr 
les quand ils viennent verser leur sang pour la plus noble deâ 
causes. * * . 

Le régent vient de publier pn. arrêté.qui port^ qu'un batail- 
Ion de volontaires de quatre compagnies de v| 40 et quatre offi* 
ciers chacune, sera formé dans chaque pi ovines de b Belgique 
celle du Luxembourg exceptée, le gouvernement ^e réservant 
de statuer ultérieurement it.ur ^organisation d^ volontaires dô 
cette province. 

' ' P0J.0GKE.— -Un journal de Paris, du 9 Avril, annonce aînéi 

la premièie nouvelle des victoires des Polonais sur les Russes. 

** Tandis que nos orateurs ministériels disaient de beaux dis^ 

cours â la tribune, pour prouver qu'il j avait du donquichd-' 

^sme i s'intéresser â la cause des Polonais, et oue c^etait lè 

comble de Thabileté {politique de les abandonner làchenieni; lât 

Polonais se passaient de nous; les Polonais rt^mportikfent'des vie* 

tpire )x>ur'nouS| et prodiguaient leur sang pour faire remonter 

nos fonds. ' £11 attendant que nous a^ons le dégoât (fenteildro 

de nouvelles diatribes contre les opinion^ qui Téuïènt MlOD^ 

neur de là France au-dehors comme une cdnsèquehce de '*td 

TévàluùùihÉ^iu^let^ nous sommes heureux' d'annoncer, d^^ 

prèsde&d^^c^es arrivée^ de Varsovie, les nouvelles qui sni*» 

vent:' Les Polonais ont xempexté sur lesr Russes upe victoire 

complète ; ils ont passé la Vistule à six lieues de Varsovie^' et 

après avoir détaché quelques troupes pour tiènir en édi#c lé 

l^n^ral Sac&en, commandant des garo^ Ils ont a'ttagu^ lo 

€6r{^ do géném GeismiU'; ' ' I^ édmbat a duré S^heuresV 

dmrégiiMnadeiiecroei, qui veimwtfjrâib^ t'arme^ ^»t 

nOB^ttr ki fusili des tnôrts, et maidif sar té dnuiïp à Vestu 
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nemL I«9 Polonais ont UÉi 2^000 Rtisset «t fiitt AOOO pH<- 
sonniers, au nombre desquels si» trouvent Ici général d%rt31e« 
rie StrogbnolT. Us ont pris Vi pijfces d^artïïlerie. XJnposi-- 
êctfptum annonce que malgré Phorriblè fatigue d'uni tel corn*, 
bat, les Polonais poursuivent vivement l'ennemi, et qcMe dàns' 
sa retraite, ils lui ont fait S^OÛO prisonniers, et enlevée 4 ca*^ 
nons. La Joie est maintenant égale à l'enthousiasme ; les 
Polonais deHlinésdpirtry sont sûrs de conquérir leur libertés 

La nouvelle d*une insurrection en Lithuanie se confirme* 
La Gazette de Berlin contient l'article suivant : " Des lettres 
de Koénigsberg annoncent que, le'28 Mars, il est arrivé en 
cette ville, de Ta frontière susse, la nouvelle qu'une insurrec- 
tion a éclaté dans le gouvernement de Wilna. D'après ces 
letties, les révoltés se sont empares des armes qu'on leur 
avait d^à enlevées, et qu^on avait déposées à Rozn vn. Us se 
sont avancés vers Georgenburg, d'où, plusieurs babitans se. 
sont enfuis sur le territoire prussien. Qans leur marche sûr 
C^orgenburg, il ont repoussé quelques Cosaques envoyé 
eontre eux. Des lettres (le Tilsitt annoncent qi^lls se sont 
montrés dans le district éi Tanroggan. 

Les nouvelles officielles des victoires des Poloniiis Qpt jeté 
publié^. En vpicf quelques extraits 1— 

** Le commandant en chef ayant appris que le matéchal 
l^ebkscfa avait partagé ses forc^^et quHI Ut^visU lal^^pé qu'çn 
seul corps' d^arn^ée pour observer la capitale, prft la r^olutio^ , 
de porter értié grande partie de ses troupes spr la Visfule; . 
Après avoir envoyé précédemment le général Umin-ki vers Os- ^ 
trojenkao. pqur tenir len échec ïe corps du ^ént^ral Sacken et 
les gardes qui s'avançaient, il quitta. Varsovie dans la nuit du 
SO au 3 1 mar^, et attaqua à Yaver le corps du général Geismar, 
qui. s'était retranché dans des, positions très fortes et très aVah» 
tageuses. Après une iutt^i.de deux heures ce corps a été dé* * 
b|i^q«ié et |K«iirs|iiyi sur lar rcsile de Minsk. Partout oïl l'enhè- 
mi, renforcé par de nouveaux secours qui lui arrivaient oonti^ 
Hoeltement, voulait prdfiter des <ibrtes|iositions que cette roujè 
))ji(sèitte tfdsaoavem, ses V&ttsn^ faitque t'enjtraiiifer dans 
4» Marefli» 1?^^ Ënfi^J^m^ te cort^ du gétiérat ttpse% 
t^jii ft Deb^'Vlelki, a mwyâd^ iipus arrèt^.. 1> combat 
qut a eu lieu aiir'^ce pôiot s^t terminé par IleiUiâre d^Mêie ^ * 
l^nn^ibi, et la prise de tontes ae»^sitipns. 

Dans ce jour glorieux pour les armes polonaises, t'etiiienii 
a fait une hpierte* icbnsiâér'abîe en tués, blessés et prisonnier^ r 
elle doit Jf'&fi^^ d€i$ a 6 mille hommes, autant que Ton en 
peut juger }usau^i présent. Parmi les prisonniers se trouvent 
g^uiM.îmiséo4fmààf^.j^^ •opériéjurs, et beav* 



coQp de bas-^ffieier». Nous avons pris deux dhipsAuic» UM 
qttinxftine de canons, dont une partie avec àttali^e^ une auin-* 
zaine de caissons remplis de munitions, et plusieurs miniers 
de fasH's, Cette victoire est d'autant ^lus avantageuse pour 
les nfthtd polonaises, qu'elle n*a été achetée que par la perte 
de deux à trots cents hommes, tant tués que blessés; ce qu*il 
ftot attribuer â l'attaqué imprévue que nous avons faîte: atta- 
que que nou9 avôn^ soutenue toute la journée avec le plusc 
grand acbaniement. Plusieurs bataillons ennemis ont étéi 
taillés en pièces sur |e champ de bataille ; d'autres ont été. en 
entier faits prisonniers. 

Ceci a rapport aux combats livrés le SI Mars.' Un oMcler 
parti du quartier-général, le 1er Avril, i une heure de fajprès- 
rtiîdî, par Ordre du commandant en chefî a rapporté ad gou- 
vernement national l'avis de nouveaux succès qui ont rfgtialé le 
dévouement de notre héroïque arméie. L'ennemi d fait encore 
Une tentative pour résister à f attaque vigjoureuse de noa 
tmtipes, et après Un combat acharné, H s'e^t vu fçvàê de se re- 
tirer* JSa perte est très cônsîdémWe*^ NpioTs a^ns'feif S,60& 




qvëové. 

' L^rnouVèllëd^nri^ •âutre'vrctôir'e remportée le 2 n^ltaît féè^ 
cbnfiméei iija!é*'CiB'quF'«'alaît peût-ètré mieux qtï'nhe victbiVi^ 
c'était la confîHriatipn d'insurrections étendues (fins la Samogi- 
tre,-^a Lithuanfe et la Volh^^î^V 

On disait qUe le cornue Hàtèr était à la têtef du gdtverhe- 
nieni provisoire de la LîthàatiicL 



-L*hom Jame^ StiTAH-p et sa f^te ife hM)^^ eftibé^és â'^ 

V ^^^di denvitf; I 



^QuébeC) dtim le Margarei^ ^foùr^lLkiei^oi^' Samedi denvitf; | 
Il y a lever aujourd'hui à ùroîÉ^tôu^esy â léiWiïiMk^Mti^^ 




Décédé^: Aax Éboal^nMiia; lerjS^dl Vàge nde 37 aar/Datilr OillMllle' i 
T}fj^gM%^ veave de jeu Pie/rt JDt« $akii£atefri^j.gMg«fi«ff ckblifm^ ' 

A Yamachtçhei le 6uàl*à|e de 17 |ins,)!)ai^e A^iuffueS^ C^iî^açw-NfilH . 
uin^tLiaXi ép60se de Mr. Moidestè Richer, àiarchand^ 

A Tkttdpèail, lê 19, dans la tdèmé'tmnée' de Son Hgj^ thctSt Vetive J; 
Bfee.'LinmRB^éfevyet.^ ,•'.•' v"^ :.':■- 

A âft^ B^fiti )9t94i welH!C9|yMrt9ff4lé de t<^Mip 
tous ceaz qai ont eu rilTantage de le connaître,* Messire Maurice Joseph 
Feux, âgé de 57 ans et 6 mois, et depoîs plus de'Sfi ans. Curé de St. 
Bcadl. 
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SAMEDI, 4 JIHN, 18?1. ISl^.n» 



aiSTOmE pu CANADA, 

Lb hitt dtt gonvernemedt du Cantula fbt porté jk la clfambr# 
4es (drds le il Mai^ adopté par catte chambre» ^ sànctfoné 
pitr le )-ôi aans le cours du même mois» 

Il est îfitltuié : " Acte pour révoquer certaîoes parties d*fift 
acte passé dans Ta Quatorzième aîioee du règne de sa majesté^ 
intitulé: *' Acte pour pourvoir plus efficacement au gouver- 
nement de la province de Québec dans l'Atuérique Septentri- 
onale^ et pour pourvoir plus amplement au gourcmemeût de 
la dite province.*' 

Il est dit dans le préambule, que l'acte de Qaébec dé 1774 
étant à plusieurs égards imcompatible avec î*état et les circons- 
tances actuelles du Canada» il est nécessaire de poor\'oir plus 
amplement à son gouvernementj pour l'avancement de sa pros- 
périté, et en conséquence les parties de cet acte qui concernent 
le conseil législatif sont révoquées, et ce conseil cesse d'exister, 

La seconde clause divise la province de Québec en deux 
provinces distinctes et séparées, appel lées^ l'une le Bas^Cana*' 
de, et l'autre, te Haut^Canada; elle établit pour chacune de 
CM provinces une nouvelle législature, qui doit consister en un 
conseil législatif et une cb ambre d*assemblée, formée des re- 
présenta ns du peuple, qui de concert et conjointement avec le 
gouverneur, sont autorisés à faire des lois pour la paix et la 
DODne admîni5tE£^Ûon 4^ chacun^ de dites provinces respe^ti- 

P4r leil Sème^ 4é^^e et Sème clause, H est loisible au roi d'au* 
^giiciper Jb gouverneur d^^^ ou sommer au conseil iégisla- 

ui^ un certain nombre dé personnes sages et capables» qui pour 
k 9^-C^dajpe sera pas ^e moins de quiure, et pour le 
fJaut-CiiPfiâ^y 4ç inouïs 4e j^ept* 1^ nombre eu pourra être 
|U^mw(é 4^*6$ ta^iif pour chaque province* Tout individu 
llinn nommé è(M avoir §1 an« accomplis, être né sujet britan- 
nique, m avoir été mi^^tiQ^yié pflir la cc^^uëte çt.lf çfg^^ 



ssâ 

Canada, oa par un acte dn piûrlement de la Grande-Bretagne/ 
LtB membres da conseil législatif tiennent leurs places à vie, 
ou durant boff ne conduite. • 

La ème clause porte que si le roi jjge a propos de con- 
férer â aucun de ses sujets un titre â*faonneur» rang ou dignité 
dans Tune ou Tautre province, il pourra aussi annexer à ce tî- 
tte^ rang ou dignité, le droit d-être appelle au conseil législa-- 
tif» et le fils ou successeur de la persmine ainsi titrée ou mgni- 
fiée^ lorsqu'il aura obteint l^ftge de 21 ans, pourra demander 
au gouTerneur un ordre pour être admis au conseil légi8l|tif.* 

Pax la 7ème clause, il est ordonné que si celui qui succédera 
à ce titre, ce rang ou cette dignité, est absent durant quatre 
années successives sans la permission duxoi, signifiée et dé- 
clarée par le gouverneur au conseil législatif, oùs41ai)rêté 
un serment d'allégeance ou obéissance^ â quelque prince on 

iraissance étranj^ère, il n'aura plus droit de siéger au conseil 
égiilatif, à moins que le roi . n'en juge autrement ; sur quoi le 
conseil est autorisé à interroger tel individu sous serment,^ de- 
taiit le conseil exécutif, concernant ces particularités. 

ï^ar la Qème clause, tout membre dfù conseil législatif qui 
s'absentera durant quatre années consécutives sans la permis^ 
sion du roi, signifiée et déclarée au conseil législatif, ou qui 
s'absentera durant deux années consécutives sans la permission 
du gouverneur, ou qui prêtera serment d'allégeance ou d^obé^ 
fisance à une puissance étrangère, perdra to placé âànâ la 
conseil, sans espoir dV rentrer. ' . . ^ 

La 9èmé clause déclare que lorsque le droit héréditaire^ de 
siéger dans lé conseil législatif sera légalement retenu peu/ les 
faisons sus-mentionnées, cé'drbit sera suspendu pour fa vie^ à 
moins (|ùe le roi n'en ordonne autrement ; mais après le décès 
de celui qui l'aura ainsi perdu, il passera â son fils ou sUccés- 

Il est ordonné par la lOème clause, que si un membre do 
conseil législatif est atteint et convaincti de trahison, il peitira 
Sa place, sans que ses fils où àuccesséui^ la puissent jamais ré- 
elanien 

Par la I lé clause, toutes les fois quil s^éleY^em des doiltès 
touchant le droit d'aucune personne à siéger dans le coAseil lé- 
gislatif, le gouverneur, en réièrera la décision au conseil, du- 
quel on pourra appelter au ^>i en parlemetît, dont lejugemeM 
seradéfimlif* ' •'. 

La ISème clause autorise le ^ùvérnétir à nomttiâr ou^^ 
mettre ToFateur ou président du conseil législatif, tOUt<^i*1ëft 
foîi qu'il le jugera i propos. Par la ISème,' le roi peut or-» 

*L1ié#éâitifâteoiiSsrfÉe4siis*ce€sSseukineiiti ' 
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donner* au gooTeroeiîr de oonvocitier la, diambre d*eneaiUée| 
par un acte, oa une proclamatioii sèellée du gnuid sceau de Û 
proTitiee. 

Les 14èiiie et lôème. dauses donneiit au goUTemeur le pooioîr 
de diviser la province en disiricUi, comtés, Tilles,- &c., d'en 
fixer les limit^ de décbrer le nombre de iqptéseûtansr qa6 
chèque comté, ville, &c. pourra élire, et de nommer, pendknt 
resjMu^e de deux années les officiers chaînés de faire rappiort 
des élections. : , 

Diaprés la 16ènie, personne i^epcnirra servir plus d'une fim 
comme officier rapporteur, à moins que la nouvelles législature 
neiasse une loi pour le contraire. Il est statué par la ITéme, que 
le ndmbre des représentans du peuple qui constîtueroiit I41 
chambre d'assemblée, ne sera pas de moins de cinquante pout: 
le Bas-Canada, ni de moins de seize pour le Haut-Canada»; ^ > 

La 1 Sème xmuse ordonne que le Àouvêrnenr donnera ses or- 
dres sous quatorze jonr^après. le scellé de la proclamation poiit 
convoquer l'assemblée ; que ces ordres seront adressés aux: ofr 
ficieiB rapporteurs^ et que le retour de ees ordres sera fait dans 
l^e^Éièe de duquaùte jodrs, à compter de celui de leur émana* 
tion,' et qu'en cas de vacaéces, par décésou autiemeiit, oft 
obsorvem^ ks mêoies formalités pour ; l'élection des meâaibfftf» 
destinés â les remplir ; et que 1m ordres pour Féleistion dé« 
«ootcaux fnembreir sortiront dans le tertne.de six jours apràa 
mt les vacanceb aurou^ été notifiée! aù.bursau aoù les ordiei 
dDivent! sortir; ^ . " ^ ... 

;I|al9ème danse autorise les officiera. fcharcés de.fiârelee 
lappocts â exécuter les ordres qui'lcyir senoot adressés. , Par la 
eOtoie, il est statué que les membre» de l'assemblée seront éluit 
àlafyluralitédes voix des individus qualifiés à voter,, savoir 
dans les çpmtés, de ceux qui possèdent 4]nbieli-rfond en fianc. 
alko, fief ou roture, ou en vertu d'un certifiait du gouveromc 
et ccmsell, de la valeur annuelie de quarante «schelins ikrlmg^ 
etdanslescitésou bour^^ de ceux.qulposièdent un bienrfoM 
00 une maison comme ci-dessus, de la vèileur annuelle; de cinq 
Hvres rterUng; im qui ayant résidé dans une ville ou on bourg 
d^uis un an, a compter de hi^ date de la sonunatioB, ont paj4 
4IM rente 00 loyer de dix livres i/er/^« 

Là'21ème dédaie qne les personnes suivantes, ne ponrioot 
^e ëlués' membres d$ FiiisembMe, ijaneir : les conseiBera lé- 
^Uitîft, les ministrss des cultes, et maîtres d^écoles cw instito» 
lieii,' suivant lesvjtesde FégUsergriieîii^ ^ ^^te aotre forme , 
âi^eiille religieox. ' ? >' 

Les danses SSème et aSème ordeoaent qoepoKi! âtreélectein 
00 élwibleârasseifablée, Ufiiut êtreâjré deSl ans, mt né lu- 
^ bKtannique, 01^ avoir, été nai^sraSsé p«r la cçifqojMiS jsili 



nie ne poiirm être ni électeur ni élo. La Séème piescnt lèM»i 
amtipil pemm dtf9«i|édes éhiEteni». 
■i iMSèèmff Mtome legoinrenuinr è ioMÉfeteo^eilélieà 
de» MteticMiis e» dèbnnif ani à cel éffA Mit joois d^ianeii 
I3Mr45èoieetS7éHM» iratoritcttl pareaienJent h^tmf^iwàm 
à ftrsf les tom^ et ka Imut oè ao-tieadront la iiiiam#re et tMi« 
fet les autres sessions dn conseil législatif et de la clumbsé d'ai» 
sMMét, à h eottditsDn itwm; donner atis d'naé Maaièm c#nVe» 
vMét à les pvoiwei 6n dissondie qoand il le jugent à propn^. 
P ^ HëW qmteléfSfaritenéseilconwqiiéeàQi&aiiMUBefctts^^ 

£' eMiiM I il Inique aësemUée, on paateneotidainn TespaoÉ 
qnfllra année^ àmèns^'ilneioit prorof&ondisBonà^v* 
idt par le gèinmenlr^ . ^ 

- lîi SSmiechus» décIaie<|nejbnkabsmestionliséltiiiiflé* 
«idtoi * kphraliiâ deèmx dam le «wsrI législi^ietlà 
elmflibfe ifUBèmiÀém^ et qàe renateur auni une-voix peépov* 
è^Êmàdç en eoi ^jur les votée aetent en nombee^^pl ponr on 
4eôOtoe une quèsuon ou uaa psesum. Le Iffîten prsaâât lerser^ 
nMot^à prêter parles meflabrea dnoonseil l^isiatîf • et de fat 
^aÉsbre d^iÉsembtée. Bur la SÛèiar^ Isgonvcraetarealant^ 
fU â Mteett son eonsenteaienlà latéttf quckonooë palai n# 
)éi5i^sell et VûÊmmVkh^ oàk U téaeiter pour l*appraèalion 
«nia déiàppfobaÉbn du Ak 

Par les Slème et 32ènie clauses, il est ordonné tf» hr gon*» 
fdrnear^ttwsniettiâ nae copie aallieatii)ae de chame tUl (fkHl 
jmmiimc^oanéèllHNidespriac^MuiJisecrltaiKs n^élat; Ibiol 
poorM^ dans rèraaee de deoje aanée% déolarar qu'il fe dés8p4 
pmmne,' nt cette désàpprobatioa sknifiée par fe goUTernèar àé 
iMHieilrié^lalîf ek à la dminbm d^ssemblée, ou par prodama^ 
tfam^ «anuieia le dit M& Tout bill réservé par le gonnemste 
jMn là s^ifièation da plaisir da loi, n^aara foëcade lai^*at 
fvéa que rasseatiiaeatde sa majesté swa été ùgmM par aiee» 
M^Mpàr^wtaaBsItten» 

Jm 38èmê clauie dédàrequeleb lois etLordoaaanees liûM* 
4MiL««rte d§ fâets^da 1974) iMHtinuetoaten ibioe, i raacepMob 
de celles qui sont révoqpfe on môdMées par ca nonvri^aets^ 
to'fUi^EfoiitKMiMrè aanaMes paria nonveUe légîsMi^. ^ 
alëiÉèeàpnriaiialacanpé'ai^éiablife par l^clede^lTT^^ :#( 
i#k gMlbrawret fe conseiiiéxéeuitf fimn^roUtvM^ 



I6qa#ia wal^niwratfe consmliéxéeuitf SanBànMiJm 

jÊmt^^éètS»^ fei wpsl^siMJeftikiimes^principea 4ae raiH 

tienne cour d'aj^psl de la pEorince, sujette néa^tnlaiaa4ltsii 

«kaiigèèparlaa«mi«U^ UgîelaÉam -' : - v.. 

' lÀ 68Mfe»«iauéi dédajè^^^^e k: detgâ de l<éirUM. il»«iàiam 



UÊé0fàài là mièttie jioiqo'iMft 4eèflMiiiob8Îvéi|ieiit pourvoient 
aa msililien d^mir ^eiifé piotestotat^ et ^smtiemient dei dUpcH 
lUottL pour la présetiÉajtioii el la divecfioo des œiilifttyes et leurs 
émolumens. — I^ 41èii»e déclare que les dîspaiitioQS des, Gau( 
dÎMMes ptéeédeiltes ^orroiit être obangées oa amendées par la 
nouvelle législature. 

Biar lairiàme daase^ si h ainivelle l%islalaie fait qoelque 
ord€»nnanoe pour révoquer oa amender aucune partie de Tacte 
de 1774 qui concerne la rel^tfon^ le culte religieux on lesmi* 
nistxeè de la religion, oo pour dévier des îostructiofis du rei à 
Sir Guy Carleton, à Sir F. Haldimand et à Lord Dorchestei^ 
ou affectant la prérogatm royale Telàtivèfncétâ1a<:<>MC6Ûoa 
des terres incultes^ Udle^ordonnaiiGe sera, présentée au parlenAent 
impérial avant que le roi y donne son consentement, lequel 
ne eeia pas donn^ si dans le terme de; quarante jo«urs, Tanéou 
l^autre chambre priepar adresse sa majesté de le refusen 
. . I>»:dBusei4Séhie et 4UMme ont rapport aax terres incultes, 
qui seront coacédéeà en fiam: et éomason seccage dans le Hàut- 
Cûadai et^dans la Bas^Capadà, ^i le oeàcessionnaire kade- 
mande. Dans le Haut-Canada, les terres déjà en la poeiesaie* 
de partaonlieti pourrait Mie remises a la cooroance, ^ regeiicé^ 
dtesea^fifanc'^ cwijman saccage, poarv u qae tie sait sana pré* 
jndice ponr autrui. t . 

- Jbes 46èqie etiiTènie elaasea <ff(}oaitept que lea actes du i^r* 
lement de la Grande-Bretagne pour le rè|^lemeatdii€omqiiereep 
de la navigation, et des droits en provenant, cdntiaâ^ont d'ê- 
tre en force; et-qnè toas les dmts imposés pcmr ce règlement 
seront employés pour Tusaçe de chacitne^ des^ deux pro^mcet 
respeètivemen^ ^ la manièfequela l^isUtiire locale Vùt-^ 
denaenu . 

Par la 48èm^ le gouverneur, de la province de Québ^fteit 
mtorisé à fixer le jour oà le présent actet eooimeûce^ 4 4tfe ea 
force ;. et t^ la 49à0ie, il est ordonné ^e la législature de 
chaque province ne sem pas assesdidée plus tard que le 31 Dé« 
cembce 1709.->'-*La ôOétne et dernière daose aotoiise le goûte»' 
peirr . à &ise«oti^UuitementiaYec ie conseil eaiécatif des ocdon* 
aances temporaires pour chaque province respectivemei^ ; U§r 
quelles ordonnances seront eniorce pédant six mois afrès 
rassemblée de la nouvelle léj^skture, a moiaa qa'el)i9i «^ «^eni 
i^voqaéet pfaitôt piâr le «eavemeer et le con^U. 



Neafs sciBNTiFiQUBs ET .9or0i«âii)»es Dt wnMV 
piiAUTM »a.CavA»4. • , 

' /Un Momieur de nos amis, amateur de la botanique, a#iiJa ^ 
«ooplaiianoe de nous conMWitqWèr une iw^èqpde fiHtM^m 
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des plante! les plat renomméet, oh les phi iefimt4|teblet^: (lat 
iodigènes qu'exotiques. Nous en extiajons ce c|ai suit : 

Aubépin, Aubépine, Epine blancbe; (Senelliet à fruits db- 
looffs): Metpilus auxiaeant/ia. 

Ncfflier, Épine royal^ ou petit Coiail ; (Senellier à petits^ - 
firuits ronds) : Mespilus coraUina. 

AzeroUier, Epine d'Espajgne ; (Pommeltier, à fruits rougeâi*^^ 
très ou blanchâtres): Mespilus axarolus. 

Anis des prés : AraUa eanademh raeemosa. 

Airette, Gueule-noir^ éqpèoe de Bluet : Myrtilbtêj Vam^ 

Armoise^ Herbe St Jean : AriemisieL 

Artichaud descttampe, Bardane on Glouteion. 

Bois^de-plomb. Bois-cuir: Dhrca. 

Bûnkorsdu Canada; Evommoïde, 'ou Boarvean d*arbre: 
Celastrtês êcaMkns. 

Bois à sfept écorces ; Spkea apêtUfiUa / Ndie-barksMawbaU. 

BouilIoiHblanCy Molène; Vetlmscum^ Thapsut. 

CàrTsanibème des bleds, Marguerite dorée. Chrytwiâkt 
«nsn secetum ; Cœm^Mar^old. 

Ciguë féuéoeuse^ (Carotte à moreau): Ckutavinua. 

Colomer, Herbe à ouate: Asclq^m syriaca / Apotgtmm. 

Oirogembre sauvage, Cabaret: Asarum. 

Grémit, Herbe aux perio^ (GHreoadier, ou Baitsdiny) : X^^ 
thospermumi ChromweU^ 

Herbe a Cochon, Renouée, Traînasse. ^ 

Herbe à Dinde^ MiUe-icuiUe : MiU^Uum. : 

Herbe à Chat: Catmint. 

Herbe il la puce, ou Herbe aux puces : Plantago psyttum. 

Im du Canada; (Glajeul, Ciageux) : Iris ^nunar cmnorr 

fifoutarde du Canada: Sinapis eanadinsis. 

M uffuet. Lys des vallées : IdUum comkUUum mUmm. 

Obier du Canada, (Pimbina) : Pemimia. 
' Oseille des prés, Marguerite des prés: Bnmex aceiù$0é 

Patience des aaarais, Patience rouge: BrumêX m^iuftica, 
JoUo rubenie. 

Pipe d'Allemand, Sarrazine. 

Pissenlit, Denl-de-lion : Lteùntodom^ 

Poivre d*eau, Curage: Hvérapiper^ Wp>$êrpqfpên .. 

^amiietÀgiappes» ^ceaude^alpmon: Polygonatsm. 

Soleil : Carùna SoHs^ HeUanUms annuus. 

Tabac du Diidile, #usquiani^. • - "" <> / 

, Thé du Canada, i petits fruits rouges^ Gaukheria proesm^ 
oeiia» 

J«t9i^ge, Pas*d'Aae : 7HiPS&if«. -^ :,..,.> 



Veig« d^r dn Canada s Virgaaureà^ Sdlidago cûnadensis, 
Yjgoe sauva^ da Caoada : Vitis.ideacanad^mis. 
Vinaigprier, Snmac : , Rhu$ glabrutn. 
Volet, plante à grandes feuilles et fleur» jaunes, commune 
dans les lieux marécageux : Nénuphar. 



Politique desgoxttbrnemens français et anglais 
A l'égard DE LA Pologne. 

Le Mercure de Varsovie contient les considérations suivantes 
sur les articles que le Courier de Londres a publiés sur la 
question polonaise : 

^Personne n^a plus â se plaindre que nous de l'indifférence 
«yec laquelle les puissances étrangères ont considéré notre 
cause. Nous convenons avec le Courier que cette indiB^feneé 
ne leur fait pas beaqcoup d'honneur ; mais nous ne poCiVbns 
pas admettre ses motifs. . Il croit (ou feint de croire) qùé là 
France, en soutenant la Belgique, a fait une faute, et il eh 
conclut. que ce royaume, pour avoir fait une faute, ne ddit pat 
en commettre une seconde. Pour nous, nous croyons que 
les^ raisons qui nous donnent des droits au secours des peo-^ 
ple9 sont "d'un ordre plus élevé. Pendant huit siècles, nous 
avons servi â TEurope de boulevard contre les inondations du 
tt6rd et de l'est. Nous méritions "^ donc aujourd'hui quelques 
services en retour. En outre, notre cause est celle dé l'hu- 
manité ; c'est un combat du pouvoir absolu contre la liberté. 
Il ne s'agit plus dé l'intérêt d'une seule nation : la guerre de 
la Pologne avec la. Russie est une guerre pour l'indépendance 
de tous les peuples. Notre victoire ébranle le pouvoir absolu. 
«I peut en amener la ruine complète : notre défaite consolide 
son empire et lui donne de nouvelles forces pour l'asservisse» 
ment des nations. Les puissances étrangères ne savent-elles 
pas qu^il n'y a qu'une Pologne indépendante qui puisse asTsUrer 
leur propre indépendance. Et la France se Dercerâit-elle (où- 
jours de l'espoir que ses préparatifs la. mettront à Pabri dé 
tout danger, quanu nous aurons péri ? Louis-^Philippe ne re- 
marque-t-il pas, ou ne veut*il pas remarquer que chaque vic- 
toire des t Russes serait une victoire de Charles X, chaque 
coup porté à notre indépendance un coup porté à son trône éi 
une confirmation des prétentions de la famille d'HoIyrood. 
En face des bayonnettes étrangères, au milieu des intrigues 
ntérieures, qu'en arrivera-t-il de la liberté et du . bonheiur de 
la France? 

L^exemple de 1815 servira de leçon aux puissances, et elles 
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Miiiwit bien rencirt pAoi pefani et plnè sAr le joug qir^ à^étê 
si facile de tecontr. Et PÂilgleterfe^ cette Angleter» qq^ Se- 
puis la mort de Canning, a raBoncé â tootea Tties élrrein cKuif 
M Mlhiqutf, ne cemprend-eHe pas qa^l lui impoite plos d^u- 
miuer la Ruissie et de mettre un terme i «e« conquêtes» Me 
de contrôler vainement les démarches de la France avec W 
quelle elle devrait plutôt entrer dans une étroite alliance pour 
90U intérêt et l<intérêt général, 

<< Le Courte anglais remarque que l^ndifférence de lia France 
pour la cause de la Pologne ne Ait pas grand honneur au ca^ 
jbjmet français* Ne peut-on pas faire le même reproche, i^ec 
iMitvnt de droit, à TAngleterre î E^t-ce, de la part de TAnr 
gleterre et de la France une conduite compatible avec rhon- 
lieur national, que de npus abandonneri après nous avoir dpn- 
né des garanties au congés de Yienne ? Est-ce, de la part 
de la France, uoe conduite compatible avec Thonneut natio- 
liai, que de payer par ^ingratitude tant de sacrifices que nous 
'avpn$ ûiits pour elle ? Que signifie donc le principe de non-- 
îinterventiop, qu^elle a mis en avant ? E^t-ce la résolutioà if 

{le pas se mêler des affaires étrangères, et de laisser le champ 
ibre aux puissances étrangers ? Ce serait une humiliatio|3ry 
et de pareille* conditions ne pourraient être prescrites que p^ 
ies bavonnett^ étr^qgères dans la capitale de la j^ranc^ ' 

<^ Fondant oue le çzar russe se rit de la nonriulervenffon ^t 
^nce ses bprdes sur nous, la France peut rçster trttmiufip • 
mm ce sera aux dépens de so^u honneur et deWllbétté. Pour 
bous, nous avons pris une routé et nous j persisterons. Nôiis 
pe ferons point deshonneur au:^ vertus chevaleresques de nos 
péves, et nous serons fidèles jusq[u<Ma mort a la Cause ^uê 
nous avons emhrasaée. ^ La supériorité de I^eniiemi ne i^oi^ 
effraie pas. I^t connaissons«nous-donc aujourd^ui pôùt (à 

Sremière fois.? ^ous levions mesurée avant de nous soulever. 
fos armées ont donné la preuve qu^elles ^ent en état 4Vif - 
fer et de iMittre l^nnemi. L^aggresseur a vu se x^hausér en 
(âpute^t en inquiétude ses espérances d<une prpmpte et &^i|Ô 
Tictoir^ Nous avions le droit de compter sur lesecourfs^trân^^ 
nous y avons même con\pté ; mais nous n^avons jamais çxélu«* 
siveroent fondé le.sucçès de notre cause sur d^aussi fraglttès â^ 
pérances. C'est en nous^ c'est dans U résolution de |3ionrir 
pn de vaincre que nous* avons le gage de la victoire.** 

DbVbs et RE'sUBEECTroNs DE fÂ CoHititmiàit ' 
Les éloges faits de la constitution britannique^ i^^MJwt 
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ttrais il y à ûiie qiidité <^e cette oonititution semtite poiséder ii 
HD degré éminent, et qni n'a pa» reçu le» 'lookn^s qu^elfe më« 
rite ; notiB voulons parler de la faculté de tevenUr à la vie après 
rwolr ^té infaumaineiùent et barbàrement mise à mort 

Jbk ijnâximé qui avait cours du temps de Macbetb, ^ qne 
fofsque la cérveUe éMï hmk de la tété d'un homme, il devait 
niourit/* demeure dant M plupart des cas, aussi vraie que ja- 
mats. Dans le fait, nàni ne oomiaissons rien au inonde oiii 
piiisse être tué un jour et vivre ie lendemain, si ce iijB sont les 
Iriandais et la constitution liii'itanniqué. 

Ndus expliquerons en peu de mots Ce que nous voulons dir^. 
N^iitdlVidu, à moins qu'il ne soit un impudent radical, n*aii|?i - 
la batdtfsse de douter que Tunivcrsité a'Ozford rie connaiaiM 
ÎM&itement et n*aime cordialement là constitution du rôyàiî- 
Ine-nKii i quand donc nons prenons poul^ atitdrité un dfs ndink ' 
aies choiàs par ce corps édairé pour le feprésenler en barlé* 
tnent, ledit i^résentant ayant été en outre élu à cause des^ 
^ principes constitutionnels,'' nous concevohs humblement la 
compétence de Tilutôrité eu question. Yelions donc aii fait; 

Il y a enviroh ttois'ans, il fut introduit en parleitient un ftiA 
pour révoquer les actes du test et des corporations. Durant X^ 

Kôgrès de ce bilt dans la chambre des communes, Sir RobefI 
^h dédarâ que la constitution était, essentiellcfmeut épisçOr 
Sa^ ei qu'admettre en ht (CBr en pratique la, chose làifBxiUëik 
epuis près d'un siècle,) dans le parlement des individus au* 
ires que ceux qui recevaient le sacrement suivant les rites de 
Téglise d'Angleterre, c'était détruire la constitution. Ën^^^^t 
pourtant d^un résultat aussi terrible, le 6i7/ passa, etplu^furs 
vielles femmes des deux sexes s^cn âreât presque 8ortlf>les 
yeux dé la tête à force de larmoyer. , ; 

Combien de temps ' la constitution demeura motte silot^' 
c^est ce que nous n'avons pas présentement le moyen dé çpnr 
atater t mais elle n'a pu deiiieurer ioiigtemps daiis le tombeau i 
OUr, d'après la même autorité, elle fut de nàuveau assassii^A 
pqm dans la seâion suivante» par la pastotion du 6ttt dé r^ 
smndpetioD des catholiques. £n oppusitldn à cette mésuri^ 
I» Constitution fut déclarée être esséntieliéineBt proteltantê^ '^ 
titre qpe les papistes avaient autre chose i fkire aVéc.)# 
d> oh^iff c'était la détruire éntièrptuent. 




dé tài^ 
fauteurs du biU fureqtt lourds auk prières etaiàl^ 
Supplications de Sir Rolîert In|^la et de ses amis, et la constitua 
tien l^dit Pftme, victime innbceitte d'une petsécutioii actiar- 
iKe. l^eîKlaiit phisieatts moîS| la moitié du Magatirtè de 
piiok#Dod Ait remplie d'éléj^es consacrées à sa mémdiit^ et 
i< e s|t é èat ioiui contre' ses meurtriers. Cela dura si lon^tempi, 
l^tl^taieMràroléat ioiil de4ioif qu'iU en avaièdt va la % eC 
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Il panUnit oéamneiiu que la «onstUation, iwnr.poqf <^mr 

duKjC phrase vulgaire, «t encore vî vaste et «fctÎTj^.Auoiqii'en 
nu dsopr imminent de passer encore f^r ftne moTJi. yMaatm. 
I*e« mêmes autoritt;» qui ci-devant déclarèrent d'abord nu'«\\e 
«lait essentiellement èpiscopale, et etvuit«^ «McptielleptiMSt 
pmtestantej prétendent maintenant que «it prâl^rv^ion ô^pend 
des bou rgs-pou rris et des corporations. Or le plan de f&mm 
de» rainislres va à traiter ces qualités " eMeptielIcf " «t viMilai 
avec aussi peu de cérémonie que l'ont Ôfeé çi-devant jei Àeift 
• essentieU pour exclure les catholique» «t te» ^dis^den». :Sir 
R. Inglis et ses amis sont aussi larraojBnt» que japiai», ctiaaB 
lamentations se font entendre par loutlepi^^ U^UieoSî' 
pie qui a vu tant de fois la dite constitution leasiuçiti^ dW 
treles morts, sans en être pire d'un iota, .e«t moio» prodioM 
qu autrefois de » sympathie. C'est si biep ïeçfo. qu'à ÎÇ*. 
eeption de quelques assemblées de trou» et d« lecpi^ q44m 
«eu s vrais pleureurs sont admis, des éolais de Tt^wnilS 
■éules émotions qu'excite leur affliction. Si qou» -vixpoieBCOM 
quelques années, nous veirons sans doute piliMieut» déçia4e«I 
que Sir R. loglîs et ses ami» appdleut 1» " .CpostitiMMB B» 
Vimitiwr—Journal jùtgiais. •^w-wpt» «!?»• 

^gtfeEj5Ho« minoxrnutr tous w 9ox«t, et; cm 

Tfous avons frOqneramcnt remarqué, 4U WP jOBfBai A^alM». 
que e présent âge du monde est on ne pwt^C SwnïEîS 
^natistne religieux et à t'intoléram^e. <^nTS^S^; 
frappante dans te décret suivant du SpSan H^bmwTS!^ 
11 Tevner deriuer. P|,»ieur» de ceJx qui ïroi-e»s^.Kriï 
Wme devraient rougir, en comparant l,|»eSJa4S 
barbare, comme ils l'appelleront, avec ïesid^eaittS» «TS 
len .mens fanatique* avec lesquels iht^S^Smmi^ ' 
rent d'eux en quelque» poinlsV" im^ST ^'^ *!*'***' 
i^ ' * . **"» '** Arménien», les cath^iflu«^,et U» Jia&,MniBi 
desprma«^,n,„e k» Turc et le» M^ySS^S^S^S^ 
lou Nul Musulman n'aura, i l'aveni Jueiq^p^^''2«2 
jomra de droits supérieure, en con^iaea^diLSti'Si 
*ulman. car «livant l'epinion du SulK^^e|ÎSf?a& 
aême famille qu'un seul corps, que^ft^ïïSSïïiS 
(icuhere de cliacun d^ «e» vyet», iel^. iK^^ÎKSîS 



il ne Considérera, dans aucune ci fiWte|fa ë^,'Ty MlÀli'rjJlHSt 



où nous avons remarqué particulièrement 16 passage suifiihfer 
^^ Notre appui et le concours des grandes puissances de TEa- 

^'e9('parc0. qikt) j^at or^l > q|uecl> tf fol*i^i^)dicté^par lè^inléfM 
4«laFmn)[^.et pArcG|i9»d^l»Qd Mlfisiée%Mi« 

tMt qtf^ilacHtihUttmia dt liblfek'' : 



i 



4i] JQiK: 4laAt'qiier)a ebambM^sefcinaêi enlconlMiwrJVilnifttAiit 
npmt-fkir ifpnérâl* CkiMojne^qid>.pfoposàitr4|Mil«ttio^^ 

iirnçéfeiitr iit;^e^pfDUn^iêat .tréi49ifl |> a{ttir qsbi^ittdiMikMP. 
£flHlIivi«a iCWftnejttft : .> -. * : . * 

ifpv l>afnoadi>memt»tt#'«:#^ «•(^»v^^>«^^»è)é'é «yv* •r«V'*^i99' 

Mi^M4té^0o«tiis.l«rii|iQiatèrr4 •^^«•u * •4V•^•^• ^ «•.4»«;8^ 

Après cette défatie, il felUit qu'il y eÛt une dissolutioh) o* 
ijtte^les minktre» Be démissent, lis offritent eii effet leur dêmis- 
gtmr a^ roij le'lcndemain ; mais e!le ue^ fut pas acceptée» Mait 
Jes mi Hislres ayant encore été laissés ctsns la minorité le21j sur 
!a qiiestmrî de iVlection de Liverpoof^ ils se rendirent encorp» 
aitprèa citi roi^ et lui déclarèrent qu'ils ne pouvaient conduire 
le« affaires du gouvcrnemenlj â moins qu'un nouTcau parlement 
i*e tût convoqué^ Sur quoi, sa majesté se décida à dissoadrf 
Je présent parleimint, Le 2^i lé roi se rendit à la chambre dé^ 
lords^ et iif&nonça un discours dOnt nous extraybnii les passa* 
gersuivfrnt» : ^^ 

p^M^lSMlèMèiit^ é^^Hnnteifttc^' de' iTiilift^udft^ 

" ,T'aî été^ induit à' TCéourif à cette niesure^ pbuf cohûaifTe la 
T<Êu démon peuple de h sctrïe matîièffc qn*li puisse être con^^ 
Yéîiablemctit et aufhenliqtiemcfnt cxprîméi dans le deisuîu GXr> 
près ûc ftircr A la^ représentation les changcmcnç que lès cir^ 
cmTStances P&raifrent reqnt'^rir, et qui étant fondé* sût Ici princi- 
per rccmînnrcfe; laconatîlutiorïj peuvent tendre d'ufl coupa 
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9Nuaknir larjottet diQittttprénigfttiveideb ooiii^^ ftâ 
fiiprer la liberté du peuple. 

^ En me décidant à recoorir an tentiineiit» de mon pe«pb 
dans Im cifconstaneet a^nellet du piijv je lÂi été guidé qof^ 
par mon vœu et mon auzi^ pendoneHe pour lecontenteni^t 
elle bonbenr.de mm sajeHi pour ravanoement deiqocla je 
pompte aféo confinée sur la continuation d(| votre appui 
léié." ... 

'* 
. P4K.ooiftj-^liei noufuHer dn tncoès continué des Polonak ^ 
cortre leon opprassttm, dit le Tïmes da 22 avril, ne peuvent 
IMnqoor dMttie agréable aux amis de la liberté et de rindépen^- 
dance nationale. Le généraHisime polonais, depuis qu^ll a 
passé lu Vistnie le 80 mars, semble n*avoir pas laissé aux 
Busses harmssés un seol moment de sûreté ou de repos. Il les 
a battus le SI mars, le 4 et le 9 avril. Dans Taffaire de Seidiec 
(le 9 avril,) que le commiyfidant en chef appelle modestement 
«ne viéfoil^ cofUidéraUe, les Russes oint perdu de 3,000 à 
4,000 {nisonoiers. Le nombre immense de prisonniers qui 
tooibefit entre les mains des Polonais, comme la conséquence de 
Cbaquo combat, semble être on trait caractéristique de cette 
merre. Par la victoire du SI j les Russes ont perdu 19,000 
hommes et par celle du 9, entre 3000 et 4000. Rien ne dé* 
montre mieux Tétat. complet, d'épuisement où se trouvent les 
ennemis, . ou leur .ignorance de Tétat du -pays, que ces combats 
livrés • sur , un . terrain, où un . si grand nombre d'enUeux sont 
forcés de meftrc bas les ^rmes. Mais Vesprit que manifeste^ 
àlUon^ quelques corps de prisonniers russes est encore d'une, 
plus gTBnde impQitBt]çe que leur nombre* On dit qu'un grand . 
nombre he sant jaîntu qux Polonais, et ont demandée être.con«> 
duits contre leurs ci-devant camarades» Ces déserteur^ sont pio- 
tmblement des Polon^ des provinces annexées à la; Russie, et. 
Von peut voir dans cette désertion Tavant-coureur d*ime défeon, 
tioti 




cette atleiit*' est déjà réalisée en partie : le mouvement. însur* 
rcctîonnef k Wîlna a été suivi. d'ui^e déiponstration semblable 
d'esprit rérolutionnaire daps la Yàtlbynie, à laquelle l^divi» 
siou de Dwernickl, qui se trouve sur iMWnitière de cette prcn 
yince, donnera &aim doute tout Tencouragmient posf^ible^. Ci le . 
feu de h rébellion contre la tyrannie russe je répand lainst, et- 
s! dans le cours de Tèté prochain, nous voyons de 13 a 14,000^?; 
000 d'bommes ïîbres f»ous le drafliieau blanc dtM Ppleapne,. au^ 
lieu de 4,000^000, qui ont eu d*abord le courage de le oepj^sti^ 
mm poui^oua nous attendre k voir la juste causé de rbumaiMt^ ^ 
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ct'deftfi^épendttné&n^^imislegaj^bé^ les croaatés et les per^ 
fidiès de Qitberine pimtesv la fourberie et l^hypocrisie d^Alex- 
andie frdstrées^ et les iûsolantés mebac^ de Nichotei toarnëev 
àkridicale. , 

Tirà^tnt.—hès nouvelles de Qwebinations eontte le Sultan^ 
puni^i ses propres sujets, iemblent conân»éeA^par le para^* 
pbe suivant : 

^ It parait se préparer une insurrection formîddrie et dan* 
gérense contre le Sultan. La Gasette de SiMsie dit qn^ Mié«» 
tapkâ Pacha a assemblé les principaux habitons dé Scutari, et 
leur a demandé rî, comme des hommes qalls étaient, ils étaient 
disposés a se soumettre au çrand visir, ou à coCkibattre^poiir 
leur liberté. Ils ont choisi la dernière alteroatîv^ et se pré- 
pcnmt activement pour rinvasion.^' ^^ 

î'. ■ . " ' ',*>•■■'.-' 

NafIiBs.^— La nouvelle suivante est datée do 7 avril. ^ Des 
lettres particulières de TAl^rusze dîseni que toutes 1er monta- 
gnes sur les frontières des Marchés sont couvertes de patriotes* 
des Etats romains, qui s'y étaient enfuis; et que les troupes 
itidiennes' envoyées dans cette direction pour empêcher que la 
contagion 'révolutionnaire ne se répande, mettent très peu' 
d^rdeiir à les poursuivre. Les autorités civiles et militaiiés 
ont'èlé obligées de recourir à la sévérité contre leurs ngens,^ 
pour contrebalancer cette indifférence. On assure quedurant * 
là. iifiit, les bergers de l'Abruzze fournissent des provisions aqx 
fugitif! Le gouvernement a fait partir deux régtmens et un 
nt>mbre de gendarmes pour Aquila et Çfaieti. Notre jeuoe 
roi:^ entretient nnè correspondance active avec laduehéssè de 
Berry, sa sœur. On assure même que sa Majesté lui conseille ' 
de venir fixer sa résidence, avee toute Tex-famillt royale de 
France, au beau palais Favorito, à ^alerme, et que dans le ^ 
cours ^e mai, mie frégate et deux conettes se iéildront à Qu 
braiùir pour y recevoir les occupants d'Holyroad. 

PoRTV6AL.-^A moins qne quelque évènenlènt inatfenda 
n'empêche la France d*agir comme le demandent son hohneor 
et sa dignité,- Tusurpateiir du trône de Portagal pourra se trou- 
ver bientôt dans la nécessité, d^abdiquer, eft de s'enfuir, pour 
éviter, le sort qu*il mérite, à si justes titres. Don Mijpiel a mit 
le comble â la mesure par le traitement indigne et atroce* qu*il 
a fait éprouver à un Français respectable du nom dr Bon- 
homme* ' 

Un brigantin français i^ apporté an ooosnl des iÀstrncticMif 
qui hii donnent le poéif^oir plus étendu d'exiger la plnsample sa- 
lisfiictioQ ; et 14 le gouvernement la refme, il a ordre de se retirer 
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déûrqw ha mifféWtdm aoiMl ob9iiii4a;r «v m, »wél .km 
i»mQ^ Oê movt; naît m omi^ qiilil^ Befmeat^-WMbltelMr 
qu^ils ont été insolents. Cependant Don Miguel a tommtttqfc 
par dire qu'il se moquait de tous les Franoiia» Le consul 
d^iai^terca. a agLde conoait a/ma celui de fiance #ia tCi(a 
de^sou gpuiverperoentror4rQ:dB' seconder ce^emîar étwkiiwm- 
ses procédés. Ils ont diné ensemble à bord du brjgfuitiii frailri 
çpjsi,aimi.c)ae le capitwi» de la frégiata aiigiaise^: U itété' 
P^des^ant^SiiacceaaipagpéeKda salvaa tivé^ dfrbNgaMiri^. 
aux nm da Fvaocii etd*ApgMar|«» atà: TufHoiitdea de^i^fta» 
tiQUSr lUtfuttaaiips que G» siK^^ur^ 
t<u^Iea|Vn0Ûav£taitr résoliift. 

Bresiii.— -Parinconsidération 9Ana doad^ Ai9:par:i^aMUii> 
que d^expèrience dans l^rt de gouverner^ plutôt que par des 
nuesares îufcwftitiitionjiellca 4hi despotiques^ I>c>vPfd»>r ^Mgt 
i9is4ansJa nécç^silé d'abdiquer,. et: M )^»faiMafamt»i^ da^^siW 
flb% eii&iitda<&à 6 an^4 Uwyi^ pertiaf> piMr len^Brésiiifiia ai»> 
l^rlug^is^ trQp.QUf^rtQBiaiitfavo»aéfi^ pa^ l^e aipw a ur ^ aetebhi^ 
ay^ir été la {urincipale* qauHidf! cette ré¥oiutiot¥- L^a^d^ 
dUcalioa estainH^^nçu^ . 

^JglserçaatledrQitqueiaadeilDeb^caiiaUt^^ défAafifih 

Sej^ai abdiqué volûntairef9ant^n4f^Y€MU"4^ i^oi^ck^r^e^èietifn 
»4filar.l>a*«Pfidro^*Alcafttaw 

BMa»iate^TA?ra \B3V 

InUkWni^'^h^lorà liaat^aat»estreye«u JtHahtufctt Oe^sola-^ 
npf^tfm goiKVcri»imei)t>dép^f)i|'lap>qMeistioftH sy,a9l^ilolbmé^ 
rMe.q)^4»ssi;^ttit tout iadividu«>tnou^hlur8r d»diea4oi.eiitHh 
sdeilrodvcbé^^l soleil . levl» à Mietsan)ipDHé< pm»f lamc^ wurni 
mîiG^9li:t£9K^rpour réprimer uuetacitatiMi^ eaaaée par 4ëoaa» 
ble de Topprew^mv roatrême^ misère^ eb uu:>£mnitmflbaBiÉH» 
Jje Clore ScrUind de Samedi dit qu'en conséouence de la cihi» 
ti|i»i«(Î0B.4ei4é«MrdN^riMH^4àDSrle cMifeé^ fe-ecantiSmoiMié 
À^.^iie^iMevAbléa liM9iM>è2i^ ciHtat déimiiii» 

laimeîliAui^ iwsaR d« rétaMifr la tmnqsiUttéy « àbalféQfllaééÉ& 
Ij^dH^cpikiiiie^auv^cini^'dbîaea^fercesi^^ Le.devgdHaitdMii^iwr 
tittfidM^'.aMcsAiai^tébecgie)^ warpersévérabee digpeaH#éfi[qpÉ«è^ 
iilMli« rfitr, aim .lrotibte%; omiaijus^^ pvéaeiiei sànir^sMete» 

naçantes. M. Steele, qui s'est aussi beaucoup évertuéf tf^ftit^ 
d$iî^MfiB|^j«^wti«<dénoiiQft0omiie^tnâ^ 
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hpifi^dj$HiUmà^^ Moiiet l«»4mlMs «ib» 4u fKratih^iMNti ne 
j|iràai4pnWMQS4^rd^^m^ pmmm}^mamïtn% tei-i uuu wwli 
4n^wé\énit^ ^tmon les Mm jà'ÇyÙmrmO^ tb ^«tnt ^deri^ ut 
Ae§ Mitm nmki du pays* Je vous abudoomma gMVfVM^*- 
ti«eA(çt;mK.bii3)ioii«^tt«ft:da imikaire. Que iroti^e «mg'tt»- 
tombe sur vos tètei. TuojiAs 49necLB. « 

. A une assemblée tçnuc à Canickron-Sukv le Mardi 4e Pâ- 
ques^ et entièrement con^ppsée de {)rotest{nis, Us ont résolu 
imaiiîmement de prendre sur eux h: paiement de tous ]es droits 
de l'église pour la tWé, ne croyant ni ^raisonnable ni juste que 
ieqrs çoncîtojreBs catholiqpes fussent tbtcés de payer pour le 
ipaintien et rentreiien d'une ^Use qui ne leur procure aucun 
avantage. Nous aimerions» dit l'écrivain qui rapporte <e trail; 
de libéralité et, de justice, avoir ce principe pris pour x^b 
ailleurs. 

Inpês. — ^n a été reçu â Londres des papiers de Bombay 
jusqu*au 14 Décembre. Ils contenaient des détails sur \m 
tremblement de terre qui avait eu lieu à SOO miUès de Pe^ii. 
Il avait presque entièrement détrmt douze viUe% et l'on pif n^ 
iait qu'il avait péii de $00,000 à un l,O0O/)OO drames, tm 
iremblemeiit Avait été açcon^agoé d'une tempête démêle et 
^e. pluie qui ftvait duré trois jours* 

M^VT-ÇAnmi^^'^York^ 29 Mm. Un monsieur pftfti de 
Qgèb^oe bier» nous informe qu'on croyait généralement qtt« 
le pAqwe^ jtméncam Htnry Chy^ allant de BuiTaloe att 
Pétroit, avait lait naufeage» et que les gens de l'équipage 
et les passag^ers, au nombre de 700, avaient tous péri. Nous -aé^ 
t^Qns très sinc^rjçinent.qi^e cette nouvelle soit mal fimdéet. 

,^l^^éf«PK.--4^.rQiMi^ Mircmy du 91 mai s^exprimë 
«ÎMÎ». iu.ftiu)^i4^ l^émg^^ >^ Vpm aonamés «utrénemenff 
ttesMiil^die tpîr que aos qoi^eetiiBes eoaecima»it h nombre^d'é*» 
gjgitfilf qH*i^^p«»av)aitaitendie aettn aanéi^ se s<rtfer<Mit^ 
fli^v^les^Af^^ra0«69.c(»npiéteiBtnt, â Jk aatkfeetion de imp 
^ppérèiic^ q«i semUeBl nsAinÉenant avoir pris l» sojet «1 cobnr. 
Lenombrede vaisseaux et des colons arrivés depuis Pouver** 
Wned»: l» 4¥ivigatâoo excède de beawoup ceRii de f animée 
deipjito» ^ â% iM«e éf^^ D'après lee domiéee I«s> irim? 
certaines, il n'est pas arrivé à. ce .port, jaeqa^â œtte ati% 
moins de 20,000 émigrans, et ilest probable qu'il n'en arrivera 
pas mohi» de 90«OeO d'ici i cet automne^ Vxh de 1000 ini£<* 
vi4|is AOt déjà ité^plficés daoa lea^ townsi^s de lieei^et d^Jki * 
yemess. La pefapaofch» mt mt nm fkm agnéatiei^ la ehsvM^ 
4iiLfiuJMîc n'eyani. pa^ ^«ftore été mmâe tMaveM i oMuUm* 
tion en conséquence du manquar^^ampleL*' 
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Potv-tciiPT0iu«-Le ErorUbh *rivie m Kelr-York, â àù» 
porté des noa^dlet de Londres jusqu^ku 1er. Mai. Oo a 16 
. plaisir d'apprendre par ces nouvelles que ke Poiooais contS^ 
Huent â être victortettx. Il a été livré une autre bataille â 
septUeues de la frontière russes qui a duré trois jevrs^ et oè 
les Bosses ont été défidu et mis en fuite« 

Extrait d*une lettre de Duniie^ 29 Avril. 

^< Depuis quelques iours, il est arrivé plusieurs vaisseaux de 
Dantsic et de MémeL II eti t%i arrivé un hier en sept joui^ 
de Mémel, dont le capitaine rapporte qu'il s'est livré une 

Cnde bataille entre fes Russes et les Polonais, le Id, dans 
^iielle les- premiers ont été entièrement défaits» et que dp- 
rant le combat 14,000 Russes se sont joints aut pofonab. ^ Il 
rapporte de plus que des détachemens de.troi^pei russes 
étaient en pleine retraite sur Mémel, et que quelques uns y étai^ 
ent d^i arrivés lorsqu'il en partis. II a conversé avec des oflS« 
ciersirusses, qui avouaient que Blebitsch aVait été battu, et 
que les Polonais étaient d'autres ennemis que les Turcs. 

On lit dans le Constitutionnel du t5. On dit qu'il est arrivé, 
aujourd'hui un conrier qui apporte des nouvelles de plus en 
plus ikvorables i la cause des héros de Varsovie. Il a été li- 
vré, dit-on, une atitre bataille à trois lièUes des frontières 
russes, qui a duré trois iours. Les Polonais ont combattu 
avec une ardeur incroyable et ont mis leurs ennemis eh dëroii- 
te. Ils ont intercepté une dépêche dans laquelle le maréchal 
Dtcbitscfa déclare â l'empereur Nicholas que la garde imp4^ 
riale est complètement démoralisée, et qu'on ne pénl plus f-f 
fier. .' " ^' ■ ^ 

M. Edouard Bellakokr, de la Rivière <B ||glle , avertk 
<< qu'ayant obtenu, le 80 Mars dernier, des Umtk patentes 
par lesquelles il a seul le pouvoir, pendant Te^MM^ 14 mm^ 
de fiûre et v^idre, dans la province, une iioutab1McAâfii4 
lettre le urain, préftrable au fléau et â testes antret nrod^e» 
eoonues jusqu'à présent, ceux qui désireraient s'en brMover 
pour cette année sont priés de lui en donner avis d'ici au IS 
Juillet" 

Cette machine «si mise en 4)pération par la puissance ^ \m 
main ou.d'un chevaL EUe bat une gerbe de Med par KiiÀleir 
Le prix en sera de JglO â igSO. . 

Dtciois :^DaDs le Unnmiiipàti Stsmibrd, fiaut'ÇsDads, k 15 du 
tfiois dernier, Bir. Jfoséph Cuk, âgé de 1Û6 ans, mon et 10 jours ; 

A Montréal, leSD, ftVà^ de n ans, Joriu WtfataLs, éeàyto, sd- 
I^Murde1>c|piBe, etuMsdluedtlaelMaBtoed'asssaUéei ' 

CoMMissioinfist-^MBL'Jesa Guhabt dttTDeaAMnàHb et! 
Sieàan M CAaum., Nolaiief p«Uies. 
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toMt Ifi SA^IËDI, 11 JUIN, 1831. i$^ 

HISTOIRE ]>Û CANADA 

(cOVTIMUATIOir.) 



Tu iiïiiilmiirti Titiiriiiiifiit iliiiiftiiniirtrMrpiwiiiiiiilpiÉlWi 
la Hâut-CMadâ et le Bts-Caaaih, confoméiwiBt AVacte^^i^ 
IHiitimiiiel, pair un ontre du loi «» coMbil^ driAé éH mit 
4'A0ftt 1791, et eettedkkml Ail anaoïicée, dMi le moii d* N«r 
teiilbre sotvailty par œie piochniftlioa du Ueutenant gb mw ^ 
Hetlir Alaied Clarkb. Les proyiocet aont sépei^et oqnfbtrmé^ 
ment à bligne de divitioii suiTaote: ^ A commencer à ituè bolnm 
de pierre ,sur le bord tcotentrional do lac 8t Fmnçub^ A la l^e 
Meit de la Pmnie an Bodet^ d^aa la limite dnire la joIrkUcttoai 
(m tommhip^) deLancasier et & aeigneorie de lA Nourefte 
toDgoeil, comnnt le long de la dite limite dMs la diraction dé 
tord iiente^uittre dcgrife oaest^ joaqn'à Tangle le plus occi-^ 
4Mtalidk^ dite aeignearie de laNooT^le LommiI, de Jk h 
timç de lalxinie nord-ouest de la seigneurie de VandrMil) oàé^ 
fant nord ringt-cinq degrés est, jusqu'à œqa^ella toinbb sur bi 
fiyière d|» GKitaouais, pbur monter la dite ririère juaqti*au lac 




dite ligoejttsqu'à retendue la plus reculée du paya tulgaire^ 
ment appelle ou connu sous te nom de C^wÊk.^ 

Par la même proclamation, le cémmencement du nofStrt acte 
çopstitutioonel oàus les prorinceii du Bas^CSsmida et du Haut^^ 
Canada lespecUTement est fixé au £6 Décembre 1791. 

Dès 10 !i3, les principaux citoyens de la eapittte s^asiemUA^ 
Mirent^ pour aviser an moyen de célébrer d'une maaiière coa- 
¥eo|d>le le eomoi^cement de cette ^re noo vdle poinr le GaMift 
lif "S^, plus d^ cent smxaote citoyens se réoniient dan» un deft 
çàfés de la haute ville, pour célébrer par un banquet tepm^ 
igkievjmtr de la coffistîta^aon du Gmuula : on y porta. eakWtMi 
tontéf les suirant^ : 

JU liberté de la pmie ; 

<2u^ la nouTcUe constitution dédare la vcricMté H mtom If 
bonheur du peuple ; 

TOBIBIL N^M, 4& 
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Qtietootat Ict dittiociioBs civiles pttmi les bônitili» wnent 
ibmléet sur rotilité publique ; 

Que la nitlDli M«fll|i|É 8»| f f^f^tf ^If^^^ ^"' 
tes les natfoft^ llbm fKHhr if paiXliv miroertff et le bhtlheur dans 
tout l e genre humain. 

Lé n^roé jour un ncmîbre dé citoyens ivspectabTes se réunit 
à \n basse Tillei .ppffr ^{^ftiw, /^ f^mr^^erU de la 'nwpMs 
tùmiitutim. Contae cbez leurs tmn^ifôyèuk de la fiàiié titlè» 

St satisfection régna pendant toute la soirée, et tous donnèrent 
es marqueÎB de la joie sincère que leur causait révénement 
qu*ib célébraie|lU ; ?VbA t^ iB|lt|s, ; «« îdtfil (rtiidU^uer les sui- 
Tantes : 

La constitution britaiinl^èt 
«^4réfotntîtJii4eFf*€*et lai wisSeUina flanrtMtfasi^ 

^, Jf H«s«<la.4i8iîfi0liÔD tl'anoieisfet neirHwM tu^Kife lèiéir^ 
jW^iÙMl-oubU^ 4i la démasinatiM de wjets ctfosidfi«s«ÉisM 
kiméP^m* M./->. . . -: .. » .. ^ t . ..-• - -. • • ' 
r iQf«lll)îb9vtis:é(tnde.juM9â'âiaiBaied'andb» 
, It y ssitJMwr.lini)4lfaiÉi î É s l iuMg )iii é iglet 
,., X^Wénésot^^Ctortas^teéosBkJieiltriinÉltigDwrenAbr Ai Bli^ 
^;)yi4dM tfl OifenettSuimBiftitsionlBé rlielitéiaiit .||mi#ehM^ 
4ui^lllrt^CI««idihi LTiûKiea bodseU «àgikyiif ocss» dtaorisftfl'^ 
If nçu^siM liit oompoM 'des Aoncnrables Mestieip«.MMibt8« 
^jifiimi,9mifm1l* iG« CUii^liGaios us Jubmî^ Ho^iPn^ 
iiM^^Pi^Dva* Ail Bem«9b±, Thomas Orimv j^aht 9Mh, 
i)f9; £«• OpM^ Sdmid {iastiiasakj, i^rançmk ftâiiis tJMM 
SiPVMi^ jJfsepb.M liOMrDasn^ jàdam OskwfÂvm^ Glfcttèl 
IM'/IiNKiriAUMlSH^ OaqrMiPfmfllâll^lR;.:A; de BéfobklE^^ 
'Vfti:i^r'AQhl«dPsuusas^><lair#éhn JcÉlbf^cpf. _ 

K. 4Mtipembi»SiéttïOdnseU eiMoAif fiffeiiti^ iestftonfOFiMtk 'W. 
£$^h^ V..B^l^àù 8w Oirra^ l|. FinUiy^iF. Bab^ T* Sil^i»^ 
J. dèlxingûeit^tA* Màbriae^ «éFisvre<Fi3W 
^. JlJiie/aiilr^fprnalimrtion da liwrtèlWBt «owrenAvir Clilke, 
4ilté^:dtf mtis^ :F»fEfsriSa0^iaTa|ip«it «M èwmMM (I^ 
terres incul(M( dedlatelinmiiKi l>^âin«s/:i»tt^/^imihiA]fibwist 
4»Mfe ai é teiÉt: Aik tdpeàrrfei^ifcite wpèritfl fcto^l/m^; détVé- 
^t^PttiM fNfftîi»etfurde mé^ '^ iei 4ernm i^HkiiMrmnife,^^ 
ÊâmV^t^icéAé^ leront patlie :d'iinis |mMfOtfèft fM^^H^ 
Jb^jimdkrtilmMt iiam I*»Mr^^ 

iHi^déK^ vonidei osat^koUaV^i'^^^r^^^i'^e^ ^ tféuffc^r'^ 
HMsimig^Viê^ ^Ut.anià^iaRflr ntilto^ «oiit iut «cMéi^^ 
profondeur, où cent huit milles en saperide}^iÉt^èli%«féilt4JHB^ 
Éuréeset roarqaéespar Farpentenr gélrtMlfdé 4k )MtikM>ci 
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8iblfl.W»KW«i»«ftR ;l» JsS^f g«»PWWr,9iwiJ^^ — *"^' — 

^' Toute pewpMfiiiHÎ jçlnippj^ A^iff r9x»f^ if<«IMljiin 
qu'elle est en état ac les cultiver et améliorer, et outre les ser- 
raeqs usités, souscrira la(dwkUMiâni4uivQute: ^ Je déclare et 

fromets que je soutieqçlrai et défendrai de tout mon pouvoir 
autorité du roi en son parle m e» ! o omme la législature suprSme 
de celte province/ , 

'*■ £&^deiAànSfl^i )p6\xr cùmeÀàinfâé Uim * âBiViéift W ' »îre 

gouvernement. Les actçs de concession réserveront ^ là cou? 

roQM^lftsi^^^hMifl^.i^^ 

4e fer, d'étain et de plomb, jttftfMobys^^ôoifS^ieilflt la 

marine rojale. Les coaù^C9rimvi^^\»'MWS0)sa^^ 

les honoraires des ofBciers cog^B^(i»ft».^limg^te^pwMtett 

régistrefi^ ^Mpitefltts, 4s«f«à6.^ Jafif idiMtf j^r.ftfmKer" 

Cttttf, de l'arpenieur général et du secrétaire de la proîit^t^^Wu 
'^ Les deux septièiQi9ft\|\iiiAX^9. i|)9;iK\4a^^)(i«t^>Mi>l4^ràdô 
la couronne et pm<:4ftjmi4iM^^V^ Ai^f flKQftfÉiqt JWffSont 
pûs des éi^^4»^^ ;iïg«S ^^lf4^ J»hwt«W 
partie de la i\U^A^<^ fnmi^l^lotei^Jiarwfs.fiuv.i^ le 
rappor)..iAfi.^R^imi?^^qil^f«C&M^«^^ iWflRRm^sés 
^ P^i[t p9Afu<^i«i9^ |MmJ».l»MiËei Jtf^ ^M i ^ Brinw rinnt la 
juridiction se conpoçfnr*y?i^'l / > -. ../7v : onV:; /-..:: j!! 

serves de la co^|Miio^«|^:[^j^|gà:AUis«4àMf&i^ 
pu townships^ clistiiK«^^e|i4^tk«.<âPi\^^pml^ft^^^ î 
mais les ministre9Ur»ÏÀt/^çqjL^>|l^<]2|r-^ 
«ermjiJflifcjiht^a^i^ \9am\m^ et 

au clergé que si elles etaiÀB^;diKil!!P«ff vM J^^%éttU^ PâréiM^ et 
enireno^l^a^^j^toff^ #»|^44^ ^u*«pi^4lÂlfi#vi'£H est 
beaucoup a regraWSS» ^dik jli- ^SfW*» tfWxk3i*ln;fteti9JiKyerT 
neur n'ait pas étég^^ j ,q^ li^MfiiililH» 
a étéconsidérabJf^fiÔlL^^iyA^i'^r^i^dyi^aâ^lM 
(défavorable à la papul^g)i(^t^4{«imMyiM»)4|il9iii^^ 
Un autre obstacle à Taug ment ation de la popultilîori de Ji^ 
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yoTipce»cefiii|||Hl<y|nttdeféle^ 

tMer/m pMM pent^étte, l^tnipndeQr 4e se donner à eiix<-tnèriMt| 
MUii antre Jm jé S d qvecebi de fetlàtffier en friche iMtr les Tetldr^ 
ouand elki auraient acq.nis plus de taleur,* par le défridieinent: 
dct terres yoisfneSi et rontertui^éB cbpmtns dans les enTÎfona. 
' En vertu fie f4 dernière danse de Taete cenràtutimintf, ki 
lentenant gonve^netir et le conseil exécntif firent les èidonnaa- 
été temporaires^ ^Concernant les causes en appel à la oonr do 
gitHiTenieur et dof conseil «lécntff ;-^* Pour ftdMter la pr^c* 
tien des preuves verbaîes dune les causes cinles, él ** Pour su»- 
Mi|dre les se|ûons de la cour du banc du roi i liéntréal» él 
lUèilîtflr tes procéfittitt dans les causes en appeL** 

(J Cuntimierk) 



. ^ibsis Yi;r|^Ai|ixs^ peruLAiBBS ^t tcixvnviQyEs m 
' WMLçtUEu ThAvràn rcvaequàbles mrCiïrjuu. 

« AbQmtbe (fMinde>; Wermwoad, J^yiOUmig Jirtam9i^ « 
' Acooit; Wolf*9iaMef Aumkum. 

Aiffiwiowe rXiosrsDorr^ uigmmmiêé 

AlTdesbefe; AUi»m <m$dtu $é. 

Amaianthe btainche^; Côik^ê ûmah, ^Aûm mmMm Mm. 

kmwmm\Wmiâ0m^ itfMpieM; ÀAnittèid^iMiiittaesu^ 

' AngeKqM^0ieIfo)^ ^ifg^sftoilrjfcif^^ ../,.. . 

GeneuU'dei bois ; -Chopopl^ibim eanaienêe. 

CofamMile snovaye, fOHffiyAqMtf^cmnimmii. 
' Condrier,' on Noisettier I îlmelnui^ Coruktê.^ 

€çnùnMin;CkMadiamDûgtg)oodfC^ 

il. .. ' il Jmdmwoùiy Hei bmd^ -Cèfdi^Mtrtùieàsiê^ 

Erable onde; Jccr ginëtêm/ i sucre^ Mçebsrmim^ 

(Heffie ÀchauJi) % lAfm giruis, Efyttmi. 
Herbe bue poux ; Louse w^fl» Peëkulari^i - 

S'arbe^. Jean)) 8t Jùknynmi, H^pÊrieumCàÊiadmm, 
irguerite dos prés; BeHh iykeHrii^, mxOe^' mëjar, 
" Mouron; Pi mp ern ^ Chkkmed^ Anagdth. ' 

îSfMfeWPii-: %*•« *^te^; J^n t mê suluUri9, 
gjpfawpage(firfleef«ii<i);^'j^iwh - ^ 
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HoMÉ» à qttCQOiiiHe ; Armido datutx. 
Rfiiiér taâviNa^ ; Of Itf» t»i»iK|b»ff ; 
' fiabol àt la YieiM j Cyprfpedium^'Cittctùlus mùriùm». 
San^dtagon; Sibodrvùt^ iSanpiinaria cumdemis. 
Sapiriette ; Hemlock sprtier^ AbieB coHadertsis^ 
ftif^u npir; Sambuevttfitiçiu nigro; blz^nc ; Jhtctu Mo» 
Tàbae ftérniHatdire ; Kalmkù . " V 

Tittattt dfl Canada, Bbii^bflime; Bàhmod; IVk tanadensii^ 

€nkiw Acotorif iQi^e.— L'aeoustiTitre, touaflé làjipbrt de la 
pratiqua a été beancoap hégHgée dand.ce ^8^9,011 plutôt par- 
tout dans les* temps modernes. Le$ anciens: paraiiséut avoir été 
plus instruits des principes du son^ et- les avoir lapplujpés à des 
iins plus utiles que nous né le faisons ptésentement' Càr'rbis- 
toirc nous aj^prend que Deirtif, tyran dé 'jSynicîisej; av^att Ait 
Creuser dans lé n^ une caverne en lia foMe, d^ntie breille htf-; 
Draine, (la plus pnbpresansdontèà.Ia réception et à la trans- 
mission dès sons, ) dans laquelle il renjferrààH sei^jpViJsdnniers d^é- 
tat, et au moyen de tulies filant "de cette caverne à èa charùbrei^ 
il pouvait les entendre, lors même ^b^ils partai?ttt à voix ^^^ 
et être ainsi instrtiît de leui« desseins. Cette idée nouif'sëmbra^' 
arair été perdue 'dé vue, lorsque notas avon)i.été\if^ë4[6h^cfhV 
sorpris, en apprenant que Mt; Ctf»¥ï^ lecélièbre^htitfirf^,^ayaû' 
inventé une cbaise avec on tuyau et des tubes acousllJ^ue% &" 
peu pr^s sur le principe de la J¥/^ /it^isti/e^pour Tav^ntaM 
des ù>wfâê et dés personnes cbes xhA Vi^ kH^iV^i lé seiÀ ae. 
reuie^ Ift^iielks, aiieito dans m¥i dMiise, ^iàl^ leu^ tai^memr 
de loisir, peuvent ehlendie la conversation oii une lectàté faite 
même à voijt Ixisse, défis une pëftSf ^ttfclcMque de hi chanfbrè. 
4n moyen de tyyâttjr, itne|)ersoniie partant â voix basse, dana 
une autre çhMÉbii^ mê|BO éloignSë, peut étf^ facilement en- 
tendue de celle <|«i e$t assisedans la chaise éconstiqne de Mr.' 
Curtis. Nous nous y sommes asÉu nous-mêmes, e^^us avons 
été étonnés de la ncîUtéavec kqueHe noué- dtstfriguions les 
vois de ceux qui CdaverÉklént sor uli^ Um peu ^evé; ainsi que 
te son d^une petite boite màsic^le placëe dans une cbipibré sé- 
jmrée par lin salon de celle &à est' h' cbafise aooastîque, mais' 
^ui nous semblait être sur la tibiemémè qoe nous avioqs de- 
vant nous. En uttrmot, nons regardons cette {éventidil bpohote 
line des appKoatiôitf les *plat ingénieusej^ det jfÀrîncipei de' tp* 
moustique qui smentparteiMMs i noliis eonnatlsèB J^.«4jWteM 

So€ii|'Tf* BBS xnrvctoxim^.'^f. MàcUeni tei)^, à Ifi 
im pipU^9 qui était mm t|«ddcii6n de la ïelwM Atf ^f^Jf^' 
IPon 'ipmA dlEspa^, te doc de Nagera, en An^lëMnii, en 
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DieUlich à Tenii' tenger ta défaite de tes déuoc lieateiiàti(#« 
^' Vous roytt aoe quand la majorité de rot ittiDistres^/Uir 9M 
toÉTs de peitr et' d humilité, nos {généraux et nos troopei en fiottt 
fifre un de Mrat^e a hiigle det ftJkant. 

^ On donne ici pour certain que la révolution i^est étendue 
jusqu'à Wilna, où le gouvemeor Korsakowa été fait prison* 
nier, ainsi que la garnison ; qu*on y a établi an gouveriieipent 
provisoire spus la présidence du comte Plater„ et quHm a pu- 
Dlié une proclamation qui l'ecônnatt comtne confédérées et adp 
hérentes a la révolution dtt royaume, non senlemènt les provin- 
ces arrachées en ltl9 et en 1794, mais encore les gouvenip- 
mens de Smolensk i^t de KioW, jadis soumis a la Poloj^nè. Il 
f^iut convenir ûu^ nôtre équivoque ami Sébastian! nous a serriâ 
en envoyant à St. Petcrsbourg un homme d'un caractère nt|I; 
si c*eût été un homme ferme, il en eût imposé A lempereur 
Nicohs, et il eût fallu nous en tenir a nos huit palatinats, déa 
qn*On eût renoncé à nous rouler sous lel canons* 



ILa ChApeIls dé GniLLAUMi IVcit i 

Ode ou Chanson nouveUe^ par Mr. A. B^tCViMti 

A LA fStodn jour la cloche noos appeik; 
A pareil jour Gesuca fat jugé dans leaâenx t 
Allons orner de fleurs fai mcdeste chapelle 
Consacrée an vengeur par nos libres aytvOL 

Si nous foulons en paix ces côteanr, ces nvàses. 
Si nos champs sont i nous, honneut au nobleTTEtt^ 
Avec an saiiit respect portons lui nos liommàges, 
Bt que son nom fleurisse à januds imdK>rt6L 
A la fSte du jour, é^c* 

Tant que le souvenir de ses vertus antiqtieft ^- 
En ces lieux consacrés appellera nos pM, 
La liberté si chère aux catitohs helvétiques 
Répandra ses bienfaits sur nos beureojc clbn^tSi 
A la fête du jour, &C. - 

Yoyeî ! le lac est pur, et des fldts de Itimière ' 
Dorent r.oS pavillons qni flottent sur ces bords i . ' 
Oh dirait que' le ciel, que la nature entière^ 
En c€^ jour solennel, partagent not'ttakspbftsé 
A la £m du jour^ &€. 



IpotQGKE. — La Gazette d'Etat de PniSfie n publié Içt bulle- 
ti^pjSiîicls des Rus^us. Tput ce dont ils o&em te var»|er, .ç'^t: 
d'avoir repousné quelques nlUques des Polormîsi el d avoir fait 
en unie r^nconire de deuTt à iroisi cents prîsonuiurs. D'un autre 
côté, il parait qti'il y avaii de |V:^agéralioii dans les rap^^oUi 
f^vorable5 aux Poionnis, stiriout dajis celui lù il rtatt du qu j1 
$ et^it livré, VHfs le Id avril^ une batadle géîiunde, au les Russes 
iivaïcnt: été- défaits avec li périt; de dOjOOQ Ijonimf^s, et que 
Diebiti»çb ne s'ciait sauvé qu*au mojrii-d'uu dégiiis^^'iTiettt, Ce 
qq*if j? adeptes singulier, cVsl que<les avis de la miunie teneur à 
peu près (je celle graiulc bataille, qui parait ne^s'ôtre pas livrre, 
J5i.î|i,*ut parveuTis â Paris et a LoiiiJres par plusieurs voies dlÛ'é- 
l^iûes.., (^ut^^iqu'il eu soit, les détails aiiiva;i(&j qui para isscfjt 
inieux foivdés, [peuvent coiupeuscr jusqu'^ un certain puint le aé-^ 
* iappqinttmetU des amis de la liberté- 

** À peine le géu^ral Dwernicki avait-il passé le Bti^^, que 
jes.preiîjiiers [>;is sur ce Mil ijolmiai?* furent marqués par ïefuc- 
,çiôs LeVl, cuiq petotonsdu '4'èuiC rc^impnt de lanciers et dit 
^fème fliê chasMUirs i clievaf, faisant partie de son cfîrps, rrr|- 
"contrérent prcs de Povyck, le ré^iiiicnt entier de dragons de 
Cbargapoloki, qui jouk'd*uue iiaute reptitntion da«s Tarmee 
.ïjuî^e. Notre iiéiacUemeni fondit sïir ce régiment^ le mit 
çiï déroute, lui prit cinq otiiciers, (panri lesquels est le prince 
Obelenski,) 150 draguns^ autant de clicvaux, et plus de ^00 
'c^^rabiiies et aulrrs armes. L ennemi eut aussi un grand lïoni- 
ji>rç de morîs et de blesses, et finalenient, les restes dti régiment 
$e disp^'f'^èrent dans les bois, et tombent coulinueUement'eùt/^jp 
X103 juàins* » Notre atiaque a clé ^î inopinée el si impétucuscf', 
que nmisn avons eu qu'un boiBme de blessé, qui est le capi- 
iaine j^ajewskï. 

' LVfficitT, Kaczkowslti, qui nous a apporté c^tte nouvelle. 
Ta laissé le 16 à Horocbaw, au moment où ses colonnes prts 
paieixt la direction de Dubno et de Krzeinieniec, Notre gi^iv^ 
irai rencontra à Cboracbow des recrues dé la Toi by nie que les 
fusses conduifiaieut cncbaiués. 11 leur demanda, quel était je 
Crinie pour ïequel ils étaient ainsi enchaîné*- Ils répondirent 
qu'ils ii'i^vaitfut commis atrcLuicrimÇjiuaiï qu'on les çcuidtii- 




^app ^ , , _ . 

içrttejU^i/ïIs TOUS, répondront qu^ls se spntiQus )iairs.dç venir 
librement et pleins il'ardear à la défense de la patrie ; et tKa- 
près l'ordre di^ général, nos chasseun et noi lanciers brisèrent 
leç çb^Ûoeir an €m cpovRatriplcfi î,.c;ç <iPi- P^it ftî.f 1^^^?]%^/ 
cha^nt. Mnhrdis^zrtf^p^n, jfe^ uo^ Je» fiùtr^s^ <rH.!« JÈWÎT? 
yout ôtiMi tous {s^f^^jMÏ^ ^2 W W 
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firent rnfendre, et let.YoIhymenfl se mêlèrent parmt nos trou* 
* fx's. I/enth'ousiasme est général ; les contributions abondent^ 
les habilans accourent de toutes parts armés et équippës. 

LVntrée du général Dwernickî dans la Yoihjnie nous prd* 
fret de grands avantages : ce sera le sigifiai de insurrection 
pour toutes les provinces polonaises annexées a la Russie. La 
Vnlhynie était le magazin de l^arruée du maréchal, qui en avait 
déjà phtenu un grand approvisionnement de bled. Rien na 
résisté â l'entrée de notre général. On dit qu4l est maintenant 
. â Dubno, et qn«? dans sa route il a défait quelques détacbeniens 
de l^nnemi. Tout le monde s'arme ; déjà plusieurs c^^cadroin 
sont prêts & marcher.. On né peut se faire une idée de l^en- 
thousiasme des liabitans qui, à chaque pas arrivent |)oiir grossir 
les rangs de nos braves. Depuis cinquante ans, nos frères de la 
Samogitie, de la Volbynie^ de la Podolie et de 1 Ukraine, gé- 
missent sous le |ioids de la servitude et d'une occupation enne* 
mie. Dix-neuf se ^nt écoulés depuis que les habitans d'an-de» 
la du Bug n'ont vu la lance polonaise. Dwernicki leur a mon* 
tré de nouveau nos phalanges victorieuses portant le drapeau 
de la liberté.** 

Les journaux d'Angleterre reçus à Québec contiennent dc^ 
nouvelles de Varsovie iusqu*au 24 Avril. Dans un combat li- 
vré entre Beizec et Luulin, entre une division russe et une dU 
vision poi( naise, la première avait eu, divait-on, l^vantage. 
Cependant le Courier de Varsovie dît que l'armée rnsse se rèi- 
tirait, que le quartier général de Diebitzch était à fiiala, et ^é$ 
avant-postes & Tetespol. Un autre Jt)urnàl dit que le géîjèifztl 
Uminski est entré dans Seidlec. La Hve droite de la vistbfè 
irst entièrement libre, et les corps des généraux polonais Pac et 
Suranski avaient passé ce. fleuve, et parcouraient les campi(r 
gnes voisines pour en chasser l'ennemL 

Belgique.— -Le congtès national était convoqué ponr.Ia 
première semaine de mai. iJe colonel Borremens, i^onvaiîicy 
d'avoir excité une émeute à Bruxelles, a été condamné à cin^ 
années dVmprisonnement et à la défl^radation. 
^ La diète crAllemagne a consenti a différer d'un m#b la qnfip> 
tion de Toccupation du Luxembourg, en mrmçaniHùiiieiohhk 
B^lpquede lafair^ occuper elle^$riimt pirrlf$ iroupfs de h^n* 
pderaiion^ si alors rlle ne donnait gas iatihfactic^ \ i«es Bel^ 
avaient fait quelques prépftiatjf9 pour attaquer |a eitadelW 
d*Auvers. ' 

' ItkuiR.^VéidLi de l'Italie n'est paa celui de I|^ tmnqoillltf 
êi de la sécurité ; car s'iï ùiUi ajouter foi aux dtfniers avis d« 
Bologne, oa s'attcfodait â une réactidki ;'itoii «ÎQiiHidérant 1# 



hombre des- truopes aMtrichienne» prêtes à agir, lè danger {tait 
plus ima^^inaire que réel. . Comme mesure de précaution, de 
peur qu'une réactiou ne fut tentée de la part des Italiens, \e$ 
troupes autrichiennes se cducentraient sur les bords du Pu, 
Xe baron .Geppert avait passé (repassé probablement) cette 
.rivière le 18 avril. 

Le comte de Sainf-Aulâire a obtenu du Pape la promesse 
^d*une amnistie générale pour tous ceux qui ont pris part aiix 
derniers événcm ns potiiiques. à fexception des patriotes qui 
Ofit.pris les armes contre le Saint-Père, Ces derniers seront 
punis^ mais Sa Sainteté s*est engagée a ne laisser exécuter au-^ 
cune sentence de mort. 

Il a été dt^'couvcrt a Turin une conspiration pour mettre la 
couronne de Sardaignesur la tête du duc de Modèue, au moyeà 
d^une insurrection militaire/ 

KsPAGNe. — Ce pays semble être menacé d^une convulsion. 
Si les actes décisifs des cours prévotales ont em])éché qur la 
mèche allumée n^atteignit la poudrière, et détourné ainhi fiour 
un temps la catastrophe prête à se réaliser, c*est eucore une 
cliose ignorée. Nous savons pourtant qu'on a découvert un 
«complot ^lont les ramificaLions étaient nombreuses et étend uel* 
Un rrançiis qui avait eu part au complot, et. Don Malacuarto, 
qu*oa suppJ^ait en être le chef, ont été arrêtés ; et 1^ librairo 
IvJigar, qui avait .une impiimerie secrète dans sa cave, et chez 
nui Ion a trouvé une correspondance avec Maiacuarto, les ré^ 
/ugié.v et le grand conseil europc^i de la Propa^ide» à Paris^ 
n été jugé) condamné et exécuté. 

PouTUOAfi. — Il paraît que les Anglais n'ont pns moins souf- 
fert que les Français du des|K)tismë de Don Miguel, et que C0 
dernier a fait au consul anglais la même réponse qu4l avait 
faite au consul français, savoir qu4l ne voulait point entrer dans 
des «Hscussions diplomatiques avec un consul, qui n^était nom* 
mé que pour les affaires de commerce. On assure que les com- 
mandant des vaisseaux, de guerre qui sont partis a*^ngleterre 
avec des ordres scellés ont ordre de demander une satisfactioifl 
immédiate, et si elle est refusée» de bloquer Lisbonne. Don 
Miguel se trouve très ofiènsé de ce que les consuls de France et 
d^An^leterre ne lui donnent que lo titre de prince régent. 

Angleterre.— L^escàdre de vaisseaux de lignes qui s^ip- 
pareille dans différents ports, a eu ordre de se réunir à Spitliêad. 
Cette escadre se composera du C'tledftniay du St. Vincent et du 
Pfince Régent^ de 120 canons chacun^ et du DonnrgaU^dn 
Talaceray du Revengç et du WelUslej/^ de 74. L^amiral Co* 
drittgion s^embarquera sur ïé'Cmledonia. . 



fies intérfeoTft de U pvof ioce do poisson de mer timi9i^lffne 
médail/e tF^rgent. 

84. A là personne qtii produira la pins grande quantité dV 
jtliîni avec des pavots du crû de la province, un éclianlillon 
dNine once au moins devant être présenté à là Société.-— Une 
méd'fille Iwnt^raire. 

95. A la personne qiii produira la pins grande quanHfé 
d^huile pure et claire, avec Irsseinences de la fleur de soleil^ 
crfte dans cette province, un écliantilloh de pas moins de six 
.Ipllons devant être présenté à la Société.— (/ne médaille ho^ 
noraire. . 

S6. A la {personne qui, dans Tune quelconque des cinq an* 
liées prochaines, et dans la province du Bas-Cfanada, aura cuK 
ti%'é la plus grande quantité de ciriers (xtaX'plnvQ myticrt ce^ 
riferat le terraki ne devant pas être de- moins d'une perche,' et 
communiquera à la Société le mrde de culture qu'elle aum. 
employé, avec un échantillon.— t/wir médaille d^arge^t. 

87. A la perscmife qui découvrira, dans les limites des pro* 
Tinees britanniques de l'Amérique Septentrionale, une carrière 
de pierres propres à la liihôgraphie, égales à celles qui fonjt 
maintenant importées en Angleterre des pays étrangers.— *(7n» 
piidatUf if rgfnt. 

' 88. A la pers nne qui suggérera à la Société une amélion^ 
lion de la- méthode suivie présentement dans la manufacture de 
la potasse et de la perla6»e, en lui fournissant ties écfaaiitillonA 
de b potasse et de 1» perlasse maiiufii€turt«s.avec telle améiîosa» 
lîou* — Une médaille iCargenL 

2d. Potir le meilleur essai sur IVconôraie du bois de cliau& 
ftgr dans les maisons^ — Lne médaille d'argtnf. 

SO. Pour le meilleur e^sai sur les facilités que la neige et ta 
basse température de Thiver, dans ce pajs, peuvent fournir aux 
aris H aux manufiictures. Cet essa* doit taire aussi met tion de 
IVflfet de |a longue durée du froid et dé la neige aux fagricuU 
ture, la fertilité du sol, et la préservation des semences et des 

Îlantes qui sont pendant plusieurs mois couvertes de neige.— 
Jne médaille d^argenl. 

31. Pour le meilleur essai (fondé sur des expériences pour 
cefte fin) sur la vélocité du so.i, à différentes températures et 
directions (lu vent, au-dessus de la glace et de Teau; lesex|;érr- 
ehces devant être faites avec rapport à la hauteur du baromètre, 
dti thermomètre et de 1 hygromètre. — Une médaille d*argent. 

S2. Pour le meilleur essai (fondé sur ^expérience) Mir la con« 

gelâHon dé Teau sous une grande pression. Est-il pos^fb e 

d*empêcher la congélation par rapplication d*unc grande pres- 

. sioh, et sS'l y a possibilité, coniraéiit Tappliduer dé manière à être 

utile dans les arts ou les manufactures ?^— Une médaille d*argënt. 
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€%)ikb*/{SMi.*— 1« Les prodactioM dôiirent être Uantmitet^' 
Jranc deporif ftu secrétaire des minutes, William, Hxnpsbkôn» 
4cujrer, le ou avani le 1er. Novembre prochaiih 

^, Les productons écrites peuvent être en langue français^ 
ou en langue anglaise. 

3. chaque proiluction doit avoir une marque de d!s(inction9 
au choik du concurrent, et être accompagnée d*un billet ca* 
cheté, portant sur le dehors la même marque que la produc* 
tion, et au-dfdans le nom et la demeure du concurrent, et le 
titre de la production, lequel billet ne aéra ouvert que dans le 
cas où le concurrent obtiendra le prix ; sinon, il »era détruit 
(ans avoir été ouvert, en présence ues membres, à une assem- 
blée générale de la «Société. 

4^ Le» productions deviendront la propriété de la Société, 
à moins d'une stipulation au contraire, lors de leur transmis- 
sion à la Société 

5 Sa Société se réserve le droit, dans tous les cas, d*adjur 
ger tel prix ou marque d'approbation autre que le prix ofl^rt 
pour toute production particulière, qu^elle jugera expédieM 
d'adjuger, ou de retenir le prix, lorsqu'il paraîtra n^avoirpaa 
été mérité. '' 

6. Entre les mois d'Octobre et de Janvier, la Société déci- 
dera du mérite des productions qu^elle pourra avoir reçues, 
pour concourir, sur aucun des sujets ci-dessus, et adjugera et 
distribuera le» récompenses, â l'assemblée anniverMure^^ qui 
aura lieu pour cette fin, le jeudi. IS Janvier prochaio** 

Institut drs «oubus-muets dit Canada.— Cette insU- 
. tution, la première de ce.genre dans les poç^ssions anglaises 
de cet hémisphère, sera ouverte, à ce que noub apprenons, Je 
mercredi là de ce mois, dans la maison neuve de monsieur 
JJamel, arpenteur, sur l'esplariade. Elle ne bera placée là que 
momrntanèment. La légihiature désirant être guidée par les 
renseigncmeiis les plus exacts dans les mesures projetées en fa- 
veur de cette classe de personnes, a ordonné quM en flit faitim 
dénombrement dans le recensement, général qui doit se faire 
dans le cojurs de lëté. Peu de personnes ont une juste idée 
du nombre de ces infortunés M. Macdonald nous apprend 
que ilans îa ville et les faubourgs de Québec il en a déjà trour6 
vingt-deux. La législature a aussi voté une somme d*argent 
pour obtenir des plaiis qui lui doivent être soumis dans sa pro- 
c))aine sès^sion ; niais M. Macdonald délirant te mettre inmiédi* 
atement en activité, autant que possible, u}\ nombre de mes^ 
sjeurs de cette ville se sont généreusement cotisés pour lui prc- 
curer un local temporaire* L èuseighement sera gratuit, et la 
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tf9Lierii&»8em«ittiimô<iéréoquc les citconMoncef Iç^ierni^tiroiti. 

. * . I 

- * P^irST^cniPTUM. Le pqquebo; liirmwgf'om ^ appQrtj^ à Nf w- 
Voik ilfs iioihVflleîi de Lundi eè jusqn Mii ï nmi. Des ')efirps 
«le Berlin et de Crac^vie disex^ c{ue Le gér.éiid Dlyernicliî a 
ifn»p(irié une vicUùre dv'çi^ivç ««r le g^tuçral Rndlger, dans l^a 
.Y^JJiynic ; <|ue la j-Ui^ fjr/^nde partie des troupes de ce dtrnier 
oiit p^iKNC du côle des Pploiiaif, et que hi |h }>i»latioii de î» pio- 
lïiure>e. levait en niasbe. Les nouvelles iunvces ce Uiîitin, tlîf 
le M f.yi^er du ^ Mai, apnoncent troi> fuils exirntîidlniîtres : 
Tovctipatiun (je Siedlec par le géncial Pi il on aï s Utnfnski ; la 
reiraile de Taile gauche des Russie^^, stytiiïnnLe H Ko(k, sut 
Vkjir;? et Hadjew; et 1^ retraite du .nirtit^tlnl Dithu^rh lui-- 
• Jiie^e au delà du Ji^Mg- H\en ce pcut^ expliquer ces fiats re« . 
marcjuables et sérieux, qui décideraient dif la îlfji rtç tie la Fd- 
k>gne9 si G^ n*eVt VinNurreclion des LilhuîUUtHîij des Volhvnf- 
nie, &»c. oui. a obligé l>içl>,itsc^h d« marc lu r iui Hci'UJS de] tm* 
,piriç, ji»ei)aç^ de ficHiejiU^remènl par une rçvt>Iutiiïu qui p^^fh 
s'étendre ♦ie la Lîvonje a ia f odolie, et qui ptut-Cire çn ce n>^ 
ment trouble iSt. Pettr.sbourg même. 

Le duc Guiljauni.^ fje Bruusvyick a /^nncpc^ par pro/rloma- 
tioiJ qn'il H definjtiyetuent pris Jes rcne$ eu ^ou\trpenitfit.^ 
:Les joitrnali les frunçai.s assurent que leur '^uv^tntmeiit à rç- 
jSplu d intei. venir. en faveur des patriotes itajjjpns, et i^ue Te fils 
de M. C. Peri^r çs^ parti de Paris pour Roijne le leh Mà?.-^ 
Des dépêches télégraphiques de Lyons avaient annoncé là mort 
du roi de Sardaigne. — Le comte XJapo d'Istrias a été obligé de 
se démettre du goirvernement de la Grèce, et il a été ^tabirun 
fdnseil exécutif, à la tête duqitei est Mavro Michaii» 

Londresy 7 Mai. — Il y a en ville une lettre apportée par un 
yaîVsfau marchand cleL'.sbonhe, qdî dit que Don Mi^tîela cé^ 
àé sni Vartrde des réclamatipns de la France, et qu'il 'a coiï- 
«pptjia tout ce qu'on exigeait de lui. ' • ' 

Le général .Gascoyné a perdu son élection a Lîverpool. On 
pepse (juè Te nunistçre gngnéra îieaucoUp, par le^'i^àtrv^lîeé 
jéleçtfons, jen Angleterre et éii ^I^rfande, mâîs^q^u*il pevdra utt 

}7eu en Ecosse, où l'a franchie elècUve est prèçq.uen'iJlte potif 
e peuple. — — — ...... » 

Mariés : — A Coniîvall, H. C, le 28 Mïii ^ernier, rbonoTAble Geoi^ 
Prix, Juge dé la Côtir dû Baae' du Roi- poar le Bistri^ de'MMàtrtal,' A 
Dffe Catherine Smitc;' ' i ' : .' • r. 

Â L'Àe^bmption'Ie 6 de ce mQÛ^EdouarcI tienne Kopii^^, ^cayer^ jjLr 
tocaide Montréal, lk..pilje $ih^ ^M^^'^h ^1^ <ie,Bèma^ B|;A:itt|J^ 
écuyer, de L, Assomption. 

Vécéàéec-^A^^tuérïk^ leUr. de cfi mois^ Dame Josep^te Làftots. 
ftg^é de do at». ' ' ^ ^' '^ ■ •' • . . •.,/>,:• ;.;;':';•?••*, 

Commitêionnéi : — Rctert Jobitstov. écr. Avocat et Procureur ; 

Mr. Pierre Henri Dupêrsz, Notaire public 



. ;> 3-.Kvv-h=-! •}'•.:•■■ j. ^-.'■;.- ■■■. v:-i. ■■.■■ ■ -.. J!-" $-^ -»^, 

tbirflk SAMEÎot, IS^IN, ISSI. K(i»;èr6^ 

,. ■ , ', , - ^ '' , :, ,.M \ .. .... . '.. M .. ■ ■ > ■■ • 

HISTOIRE DU Canada. 

''i3i ica fir.v ir*\ 

«Wftfe- Aîi^BoïW^ /pt;a>é,.w BODÎ^DBia-.dfi^ 

.Ti^n^Qt^f S^WiwM^9t ^e^t^ font ; àiiii|>leâiait Ici SQfwaM 

C;aj>hiçj>^igpf(,^ Qu^à J^Wtcfe ^%fàyàj fti^ploi qiraJl 
ngue oe la prévue totalifé de séd habitans, ponr-iiaiifai^tiî^ 
Pf^.de ç[f>.i^;|}0iD^ d(Vaiéfit,(&tMtSi1à|Woii6i||>Ueai: cfétoieB^ CW- 

U^^^w MÉ^M^y^.I^^^i^x^ JFarmcIcySiU Maurice, Hanip^ 
smrfk Qm^*^ J^r^ftiMi^iffiidj^efe Orléana^ > . ,,. : j- - > - * 

voyaient deux. Les cités de Québec et de Montréal, diviséei^^ 

ttWtfsi .^t qqa^Jii«r-<>««^(, id^Faientélife chacune tfixttite t^p£> 
Mà^Ânfs: le.bôfai-gded Troia-Rivièrés^deuk, et teloide WilUatn^ 

Beitrjrv.qni., .......;.... i ,... ^* ,'..-. 7 .-. î--u...^ 

r..|^jybaterHii)t^Ayctnetii^«oI\p GraT.ës.SimfeoediTkai'fefittiitf 
^a^da.f^ ^i^t-^ieuCmnitài \ 4û >a'enFoyèrent pôdîrtabt'^piif 
Iftze ^^bre^ àJ'M^^çmblé^, quelques uns xie ce» i:fHtttiii^l«>B^ 
tAfif filQrs. À pj^P^.iqiuetqUes. c^iatnetiL'hâbitaiii. tQ^uHit^Mnr 
ViiteSf il n'j èii avait paâ, à cette époque, dans la province 
supérieure. 



*H^ Savoir 5 -Qien^aryjSlpraiofit, DâfiidaS) Or^riHë' Lééd|?JVôlj 
jQa^ Addii^oi», L«àoé^< ^c^£dWr£^1|»âDn^ MtC&mfi 
Dvrhira; Yolrlr, Lineôlb, Morito(k, âdllolk, £sni> et K«it.' 

Toi»Eit i^iHt, if 
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le l4 Mai^ une procIamaUon da lieutenant gooverneordd 
Bbi-Canada annonça que les zDriiê ou ordre» pour Télection det 
faembret de raNemblee» seraient émanés le 24 du mois. Au*» 
sitôt, ceux qui ambitionnaient' le titre de représentant du peu* 
pie, et qui se croyaient capables d^en remplir les devoirs, de 
foliciter les ftiiffrages des électeurS| par la voie des papiers pu- 
blics, d^iemployer des émissaires, et peut*êtrc de recourir par 
fou aux expédiens repré&ensibles des proroeises et des mena- 
ces, en un root, aux moyens de corruption employés alors as- 
sez ouvertement dans la métropole* (iuoiqu^il en soif, le mm 
de Juin offrit un spectacle nouveau en Canada, celui du peu- 
ple assemblé pour exercer une partie de Tantorité souVeraine* 
Ce spectacle ne dut pas être moins intéressant que nouveau ; mais 
peut-être put4l être accompagné de quelque, inouiétude, dans 
ces temps d'inexpérience et de timidité, ches la partie cana*» 
dienoe de la population^ quand elle vit presque tout ce qu'il ji 
avait de marchands anglais tant soit peu renommés dans les 
Tilles dd Québec et de Montréal, se porter pour candidats, et 
sembler vouloir accaparer toute la représentation de la proviii* 
ce. X Les Canadiens eurent néanmoins le bon-sehs d'élite un^ 
assez mnde majorité d'entr^cux ; et ils purent s'en féliciter, 

3uand ils entent lieu de croire, qu'autrement, c*en eût été fait 
e leur langue, pour les affidres légales, et peut-ètie par suite 
de leurs lois. 

La première assemblée législative du Haut-Canada fut oti^ 
verte au commencement d^Octobre^ et close au commencement 
de Décembre, après avoir passé six actes ou statuts, dont le plua 
important est celui par lequel les lois d^Angleterre auttes-que 
celles qui regardent les banqueroutes et le clergé, sont intro^ 
dnites dans la province, excepté en autant qu'elles peuvent a* 
voir été changées par les ordonnances de la province de Qaé^ 
bec* 

Les detfs chambres de la législature du Bas-Canadâ s'assemn 
blèrent le 17 Décemble, conformément à une proclamation 
royale. La question du choix de Moniteur, ou président de Ik 
chambre d'assemblée, ayant été remise au lendemain, M. Dù^ 
viEBE fit motion, ce jour-là, que Mr. J. A. Panbt fût éla 
orateur. M. De Bonne, en appuyant cette motion, dit ^ qu'il 
était parfaitement convaincu que Mr. J. A. Panet était la per-> 
sonne far plus convenable pour Remplir la place d'orateur ; quer 



t Ct forent à Québee, MM. Adam Lthbuskeb, (recommsndé tn soa 
absence par ses amis), George Allsoff, Wm. Gtiàtitt John Yooire, 
ttobert Lkstxb, David Ltitd» Mathiew MàciriDEm, Wm. Lirpsay^ 
Wm. SitiTH, fils, &c. ; à Montréal, MM. Joseph Fsobisbxb, Jsb 
Dmaj», Jaiàes Wjà&aMy James M'Gill, John KicKAmosoir, etc. 
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6e monfiebr eonnaissait-à-fepd les lois întinicip^Ie^ âh la pro« 
Vince, etquHl ne doutait poiiitqu^I ne remplit la charge ayec, 
honneur pour lui-même, et à davantage du pajs. '* 

Mr. M'GiLL propose Mr. Wm. Grant pour orateur, e$ 
est secondé par Mr. Dambourges. Sa principale raison était 
que ^orateur devait connaître parfaitement les langues fran-^r 
çaise et anglaise, et particulièrement la dernière. Mr. P. Bb« 
DARD ayant dit que Mr. L. A. Panet savait assez la langue an- 
glaise pour conduire le^ affaires publiques, Mr. J. Kichrdsoit 
uonna à entendre que les Canadiens étaient tenus par tous les 
» principes de la.reconnais^nce et de l^intérêt d*adopter la lan- 
gue anglaise. Mr. P. L. Panet, parlant dans le même sens» 
dermanda si le Canada n'était pas, une colonie anglaise f ? qu€fiid 
était la langue du souverain et de la législature dont, les Cana7^ 
diens tenaient leur constitution ? quelle était celle d'une* 
partie de leurs concitoyens ? et il en concluait quHl y avait 
nécessité absolue pour les Canadiens d'adopter avep le t^mps U 
kngue anglaise, et qu'il était de la déicence que l^orateur pût 
s^xprimer dans la langue anglaise lorsque! s^adresserait au re- 
présentant du souverain* 

Mr. J. A. Panet observa que le roi d'Angleterre, parlait tou- 
tes les langues, et faisait des traités avec toutes les nations dans 
leurs propres langues, ai^sei bien que dans celle de I^Aiigleterre ; 
que les lies de Jessey et. de Guernesey n^en étaient pas moins 
française^ de langue pour appartenir à 1^ Angleterre.. Mr. J. 
PjtPiNBAiT dit que quoique le Bas-Canada fit partie de l^empire 
britannique, il ne s*en suivait pas qu^un Canadien dût être privé 
de ses droits, parce qu^il n^entendait pa3 la langue anglaise. 

Quelques membres ayant observé que l^élection de 10r, Grant 
^tant contestée, il pourrait y avoir quelque inoonvénientà le 
4)hoisir pour orateur, un membre anglais proposa Mr. M'Gill, 
fit un autre, Mr. Jordan, ^ais MM. Dunière et De Bonne 
iiyant demandé la question primitive, ^^Que Mr. J. A. Panet 
soit élu orateur de cette ctiambre,*' vingt-huit membres, tous 
CanadjenSy X votèrent pour l^affirmative, et tous les Anglais, 

t I^e Canada est une colonje française cédée à l'Angletenrt. ' On aurait 
pu répondre à Mr. P. L. Pànet, en distinguant, à la façon des logiciens < 
X^e Canada est une colonie anglaise, ^n ce sens qu'il appartient présente- 
ment à l'Angleterre, je l'avoue : le Canada est ane colonie é^bhe primi- 
tivement, et peuplée maintenant par des Anglais de tmissance oà d'origine, 
je le nie. 

jA MM. Marcoux, Boileau, St George Dopré, St Martin, B. Panet» 
^afresnf dit Rirard, Lacroix, Boisseau, Legras-Pierreville, de ^jotbi-^ 
''.'^re, Daroeber, 39adreau, Tascherean, Pigé, Puches^/vPuiban ^ 
^vi«r, 'Guerout, ÔhWHer, Bedard, De Bonne^ de HoehebUiTf^ de \T!ot^ 
^an^piiri de Là Valtrie, Malbiot, Dunière, de BouT01e, Fapineau, 
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k PobiervatoiRL à 87 piedt loas tefre, Q*a pai, tic 1787 à ISI9, 
donné ^ de degré dp différence entce les étét les plus chauds 
et les biven les plus froids. 

On admet généralement â 100 pieds sous terce une tempéra- 
ture invariable ; mais celte température, au lieu de se prolon* 
ger et de s'étendre toujoufs la même, s'accrott en rainin des 
profondeurs, comme le prouvent les observatiœu.de M. Tr^^bra,. 

Plus on y réfléchit, plus dn reconnais combien Faction de 
la chaleur solaire est bornée et superficielle : elle ne peut agis 
d'une manière sei^iible ^u^autant qu*eHe est concentrée par la 
réflexion des lieux sur lesquels elle tombe : aussi son effet est- 
il presque nul sur les hautes ibontagnes ; celles mémi^ qui sont 
situées sous l'équatour ont leur sommet couvert d'une neige 
qui ne commence à fondre qu'à 4,800 mètres au*dessus du ni^ 
veau delà mer. 

Si la croûte minérale était moins . épaisse, probablement la 
chaleur interne, y devenant plus sensible à ta surfape du sol, 
y ferait éprouver une température plus élevée que celle que 
nous ressentons dans Tétat aciuel des choses; aussi Popi/iion gêné-» 
raie est-elle que la torre se refroidit constamment^ quoique bien 
kntement et d'une manière presaue insensible. 

Un grand nombre de naturalistes ont même été conduits à 
regarder notre globe comme un petit soleil encroûté : ^i^ant 
eusc, sa masse entière aurait été primitivement incandescànte 
coDMBe celle du soleil ; par suite de son mouvement dans l'es* 
pace, il se serait assez refroidi pour permettre la solidificàtioii' 
de l'enveloppe la plus extérieure. Cette enveloppe a dû, dans 
cette hypoib^, dçv^nir de siècle en siècle plus épaisse ; et 
la ter;-e, qui se refroidit ainsi peu à peu, est irrévocablement 
condamnée à n*être plus qu^une masse placée, roulant sans vie 
autour d'un soleil, dont la chaleur, dimminant ^ussi peu 4 peu^ ' 
finira également par se dissiper entièrement. 

N'allez pas trop mépriser une pareille opinion, car elle a été 
admise par Buffon ; mais ne vous c^n enrayez pas trop non ' 
plus, car d'autres savans ont prétendu avoir de fort bonnes rai- 
sons pmtr nous rassurer. |l est vrai que plusieurs d'entr*eu^ 
ne nous ofient pas une perspective beaucoup plus agréabfe : ib 
iKMis ' condamnent, nous, ou plutôt nos descendans, à voir les ' 
flttrves, les lacs, les rivières, toutes les mens et Poc^an lili- 
iiième, s'évaporer peu à peu, jusque ce <]ue la terre dessécfiée 

{)renne feu au soleil. Mal pou.r mal, je préfère cette fin à ' 
Siutre : elle est plus prompte^ et le grand feu d'artifice qu'elle 
/>ffre en perspective effraie moins Hmagination que réternelle 
mort glacée dont nous menaçait Buffon. 

Ajoutons que quelques chimistes nous aèrent que la terre 
4èk renaître de ses cendres, et que otOéjgmidt combostioÂ ' 
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âottnera lieu à une (juàntité d*eau si considérable^ qa^II iaadnt 
qu'il s'en évapore pendant bien des.sièdes avant que quelques 
continens soient mis de nouveau à découvert. Ce qui, deputt 
. bien longtemps, a donné lieu a cette bjpotbèse de Tétat pri- 
: mit if d^iucandescence de la terre, c'est la forme même qu'on 
lui reconnait, et qui se trouve absolument telle que Hactioo de 
la pesanteur imprimerait a sa masse, si elle était liquide. 

Voltaire s^est beaucoup moqué de MaitpertuiSi qui pro- 
posait de percer un trou jusqu'au centre de la terre ; ce serait 
pourtant re plus sûr pour connaître ce qui s^y trouve; mais si 
nos conjectures sont fondées, on ne pourrait aller bien loin, i 
cause de la chaleur extrême qui devrait rapidement se faire 
sentir. Dans toas les cas, il serait curieux de connaître le genre 
d*obstacle qu'on rencontrerait en cherchant '!i creuser autant 
quHI serait possible^ Il me semble que ce serait^ pour le soti* 
verain qui voudrait s'en charger, une entreprise qui en vaudVait 
bien une autre, et je ne peux m'empêcher de regretter qu*oh ne 
^ait pas tentée. On pourrait profiter des travaux déjà exécutés 
dans les mines les plus profondes.-'-^ J></fe5 sur les révolulioris 

■■ .II'. 
Tremblement de t£RR«^ 

Mr. V éditeur de r Observateur, s'il Vous est agréable d*â^- 
noncer un tremblement de terre, il y en a eu un très sérieux, à 
8t François du lac St. Pierre et les paroisses voisines, dans la 
nuit du ^0 au 31 Mai, vers minuit L'explosion fut assez forte, 
oue quelques personnes se réveillèrent, croyant que c'était un 
^rt coup de tonnerre. Plusieujs m'ont dit qu'ils étaient agités 
dans leurs lits, comme s'ils eussent été dans un bâtiment sur 
mer. Une servante ne put se rendre à un buffet pour prendre 
un chandelier et allumer une chandelle, sans tomber par terre. 
On rapporte que le mur d^une maison en pierre s^était ouvert. 
Le choc se fit sentir deux fois d'une manière si forte, qu^il pa- 
raissait que les maisons s^écroulaieut et allaient s'engloutir. — 
l)es vieillards de quatre-^vingts ans avouent qu4ls n'ont jamais 
eu si peur de leur vie. 

Depuis quelques années, les trembicmens de terre devienent 
assez fréquents. S'ils se font sentir des deux côtés du fleuve en 
même temps, cela marquerait que le foyer de ces tremblemens 
est très avant sous terre. On pourrait donc désirer que ceux 

?iui ont connaissance de ces phénomènes étonnants, dans les dif- 
érenls lieux où ils demeurent, en fissent part au public— Avec 
considération, Votre, &c. J< M. B« 

6t François, 5 Juin 183). 
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i forêt sfml€rraiHe.^ht pvofeœiir Jsmiê&v UipuUié^timN^ 
tieeMmoe ^rét «Milemûae liécoQYèrte dlflMiilii (brtiâltbtitb 
èfaftibi», près de Gkngow. Un nonlbf^ d^arbrétr Wt éli Ûé^ 
couverit àpkisieuri pieds mi-desfotts'de là 'mrfilô«; ^M^iéAM 
-irenioiileflietit dans une obuche <)e pieth "filbtotlAéAè-i feuik 
-dmt les Ironôs avaient 6lé cdupés dSitie ihanièl^librtipib^l^'^ 
matière éemilétise enrinontmiite. l/éomûùieÊi elÀii|ée Mndiit^ 
han, mais le boisen desoeddant jittqile prèritelaÀl^eittt 
"f^ttoe^natiife écatlleaae. 

TVaxiaiîleuri sous'tnarins, — Si ane c^die ^ attac)|ée & lui 
^bloc de pierre de grand poids, au fbti^ d'^n réservcm* d^eaEti||il 
, pourra être élevé à la surÊu:e par la force d^un Komioef; .maii 
^aussiiôt qu^ne pet île .partie de ce bloc s^éleyeraau-de^ui éoih 
siur&ce, la même force deviendra insuffisante pour le soptc^iir:: 
il perâ^ ie soutien de I^u, et exijgç un surcroit de . paissa^c^ 
. "^àl à la quantité 4^eau qu41 a déplacée. ' Cet effet seinaiii^ 
feste particulièreraeiu lorsqu'on construit des piiliers pu craa^ 
très ouvrages sous l'eau : le travailleure se sont doué d'un^ 
force prodigieusc^Hi^nt augmentée, levant et plaçant à son gré 
des blocs de pierre qu'au-dessus de l'eau il tenterait vainement 
deTeniirer. ^Après qu^nn komme a travaillé ainsi ipèàBkfit\(ueU 
que temps sous l'èau^ il se trouve IbrsiiQ^l to wtty en ivpp»k 
HDBce faible et épuisé ; tout ce qu41 èksafè de le^rer loi aemlA 
être d'une pesante>ur extraordinaire^ et le n&ouvertient vaémfi 
de ^es memlM-es est accompagné de quelque inconvénient 

Trûna sttick.^Vrès de Papèrtoâr, dans lllè de Shetlariâ,' ^ 
M rc^ebèr isolé appelé In-aua stûckj ou là })itë de fi lîèUÀbilëtié. 
Os rôcbér est couronné au sommet par lésf restée â*âiî bëtit làtt^ 
îtiént édifié autrefois pat une demoiselle iiorwéj^iènnèv [îbtat \sk 
è6U5trdiré anic importiîAiCés dé ses amans, après qu^èlré ^ébl îkn 
"Hèw de vivre perpétuellement daïiis le célibat, Il est si ësfcàl'^ 
pé, qu'il faut être ploè que commu^téinënt babitte â tiioiitê^ 
dân^ uoe échelle pour parvenir à là cicbtl. On le ctrdyttii mèÀie 
inaccessible, pas tout autre moyen que désCbi-diéé; îîièÉi^'frS' 
jeune homme, habitant âllesbui]g-, enhardi ptiif àonr ân^ar 
pôâtla demoiselle, y morita au moyen cf échèlfe^ pàt tillë 
huit obscure, ef après que la première ërdotiotif dé 18 
éorpTÎse se itïi calmée, il réussit a ^grièir lès b6Mlèit^|tt« 
Ces de là belle dévote. Elle lài»s.1 èoftfsi^q^èrtlâiëM fSi cë^ 
hi\e pour répouàer,' mais léé insolairéé trdilvè/èÀt iï n^^iâ 
qu*ellecut«iinfii violé son vœu, qu*i» dAièlfrefitWHBMI^? 
qu'elle avait habité. ' 



Îjss AfguHlei de Cléopaùre. — II est dit dans utie teitre ék iToll^ 
Ion da 4 Avril : ^^ Le grand vaisseau le Laxer^ qui a été coos^ 
Xt\x\i dans ce port pour recevoir sur son bord une des aiguilles 
de Gléopatfe, a reçu des ordres pressants de se rendre à sa des- 
tination. L^ dimensions xle ce vaisseau^sont remarquables : il 
a trois ponts, et il est destiné à surmonter une des plus grandes^ 
difficultés de transport maritime qui se tedcootreot dans les an- 
nales de la navigation modorne.". 

' > Tempérarice.'^Vn plus^rand iloiiibre de maladies provien*-" 
nent de ^irrégularité dans le manger que dans le boire, et noiftt 
commettons plus dWreurs à Pégard de la quantité que de la 
c)ualité de nos alinàens. Lorsque les intestins sont dans uii état 
de relaxation, on doit aussitôt commencer à se modérer dans Vt 
manger; Il y a trois sortes d^âppétit : l ® . Tappétit naluréi 
^ui est également stimulé et satisfait par le met le plus simple : 
é^.lappétit artificiel^ ou celui qui est produit par 1er élixir^, 
les liqueurs, les marinades, les sels digestifs, &c. et qui se con* 
.serv^'tant que l'opération de ces stimulants continue : 3 ^ . Tap^ 
llétit habituel^ ou celui par lequel on s'accoutume ^ prendre dé 
la nourriture à certaines heures, sans aucun désir de manger, — 
Si après le diner on se trouve aussi dispos que devant, on peut 
être assuré qu'on a fait un repas diétique ; car si on a excédé la 
mesure convenable, la langueur et l'engourdissement en s'ont le| 
conséquences nécessaires ; la faculté digéstive est empirée, et il 
en résultera par la suite une variété de maladies. Les person« 
nés d'une constitution faible devraient manger souvent, n^ais peu 
â la fois. Il n'y a point d'exemple que personne i|it fait tort à 
sa santé, ou ait mis sa vie en danger, en buvant de l'eau à setf 
repas i mais le vin, la bière et les liqueurs spiritueus^ ont fàît 
plus de malades que tons les hôpitaux du monde n>n pouirsii* 
çnl contenir. C'est un préjugé vulgaire que de ^ croire quo 
ijsau ne convient pas à certaines constitutions, et quo le yin, l^ 
bière et les liqueurs fortes aident plus efficaç^inent la digest^Ofif 
Au contraire, Teau pure est de beaucoup préférable à toutef 1^ 
liqtieurs distillées ou fermentées, tant pour tenir en activité les 
organe^ digestifs, que pour prévenir les maladies qui jïrdvien^ 
nent de l'àcteté ou dé Tépaisséur du sang. C'eit un^ remar- 
que non moins importante que vraie, qu'en observanf simple-' 
nient uh régime conVenilble, m(i témpéràmment biUeiMc peut 
fréqttemment être changé en uh tempêramiàerit sanguin, eé 
qu'un bypd^hdre pcfut éprouver chez lui assez de changeqientf 
j^r deventir un membre aiatisfait et même joyeux de la société. 

Zf habitude de Jumeir.'^XjA salive sert â la fin importante d^ 
inéler et de préparer la nourriture pour l'estomac II bë 
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iàoi à&he pasjt perdre uiutQement par liii etàciie&ienft fréquent. 
>JL/étrange habitude de fumer du tabac ett pour cette rahioQ ex- 
.trêmement pernicieuse; car elle afiaiblit I^ organes de la M^ 

Etion» prive le corps de plusieurs fluides utiles,. et tend dfice- 
tant à l^amai^rir» particulièrement dans les jeunes person-^ 
ijies, et dans celles dont ks fibres sont secbes et menues. G«tto 
JialHtude est doutant plu« dommageable à ces perst^nnes, qa'eBe 
produit en elles non seulement le crachement dé la ^live, mais 
encore d^utres évacuations. Non seulement elle vicie la di- 
«eiition, elle a eneôfe l'effet d^énerver l'înteUecI et ks aatrea 
JwDuUis de l^esprit. 

Ttmpiroture de la Midiierrannèe.^AjBL dialeur fnoyennede 

l'eau de la mer, autour de la Sicile, à la profondeur de 10 à 20 

,limnes, est de 73 à 76 degrés (de $*ahrenheit) ; c^esl à dire 10 i 

12 degrés plus grande que celle de l^u delHjcéaiiyprès cbi dé- 

étroit de Gibraltar. 

Cotttwnes des peuples.^^Len BulgarpÉ sèinarîcnt très jeones,* les 
ffiles ordinairement à l'âge de douze on treize ans. Dans lès vlU 
larges, lé mari et la femme passent crdinairement leur vie ens^m* 
Ue^amicalement $ mais dâné les grandes villes, comine A ndrinof 
îpfle^ ils font divorce pour le moindre prétç^te^ et je suis facbé 
lie dire que é'est le plus souvent par les dames que le divorce 
est désiré. Il a quelquefois lien six semaines après le maria«^e. 
Quelque temps ayant notre arrivée a Andrinople, une jeune et 
très jolie femme offrit ses services à madame Duvelus. Elle 
î^t mf elle venait d*épouser un homme qui lui avait promis un 
jf^tigij (espèce de manteau ou de pelisse), ^^ mais ajouta-t^ele, 
iï est trop pauvre pour remplir sa promesse; ainsi il faut que je 
le répudie, car je ne puis rien gagner â demeurer plus longtemps 
weehiî.** 

" DaYisMle de Sumatra^ parmi Jes Bataks, si un homme eftt 
trouvé vôbnt dans une maison où ilestentréfotcément, lépro- 
jlriéfaire peut le tuer ri te manger / mais sMI surprend nn hona- 
We avec sa femme, fl lui est permis de le manger vivant. '• 

Mr. ttolmm^ le voyageur aveugle, ét^it à Canton, & I^ fiii 
^é Bécembre, bien portant et disposé a continuer ses voyagesé 

pn soldat russcj qui fut fait prisonnier à Paffaiire de l^awry,- 
deraandait quartier, à grands cris. tJn des Polonais lui ayant 
demandé qui Pavait forcé de combattre contre eux, ce n^estpais 
;ba faute, rêpondit'ii, j^ai reçu un rouble, et Pon m*a ait qud 
j^TIàîs me battre contre des Français. Lorsqu^on lui demanda* 
danjj quel pay4 il ^croyait être, il répondit quHl eroyail q[«41 
eiéit dans h Belgique. ,, 



1^ &ni<iax brahoM» Rajt-Ram-MftiHm-Roy, depuis long* 
temps connu âm^ h iModc littéraire par s^s controverse mm 
ipieuse» fturec k» Indous, v^ent d arrivera Londres. C'est I# 
prernîer brahoie qui visite l'Angleterre etqui ait étudié à fond 
la littérature anglaise.. Outre le sanscrit et les langues Vulgaih 
Tes de riadoatao, il connaît le per$an et l'arabe. Quelqtî6$ 
jpiMrn^Iistes anglais assurent quMl a aussi étudié le latin, le.gre4 
.et riiébreux, et qu'il entend parfaitement les deux denHèires 
langues. Il est accompagné de sDi) flls) Raja-Baba^ 

M. AuBBBT, éditeur du jounial la Caricature, dit un jmirnal 
dèParis du 1er. Mai, avait public une litlinograpliie représenU 
tant le ministère en plâtre j^* au bas de ce dessin était écrit i 0)i 
ffeh lûeUt plus pour deux spus I M. le procureur du roi a vii 
undélit dans ce dessin, et ce matin, la pierre incriminée a* été 
saisie. 

M. lé docteur Antpmarchi célèbre par les sojns qu'il ^ 
âonnés à rerapc^reur Napoléon, dans ^on exil à Ste. H ôîè'né^ 
yicét dé passer en Pologne, pour offrir le tribut de son tàlenf 
dans' IWrt (le guérir à - là brave armée polonaise. 

La nouvelle la plus intéressante apportée par le bric Virginia^ 
ide Rio, J^neriro, est sans contredite le succès du voyage eu A* 
frique de Lander, la découverte du cojjrs du Nî^er çt àes ma* 
nuscrits de Mungo Park. I^e navire anglais Carriarxpn^ arriva 
à RioJaneifo^ dans les premiers jours d^Avrily de ^Fernando 
Po, tle sitnée, a rembouqliuxe de la rivière Camerofies dans te' 
golfe de Guinée, apporta comme passagers Ripliard lander, 
bien connu pomme le compagnon de Clapperton, et spT) frère 
Jphfi liander. Ces deux jeunes gens sont partis depuis IT'mpii^ 
avec la mission du. governemcnt anglais de chercher le cour^ dû' 
Niger. Etant parvenus â reudroitquedésigno Clappertpn'couir 
me celui où Mungo Park fut assasMhé, ils ont réussi à recou^ 
yrer seâ livres, ses lettres, ses manuscrit ^t un fusil à deu:^ cqu^- 
^ui lui avait appartenu* 

Suisse. — Berne IS AvrîL Mille bruits plus fâchen^léîi àiÀf : 

Sue les autres ^l|:culent iç.i au sujet de l'ordre de d^safme'mèiît 
onné par la diète» et des motifs de cet inexplicable change- 
ment de pôlitiquel Seloii Tôpinion la plus généralement ac-' 
créditée, le.djreçtoire fédéral aurait reçu une nouvelle note d0; 
l'Autriche, dans laquelle celle-ci, invoquant un traité .secret' 
conclu à là fin dé Fannée 181 p/ aurait sommé la Suisse ^egàiy^ 
UÎr d'un cordon de troupes la frontière de la J*rance, et dcteil^ 
rér, di^us le plus court uëfaî, lés pqst^s tTo'bservatîôtt établis :'à 
l'entrée du Voralber^ de la Taltéfîne et dans la partie stoérï^ 
jrieure du 1^ TSàajeur, 14 manière dont dette décipUdîn ii^b^ 
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iante a été prifc n*eit guère moint étrange que la mesure die* 
inëme. La commission militaire fédérale, dont Pop inioo^Ur 
vait d&^ ce semble, être consultée en pareille matière, n'a pas 
inéme étiS instruite de la délibération, ^t n'en a connu le résul- 
tat qu^au moment où le généralissime et le chef d'état-raajor se 
disposaient à partir pour faiie une reconnaissance dans la Suisse 
orientale. L'état-major entier en a témoigné autant de sur'* 
prise que de chagrin. 

Ce dont on peut au moins être certain, c^est que la diète n V 
yait reçu de la Fiance aucune communication d'après laquelle 
elle pût se croire fondée à désarmer, he ministère de France 
n'a cessé d^applaudir aux mesures défensives que prenait la 
puisse, mÊnoe depuis Tépogue où les chances de guerre se sont 
éloignées. ^ 

Il ne reste plus aujourd'hui à Lucerae que quelques officier? 
^Jétat*major qui s^ttendent à êtrç prochainement licenciés. La 
diète elle*même est au moment de se séparer après i^ne sessioii 
extraordinaire de cinq mois, dans laquelle elle a inp'ntré le plu9 
inexplicable mélange de sagacité et d'irréflexion^ d'énergie et 
de ÊEiiblesse. 

Pologne.— Çia nouvelle de la victoire remportée par le gér 
péral Dwenicki, çur le général Rudiger, dans la Yolh jnie, pa^ 
Tait pleinement confirinée ; mais ce qu^on disait de la retraite 
jgénérale des Russes n'était pas fondé, ou cette retraite n'était 
que simulée, i^Hl faut ajouter foi à rarticle suivant : ' 

Les nouvelles de Varsovie vont Jusqu'au S Mai. Il est évi- 
dent d^^près ce que contiennent les journaux, que les Russes, a« 
jprés avoir suivi, les Polonais jusque dans le voisinage de Var- 
sovie, ont été obligés de retraiter. Les Polonais se proposai- 
ent dç s^rrêter à Minsk, mais attaqués par des forces supé- 
rieures, ils^ continuèrent leur mouvement rétrograde jusqu'à 
Milosnâ. Les tlusses, ne pouvant les engager â livrer une ba* 
taille générale, et incapables de demeurer plus longtemps dan& 
l^ur position avancée, sont allé; reprendre leur anciens qu§r« 
tiers a Sîediep. 

Le général Skrzynecki a eu soin d'assurer seS derrières, et a 
xnis la capitale en état d'être défendue dp la même manière 
que Saragosse le fut paroles Espagnols, ^n pratiqXiant dés luir 
lies et des contremines, de manière que si l'on fait sahter une 
jmrtiede la ville, le reste puisse demeurer intact, et qu'une année 
tnême victorieuse ne pi^isse faire autre chose que d'en entrepren- 
dre le siège, de Koluzyn à la tète du pont, près de Praga. L'armée 
polonaise reçoit^ continuellej^ent des renforts, des milliers de 
cpmbattans arrivent des proyihcf s, et il iei déjà été formé di^ 
fésèrves doubles. ^ ... - -- . > 
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AzoïiEs.—Un passager du vaisseau de S. M. le Chantîdéer^ 
arrivé à Falmouth de Uhagres, écrit que les îles de Fayal et de 
St. Afichel ont été prises avant le 30 Avril par^une expédition 
partie de Tercère. 

Brb'sil. — Après son abdication, Don Pedro s'est etnbar- 
qué SUT un vaisseaa anglais, avec l'ex-irapératrîce et la reine de 
Portugal. 

L'ûvèoemènt de Don Pedro II a été célébré à Rio Janeiro et 
dans les principales villes du Brésil^ par des illuniinatious et 
çutr^ actes de réjouissance. 

Angleterre.— On lit dans le Courier de Londres da 13 
Mai: "Le public peut être assuré que \ebiU de la réforme 
sera rais en avant aussitôt après l'assemblée du parlement, sans 
aucun changement essentiel. Lés scéduies A et B et la qualifîcar 
tion de j^ 10 seront conservées. ' v 

De 477 membres, dont Télection était connue, vers le 15 
Mai, 287 sont favorables, et 190 opposés à la réforme : Ainsi, 
en prenant pour accordé que ce que la réforme stagnera en Ir- 
lande compensera ce qu'elle pourra perdre en 'Ecosse, les mi«f 
Jiistres peuvent compter sur une forte majorité. 

Lfdigxit^xow parait avoir diminué en Irlande malgré les élec« 
lions. Cependant on parle d'une émeute ou d^une rixe à Clo- 
JOegan^ entre les paysans et un détachement de troupes, dans la-: 
quelle, un-sergent a été tué et cinq soldats blessés* Trois des; 
séditieux ont été arrêtés. La famine règne toujours en plu- 
sieurs endroits du pays, et principalement dans le comté dcf 
Mayo, où plusieurs individus sont morts de faim* 

I^ous aurions de la peine à croire que telle chose pût avoir 
lieu dans un pays rempli de milHonaires ecclésiastiques et laïcs, 
si nous ne vovions arriver joarnellement sur nos rivages des 
qiilliers d'inidfividus de ce même pays, dans le dénuement le 
plus abjjolu, et réduits à l'alternative de mourir de faim, ou de 
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dans la nécessité de se cotiser, par la dureté, nous dirions 
Ijiieux par I^inhùmanilé des riches Irlandais, qui semblent ainsi 
s^ débarasser sur eux du soin de nourrir leurs compatriotes in- 
4igeuts, 

. |jn tel état de chose ne pourrait-it pas coovenablement de« 
venir lesujetd^une adresseoud^une représentation, du peuple du, 
BasrCanada en particulier, au nobles et aux gentilhomnies d*Ir- 
lnqde, les priant de ne pas envoyer ou laisser partir leurs çom-r 
patriotes pauvres en si grand Apmbre à la fois pour ce pays, ou 
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4e kt mettre avaDt leur départ, en état de le niainleoir Jusque 
ce qqHU soient panrenus à leur destination finale l S% a été 
^it don r^résentatioufl fw le gouverneur SherbroolMO, loiequ'il 
n^rrivait ici annuellement que Ô à ) 0,000 émigrena. i plus 
forte raison en pourrait-con faire, lorsqu^ll en arrive de S5 kSOyj 
fMX), ou plus, et que la plus grande partie sont de& indivis, 
obligés de devenir mendiant ou d^étre traités cammp tels. 

A une assemblée tçiîiie mercredi detnier, à VJibiimHvt^de 
Mr. Luckiii, il a été résolu, que les ciiojreas de Montréal soi* 
ent pries de s'assembler lundi soir, SO dii courant, au m&axp 
Mbion Hotel^ pour prendre en considération Jes meilleurs mo^- 
^ns de procurer du soulagement au grand ^ombrp d^ndgttuis 
en détresse qu^il y a dans cette ville. 

Lo choiera nwrbUs faisait des ravages horriblei, à )a fihd» 
Décembre dernier, dans les Indes Orientales, et {Kirticôli^tef 
ment dans le Bengale. ÏJt progrès de la no^dadîe était plus 
rapide que les années précédentes. En deux heures^ Ttot de 
ceux qui en étaient attaqués devenait désespéré; EHe n'é- 
pargnait ni fig^ ni sexe; des iamUles entjènes avaient été enle» 
vées. ' M 

81 le gouvernement de Louis-Philippe devient de jour ea 
jour moins populaire au-dedans, comùie oti' lé t^tf il paraît 
qu41 devient aussi de jour en jour moins respecté et moins in<9 
JHuent au-dehors. Les monarques du continent si^mblëût nie 
redouter nullemeut l'attitude de la Frarnce, et les peuples avoir 
perdu en elle toute confiance, ^fP^' 9^ ^^ l^dtlteimeinent 
s^estditsatisfait dutraitéhonteuatde I8I5. " 

C'est sans doute pour avoir perdu toute confiance dans le. 
gouvernement français que la Puisse, qui avait pris d^abèrd 
une attitude militâiréûmposante, a acquiescié si pfoipptéinent 
à la demande que lui a faite, ou plutôt à Tordre que lui a don? 
lie r Autriche) de désarmer. Comment en' e^t couîpter sur 
Tappui d'une puissance qui a déclaré assez explicitement 
qu'elle laisserait attaquer les peuples faibles sians les se'dourir* 

Maleraeniu curieux Un bill pour aniçnder^es actes des éhe^ 
mins et qui permet aux francs-tenanciers de choisir eilxHùêmc^ 
des commissaires pour ouvrir les ehemins'&c. comme le graii4 
Yoyer et ses députés le font à présent, fut à la fin de la -session 
publié dans les gàzetttes, (iour donner lieii aux intéressés il^ 
piirnfier un jiigement et de dormér leur opiniottiur le ch^hg^-* 
pev^ proposé. Plusieurs francs^'teiia Aciers^ ne Vd/àht^ jpas li| 
^iprence, entre un biU ùu p^^et 4éloi^et ntiaçteoû i^i^ 



£me, le-dôfit miH^éê' auft^ôt, ont nommé des cômimâftai-: 
res, et fait ]^rvèfiir cette Acimiiuiluin au gfané-vojrer. Ce pnH 
eédé raotfire €eitaiiieinetit leu^ )îrremptitude et leur volonté 
4'agrir selon le» teniics delà nouvelle loi, mais laisse lieu de doU* 
ter s'ils sont capables de s'acquitter de Tofllce qu^on veiit leat 
confier. 

• Nous avons appris que le prix de passage pdur les émigrés 
dans les batea^iJt A vapeur de Québec à Montteàl était de 7s6. 
Tout ceqn*on y permet à rémijsrré) est de se tenir ou de se cou* 
•clïer sur le pont. Tout ce qu'il possède est enliéren^ent absor- 
bé^après avoir acheté ua peu de gruau et de patttes pour boh 
passage. Nous ne préteudons pas blâroer les propriétaires des 
bateaux-à-vapeur, d^avoir nn prix constant tarit que le mono^ 
^le dureia; mais cet état éa chose est durement senti par les 
émigrés qui' sont laissés à Québec pu dans le voisinage. O^ 
'Pent voir sur le chemin Nombre de femmes avec un e^nt par 
Ja n^in, un autre sur lear dos ou sur leur «ein, le tbermoraètr4S 
étant â 90 ® , au milieu d'un peuple dont iU n'entendc^nt pas la 
slangne, mais dont même jes plus pauyres spnt toujours prêts à 
les assister sans demander de billet ; et pas un seul sou pou^ 
^'aidet^.àavpir les nécessiiés de la vk. JLes ric^s dès deux 
toyaùmes qui conseillent à ce pauvre peuple d'émigrer et par lâ 
4ej»'e|^pQj$er à un tel d^ré de mifière, o«^ des cosurs plus durs 
que les' rochers, et auraient besoin de plus d'une ré£>rme« 
; Les excavations pour l'aile nord-ouest de la cbaÂibre d'as^ 
Semblée sont commencé^» ce matîq. Mr. Portier a entrepris ï^ 
majçonnerie et M t. Casault la charpente et la menuiserie* h^é 
fps^tériaas^/^eront de. pierre du Caroiige piquée. Le plan sem 
jdifférent de celuids la présetite bÀUiile. 



' Extrait du vovtEÀjj bill pvpquuBntm uxs cosoNisf. 

h GuîU. IV. Ce 24. — Acte pour amender un acte de la sixii'^ 
ine apnée de tmfeu M(ge$té^ pour régler le commerce dfis poss^s^ 
sionsbriiannigii^s du dehors* ^^22 Avril 1831. ** 

Révocation des droits (6 Gea IV. C. 114.) sur IHmporkk^ 
iion des grains, Sçc. dans les posiessions btiianni^ues en Amé^ 

Vu que paj* un acte passé dans la «xidnus aimée du règne dd 
Sa feue Majesté, intitulé acte pour régler le Commerce des pos- 
sessions britanniques du dehors, et par des actçs subséquent 
feits et passés pour changer et amender te dit acte, il^s^t impor 
se certams droits de douanes sur des articles de production 
étrangère importé! ou entrés daus les possessions britanniques 
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d'Amérique: EtTÛqtt^ilest expédient de rappéUr qoelqQH 
uns des dit droits, et d*en changer ou noodifier d^autres ; qu'il 
aoit donc statué par la très-excellente Majesté du Roi, par et 
del^aviset consentement des lords spirituels et temporels^ et 
des conimunes, assemblés en ce présent parlement, et par l'au- 
torité dMceux, que depuis et après le Jâe. jour d'avril 1831, au- 
tant du ditacte qui impose des droits dans aucune des posses-^ 
fiions britanniques de TAmérique sur Fimportatipu ou Ventrée 
des grains non motilus autres que le bledj ou des farines ou 
.fleur non faits de bled, ou du pain ou du biscuit, ou du ris, 
ou des animaut vivans, sera et il est par le présent réToi^ué* 

DeVmlrledu hkb^ de la farinfy &c. en Canada. 

IL Et qu41 soit de plus statué queutant d^ucundes dits ac^ 
tes qui impose des droits dans les provinces du Haut et du Bas* 
Canatla sur l^mportation ou l^eutrée de la farine de bled, on du 
bœui^ ou du lard, jambon, ou déi bois de toutes espèce, serft 
et il est par le présent révoqué* 

JDe l'entrée des bots dans la Nouvelle Ecosse» 

in« Et quHl soit de plus statué qu^autant d^aucun des diti 
actes qui impose des droiti dans le Nouveau Brunswick, la 
Nouvelle Ecosse^ File du Prince Edouard, sur les bois d^ toute 
espèce, sera et il est par le présent révoquée 

Da la farine de ilédy 4e. importée des posfessions briitmni^ 
ques de l^ Amérique du J^ord, dans les Indes Oceidentahss. 

IV. Et qu'il (oit de plut statué qu'autant d'aucun des dits 
actes qui impose des droits dans les possessions britanltiqùeS sur 
le continent de l^Amériqueau Sud, ou dans les Indes Ocddeni^ 
talcs, les Lucayes, ou les Ikrmudes, sur la farine de bled, oa 
le bœuf,'*]e lard, le jambon, ou les bois de tonte esf^ce, ve^ 
nant d*aucune des possessionsr britanniques de I^Aœérique da 
Nord, sera et il est par le présent révoqué* 



On lit lé'paregraphe suivant sous la date de Londres le }$ tsa& 
' *• La grande quantité de graîtis arrivée, conjointement avec là 
farine américaine, a presque produtit uûe stagnation sur les 
marchés, et pour en vendre, il faut eu diminuer te pridc. L'ap- 
provisionnement d'aveîne est considérable, et il ne s'en tedd 
que peu à 1 ou Sa de ïnoitis par quartier. 



Décédé ^-"Bn cette ville, dimafuchc dernier, Mr. P, A. Dinoss, Été 
fc »9 wur. ^^ 



L'OBSERVATïîUR. 



toMsIL SÂ.MEDI, 25 JUIN, 1831. Numéro 29^ 
aiStOIRË DU CANADA. 

(continuation.) 

Le lieutenant ffonverneuT ouvrit la première «enion da prf- 
tnier parlement & Bas-Canada (le SO Uécemhre 1792), par le 
discours suivant : 

*< Messieurs du conseil législatif et Messieurs de la chambre 
dhassemblée : — Notre très gracieux Bonverain, toujours attentif 
au bien-être de ses petiples« ayant pris en considénition l'état 
de ses loyaux sujets de cette province,, et les ayant recoinuiaii- 
dés â son parlement pour tel changement dans leur gouverna 
/ ment colonial, que les circonstances pourraient requérir et ad- 
mettre, Tâcte a été passé qui m'impose le devoir, comme il fi^t 
ma gloire, de vous rencontrer en parlement, et j^ lâché de \t 
faire dans lé temps où vos intérêts privés en 80uffir|raieilt l0 
iBoins* 

'^ 0ans un jour comme celui-ci, remarquable par le commen- 
cement, dans ce pays, d'une forme de.goiivernement quia 
porté le royaume auquel il est subordonné au plus degré d'é* 
Jévation, iï est impossible de ne pas éprouver des émotions 
. qu*il serait difficile d'exprimer. 

** C'est une tftehe qui ne peut être nécessaire en la présente 
occasion, quelque s^réable Qu'elle fût, que celle d'expos^ 
' combien ce système est propre à avancer la félicité que tout 
les gouvernemens proclament comme étant leur but, mais qui 
n'est assurée par aucun autre gouvernement aussi bien que par 
celui de la Grande-Bretagne, qui, après avoir été célébré pen- 
dant dés siècleil par les premiers écrivains de l'Europe, donne 
en ce moment à ce pays la prééminence décidée et enviée d'une 
gloire réelle sur toutes les autres nations du monde. 

^^ La sensation que me fait éprouver le changement qoi noni 
amène à cette assemblée mémorable est partagée, je n'en dout^ 
poif^t, par tous ceux qui sont ta état d apprécier la gi^suMleur 
4u bienfait conféré, et en .conséquence, je me conl^erai àê 

1 TOMBir NP.25r, 49 . 
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suggérer qu^iqiTèf les actions <|e grâces dQes à Varbitre to»i- 
poissant de^runiTe|i| ppns JleJx>^rrion» asp« ^XaUec la maMa- 
nimité ^t l%l|pi|tA df rqi^ A> pèreMai^ato da ioa p«i)1e, cî dtt 
parlement qui a si généreusement coopéré à cet établissement^ 
qui est à juste titre le sujet de luilre joia générale. 

^^ Un des motifs qui ro*ont porté à vous réunir, a été de voqs 
l^ipir rocrasion défaire tas aemercimenblojMZ et reossusâis- 
sants a sa majesté, et. cette dette acquittée, vos conseils scp'aot 
sans doute employés a faire les lois nécesssires peur asseoir sur 
des bases solides et augn>ei)ter la prospérité de votre pays. 

^ Messieurs de la diambre d^assemblée :^ Inferaiés qne vous 
êtes de la situation et des vœux du peuple que vous l'epréseo- 
tel, c^estde votre cfaambfe que le panHc attend principalement 
Tappcopriation ordinaire d'argent que le bien commun, peitf, jre- 
quérir; et j^ai la bonfiqoce qiiç si parmi le$ mesures qui peuvent 
y eoadaire, it en est qui doivent' être nécessairement reiîiis^, 
pour 9neplu8 mûre cppsidér^tian^ à,une seœidn sut^qu^te, 
imecriirègveinent d'une nécessité incHspen^le n'échappent â 
votre att^tion actuelle. 

^ Messieurs du cpnserl législatif çt Messieurs dé la diambte 
dVmwnblée :*-^La Orande-Ërelagne étant !^euréusemait en pa^ 
avec font le monde, et, comme ie Tempère, sans cnÂ^t^lviictt 
éfaf sait infenomptr, le moment actuel doit être Ije plus ç<)(nV$« 
itable et le plus argeart pour tods ees arrâirgemens _^u{ ie font 
tniéùia clans an femps de tranquillité, et q^t4 tpmbênt danâ J/êl 
sphère de notre charge* La conviction que je ressens de votfe 
disposition à.entrçtenirparml vous et entre les différentes bfatl^ 
éhè» de la t^eftlature, cette harmonie qui est toujours essenti^ 
1^ au Uen publie et à h ^ittsfkction privée, fait qu^il na'est ini)« 
lile da m'étendre sur ce sujet. ÎAs matières qull pourra étie 
ée mon devoir de recommander à votre atienlion vous seront 
occasionnellement coiumuniquées par messa^ et voo&noyyîès 
elle persuadéi que ressentant; comme le fiiis^ une sati^action 
partienflère éttre placé, pat ia faveur de sa ttiajest^ dans u^ 
•siCaaiîen i proràon voir ses intentions bien veillantes, \^'concôor- 
«si. dn metileur de mon cceur^ à toute mesure propre à avancer 
la^pi^périté de ce pays, et en barmonte avec fes iM£r£tfi gén^ 
iMSKée reraplre^ cnf réclama à juste tître, et quf, fèHànis 
plebieiMne personcf^, obtiendra toujours votre «ttacliementfit 
*tlil#e appui ie pkm Cordial.** 

L'adresse de ta cnambre d'a^scmbf^ en répoi^ à c^tte (la^ 
«ar^ie, n^e^ est que Pécho^ 6n la répétition uit peu am{iiaéç; 
^Mia te oaaaeil fa^isiaitif crut pouvoir prendre sur lui tfeVâl 
^mmireP ^njurfer Indiréctetisent la oatioa flrangd^ oasi- 
«Nié^ «ui^nf le discounr du^ rkotenant gou verheuri % Gmaéi^ 
Bretagne fût en paix avaa^ cette natiao tomibe avtâ touM Jn 
autres. 



«pèi atoÎY rompu le» Iteot^i «niMrtmtle^étiàdm fi fe jMIfe* 
«femce qui l%v«il étUbli^ k mm^ aciiitf ImmIH 4^ lï^imiéi 

qèe KouBi jHMirruit taXmè ^r^procber A èes baiiiarèii. ' 

*^ fin eimvjéqulenàe, noiit déclm>ilt «kidèmiieÂt ûëm yfi^\ 
ivoonhsfisvttoe envers le md, i]ui^ après toiil avofir iipérés itl 
cette union^ * nous a laissés a« soina et à la fftdtdèmin (IWl 
monarque qui, avant employé le succès de ses armes pour 
étendre sa bienfaisance^ ¥nfi âfbit tnbontestable à notre aflfec-* 
tion et à notre fidélité, et. principalement pour cette dernière 
et la plus grandes des instarœei^iépétés de sa munificence, par 
laquelle nous entrons dans une participation généjrejuae cIqs pri- 
TilégesetâehiSùirÀé â^èsbàbitan^ nàtmchin royaume cUstingué 
par sa félicité, sous une forme politique la mieux calculée * d^ 
mt^tà {muif i^iBLùgttièhièt ^ Passt!iyèr.---^Diëit léîH-^pui^^. 9oh- 
iMMêwi la sag^se ide i^risieivey «^e ti^ésvâ^lnéstlMMe la d^lé 
timimëUNi â notvè é^Miête ^dstSf itê.** 

Vtfté le ÉH de tèm ttiètbe ân^ée 1799, fiit eombiMèéé %* 
%€biiéU^ubli6a«iéirn'<f%h^MVi«^ périodiqàis tfieiYsuél fil^<^' 
ttiét^Mc^iiiAde Qtiibêe. CTétMt !a ^éco^dë «éni^t!irë Itttfi^ 
Mpq qui ^sâ^aitôit eh €àV)fàd^. Le» fhàttek^sc êbiit té jàdtaàV 
abfettyiRssa^ tftateM xi^n^miéHi 'dboisis aVéic^ l^jî^gtAVétf 
ibgétb«n^ d( tVm pëé. di>è^^%n jf tifôtfv^ ft ûut'iy^kiLâMiê*' 
été VmWtbé joitit « n^ifiëfii dH isè »efuftèr j)éàdâtA tfeW'dlt 
tHÂÎ Ans, èi il »è sènUrilàiÀs lioutè^lôWilettà ëèaàcdUp pffuà lo^' 
tem^ èi kr ^^ de là 1iité^^A^fti¥è k dèé ^ciènééà é^m plm H^ 
pâbdci âMsIé pt^ ^li^ b6 r«éf^ ^6t%. ' ftfaSi ïdfn de^MiVtft' 
I#)>(^Ms dete^pk^olëAbii», t P'ÏAi^iMi^ti, M i^ft^x jiètit*«f Hé/ 
le désir de sUnstruire. sembliAl Ufti^^Mà^dè ^é^ds Ik|^U^ 
b{iê^k>n ùé là Odrsém Uimràir^ éé M^|]M. 1t e^t (if^ui^t 
Ythiéé dire qdto fe JI/d^M «fe ^Oamt^ piihàitit'éitàh^àW 
ti'im Àaa^is^ ^é^k qtiiii^étitetiéateAt i^if^ dii^'aèd£fàs|tl^ 

. • £r«^4i909M3r««i ifeJalnudmtkMi olki4ait4HMi|.XT^Çaiî^ 
que noiiè vropi {ijt prèS!i|i;« p^i»t ^poor la b«ra|[^f)}|B ^«. fiteuteMU |;sii9^{ 
▼èriiéûr; ■ . * , .^ . . , 1 : 

i tk rttfdj comme fietê orjépàraioire à la . di? idtJn vd> la pi»Wiw>^ l&i, 
edmtés, et^'iani&tibàâiia0ffifaPt,dé& t0^tèsscjtaas^ il HYàitété W un ré- 
cettéèi^iiàlit 4ë la tieriâUtton; <;^1 se ^itetftâ «rt tfënvi«m 180f,OOd ««i^.' 
lé. Smitb^éit foc k ndtitai lè« indindkir «iiftM att^âDiMvi «d» te âiftl^ 
tqs^va litre d9 97,4U, ^it^|fl# èi |pa|MrM«ns 6i(iii(iife<*rrjPm«Éié<^iM^d^ 
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Î' powvkiit tfwver to^détàvantage x^êtfrprrrés de b ] 
*un8 / partie de ton ooirteiiii, et les eutres, celui à^ tnnHrcr 
parfeis dci répétkieM pair eux ieutiles. II est rnà aussi qip'il 
s^éleva à peu prés dans le mêmetemps^ si oeus ne nous irom»^ 
poDspasy un autre journal Uttérairei intitulé : Le Bégi^teét 
VAwAfUp$e BfUatmi^, et publiai coroine le M^gamn^ en au* 
glaieel en français, et peut-^re la conounwMit»ftt"eyfrqtftfc m 
putept se «outenir ni IfuA ni Tautre^ 

{A Continuer.) 



CAU8BS ET EFFETS ]>ES TEEMBLEIIEIIS BB TBBRE* 

Les tremblemensde terre aceoropagne nt fréquemment lés érupr 
tiens Tolcaniques : ces phénomènes n*ont pas lieu uniquement 
sur les continens ; ils agitent souvent le fond de la mer,' la mas* 
sç entière de ses eaux, et la secousse se communique parfois 
4*une manière très senâUe aux vaisseaux qui voguent à sa sur» 
frce. Jje capitaine Osmeu voyageant en 1660 dans Imk mers 
du sud, son vrâseau éprouva des secousses qui occa^onnérpnt 
une grande frayeur à Féquipa^e. Qnjeta Tancre, et on vit 
qu'on était bien foin de toucher la terre. La même chose arri^t. 
va à Lemaire, dans le détroit qui porte son nom, Lefktpe^^ 
treroblement^cle teri^qui détmait Lisbonne, le 1er. Novembre^ 
1755, se prolongea, à ç^ quHl piratt, à des distances immen- 
ses ; et, le inème jour, une agitation extraordinaire de« eaux» 
sans aucun mouvement sensible sur la terre, fut observée en' 
difi^rents endroits de TAngieterre. ^ v 

Les tremblemensile t^re se font ressentir, tantôt dans un es-, 
pace très Umité, tantôt dans une étendue de pays très c^n^dè-, 
T^ible ; ou en à vu agiter le sol a plusieurs centaines de lieues, . 
et dans ce cas^ ils n ont jamais lieu sans être suivb d^éruptions 
volcaniques. 

L^pavs qui avoisinent les volcans brûlants sont incent^ta- 
bfement les plus exposés aux tremblemens de terre ; mais il^ 
existe quelque^ régions, coipm^ là côte de Barbarie et le pays * 
dé Maroc, qui foijt exception à cet é|;ard : ils sont agités de se-^ 
côusses fréquentes sans avoir à souflfrir des ravages des volcans» 
Une chose remarquable pourtant, c'est que dans les pays où ce 
^énomène se remarque, on retrouve des traces incontesfabtef 
de volcans éteints.' Il me sendUe que ceéi prouve d^une mu- 
nfère incontçsta'ble que ki c^^se des tremblemens de terré est 
tboîenrs a^uib^ue à cetEe qui produit les éruptions ; et , si q^el* 
^fois il« ie font ressontif sans, entête #MX)oaipagBés.m wii^. 
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éelatifmt â ce qoe PeCfort de» mati^iet enfliBiniée» n^tt pasW 
Ms considérable pour triompher de la résifrtance que lui oppb« 
•e la croûte minéràte. ♦ 

Le revers méridional des Pyrénées est axposé â des secousse 
rffréqaentesy que, M* Kamon 1 a compté à B^gnères-dé^Bigorre 
jusqu'à soixante tremblemens de terre ; aussi remarque-t on de 
tbtites parts dans ces montagnes des traces d'éruptions volca|ti« 
ques. Il en est qu'on suppose ne pas remonter au-delà du qua^» 
torzième siècle. Au reste, il ne faut pas perdre de vue qn^ 
quand il n'y a pas de volcans dans les pays à tremblemens de 
terre, on y remarque constamment des sources thermales. 

Les secousses de tremblement de terre diflRèrent, quant à la 
durée,, depuis quelques secondes jusqu'à deux minutes et plus; 
elles ne diffèrent pas moins quant à leur nature : tantôt en efifet^ 
eHes se font reçsenlir comme de simples balanceroens, compar 
rabrés â ceux qu'on éprouve sur les ondes ; tailt(5t on serait 
tenté de croire qu'elles sont le résaltat d'une percui^ion violen- 
te, qui aurait lieu de ^intérieur à l'extérieur ; quelquefois, en- 
fin, le sol a l'air de se mouvoir en tournoyant sur lui-même, e^ 
Vetkt esi assez sensible pour indisposer les personnes suscepti- 
bles d'être incommodées par la mer ou étourdies sur le^ nat;- 
teurs : cet effet a été remarqué très souvent* 

Quant à l'intensité des secousses, elle n'est pas moins varia**, 
ble que leur durée et leur nature ; elles sont si faibles quelque- 
fois, que lors*môme qu'elles surrienneot au milieu de là nuit, 
on ne s^en apperçoit guère qu'aux légers mouvemcns qu'elles 
impriment aux batteries de cuisine^ et au bruit des cloches, 
mi'elles font sonner en agitant les murs qui les soutiennent. 
Dans d'autres cas, et malheureusement trop souvent, les trém- 
falemehs de terre sont des phénomènes terribles, qui causent, 
des désartres incalculables, et ruinent entièrement le pays où 
ils'sefont ressentir ; tel fut, en 1755, celui qui fit périr plus de 

Jjtiarante mille personnes à Lisbonne et dans les environs ; tel 
ut encore celui qui ravagea la Sicile en 1693, et celui qui se 
fit sentir d^une manière si épouvantable à la Jamaïque. Et 
dernièrement, vous avez pu lire dans les journaux quelques dé« . 
tails surles tremblemens qui viennent de détruire Alep, et de 
forcer ceux de ses malheureux babitans qui ont pu se. sauver à 
abandonner la ville, pour chercher leur salut sous des tentes, au 
milieu des déserts. 

Non seulement ces terribles tremblemens de terre détruisent . 
les hommes et leurs habitations, mais ils ont encore assez 4e 
puissance pour changer, an point de le rendre méconnaissable^ 



Cette croûtei ou écpree minérale, qui sert d'anveloppejt la massç 
r, les géolo|^es la supposent épaisse àt^ qninse à vingt Iieaes. 
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Paspect do toi qn^lt ont ébianlé ; ilt prémpUcnt do soopiiiit 
da ptut hautes montagnes d'inormes rocfaert : (^lumà )m w^ 
chat snpérienres se trouvent placées sur un terftaui ineiibla) ds» 
i9ontagnes entières peuvent être renversées et couvrir de levrs 
débris les plaines sur lesquelles eJles dominateur SouveBt40 
oouTsdes fleuves et des rivières est suspendu^ les lacs sont subi- 
tement déssecfiés> tandis que des sources aeau considérables 
S illissent dans des lieux inaccoutumés. $ur les côtes, pn vcÂt 
mer s^éloigner rapidement» et lais^t S€^ rivages a sec s :0H 
bien, au a>ntraire, soulever ses flots dHine manière «ffnajrantat 
beaucoup au-dessus de leur niveau ordinaire^ et Inonder d^. 
malheureux pays contre lesi)u«|ls toute la nalure parait CQi;ju- 
rée. En 1586^ un treroblemrat de terre qui eût lien orèa d^ 
Lîna^ dans une étendue de cent soixante-deux lieues, fit mon^ 
ter la nier de quatorze brasses : à la suite d'un autre, Mie de 
Pormos« Se trouva, pendant douze heures, entièrement coni- 
verte par la mer : à Lisbonne, la première secousse fit remonter 
1er eaux dn Tage, qui inondèrent la ville* * • • ...Lors da t^ri- : 
ble ti^mblement de terre oui eût lieu à la Jamaïque en W^, 
deux roontaçnes, par leur cnûte dans le Sixteen^mile-wall^rfé- 
^inmèfent si coroplètemeiit son cours, que pendant plasieuia 
jours, les habitans croyaient J«^ masse entière de ses eaux abi', 
mée dans les euttiailles de la terre« Les poissons qui restéiefit 
i sec dans le lit du fleuve fureut dit-on, d^unegmnde ressQt]i> * 
ce poufT les malheureux menaâés dé la disette. 

Quand on parle des tremblemens de terre, îljeâ.ii]|^pQtiaiitp 
pour sl^eu faire une iaéejnste, de se souvenir qu^ils Jtiê coasUtent 
pr^ue jamais en une seule secousse, plus ou moins pitoloq^é^v ^ 
mais quon rattache, avec raison» à un même phénom^e Iça 
secousses qui surviennent en quelques jou|:s, v^nm quand leur 
Qûmbre monte à plusieurs centaines. Il est des trcmj>leakeii» 
de terre qui ont duré plu^eurs mois, même desaoméesjentièrei; 
ce qu*on a eu accasion de remarquer particulièrement .d«.im 
PAnériqoe méridionale* • • «QAiand les tremblenàen^ de,tericese 
font sentit dans une grande étendue de p«y$t les secousses 9% 
cMimùtiiquent tiés rapidement dHin lieu à un autx& etoU^ 
pfircpurent quelquefois j^usqu^ cent lieties dans moins d'^uie de^ 
mi»heure. Le bruit qui se produit dans ces occasions 4 (01^^ 
jcfim été comparé à celui que feraient un srand nomlm dm 
chaltiots chargées, entraînés rapidement sur le pavé* 

Le retour des tremblemens de terre n'est soumis i iH^cune.pié- 
riddicitè, dans quelque pa/s que ce soit : ils n!ont aucun ji^ 
IMMft avec tes maré^/ 

téettreisUrUstéobhi^ansâii ^(Ae. 
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Les OftBct. 

iU>mùce9 par Jtf. A. BB'm^J^^- 

Sqvs U bfihu ciel qui T;t fleurir Athène% 
Aux champs déserts oi^ dorpaeqt se» hérpt» 
Des raàiheureux se confiaient leurg ^iues, 
Parlaient dé gtoire et poussaient des s«Qgk>U. 
PMrie» honneur, ô biens héréditaire» ! 
Ils ont eacor des cœurs pour vous chérir ; 
Et c^iest pour vous qu'aux tombeaux de leurs p^rw 
Ils viena^nt apprendre à mourin 

îifois s'appuyant sur leur grandeur paiséf 
Avec a,i^dace ils relèvent leurs fronts ; 
Et tous ces Grecs unis pa^r la pensée 
Jurent soudait^ 4e venger leurs affronts* 
Patrie» honneur, ô biens hérèdilairea! 
Ils ont encor àe» coeurs pou r vpiis chérir ; 
|:tç^^ pour vous qu^ux t<Mnbeaux de leucp^pimi 
iU ont ^t çeripent de.mourir. 

N'espère plus les rendre à ^esclavage, 
Fier musulman, c]|ue la haine aveugla ; 
Ouand tous les rois seconderaient ta rage. 
Tu peux venir, et tous ^s Grecs sont m. 
Patrie, honneur, ô biens héréditaire 1 
Ils ont encor des cœurs pour vous chérir ; 
Et TOUS verrez aux tombeaux de leurs pérès 
S^ils sont indignes dç moarir. 

Qfieticrls, hélas, suivis d*uri long silenoç 
De C6S tombeaux ont redoublé le dueil ?« • « • . 
I4> pour ses droits, çQmbat un peupk immense» 
Si cause est juste. . . .ou vrez donc son ceroueil. 
Patrie, honneur^ 6 biens héréditaires ! 
lia Grèce en vain ci'ut vous reconquérir ; , 
^Mais tous ses 6ls aux tombçaux de leurs pères 
Ont prouvé qu4l$ savaient mourir. 



hm Dcre i>£ BjtiGRst adt. 

Un officier général distingué, maintenant au servi ve d^ 
I^Autriche, décoré de plusieurs ordres, parmi lesquels se trotvir 
celui de la couronne de fer, ^ui lui fut conféré par NapoIéoi|, 
Iors(^u'il comlmtiaitsptis les a^es ioipériales,, ariivaii au palai»^ 
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do B«lT«dère à Vienne, lofsqu^il futtencontré par le jeune dac 
de Reichstadi oui en descendait le grand escalier. AimitÔt 
qu'il apperçut le général. le prince s'arrêta, ot fixant son ns 
gard scrutateur sur les ordres qu41 . portait : ^ Sûrement, s^ 
cria-t-iL c^est mon père ^ui vous a déroré de la conronne de 
fer !- Oui, votre altesse, je l'ai reçue de la main de Hempereut 
Kapoléon.-Voiisdeves^iSivoir bien méritée, monsieiii', car je sais 
qu'il ne la prodiguait pas. Votis avez droit dVn être glorieux* 
Il est aisé de penser que le général fut trop étonné de la re- 
marque pour ponvoir fépôndre., Le dnc, s^apercevànt de sii 
•nr|jrise, reprit avec émotion: '' Je dois ' vous avomer, mon- 
sieur, que vous avez sujet d^êtie supris. On a dans le monde 
des idées bien fausses sur la manière dont j^i passé mes pre-' 
mières années ; on croit que j'ai des notions très imporraites 
sur ce qui regarde mon père, sa patrie ou ses sujets ; mais|^ 
melque jour jespère que le monde sera détrompé." En effet 
s il faut en croire le rapport d'officiers de difiérentes nations 
qui dans leurs voyages, ont fait quelque séjour à la cour d'An* 
tjricbe, le duc de Reichstadt s'est adonné de toutes ses forées^ 
à l'étbde de la science militaire, sous la direction de son miele 
Farchidiic Charles, dont Tamour ponr son neveu est celui d*un 
^ère pour un fils. — IntelUgencer. 



DECOI^VEBTEé 

Le navire anglais Camarvon arrivé de Jt«*ermàndo Pojk Rta 
«laneiro^ au coînmencement d'Avril, a amené comme passagers^ 
, Richard Lànder, le compagnon bien connu de Clappèrton, et 
son frère John Lander. Ces jeunes gens ont été dixsept mois 
i^ents, employés par le gouvernement an^bûs jiour reconiiat- 
tre le cours du Niger. £tant parvenus à fend roi t (mentionné 
dans la relation de Clappèrton) où Park fut assassiné, iU réua- 
ireht à recouvrer ses livres, ses manuscrits et ses lettres. 

Obligés de renoncer au pirojet dé se rendre a Tumbonctoa 
(dont ils n'étaient éloignés que de quinze jours de nutlrche,) 
Àute de présehs à donner, tons quoi on ne peut compter ni sur 
Tassistande ni sur la protection des autorités du p^, ils 80 
rembarquèrent à l'endroit où M. Park perdit la vie, e? aul^nk. 
)e courant do fleuve, qui coule avec une vitesse de quatre mille 

Sar heure, ils reconnurent que le Nigçr, avant de se diviser eu 
ifiérentes branches» a dix milles de largeur. Ils prirent dbtfa 
tinc des jirincipales de ce$ branches, qui coulait iii|mdQ{n!Mifc 
vers l'ouest Comme ils approchjaiçnt. dç la V c^tèpfe'è^i^n^ 
^Its prisoniers par les nègres qui Imbifaiêht les bordPs .u<^% r~ * 
vière, et furent obligées de se rembar^iie'r pour 4trer^"^''-^''''^ 



fkfH^Mfik leva éfid; .^tf detiMùmft à-ilM^l^^rt^ 
lu (iitétii pillés, Xtàïif!^ cëhinie dés ëuilàtes; «t ttiénàcëi ^ÎM 

quoiqu'avec beacoup de difficulté, pâf la ph^ineMe JtoM'giMt» 
4fvmiP^ tant opur, lueurs persoiuies que pour les effets quMIs 
pdsk^nknt èéiçQteA pemAÛ^t tés éiëÛ dé ^• lén éti vô^ef i la 
çâie de Guinée. S éUnt rembai-qu^s, ils arrivèrent enfln k là 
tUi^ ,de l^iiin, ôil^les Européens leur prodiguèrent loiXs tes le^ 
CQun^^ont ils pou vaieût avoir besoin. 

àe$ vq^à^eurs'alfiitméat que tn rivière Noun, t)\it se d^^af^ 
Mdartsla baie de Bénin, eàt k branche la plus 6ori!$idéràbM 
pu Nî|;er ; et ôqc les autres, tel que le Calâbi^r^ se déctnirgéti^ 
aussi c&ns roceàn. f Is^ rapportent aussi que leurs fîUtdés lettr 
direct quç la ville de Tumbouctou n'est pas située sui" tê i^lgéti 
fàHbi qu^fellé Ml tm élèigfmÉie de dÀiso n^itei Aii iHPfA. lit âd- 
iiltrèiient ta Nmlé «i:la feKiKté du pays par kqnét ilt piMiM 
ftfîf; dttiis utie éténdiie q^w pefii'pMi être dtt niobMf dt 1800 
tUSkéi • fjes^^ImbHtenri é* I im^rUiiir ^m niabnitfétM» tl bieri 
plus traitables et civilisés que les nègres qui habitent les cdUib 




% 



WiMfeill 
Kfé f^^'lemens dlb flcMiéê dU goikfttatur^ tes tfvènéfnèns IM pitti 
feinà^uabtes qui se. passent efi Bg'/pte. une liste des taisseatitt 
i)iiMVéqTteofent ètlaissei^l tes pç»fti^de l'Egr^pte, etj^éiiéfitteilieiîl 
tels renseigneinens sur l^flgrieuirure et te coAmiefee Ar payé 
qu'il importe de ,connattre. Cette feiii|le publie .régulière» 
pieiiï le^ otKièrvations faites to Calire sur te témpérator«. ihel- 
^ireé numéro; de eétte Ig^Mttie conticuuent lei pttiLét ft^atei HHk 
i^rç^andisei và^àttëùî au Cbtre. * 



. Le 13 Mai 1850, à 7 heqre? du soir, il (çi^Im i Stenif et 
d»ns les environ» une pluie qui teignait en rbi^e toatei letsiitM^ 
laucet qu^eilc toucbaitr A minuit, les cmlees reçonuoenc^ilV 
1j& temps uvuit été calme les deux jours prfcé'Jentk maii Ks^ 
iOosptLért! était cbargée d'épais nuages rougeâtreiL La ÔHUiai^ 
lejtrt^uife c^lori^e recueillie de detisus un grand fiutnm qé piàiitr^ 



an. m&nonafê de ftt.; 3^^ da inanganèfer; 4 ^i oti etffhwÊM 
cle cbaiix ; 5 *^ • de Illumine ; Ç ^ . de la dlice. Cek dHnVk 
ont iii communiqué dftn» une ktltre de M. Gulli ftûxcdi-* 
tel» clf^ J^^naUs de chimie» 

J)é^ivrrte imporianie.—ISjt néioynnlVi chambre du navire 
Zirmnghamy on se servit de coton C|ni devint en partie saturé 
d'biiilc de lin, et ru bout de quelque temps, il prit en feu» 0% 
fut par \ii induit à faire une expérience. Une petite quantité 
de Gotan fut trempée en partie dnns de Mi«ii1e de ^raines de litt, 

{^uis plhcée à Nombre, et^u bout de deux heures elle prit en 
eu. . li*expérience fut répétée une troisième fois, et le résaltal 
fût' le même, di;ux heures s^écoulant encore avant que le fea 
pariât, dans le coton.. 

Les daaset du bnn ion^ â Purisy pour produire dauf leuni 
bondoirsl'efiet dudairde lune, ont de^r9uds gobelçts bleus, 
dans lesc^ucls elles tonnent des mèches allumées. Ces golielela 
leurs servent aussi de lampes de nuit dans kun chambres à cou- 
cher. 

: Chemm 4e fir en JEsp^gtie.r^On a projette deconstmir» un 
çjhemiu isn fer depuis Jerez jusqu^à ruerto de Santa Maria et 
Safi LMc9r< Qn estime le cuiM^ à jt^M» 006, et Ton se piFoposc 
4? ^mer cette somme au moyen de 4r00 actions de 5^ p^ret 
C)ha,cim^.. ..L^entreprise sera sous le patronage immédiat du loi 
et de, la reine, le premier aytilit souscrit pour 6(1 actions, éL la 
d^roièrapour 40. La liste contient aussi les noms de ciaatiB 
grands li'Ëi^Migne et de deux ministres. 

^/.BatWiV ri'Me.-^A leur Sipconde entrée » Pulawy, les En». 
^ ont bru}é en cuise de bois de chaiifiage la belle bibli<ilbéqtte 
dé in princesse Czartoriski^ coniiiobée en grantle, partie de nj|ar 
nuscrits précieux inédits. IlsontdelriiiC lés meubles, le beau paUds, 
le magnifitiue jardin et la maison gothiq\ie. >Ën un mot, la jo» 
lie ville de Pulaiiry, qui contenait le<i plus beaux monumén» tia* 
tiônaux, et qui avait été. vue avec délices [mr plusieurs étiao» 
gers, n^fffe plus qu^une cfiro^abfe s^éne de désotation. i 

Procès pnrjNris.^M y a une absunlité positive à demander 
& un hotnme é*il estxioupable ou non, lorsque la cour est m^ 
^inbt^iD pour juger du fait, et que, sHl se dit innocent^ il ti>ftt 
pas cru, et que son procès ne s^eti ' fait Mt moinsJ Je me 
trou vai^,^ It y a quelques années, aux assises d^une ville de Touest 
de rAn<;leterre, lorsou'on amena à Ja barre on prismnier à hi 
mine iÀWz nidiie, qui était accusé devoir volé des. roe^il ^ 
l^;4tfestiôo ordia^ lui fut adreii^ eKm tfj^Mm'Èk' 



é^t MX édidnt ^ Je n*ài rien à tous dite IS«^èMo& i/àk 
âJÉàût que vous le trbuviez, si vous vbufeif ttsaf oin^ • ^ ^ *''/*'. 
\ U^ certain fermier alla trouver un ministre, et lui d^dîldtt' 
|k>uri|iioi iltie ntettàit pas auiairt de //i^/ii et degreti\àùé\i^ 
iëriuôris que faitoit son |>rédétfeSî>eun ^Cést, rëj^hditf'lé 
ihinistre^ que je crois devoir me servir û**in imgetj^^iié^j^ 
•tippf>ts qoe vous entendez, et que je ué'JsfésQme'baf q^ 




I qùjè , lious J ayons. 
dhgrec et de //i/i>rqn'il vous sera pnfisîble. '*'* \ *"[ ' * '^'' 

•Pai peur du tohiierre, ydiiiait une jotie (eriîme, pènï9*ijt ti^ ^| 
ntge. . Vous avez fout sujet d'en avoir 'f>eur/madam(^^'tè[lfi* 
qua un amant désespéré/ puisque vous avez ûucœur d^iaclbt. ' | 

RESU M t POLITIQUE- !! : ....^»! 

. Italie.— Une lettre de Rame^ du Icr Mai, nu nonce que les 
Cbni^eîls inmlcrés de la dlplom^itlc a VîticMit cnnu réussi auprès 
.des cubinrt^ d'IialteeL d'Autriche, quRiit aux moyens de rétii* 
Brir la Iffinquitite en llalie, et qun le pape devait ptibliér le 
lundi suivant une auinistie générale pour toutes oSeiises j>olîii* 
liques, l/amnlstiti devait ini-isi avoir lieu à' Parmeet a MoiIëne«' 
Le^i Aulnchjens avaient évacué Faen^a le 23 AvjiU màfr 
iU occupaient encore Aucune. L^inibnssadenr français ^vait 
fait de nouvelles représeiiLMians au sujit de ceUe occupalîôa ;' 
il av:dt oième, iliïmli-un^ envoyé son Èts a Aiicôiiei pour tilisaU- 
ter de la situai ion de lu pldce- ' . 

PôLOdNÉ. Vitrsbvîe^ 2 MflK^-Nonw avons vtr Scorie %W 
Ms rarmée polonaise à Milosna, à deux milles {fëTHl^^^léir 
Ce qui %uit est la substance d'tmè dépêèlhe do géiië^t S&f zy^' 
iiecKi î^"» ' . 

If raarédialDiebttjich avait concentre toutes si^fch-ë^^bt 
le «5, it attaqua^en' bérsoniie noire arrièî^ganféjf àKu^i^^/ 
Le colonel Deinbiliski commanda les troupes polonaises' jjren* 
dant nn combat de di?ux heures contre, lès forcée imihénsânetrt' 
sùpérieuiés de febnerai. Le général russe s'efforça d^^elnp* 
per notre aile droite avdçfsoii principal corps d'annét^; ;N*alyâni 
pas intention de livrer ' bataille dans cette partie dti pays/ dtkil 
la' situation est désavantageuse, lorilrô fut donné dé irètni!t(;r4i 
Kostr;^*za. Il fût laissée Minsk une arrière-^rde q^ii* futVàt^ 
ttiquée le lendemain matin. L^ennemt présenta une ;jgil[iilU(sr 
mas^ d^infantme, de Cavalerie et d^rtdlerre, mais totities^iei 
iRtaques furent repposs^M. Il n^a pas fati un seul prbomej^;' f 

MifoiBQi 8b Avril ^^ 



fBcqkcpvNMI çopfifQu^ ioqU iU !E^^âyQient reirahé qye.pour 
Ijpffepir ftîfpf tf'iHiMil^t nyefi dç» forças pluj^ ç^n^ùlérabkp^ si la 
BQUvrUc'suiiiinlr c«t fnnd^f : ^.pes'l^tirep. de Yininfi ilu d 
Mai, fM41 iUt jduttf ift 7>Wi du 16, C9JiGrn«çDl lu nauv^Hi; Un 
diftiMiPr du corps du . gén^rnl QUerhiclM» qui tâchnit d uprrr 

StmicoupdoinainifQ Vulhj^uie. Cc^ bi^Vjé pHicicr, bb^é piur 
4éAi|le du fénénii SierAW^4(i» ^;(|^«^é avx att^iqucs ci^mbi- 
ei^deftgéMéri|ii^ru»se$ Rudimlçt ({olli PVut d'aulre aiter* 
nitifiç, dan^ lu puit du^Q 4vH[bh I^ mai que de f^e rt^rugi^r 
dfânt la Galirie autrichienne, |à; Cl^bauqivkfly T^^^ ^'^ ^tiRa^Zi 
o^ y fiit ppuouiivi p^T Içf^ {lu^a jut^j*^ ce qiiSifiesc^iwde 
||i«Mard« aiUricliieos £&t j^tfervieiiu enUe li^qiiôitKiÛiios pou^ 
frire re»pixier Ja np^tralité de la pravinjc^/ l^ Ruw^^^^cju, 
cusëreiit tt se retirèreut Les Polonais devaient' remettre leû ré 
armfSi et être eantonnés danstes quartiers ^ue leur assignerait 
le fouveriieinent aiik-iebitÎL : ' « - 

B^LGtQUE^ — L'esionmaui^ fran^is clWnt qii*ît a ct# «igné 
un ttaiiYt*fiu prolocote, diaprés la quel la Belgique sera abntiv 
dunnCx â ^oii t^orl, «i 9ous i^iiinze jours Us préceilt-nls protocole^ 
ne Mx^t pns iicceptés t SUV ^n est aitisi) rem arque ni lest Jjoiir*^ 
tialistei aagl^Ui leaaiTaires de la Belgique seront bienlût ter*, 
niînees. 

Fttntede ponvoîr obtenir ponr roi le duc iîe Lpnchtembçr^ 
QU le duc ffe Nemours, ioui les Belges» *'3|(?e(ï(ç les pfirrj^ÉUis. 
du priiHi-d^Orangr, on reii^E qui voudraient une leyiibliq^ve pu 
la réiinioti a ta France^ paraissent avoir tourné leurs vties vect* 
le prince deSnxe-Cob^mrg* Ils iiiHiblenI, il parati, »ur le ma-' 
i:ia^de son AUesseavec la fille ainée du roi <leR Frauçai%?ee 
m conversion au cathoiicHoie. Les démarches fmicn daof c«t 
but ne peuvent pourtant ùiifs; phove que i\ç% iléitmrches privée^ 
ou tout au plus prépanttoires, puisqu'il ne s'est pas encore ^g4 
dans le congrès lïational d^une nouvelle etettioiu La uomiaa- 
tipn d'un régent Ktnblfraitmdfipe pgrter a croire que b nation 
ta déieroiiuce k sVptçjqîr ii son preu^r ^l^t^> ^^ H^ veut pat 
4tre le jouet des cabinets jétcaiiger«i« 

Quoiqu'il en soit,, la Fiiince c^t iperiac^e PO» seulemett ^ 
perdre i alliance-, de perdre même Ja neutralité de la Belgique^ 
mail de la vpir entrer cqntre elle dans la i^o^dilion çoptipeulaii^ 
a^il faut ajouler fui & l'auîcle suivaut, datée de J^ruxi(Uc$^ U 
7 il/^t. ''Le minùiUe de;$ affaires étrangères -^ ^m^é un ag$# 
diplomatique, tiomtué MiphWltf, à Tramfortji i.eauel aapoa^ 
du régeni de la Belgiquei a (^it.^i,iurciiidtfnt de la diètes deij.a^. 
«rtures dont I'obj« ^t qmq Ûl Bifgiqm ferait ^mmJimth 
laconfédéndion^ â cause du granaducTd de j^tfynait^yny i #^ 
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c|lqr5q^Icce^M^î»lu^cut préswnt?8ealeftjrésde<^a ci M 
eut é«p<*3é l*olyrt d^ sa iius^Iqh, 1« préjsWeiîl fl^ la c)ie(« Ii^a 
répondu qii<U MC wiiimiV^^it puliU le régent ^çl^ ^l^^'iqti^, «^ 
due iiiille im^positiofi t^ildaiit a. esclu^ç, I4 i^fiiùqa/(|^Or«^gil 
Niis^ude la po3sçssion<ÏM gr4iiU(|uchç iite Wifendiboiirg^éicoar 
sj^tic^aimeiii a<^' là coiifèdvrHliou ^ermainqueiO^ pouvait é{ii^ 
mmMvBnl laiïièt^. Après, avoir reçu celt«», réaquçe, l'cwpyé 
bel^c fii? perdjt ppùit de fftfâps 4 Imsiwr Firaiiit% 
de l^wcmbqiirg: , ;. * 

^LLEifAPNlÇf— ïf^^rtif'^s «Hv^nts,, pwr n^w pas de la 
2^*1 j.^P'i**': T^'p^J"'-*^ P^ii^nt pa$ «éa^mui^j^ rtépourvus ù%r( 

Frontières ^€ l^^utrHe^ 28 ^iriî,— I^ coiiUngent autrU 
chien de Parinéc de Ja ininfédéralion est pumplçletuent oqiiip^ 
pé: Ucyiiblsle en 95,000 lui ruines, 80 biiHeries d arlillerie, ^ 
quatre complénicuB (!*• pontons. On dît que le gau ver né meut 
auiricbien a Holiiie a ranjbiissiidcur fr^riçHÏ* a Viennp, qu'il a* 
vait ac€Éfl^à ia deiuaiide que lai avait faite Charliîs X de réii* 
der à OxwXz. 

Mumchj 30 AvriL — Qiielqne& Jounuux étrangers, et mém» 
quelques uns (ies ïiôlrcsavaîesii affirmé que la puUccde Muriicl^ 
avait refusé de*! passeports à de jeunes nu^^eçuis bîivarois t|ui 
déîiiniieiil se rendre à Varsovie, et ujouliiu^nt qitf le luuiisrèra 
en ^^irait pnîl^blement de la même manièiei auéiidu qn 041 no 
pernieMrHilp aucun sujel bavarois d^al 1er assisier dt* rebellei. 
LV'i/f^n^, qui avuit inséré un tel article, h cmilredit miiin\Q* 
nîHit, et ajoute : *^ Nous savons pour certain que la ptilrt^e^ 
loin de refuser na passeport à mi niéck'ein délirant d'aUer «a 
Pologne, et surtout loin de se servir d e^pre^siouji injurieu&ea 
envers les Poloimis, a depuis qiielqtie^ jonrs^ at^cordé des pas* 
ieport^ pour la Pologne à denit médet^iris." 

/^Ufie Mtf^ de ItQHgwjr, datée d«i ô inai^.dtt t ^ Tmis eaili 
l^AbitaiHi d« J^mcembqiMi'^ Q^it m ordNi de qiHUer Ja pltc^ coiii«< 
illi éliMit «aitfi vciBMiurce^ en cas ik «Active. < :« 

^ Il va4ire ibrnié un oamp «le 4d»0OO bôaMMtà Gruhbcfi^., 
I* ijaxiiUf^n de LuxeinbM«rg #e cuteptise niaintoiitti^ de S^SOOt 
]iiruiine% CeUede Sar^ek»*!^ ira être ni^eiilie sctfeett {Mré<# 
ieotemeut d^environ 4000, et bieo appmviuoaiiér." r; 

Le ministère français redotrie tellement la guerre qu'il ne 
feip 4e parleTi eu pré«iiçiiçe des iaimeii«^ pfitpar^ii& des 
piûfiafici^ voisines, de la p^tii; eôii»ii»e d^uae çWa assurée t^t* "^ 
Le pfir^ràpbe tuivaut m iUt daus.l^ A/omit^ ; f^ ^(mieMÀi 



jbtitsMniotnè titftfqjtié^; Tè projet chicbderdét Viefitfondhtfe 
Angleterre. Nous sommet autorisés à eonlreifirë fonnellémenl 
ce miiporl youjait-oti irt^iiitrer que M. Tallejrmnd désés|ié« 
mil des destinées de la France, lai qui est siluë de nfianiène à 
^uvoir jttfrier mieux qn^ancun autre quS^tle sera à l'avenir la 
fuaitreb»e de ^oii sort. l/ftiulia»sadWir fmiiçais à t^iiulres quî^ 
au ciMitrairè, a sacrifié ses senliitleus privés k son tèle pour son 
roi et son pnyi», sera ravi, lorsque sa i^oble tâche aura été'rèm- 
|lKe. de^irece\*(rir de nouveau tlàiw son pa>s le juste honimp^e 
que lui devront tous les amis de la poiX de h Europe et de l%oli- 
neur de la France." 

^ (rla serait fort beau sans doute si la dernière paix, celte 
pfA rè^e maintenant, n^élàU pas si honteuse pour la Frauce, 
ou encore si i^on jiouvait être assuré que cette (jaix, ioute Iiou- 
tenae qu^elle est,' ne sera pas rouipoe piir Ivsemieniii» de la 
France, k la première ocpa^ion favt^rable, c't^l-à-dii*; )nisc|uc 
^fepnisiauce anra achevé de pertlrc^ par ^n |Kjli(iqiie In tier* 
jlière des alliances nombreuses sur lesqncltt'ai oUe unrnjt pu 
compter, en tenant seulement nu au Ire lan^ngt^ L^\ni(le1e^^e 
a rompu te traité d^A miens, où il iry avait tiejt de liiPiîteux ni 
de désavantagetix pour elle; I^Aulnclie n rtHupn imigyu qu»* 
lie fois des traités bien moins horitettif pttiir elic qur tie l^est 
pour kl France €*elui de 1815, et le^^ ifcux ou truU premières 
Ibis, dans des citcon^ances beaucoup twolm (nvwt^hl^^ qu^ 
celles fiA la France sS*st trouvée. Eucure »e s^^f^saitif pas 
poiir cette dernîèir puissance de rompre dîrrcienipia lesi der- 
niers traités faits avec les Bcnirb^ /H^ imm dWceptcrdes ofi^re^a* 
Vantageuses, qui jfoiivaieut éveutueMuniL-nt en onieiicr Ut rupluré 
et la part de «eé ennemis. Les luou^euietis qui ont en lien dfins 
les Pays-Bas, en 8uisse, en Alleniagne, en Pologne et eu Ita- 
lie, iiidiquent qu^ôU était partout |x iViiatf é que lu Fnuicc eu a- 
gtrait autrement quelle n^a fait^ el qn^ellc ne se Giïiiteuterait 

PS de se laver d*une partie seulemetit lUi tléshnnneor de ISId. 
est vini quni iàllait éviter de faire entrer dntis la coalition, 
l^An^letrrre, qui semble ne vouloir pas que la Ftaiîce recouvra 
un poiice du terrain qu^eile a perdu ; mais nous croyons qu^uM 
conduite moins timide eût décidé I^Angleterre à demeurer au 
Moins neutre, et qu*au surplus l^lliance des fieuples eût com- 
pensé de reste l'accession de cette puissance a la ligue des troit 
grands monarques du continent 

QaébrCf 90 Juin. — Nous apprenons qne M. CKaswiir est 
*ur le point de partir pour le district de Montréal, pour âjou* 
ter à 84'n muséum plusieurs de drs oAsettux rares ^ui né se troNH. 
Moît point dans le district de Québec^ II à ouvcjft dèriiiMè^. 



m 

l|ilHiii«M#oiiteftptiim d'abonnés àiioii nauMQm pouf^mi ig^ i 
yiuU 6iMr. au 1er. nmi pi^bain. Noub j avons deriiièrenM 
vA mi> iiion<eau de marbre d*Anticosti\ Kiisceptible d*iin beaq 
poM et qui paratl très propre à ^ire des jambages de cliemH 
iiéca Le marbre parait être ré|>anilu dans l'^le, a éié employa 
& bfitjr le phàre^ ei on le tire aisément des carrières. On y eà 
trouverait certainement de pins beau^ie celui qui uousaéti 
montré. , 

Le bateau traversier de Saint-Nicolas a commencé sei raya* 
ges féjç^ilîers vers le Uiitieu delà dernière semarinr, tmi'i fiiit 
par jour, avec lieoucoup de [Nissa^'rs, d*aniinaux et dedeiir 
fées. Il [mrait répondre paHkiteraènlaux vues de M. D^ 
mers, le propriétaire. La dititance parcourue par le btttftt 
«sl^dSi peu près triiis lieues. 

- •Noysâvonft vA cette amélioration avec plaisir, eî il seàâf â 
désirer qu^on voulût se servir de ce même mo;yende transport 
entre cette ville et Ttie d'Orléans et Saint- Michel, commeétut 
moins cimteux que les liateaux mus {lar la vapeur et aussi com- 
mode pour le transport des denrées et du l)éfail. s 

Noits avons auisi été témotus dSine nouvelle amélioratioff 
dans les moyens de tr^nspiirt, eu voyant plusieurs ailècbes de 
louage dans différents eiKlroit^ de cette ville. Ces calèches scMit 
pre*«que continuellertiefit eniplôyées à voiturer les personnes aux 
difiérenles paroisHes rircouvbisltus, Cbftteau-Iiicber, &c. Nous 
apprenons qu'à Montréal il sVn trouve 100 destinées au piôme 
n«H^, et dont les propriétaires^ tirent chaque jour entre 10 et 
SOhL Ici un grand nombre de carioies sont eu réquisitidu pen* 
dant riiiver. 

L^ssemblée des médecins du distr(pt de Montréal, convo^ 

Suée par une proclamation datée du IS de èe mois, aux fins 
e procédera l^éléction d'un bureau d^examinateurs, aura lieu 
le 11 Juillet prmbailija 10 heures Uu matin, au palais dcjtùp- 
tice de cette ville. 

• Les agens de la compagnie des Indes annonceirt qu^s v§fU 
mnten vente sV Montréal, Samedi le 9 Juillet prochain, A 11 
heures <lu matin, 6' caisses de thé .yotri?g A^soi?^ et 100 
cabs^ de thé bohra. Le (hé pourra être examiné pendant kê 
trois jours qui précèderoiit la vente. 

Ombrages fiof^auf.^^H.. Dësrivieres Beaubiev,. écayer» 
Avocat de Montréal» se propose de publier prochainement un 
TrëUé $u» k$ lois ckikt du Boi^Canada^^C^ traitéf (d^pr^ 



N pfv^tlÉC^Qv ^ Wftnl' ttflV CCI nlpirlIUOIl Wfw ifIdfWinV vl^MI^V 

qai ont écHt sur lés lois civile^ téà ffàèy P^fhkr^ Bomut^ MjêL 
tombe^ AtÊO^f 4^. le tout ainsi qifanietydé par teé ^M^ 
lisnces et ha statuts pirotinciaux. L'ottrraih' <brtni*ra tttrib 
Totnanes. On en peut toif te plan, afinsf quela distribution et 
Pan^ngem^ft des matières, an burean de hr Minette^ i la fiK 
bHothéqne de Montréal, et il la Kbrahrie de MM. R. Fabre 4* 
Cie. 

Mr. le Dr. MBiujn;!» de L^AsaomfilioiH •e|Mr0po0e atiasi de 
publier pr ocha io c nietit «s Cmtfi abrégé de lefwm Ikémiqtfn sm 
4t9 jpthicipes éUnmtHéire» de la chimie^ rrtn^lifii et .éeêHnii 
Ihttagt dr la kmnemt ianatUemfe. Ce traité fonnera un vo» 
imtàB in ^taTp d^tmron fiM pflg«a - le prâ en aéra de fia 
On s^abonne à Montréal, au bureau de la Minerve- ef elles 
MM. E. & Vm\à^ & Cie; a Québec, wùx bureaux de la Ga^ 
iMM^étda Ommdien^ et aux Ttois^Rivièfea» chva M* k BIb^ 
Kimbev. 

Pendant Horâge de $tfhu>di, te nommé Léon fiéAtirdIn ^k 
âé long, a été tué par le tonnerre, à la cfite St. R^gU, pah>i»ie 
de Cfiafeaiigiiay. Il était occirlpéà scier un pbNiÇoil et élatt 

{>taré au*dehsi.u8 ; le noiiinié Berthiattm^, placé m fé^tançoiV, 
ut fi-appé et jeté a bas, et son chapeau, sa cravaté H due partie 
de fie^ cheveu A furent briilés. Il rest^ longtems san» connafii^aflr- 
ce. Beaudin était âgé d^nViroti SO ans, et il lai^ie niie (S^tf^tt^ft 
des eiifaiis. — Le toniiérea tué au même lte)t uà çhiért et^ptit^ 
siéitrs poulets. — IS^linerve. 

La foudre est aussi tombée en. plusieurs endroits a f^uonblêa^ 
Dimanche dernier, et a blessé mortellement la femme de Mr. 
J.Henry. , 

Depuis Quelques joon, trois ou quat re personnes èe «ont nojr^ 
es dans le neuve devant cette vUlêi en se baigniiiiît ou . ài^i# 
ment. 

Jeudi dernier, vers midi, un nommé Bemardo, Piémontaîs» 
{iaî»Kant> par la ruelle Viger, tomba la tète aar msapsemaiguey 
^i iid pénétm dans le crâne^ et eapira sav t# chai^ 

^ ''■'*■ 

MARRia.-^! SoreTJe I4àueoaraflt, Willism l(foftaiS6)r, «éa]^,d| 
Berthier, à Dlle. Anne Kittson, de Sorel. 

DacfeDBs.— A Québec, le 18, à l'A^ de 85 ans, le révérend J. C. Dan* 
oeiiL* ministre de l'église Anslicane à Bcrthier. 

i^Mntttfist, h S5, Ml". SSm SntâM, ei^ësafettf^ I|#ds5r ëMn 
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HISTOIRE DU CANADA. 

SOttMAf RS CHRONOLoaiQUB DBS BVBlTBIlKklS DlPCIt 

1793 JUSQU'À 18S0. 

1798. La première session da premier pailement proviacial 
tst cidse, après la passation de six ades. Retour de Lord 
Dorchester. 

1794* Passation de Facte qui établit les présentes conrs de 
justice. Assertion du privilège des membres de rassonUée, 
qoant aux prises-de-corps, dans le cas de Mn Youn^. 

12d5. Embai]^ mis sur la sortie de l^ed, par proclamation^ 
CD conséou^nce de la maoyaise récolte. 

1796. Tentatives faites dans la chambre d'assemblée pour a- 
hcitr l^usage légal de la langue française* Le général Robert 
Pabscôlt» succède à Jjord Uorchester comme gouvemeor gé-* 
néral. 

1797. Ouverture du second parlement provincial.<^Une 
TOOclamation annonce qu*îl y a dans la province des>énûssaires 
français qui s^efforcent de disséminer parmi le peuple les prin- 
cipes de la révolution française. 

11^. Mécontentement causé par les abus qui règneitt au dé- 
psitementdela concession des terres incultes, dont les mem- 
bres s'ap|>roprient de grands espaces, au détriment de ceux 
qui auraient désiré sy établir. > DiflPérent entre le gouverneur 
^ le juge en chef Osgoods, à ce sujet, 

1799. Sir Robert S. Milnes succède à Robert Prescott 
écr. comme Lieutenant Gonverneur. M. C. B. povc expulse 
par vote de la chambre d'assemblée* 

ISOO. Mort du P. Casot, le dernier des jésuites du Cma- 
da. L'administration des biens de. la société passe entre les 
tm^ du gpHivemement 

ISOL Assemblée duUrpisième parlement provincial. Mr. 
; Bouc rè^xpulsé; Etablissement de Hnstitution royale pour 
ravancMnfiutdes connaissances, ' 

TOME U. N^. 26/ 51 
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htas carjiiif "étaient en rorce en 'Canada, féta^ d'esclayagé ne 

SôQvait y aypir Uesu et^ en conséquence tons les escUiTCs furent 
éclarés libres.-' En conséquence du lenoareRetnent de Jii> 
WW^iJro^ ¥F.wf9^>*.V^Weî»^iiaîè|^ 
actes pour accroître et étendre les pouyeirs du gouYêmement. 

ISd5. Oumtuie d9 quatrième parlement Llkmorabte 
ïhonas-DtTirH mésjd^nt de la proyince. . , , , 
IBM. VâxmitèyM. 'du^our^al iniilèfe 1^ Cahtiim. 
1807 lie général Sir James Henijc Cbài6 gouyemeur gé^ 

%jML c :• i.:- .'. .^-^ f' ':-:_.:. • :- :' "^ " 

1808L Mr. EiekieV |^i^4^p{im|y^ rote de la chambre 
d'assonblée, en conséquence dé ce qu'd profissse k religion jo- 
da^ue. ; ; . . /. , '*).., *. i .-.. >-^. !.*:■»., ;Jl .. '. 
.. «aa kamcM/m du; cinquième paribmiit ^yineiaL Mr.- 
E. Hart expulsé de nourean^ pont la même causa. ïliffîàd- 
i< au iiÉse to g o t tyn< u t;tfJa>c|aû^^ pra^gàtioir 

.ditiMrleitleiit«tdiass4utiofid$fjbxliapbi^ w 

ItlO;.! CoiiVQcalioii da jSîxièoie, padeatentr. Jjl chambjD^^ 
jdKikiemBIée joffire de^iè Asiigfix d* tovto Is» dépenseadu gou« 
Tememeni civil/ JU fonir^ntfiiUP teifËlcl Ifofire axnm^inoonsti* 
ÉutiMpdlë:. FrajM de li^ paurirètclusioii :des juges de te 
cbaiibi^.d'tfMmU JUi|^latî£ ExîmI'^ 

•sj^adtt jnge Pa.Bo2rKs^:pftt.Wi tMi de l^rfjiienbléis;.: Oissolil- 
tion de cette chambre. Conduite arbitraite A violente dé Tad-^ 
jmbîstACifiii. > JDeltfuciion ^irioq^rimCrie. à» . CoH^odièii / enn 
. pciaennMiMt de Timpriàieur et de plusieurs meo^res de IW 
sempiee.î. - \ ^ ^-i ' * '•• ^ i • )^»4. .■.■»*.., j.» . ,• . . • r, « \j «..^hty *. . . 
loi 1. La nouvelle chambre il^asçemblée, quoiquebsesqu'en-' 
^MwMBt cctetKisée des jàncif nt .membre^ passe le.^ tnàpisé 
>^ poua Iftiû^leure ineéactri^OBiilmgonveiBefBéntde sai^^ 
té/'. dbntlegoOVemfMr venait d^abuferi.. ProtMat^du^par- 
iemtali Bépiast dugénéfal'€rB%. SîrGeèigeFltEvosT gou- 
verneur généraL ... .i . , . j . ,; j' }• . .' ' . :/r ;;. ,* 

. ISiei CkiéstèeMsèla Ôrande^Btetagne e^ lès £tats«Unis. 
icamnblée de ja législatwra. Tote de eEédit.|)ourjubvaair 
aux Irais dé ta guerre. fncortitoaiioUid^une pértîe dé bi in^cf .> 
¥i^irfasetimârtglmetea Mg^éral Brècl^ Ueulènaiit^ou^ 

^eaarardtt'filflnjHCaaadft*:.' ^ô.... \ ..: 

ïBtS. Défaite du général américain Wtnohestar^ pér^bd- 
#tii#r I^Bio«iRf ]e«)i4aâljqéric8Sns pi^^^ 
.i'foKki^camialaidu AautfQusMla. trjcfoirédes.An^issoiisf 
le colonel Hx^Ttr, surtoibaiitWTadeBurUiMftm 
matheureuse des Aaghis câmtre Sad^ttVHârl^iir. ^Gm^ 
naval sttc I» hie Erié ; prise de la ffoiitte 'ai^Iaisc-^Vietoife^ 



rempoiiec pat Le général américaiti H arîii^on sur le brigadi^ 
Proctor et les sauvages sons Tècutmé. Rètiraiîç des Anglais,— 
Le vée en tnâsse dans le d Uiti et f) e M anf r cal pou r repo u sser 
rinvasioti dont la province était menacée. Le général amérî^ 
cain Hampton, i la tête de 7000 botnmes, repoussé aux four* 
chcs de Chatcauguay^ par tes Tolligeiirs et quelques centaines 
de milicieiiB^ soQs fe conimatideiti«nt du Uea1«nant colonel lis 
SALABEBBFy et obUgé dc 8€ relîret à Plattsbtirgp ' Une par- 
tie d'une autre armée qiiî descendait \é fletive, mn^ le général 
WîLKiîfsoN, est dêfarte par le colonel Morkisoiî, et le^iïé- 
»ral américain se retire à Phittsburget à Sacfcett*s Harbour, 

1714* L*armëe du général Wilkin son entré dans le Bas-Ca- 
nada, est repoussée à Lacolle par le major HATf1)cocK/'éi S0 
i^ife dans les Etatj-Uiiis. Le général américaip B^owxse' 
rehd maître du fort Eriép Bitaille dé BndgèWatèr ; engage- 
ment et succès divers dans le Haot-CanàdaJ Sir George Prl- 
vost, à k tête delljÔOO hommes, entre dans les Etîits»-Unîs, 
attaque Plaltsburgj défendu par î ,500 homriies de troupes re>^ 
gtéefe et quelque mUice, et est repoussé avec nnc perte considé- 
rable- La flottille anglais? du lac Champlain défoite et prisef 
par le cornibodote àîn^rickio Mi^noHouf^iî- ' Paix entre la 
Grande-Bretagne et lé» Efàts-UnisJ Accusations portées en 
Angleterre contré sîr Sir Géoi^ge Pï^VpfltJ > r - > »ï4 

1815p Sir Cardon OhuMmonu administrateur en cbeR John 
Witsoîf, éçtiyer, adminisUàtéUn—^Apcltsaltoni portées par Ie 
chàmbiT d'asseriibléd coufré Tbon, Jonathan Bb^^ll^ juge en 
chef de la province^ et Vhon. James Mo s<ic, juge en chef da 
district de MontréaU Commencement des démêlés hostiles ddt*' 
compagnies rivales de la Baie d^Hudson et du Nord-Ouest, ' 

18 le! Sir John Ci^pe SaEKBROoi^y goavèrucuf géi^^rkl, 

1817. Mn W juge FotcnBà bcousé pat la chftmbre dysiem-^ 




gisUttùVéi 
qa*affaltfe 
iCi viles de la province. ' .u:.^ji )^\ 

1Ç19. AdnÛDÎstTalioii «t mortdiidac dafiLiCHMOVD. Llioflu 
J. Monk, préiide&t. La chambre li^unemblée se déclare in*^ 
compéteiHe pfmtpiacédtt:«azMVdMesf9meaiùUqùmœ^ 
qà0 le retoar de Pélection ^9 jn^p^bf %,poux le comté de Gaspé 
n^ëst pas encore reçu.— ^Sir Peisegrme M4iti«amd. Le comte' 
deDAL^HoireLEgoiiwiheargëQ^d : " m. t- > * 

-'182L Goqmitn^niëiit adf» diftécéns fn^ >le.goiiv«trMACifty> 
Ja chàm^ire d'assemblée: ho -sujet dc^!ÛMXïcen^ et .pK(y«nt«yt en!» 
grande)pârtie4^'/éï6fait0ns.aiftcçn^iri^ ' y ^Àù.y'i 

lf82« Lt projet deiruutin :U^fiakùiwia.U9^ 
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Cuiada, tramé dant la we de rendre la rcpépentatioD caaa— 
diepDenuIl^ introduit, dans le parlement impérial^ i riotcv 
des habitang de cet pçôvinoes. Réclamations énergiques de la 
presse périodique ; \mdignatioa de la pqpulatkm oinadienne, 
assiemmées puUiqoes, nominatioo de comités coostitutionneby 
lequêtev^.Wiwmen Angleterre de MM/L. J. Papineau 
et John NaiLMW* . 

1884. Continuation des différens entre l^dministoUion et Ja 
représentation. Acte impérial du Commerce du Canada. Dé- 
part du gouverneur pour TAn^leterre. 

1825» Administration cgnciliatoire du lieutenant goinremeur. 
Sir Francis Nathaniel Buatov. Retour du gouverneur gé^ 
néraL 

18S6. Acte impérial des tenures du Canada.— Renouvelle- 
memt des diflteultés financières. Irritation. 

1827. Accroissement des difficultéset de Tirrîtation. Proro- 

Sstion et dissolution dn parlement. Assemblées populaires : 
estittttions nombreuses dans la milice et la magistrature. Réé- 
lection des mêmes membres de Rassemblée. Kefas de Mr. Pa- 
pineau pour orateur. Prorogation du parlement Poursuites 
I)our libelles, &c. Assemblé^ nomination dé comités» péti- 
tions pour demander le redressement des griefs et le rappel de 
lord Dalhousies MM.I).B. Yiger, J.NEiLsoKet A. Cuvii«- 
ji^iBR nommés agens ou députés des pétitionnaires. / 

1828. Départ des trois députés.i— Arri|ée de Sir James 
Kbmft, comme iidministrateur du gouvernement — ^Départ de 
lord Dadbousie. Convocation du même parlement, et réception 
de Mr. Papineau pour orateur de Tassfmblée. 

1^9. Expulsion de. Mr. Robert Chijstie de la chambre 
d'assemblée. — ^Lois nouvelles concernant la milice et la magis- 
tiatnre. Election de représentans pour les towmhips de TEst 

1830. Mort de GèorgeIV et avènement de Gnii<LAUiiE 
lY a la couronne. Election générale d'après Ja noovel acte de 
la représentation.*— Départ de Sir J. Kempt.-— ]^rd Aylmer 
gouTemeur général. 



appel a iia kation anglaise eh pavmje de la - 
be'foemx. 

C'est un fiût frappant, dit na journal anglais, qu'un mé- 
contentement général, produisant la sédition, et provoquant 
des actes de èevérité, a été inconnu dans ce pays, depuis la 
fin de la rébellion de 1745 iaaq|u'â Tannée 179^|cspace de temps , 

aui comprend près d'un demi siècle. Durant tout ce temps, ^ 
ne fut jamais trouvé nécessaire de suspendre Facte d'Aadêos^^ 

4 
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corpus ni de recoûtrir à des moyens extraordinaire» pour pré« 
server la paix du pays. En 1793 commença un nouvel ordre 
de choses : il fut introduit alors un système de coerci'on et de 
rigueur, qui a continué^ avec de légères interruptions, jusqu^à 
ce jour ; et d'après l'esprit qui règne généralement dans le pays, 
on ne peut raisonnablement douter que ce «ystême ne soit au^- 
tant nécessité en ce moment qu'il le fut jamais, et qu'il ne 
doive même devenir le principe habituel et permanent du gour 
yemement, à moins que le mécontentement du peuple ne soit 
appaisè par une réforme. Tel est le véritable état de la ques^ 
tion: il faut, ou que le gouvernemeqt tranquilKse le peuple 
par des concessions, ou qu'il se prépare à le régir perpétuelle- 
ment â l'avenir, pa(r la force et la terreur. 

Nous prions nos lecteurs de porter attention au catalogue 
imparfait qui suit des évènemens et des procédés qui ont eu 
lieu dans l'espace tle temps dont nous venons de parler. 

179S^^ 31 Mai. Il fut émané une proclamation contre <4et 
assembli^es et publications séditieuses," acte â jamais mémora- 
.ble, comme signalant le commencement de la lutte entre la 
chambre des communes et le peuple, — 1er, Décembre. Il fut 
émané une proclamation mettant la milice sur pied, et annon- 
çant que ^^ la constitution est mise en danger par: des individus 
mal intentionnés, agissant de concert avec d'antres individus 
en pavs étrangers." ^ / 

1793. Proc^ de Muit et de Palmen 

1794, 12 MaL Sac vert coptenant des i^x^osaticns contre 
^ des sociétés . séditieuses." — L'aete d*habcas corpus suspendu 
pour la première fois, depuis la rébellion de 1745. , 

179$. Janvier. La suspension de Vhabeas corpus est renoua : 
vellée. Noven^bre. Un biH ^^ pour mettre la personne et le 
gouvernement de sa majesté en sûreté contre des pratiques 
traîtresses et séditieuses" est passé en loi. < 

1797. L'acte d'insurrection et d'autres mesure^ de rimieur 
sont adoptées en Irlande contre les^^ Irlandais unis," Il est 
aussi passé un ^/ pour, prévenir les.assemblées séditieuses. 

1798. L'Irlande est mise sous la loi martiale : la rebelUoii^ 
qui dura deux ans, occasionna la mort de 100,000 individus. 

1799. Janvier. La suspension de Vhabeas corpus et lenou^ 
vellée en Angleterre. 

1801. Renouvellement de la suspension de l'acte d^habeas 
corpus^ et du bi/l pour empêcher les assemblées séditieuses. — 
Bill d'indemnité pour les personnes qui ont d^temi ou empri- 
sonné, contrairement à la loi des individus mal affectionnés. 

1803. Renouvellement de, la loi- martiale et suspemion dé 
Yhabeas corpusenlxltinàe. 

^;^^ 1805. L'acte d'Ao^eos corpus est suspendu de nouveau en 
Irlande. 



' 1807. L*«cte de riiminrécUoQ renooTeUé poar nrlande. 

1810. Man. fiir Fimcit Btnd^U est empriionné^ pont a» 
«voir dit qoêbr drambiv dci eominnoet éteil cortbiApiie, ét'qaér 
Mi p«ooMé9<laiem îlMgnx. 

1811. PiDChmiation ' en Idande pour IVurrestatUm de 
toM kt^iiMlkidiit qui ont pris port à raedion de cdiMtiSi ca»' 



18iSl J3<tf pour ^bKr le goet dt les qimrtiers^ et préTenir 
les troablei^ oocasioonéfl d*abord par les ékuMe^ de Notting^ 
bttn, mais étendiit entoile à tout le royaimie.— ^iM/ aatoft^a^ 
h^ieobetelie «i k aaitie des armées, eti*etiiréed«'fbrdécfaeK 
Jet particolierf sinr liiÉple soapsoii^ dan 4a'6radde^Bre«i-^ 
g^. î ..-..-■ -.m-.. ^- j 

1814 J9itt pcNHT réprimer lek dé«ordiet en Irlande^ 

M10. No^embce.* PétifiomtlômbteQtei'powii'fèfonnefî* 
gaéet avec xèW poar 1« p^mière fms dans l%iiMftf 4*AAgl<6i 
^rre, parhs'dflBaM'onnièMi^'diittrtouMles^pntil^ 

ri817«'liafffîery Février. L^^^laees dû carèiae tfnpddde 
régent bri8ées.-<-8act^^t^-^Comité secfêf,— Dé^^Mi^MéioMot^- 
tarir ^ do là' eompiimikm 4é Spence.^^iiâpieMîoh tie' racte • 
àiiabeas OMrpMr^«-4UnénVeH|iAient^es acte* cdotre les ^ lihtU 
les UaspbémUobrttet téditi^iis?* 

rl«18i^ AtltffrsM tert— »JBIiei'd*ltid«miiiié passé pour le$ ac^ 
tes iUéfftaz feità par IM ^ffioiera da gôttveniemeiit^ ^ ^ ^ -^ 

1819. Grandes assemblées pour la r^tforme dans les rillea * 
popoleoses. La nàhce XS/^eomaftr^) de Maiicliesfer, agissaM 
d*a|)l^ies7Hrdfead«B magiàtfatii^ attaque une asëémblée pai^t- 
bfe^ dfboleleveoi^eaiixpiedideses cbevant, tnev MeiSe ^btt ' 
rwitilt pins de^éni iddjvidttt. >Les< èètjèinemarbiUÊi |HMkt ré^ ' 
primarlaipnbllcatfim de^'^libelles aédttieuj^el blasphéinatdiW; 
poàr élever le-priil daè lm>ôhtt]ieà i p6uf lrè8lPftbidre4e'*^a««rf^ 
dotevbr^dea assemblées public(iiei ; p^nr etfipô^ei^tes éil9ib^. 
ces militaires parmi le peuple; jbour eheKcher et àrisir-k^ àfr^' - 
mea-tsa la possession d6*-^i' du peupii^ peur èmpëcbêr les 
pMonnesacaiséetdetibëite délire iremetti^ lé pitMDês à' uii 
terme 'nltérfeiin ' %i6lqiiéi nnil de ees'M& sont^nci^Hre en' 
fbitei'- ''■'• -f' • •' •-' ••' 

1920 et 188L Le mécontentement populMfe dirigé d^an .' 
au«ra'<^éiMr|es|iiPMédé8eènt'Mlàrrine.-^ * \ 

1822. Un grand nombre de pétitions sont prétiealérff par ' 
l'Bcoéif' j^tfi^ WIddritMi pîillemenfâit^. 'Mbrt de féi#3Loddod- 
derrv, (eidé'WM* kkt! Cîastréieâ^b.) '^ ; ' • ' ^ 

48^* Mr.'Calmliig' introduit' Uf^ système de poKéique pins 
libéral» tanttMi-<ldlails^tt^a-debors; lédiàngeiàenlesl r^ti'« 
^vib teoottii«isianbe;'ë^{lVétsA»Utf iipe trêVé cntref le parlénetit , 
fit le peuple^ dans la Grande Bretagne { mais en Mamley le n^^ ' 
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(sokitèDtemènt dés cauioliquet oecasioime dettronbles etcbtf^ 
duitàdesmfituseaderig^ueur, qu^oD^peùti peine diiie jtermit* 
iiéeà au Illome^tJlçt^e|^ "ti li -v #r :- -uj^ ^,; 

1827. Août. Mort de Mr. .Caaniogw Iiord GeAttich pre- 
mier minière. 

1828. Administnilioii du êa^ de WeUin^^- : sti- - modéin^ 
lion inattendue tranquillise le peuple. 

1829. Nouvelles preuves d^uae libén^ité inattendue; octroi 
d^ Témancipati^ades C!^Qlûvif^ï«i^évv»cjktioiidfi^'a^du testi 
temises de i^uces.]; mesuM ^](épjimc; c<»itinu8tion de la. trê- 
ve entre te parlement et lé peuple. 

1830. L'apwl pour lai réforme paraUtl^ind^notio^^ 

etté par le bill a'JSast, Rètford ; Tiinioa de Beri^ng)i(im ^^ta- 
blit ; un grand nombre de pétitions sont présentée au parle* 
ment ; les Mpiptatmes^de me€0tttenteii|eiitse>veMitve^^ 

J831. Fin dfif 1^ tr^ve ^tiç Je.parlenEi|çat:/et Jje, peuple.*— 
L'union de < Bifmmgwm est jpréte à lever IpQ^Cpp, boçimes 
pour combittre Toligarchie. I^ pétitbns pourla* réfcMme ar- 
rivent par milliers j. la nécessité d'accorder quelque .^ose au 
peuple est admisê'par iîôut le monJo^ <&i»^le parlemeqtel^hoi»^ * 
du parlement, excepté par Uàùdée Welliligtttli^ par' les 
autres oligarquef. . , , . . * 



La eoMBTB Dx lâSS. 

^ ^ 1/Bs JowMi» fiRmçsis^Wt 'beantf(Mipi»&ft^ it jTa deux àtk^ 
de la comète qui dqit piirattçe en J'SdS. I^ journaux alle- 
mands commencent à èntteténir leurs lecteurs des craintes chi^ 
iKiéijqttes qu<ÎQ8j;iîte *l^fi|^ure i^pç^jkioa dé çet^astre. . jUrfàit 
^^que çeâ^çom^'pôurr^it s^piwlier de la terrebefu^poiip 
p^ijfs qn^plle ne^^enapproçjEieét réeUeaieiîl, sans qû^çi^ ^k^^m 
eoi^^oirJ^ moindre M^^^iétu^ On sait qu'en 1770| npecoin^- 
^ia s^pjproçlm à 7ii^^ d|e la t^rre, ^viron neuf ^o|s 
plus loin q^e la lune; et ceux qui (^occupent d^tronopi^ 
^lijqçi^ i^ijptt oublié qne t«dandp aévalué à 13,000 liçues. |a dis- 
^n<^Âl^ueUaHnecomn^ PW?^ çiocai^onner sur latjejr^ 
lies d^i;d^ sen^Uiil^. < Jje^ ijnUiités que prqp^g^t les jovur- 

passm 

aupomt (âef<^j(^^ 

jl pqurmU e^ ri^^riêr^wjLq^^ i^létants; mafs 

êe cas est très làm d^étre possïbfe podr tannée iSâÉ, 
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JE NE VEUX PAS AIMER. 

Jbuhs beauté, tu voie couler mes larmes. 
Et ton amour veut en vain me calmer ; 
Tes soins touchants redoublent mes alarmes ; 

-Ah ! laisse*moi, je ne veux pas aimer. 

* 

Loin de ces lieux la fortune t'appelle ; 
Ses dons brillants sont fidt pour te charmer : 
Moi, je n'ai rien qu'un cœur tendre et fidèle ; 
Ah 1 laisse-moi, je ne veux pas aimer. 

Quoi ! tu verrais, dans ma retraite obscure, 
. Tes plus beaux jours sans fruit se consumer ! 
En l'espérant, ton cœur me fait injure, 
Ah ! laisse-moi, je ne veux pas aimen 

Et si mon cœur, que le chagrin dévore. 
Trop faible, hélas ! se laissait enflammer. 
Pour ton bonheur; je redirais encore: 
Ah ! laisse-moi, je ne veux pas unKer* 

IBXTRAIT DES JOURNAUX FRANÇAIS DS LA FIN 1>^AVRIL 
£t DU COlIlIENCElfEt DE MAI. 

Depuis qu'il est question de pourvoir les Belges d^un roi 
de fiibrique anglaise, les journaux anglais se sont pris d'un ten- 
dre amour pour la Belgique, que naguère encore ils représen- 
taient comme le pandemonium des nations;^ comme un recepta- 
cic de pillardff et de meurtriers. Le Courier confesse humble^ 
nient ses torts, en avouant que Ton avait, en Angleterre, mal 
juge du peuple belge, et que les désordres partiels, dont on 
s'était fort exagéré {importance, n'étaient qu'une légitime re- 

SrésaïUe des complots criminels machinés par la maison de 
Tassau pouf rétablir sur la Belgique une domination à jamais 
éteinte. Ces désordres, an dire de lafeuile anglaise, semblables 
en tout point aux scènes tumultueuses qpi éclatèrent a Paris 
lors du service de St Germain l'Auxerrois,' ont été comprimés 
san^ peine par les gardes civiques ; à Bruxelles comme à Paris^ 
la garde nattonale, tout en réprouvant des actes coupaCb^ 



40» 

^jmfmiiittieiit an fond a?ec les sentkneiis de veiigeaitcè ctuf a« 
«iiii&^itt le peuple cohtte dHnsensés prorocateun. 

Nous laissons aux Belges à se réjouir de la justice qui lent 
^sl rendue d'onke-iner, quelque tatdive et quelque peu intéres- 
isée^lellè soit ' Sans doute ils auront remarqué avec non 
moins de plaisir que, sur^ la seule «nnonce du prince anglais 
qui leur est destiné, nos journaux ministériels, qui avaient é- 
pmé cbntte eux leuîr vodabulaire d^injures et de ic^omnies, se 
«eut déjà Sitigulièremeni adoucis à leur égard. Les Belges ne 
sont même pUs aujourd'hui des brouilhns^eile put oiiS.A. S» 
laura'défirritf vendent reçu la couronne du- congrès national^ M. 
Sibaétiâni et le Jùurnaî des Débats proclameront k Belgique la 
Mus isa^e natio^t de . PËurope,' et proposeront pour exemple à 
lai Frknicè sa prudente résignation aux volontés des g^ndes 
ptf issttiittes.— Xè JNêilto^a/. 

t -^Les'capitulatlons dies régimena suistes^aù service de France^ 
abolies pat le faitde la ré^ùtion de Juillet^ laissaient- ^aprèa 
elles Ales'sitdationéâ régulariser, une liquidation à fain^ des 
^engdgdiitensÂ^résbudre.! Ce fut un des principanxobjets.de la 
iliiséion'de M. £s' baMm.de Saint«Aignan, près ia eonfédémtion 
iielviétique.' ■ » /»'i ''^"' > > • ' - - • - ^ » ♦?•... * . : 
' Ces capitulations, ailxquriles le gouvernement de la restaux- 
ration s'était engagé envers lés cantons,' accordaient^ on le sai^ 
aux ré^iméns suisses des avantages tels que la dépense qt^ils ^ 
imposaientan département deia guerre anrait suffiàTentre^ 
4ien d'unr nombre presque double de troupes natU>nales.> >Lâ 
négotiation* avait donc pour > premier objet de ramener à des 
taux plus modérés tes pensions de retraite ou traitemens de rér 
fôrme auxquels ixmvaieift avoir droit les réfftmens licenciés, 
qui comptaient dans teurs mi^ des soldats de notre ancienne 
arméée. • • •■ - ^ • >• ^ , .- .••:'■•'■'' 

* Un point non moins essentiel, c^étaitde maintenir la bonne 
harmonie, qiii, depuis plusieul^ siècles, unit Ja Suisse' à la 
France, et de né pas^ altérer la sympathie^ de tout temps néoes- 
Wite; des deux paiples. ' Un esprit de justice exac^' mais 
bienveillant, devait donc présider à toute cette négotiation; 
tfétait Fîntentiondu roi, puisque c*était ^intérêt du pays. Nous 
avons la 'satisfaction d^pprendre que M. le bardn de Sàint-^ 
Aignah a dignement accompli cette missioh, qui convenait 'si 
bien à son caractère loyal et conciliateur. ^ • î' '^' » • 

* Un traité a été conclu le S2 Avril detnièr, à Lucerne, entre 
le>plénipotentiaire du roi et MIMP. les commiissâires deladiirtè 
fédé^le helivétique i traité par lequel les ca]^talatiohs de lHl$ 
s^nt réalisées, lés droits légaux rèeonnusetconsaérésv ««Hr*le 
pied des règlemens et tarifs militaires de France ; traité qui « 

52 



UO 



riiiéjta)ii6 Clt'i^me des 4pM!^ «opt^M^^ Let><:;ammi|«i- 
imr% qu'à i«paie boiiuii^ge.; «umi iféteif^ à Ji*^yUâ {MUE&ilr 
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#ffici«h d^un niérîte lecoami. Qi^ucaota pi/^.4^ cuco^ Jici«^ 
4éji D» rMte pou? It frpntièriCt II est certain quç l*^utripb^ 
a, de son côte, rasBcroblé des {oxcefi .^xmPÂémûa^i^^ 
s^ccorde â évaloer à 130,000 hommes. Ces forces ont reçu leur 

iw^dttiittitfeBelM^tttfwtjniteWfté^^ .: ci îr | c m . r r. 

Aktïê:; 1^ imetUeinn paUlotas sont disp^siéli Afpiit^oki^.fP^ 

la conduite de la France S Tégard de rltalie, et l'ijai|^i|iM^ 
oùKi« «it ;iiirtlftpailÂi€|iie|4oidm;iHilr#.fmm^^ 

. i<^ lit.dftia le jn«iyWi«t>»f j /5J;«ei:9ci^eraiw49i<%^U9l'é^ 
Ifc i*0i*»p,:l^i«;4 dr. faire,. :ooiiiiaUm> par uim. pi^UMm 
Itou Itoàoenefft aiiitffte^de.Kiéio^HA; du .priMft^fl. Carkpati. 
Il iibmiiM;qQfiJe.^oii(veai).irDi>a^^^^^^^ dWoi^iàW^ 

jpiQOfiletoua lfli9.drDitii>qiie peut cooqiMHlei fiiieiftse;^^^/ ; 
Qflbat^uie 4iie> cabîD^t a^trklimn» ioMA^diirimn^^jli ^S^tèi 
kai^itidii.iiQi jCharies.Féttx^ ^ fyàixm^Ommk^hi^fi^iàf 
Turin une note diplomatique, par laquelle il demande mM^ dér 
«lMMi«i» «i%»dqoo;i|]rja.'p<^quit ^qiMiifleiiwwriM^ilîwter- 
flem^ :d« iSardaignia sfi.pr^pqM desiiii^m» ^Il^n^^ 4^1 
J»àmê^m9fi3(m obligations fK)0€^.lea «9«kéi^'lea^^»9ir^q^^ 
<oiiclmaiUejf0d4U3|{P(H|f|kiippQientwlPiéipaQiit^ MfmiVfiHt 
v^mym >eioi» df mm\le9f,qfà^h plupart dr^ces qmiwtîiqff 

leff.Albert a£wt^coiiuirauiquer,aiivi^i^Y^ \§imft 

te.dn;i:aluMt<dn.¥î^^ Ce pKiMa^aamwilm 
browlleravec rAutn^^ iMian»c»piQiidai)fc4iiyi^ 
MNiiçitiLafafihu;^^ ooi tcaift^ dutnakiaM ipetfwfîH^n- 

^Emnwaffeil^ daio^b^ «t>n;i4iiieiM^ 

est Aéceiiake pour accomplir eotliBgéaéi^ réçoliitwfi? eft 

^tstprimi9 d'en douter, quand on aoi^^e à h coadttitjSfq^e; A9^« 
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ctbinet 8 tenue jiifqii'â pitfaBitt éMMl lès affiiirëi éHtàtvé. Aà 
ff^ Votiaim ftototle»eo Bttmoht as'pniimiee foHmiieiiC fkloe 

• -'Lër«&oiiirem«ns des troapes cdtttîfi tient ëti Bavière ; elles se 
]^irtenè àur lés deux tiy^ê au Rhîb. Ainsi se réalise la nou-- 
vJBlltt:qiàe.eette puissance VDutEÎtjrrdrriie^ uti camp en- dehors 
de le garnison de sea places, Celle d'Anspach vient de rece- 
¥f»te te inèWie ordre; tes fdrcïe& de là Bavière se centraliseot 
et'érréuitissetst L'armée Vient d'être inisé sur le pied de 

SnbritSé On n appelé là sémàElié dernière tous les cong^âiés 
6 finqt)llli8seâ, et de plu^ Fa classe de 13SD« On pr&cede a- 
Tce une 'iÎÊti rite soutetiue à l'àntemeiit de la place de Mâ]^* 
tmaei "■-'^•- -- • '■■' - '-'-:■'-' - ■' ■ .. ,'' 

La cavalerie bavaroise qui se trouvait aux environs de 
Keiserskutern 6t de Deux-Fonts a été forcée de se retir^^ 
vers Spir6« afin de mettre lin terÂaë à la désertion qui avait d^â, 
privé le régrment de den te compagnies montées et armées* 
' Les négociationis poiir la Belgique prennent, çii ce monient§, 
une direction pacifîqdêp Toutes les idées de guerre ^'éloi*i 
ginenty et les cabrnéts tendent âisr niàtiitîeh de la» paix. Il n& 
feut point se le dissimuler, tont s'e$t décidé en Pologne ; o'^est 
âce grand mouvement de réîfiètàncè que l'Europe cïoit aujour-, 
dTîui Pesprit de rapprochement et de couciHation qui anime, 
les chancellerie^'* Quelle qti'én soit l'origine^, cet esprit &e 
produit dans toutes les négocia tloh s ; la c|uestioii ei compli- 
quée de la Belgkjue etle^mê^ë tend à sp iQ^àuàrtu II parai* 
trait que te prince Leopold consent à accepter la cquroone. 
belga^ et qoie d^un autre coté les puissatices ne g^apposent 
plus à ce ijëe la Bélgîtfue conéérvè soia inlégratité. — Courrier , 
f^rançaif. "_' . . :.-, ,:,.^, _■,..,; ..:..i:^/ 

Ori lit dans le Temps du 16 Mai :— ^* Lea RcÉrsea aeretireni;^ 
et en ce moment k I^ologue toute entî^iîey^dr Hexœptionul^eî 
très petite fraction des fialalinats de gleek-et d^A w o K oWfl^ > 
est débarrassée de l'armée de Diebitsclib^hHabÂ'tpKÏpinift'fes 
malheureux Polonais onti^ils acheté cetl^Ulîéftâi^:QMt'd«li(l^^ 
et quelle misère ? Avant le comménceimAt(d«>ifl[ l'eimitb^ 'Jè' 
choierdrmorbus avait gagné l«s deux faimfef. ^iQainM'tffillé*^ 
maiadeS| dit^on, encombral^t.la marcbe'.dfi:^atHlé«^^^lMRM^i^^ 
laauelle je tran«ipQrt4^j^ 3fi4^taiH9€# rendcti^éâ^àii^^^i^ ^ 
vfâj'ëtntttftfâsâj^^ «^arW^KUk ^I;ier.}mv4Mii$nsùtn^' 

pTltau!réïkt^{>uis^, et sèfon le l'apport de S&ébiiaeh tdal^i^éi' 
«u y trouvait à peii;)t^uii4)eude'fi^ ?■ io:' ^'^i î'îo^!->T 

^^'jfpu^t que dans les derttî|^4^i)ii te>teiwprlq^bi6^ 
^te horrible im^adie^tàit devenue si |;randei que le généfai 
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DiebiMck , a été forcé dé fiûre reindte, ne pouvant fbrcéri^^ 
aok^t» â combattis et que les FolonaiSf ayttot toùt^FaVâtiià- 
'ge par jMt# Wfloi^ ontrefesé eux-mêmes d'àtta^iier Tàhnëé 
russe/ de crainte d'augmentater la contagion. 

Le quartier-général des Polonais a, étéTapporté à Jendrïe- 
jow pr^ de Kaluszyn. Le sgénér^ Skrzynecki a été privé 
de 8<>n commandement, qui a été remis i^u général Dsiîokpnskb 

On lit dans le ConsHlutioneî du 1% Mai :-t-" M.ide Mettec^ 
nich propose en ce moment un congrès â Aix-la-C)iapelle^ 
pour traiter les questions suivantes : lo.ledésaripçmentrides 
grandes puissances ; 9o. une solutîpn pour la ^elgiquei;. EP/* 
fft constitution de là Pologne ; 4 ^ • autabt. que be^QÎn e^oecao*^ 
per de l'état de la Grèce et des moyens â prendre pour y s9-e> 
mener l\>rdre« . ; .* • , :.. 

La question du désarmement souffrira; plus d*une difficttllé/t 
ce n'est point la France qui doit donnei; le premier eKêmpl& 
d'un déâarmemement» que les autres puissances ce$sent d'avoir: 
leurs armées sur le pied de guerre ; la Fraiice^ par-la.fotce 
des choses et par uii simple motif d'économie» réduirA égaietf 
ment son armée, car ce n'est p^s â plaisir qu^eUe. paie unbucUi 
getde 1,500 millions. 

^ P6.ûr la question belge, les conditions sui vantes ise^aientan^f 
ilulées ; le prince Leôpold prendrait la couronne qui lui s^afit> 
dficrte par le congrus ; le territoire belge «erait reconnu danai 
son intégrité, comprenant le Juché de Luxembpurg» En con*x 
slSquence, des négotiations seraient ouvertes avec leilroi déHoL-» 
lande pour acheter le grand-duché^ les puissances serfûe&t ga<» 
rante's dû prix. Le gouvernement belge serait, quanta ce du- 1 
chéet â la rorteressé de Ltixeinbourg, substitua au lieu opiacé - 
de l'ancien roi desPayà-Ëas, en ce qui touche les droits .etl^de* 
Toirs envers la confédération -germanique ; on démolirait le^.£w> 
tçressès construites en l81ô sur la frontière* de la France H, de 
la Belgique, au choix du gouvernement fr^fiçais, et d'après le * 
consentement du congrès ; mie indemnité séi*ait stipulée. 

Pour la question polonaise, on coilviendrait de la constitutiQH 
dfun royaume de Pologne indépendant j là diète reviendrai^syr 
lad^chéance prononcée contre la famille ddc^^ar; on c^erçAe-* 
rait.à construire une nation atec le grand dûàhé ide VarscMçjiefen 
la ê(^4metitcmtàia suzeraineté delà Russie i\ .' *, V 

. Quant â la Grèce^ on remplacerait lé cdiiite Çapô d'is^iiiç,^ et^ 
l'on convoquerait une asseniblée générale pour lui faire, adopter 
up président national.' ' /.^..'îio 

Tel sont les projets qui seroUt éoumis aïi nouveaii coiigtès 
tfAix-l*-ÇhapcUe, s'il «e réunit'» . ., 
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sK>orté à New-York des paplëJ:s d#24 Itf«îi« 111 d^ côàtiéfr^ 
nentqte'peU'de iioirv^elles îtojkirtabteë. •■ • '-^ " *:' ^' •»■"' ;'>*'î 

Bdéèqtieet la HoUanâtl. 11 de faisait dès deux côtëk de gj^Si' 




âigue, et leur avait fait de 2 à 300 prisonniers. .'^.i; . < -î' 

Le gouvernement de Polc^e-'avait ordonné une nouvelle 
levée 3e 4O5OOO hommes, L'enthousîa&nae national était si 
grand, que^ d'après les derniers, avîs, il ne s'écoulerait que 
quel<juesJours entre la promu Igalion de Tordre et son exécu-^ 
tioh* Malgré cela» les farces que les Russes amenaient de^ 
to u t e ïi pu r ts con tre la Pologn e faj saieo t cr aiii d re , q u 'e 1 1 e o e f ÛA 
bientôt plus en çtat de résister. On ne payait pas eucore. 
quelle avait été la décision de la cour de Vienpe cancerpai^t 
Tallocation des troupes de D^Veriiiclu- On, disait que le. prin- 
ce Mitternîcli était disposé à les bien traiter, et à pourvoir à. 
leur subsistance- Les ofEciers et les soldats seront sépaxés» 
et leiirs armes mises en dépôt jusqu'à la fin de la guerre. 

Le roi des Français avait commencé son voyage dans les, 
provinces. A Se, Germain, il avait passé en revue ikpOQgar-, 
4esn>itlpiiaux- . ^ .. vitii;, \ J. j r.! /.fUuifj/ 

Oh dit d*aprè9 des. lettres deBel^^aae^) i}^^.;l^ ^rapdrvil9l^î 
assiégé dans JBiloglia, paie les liachas v^suTg^Sy.aôté co.ntwnifi^) 
se rendre faute de y iyi^es^, .. ..t^rj;> c..: ...i.:l. .. . -i.i z^ 

Lé nombre dés membres des communêà dont réieQtion:.^tAitA 
connue a Londres le 18 mai, était de à66, dont 347 pour et 
219 contre la réforme, ce qui donna une majorité de 11^8 en 
faveur de la mesure. Il y avait encore 16 laemjbrèsl dçiitt Té- 
lect;ipn n'était, pas connue en Angl^rr<^,. et 41 .en IrlaHAe* 
Lé dernier arrivage dp LqndoQcferry ;faît pouttailt connàitnc^) 
l'élection de huit memWs, de plua en :Xria|ide^>. dontv<quafcre:». 
pour la .réforme, et qu£|itre contre. : ., ..vi-: • v "') im a^i* 

Amérique Merioionale.— Comme , on; devait $'y atten^^i 
a{)rés la mort de Bolivar, la guerre civile réjgnci daD4:W Qûerii 
lombie, au point d^y produire, une anarchie preisque- odmpièfe* 
Les dissentions et la guerre civile ^ègnçnt ^ffa^^iis^pt dap a ^ïfjhn 
publique Argentine. Il y W^ ÇU.9; là ;i^n ^J^^rsd^u.e^m^tê^r 
assez sérieux dans Vin térièur, entre les.i^prp^^des silnéiiaiiila 
Quiroga et Càstillp» .{^pifeoxier^aéi^^^^jH^ifM^^ 
des génératis: Lopez et Paz, ont aussi des; ^dy^r^aimîlà ecnO- 
battreVe^l'on ne parlée; qqe de' marches, de mo^i^iE^ni^l^ de 
rencontres et de combats. 
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VnùAàotk Am obefi miKla{i>t% pkitdt «pie Tc^prit ck pmti^ 
pituUMc^ltlMomte lit tous, cet tnmbli»» JU&Ht cMimir 
poortftnt que l^ambitioiiy on l»i 4^ . fkj ; jikimi ft ir ti» A^a 
|ff<b. k jMil un .qa>Q. ppiifa iqvmhfr à-tm dltii^Oet 

jcwx«|MrJ|iJivktonr% da nipio» 4fN0l U lépvbli^iiéi AHkp«»4 
viocet «çitt dé Ip IHaMh. .La tfiQqnUlité .Difpie.dMa les aiitoM 
4ûfid« rA|ii<nq«^ ii^ridkna^ «elle pa^ aejrHiMrAtt 
Mekiqo» . .... :i'/ iv / ■ .'j 

(Du C^MdSdi if QlfÀ€d.) 
Kotti poUlotis ftvec pUbif b lèttiréqdi stilt^ eîftésëéè m 
Dh Téiftièr, îet lui enitpiifiAit qi^ a été éli lAetAb^ kùàdràSt^ 
de4flr Sbdête^elMIédeèiiiè dé Hàssàcboteèt. Ce lili^riias kaiill 
Mé*lMtàiM.èéiiiaÉ<^tidnqde iiôiîft jF Vè^i le ^étttê Aj^àstttlct 
iittettie Afiégerd du ttort de be^ioè de tioite tôuttifttnote, câf 
4il< tf éttôtttre que la dtstindjon qt^ lui est càix6tné i^est tfâe 
rtrtHiMpdtmàiiseneédè so» mérite et de ées tàlèdlr, étnutlèitièilt 
mâptàÊëtiicÊkétqat^tftai de ses atnis paitteilIi(Brs; TSéàâ 
iMjrMèfa^ié^Fiifdiaiforda t cotitant, que ie Ut. Nelsdii, dtt 
Montréëd^édMi^ieittètee séeude, re^ié mêine honuéiii' dé 
k^èttéMiMte.' Uii témiâ^nag^ aussi pea équrir^ue ftit h(Ak^ 
BMr èl^stlal^tàerisièui*» qui èfl iM>àt l'objet, 6t att piTfs qti( lés a 
▼o naître. L^n et l'autre derCes messieurs cbacuti 'dl»ls ffl 

qe^ Mtiveàii p«)^dffihr toujouri-dàiiak 

et nous souhailaDs^ que leurs succès etstùiitBgéfskiég àùti^él à 

-> - . BeSTO^/ll Mars llâfl. 

. Jfoikafem-^'éprolivtt te {jitts gtalid )^àl8i^A vous informer 
^qae la flotfilé4è JitfédètiM dé PEtat de JMassaçttui^^ ûbM 
sailié«H^4k sis^d^Ôétébié^lerliler, a fidt efadi^ déVotis pout 
être un de ses membres honoraires. Cétlé aterqiie de clii- 
tinction n'est décernée qu'a ceux des membres de notre profta- 
skm qui M êoài teÀdns csélëbres' eâ ebàtirîbuant d l'^Vaiïëéâi^t 
ide M seiiiieé Éiétfeale déiUrkiÉr {^ ^erai^g«rs; 

*^a#Mla^vtlil>de'tôtti^ idé<r âi)é^1é iJi^ #|giès, 

.^îasi'qaeîiki i^Mieipd^ tTèlé SÔrîélé; /ai fb^Aiié^ dé 
^riilll'mttiiilimftt édplè^es aéliéé d^ntpiponuJoti eC deâii^ffie- 

jpHHNPqttilarégtfiBèfil.- - .. i ^.. ■ .: : -: ^- • 

-iPM Mimtféai^ #êtr^ Itrè^i^ÀiécitiiiiéuseÀ Votre pheisàfàt 
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Seorétairn cari«|piiQd|iht d^ V ^MIlMI d« MédecîM <fir 
MatsadiiiMt 

N^ B. — Nous espitoM qu» vous excuserez TordUioti qm 
nous avmH faiur'^f irotte -^If^pm^df tbapl^iplf ffr qn*^ est meii 
moins connu âiez nous que votre renomma. 



C50RIIESP0NDAN0È, «Éxi ' 

^ MoNsifiUi^. — En TOUS pji^.t d'accepter mes smcères reniei^^ 
eimens pour la politesse que vous m'avez faite, en m'adres^ 
aapt vwni^sps^ ;penn#tt^z-dnp|, 4t^ yqm tpWfci ^ /"^wif 

px^. Jevp£|3fi4r^ 1^ |îbçrt<§ de wu«\ d^ w« j? w^jriiwMwilr 
Gç^ip vDt|;^,promi^.plaAii ^^çce qii^cfélMt nftrA^uiafeçi^eiMièr 
xiWa^t QMk|apH^4 h^jUttératurer^ SittXjSQi^^; ms|Hl%fW^ 
9%fV^^ ^\f^mij^. ^Q^ p)W €OQçi4élilJt)lesi-on'rPQQWt)^>^^^ 
V(4à^^^^^p^^i^^4^V'^^^ si|rtQUfcrq|i^tf|iiiÇ^ 

t^il^dfs ir^d^içt^ chft pagr^ ^jifi ^ouaMrftmept ùfi^m^ 
«i^nfj^luçuitér^ss^fit^es, ]LQ^ppr«feur,.iel qi|^i| epsl^^ 
ne me paraît plus qu'une simpfe gaai^t^' C'^dpm 
chagrin qu'une partie de vos l oc te ui ii o n t rtt ^ehanger ifà ptt* 

las nmeéx^ arvivent tai?dy:kg.incN|velles[ qaitiy^eontanmapieéir 
nesont plus firaichçs*. Vx>trepapiev a cependwi l%vaMag9^;à 
cause du format, d^ètre relié et constnré dans les faiJbMcmè^ 
ques. En vous félicitant sur- votre premier plan, je nfattribue 
quHtu manque d^encouragement vos cfaangtemëns. C^ le 
iHsi^eur dfeis; teinps,i et eèiif i^^ )p^s nn hoSrmêitir7>(^'1léftr^ 
pByl de ne' pouvdii^ soàteniiîf ixi ^pieïr ^nrenï^t Vtléraiire |r 
mais 3^ fili|te8pérer<me r06girçi9^r>g^ 
ce qu*étak lia BibUùAe^ Camadimne* t 

St»»», 9 Mai 1831.^ 

^^gren^ i9omkHM»:i}e'Ms ebq^nés wiWiQni^éadt^ efriili4i|M 
plus gand nombre encore nous ont parlé dans^fe^^ mèriie sim s i 
i^nsdK)yûûsdoneiioWcoUfi^rii]ier a^^ tfn^ 

h}iiéc]^jêf in reyi^MÇlj: c6$ijrft?î o)fii «Oïtà le <^^ * n«^ 

cien plan d^e publication mensuelle. Pour pli|s ikxigfMi^ 
rîlé«nsJ^Dm si l#t6eep«io%^l9«^Mmésbr «AvtirMilitof^ 
mieiv de dmqueiftOiê. Li' {Mmier^ntiiafipo^ Aw^nut mf 
Fancifn pA^, àiÉ^id)ré' auteût qu^ now se^ç pb^ib|N|| pa-* 
raitra le 1er. Septembre pjix^Winr spiis le titçe o^, 
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'' BA8-0JL»rADA, 

JOffBJ^JtL LITTÈRJURE ET 8CIEJrriFiqUE. 

N. B. Si quelques uns de ceux, en petit nombre,' qui se 
ftont abonnés, T^tedertrieri W con$éqiif^nce' de la publication 
hebdomadaire, notaient pas satisfaits du présent changementi, 
ils serttiadt ^priéf'de nous en doimer -avis,^ dHci au ' ler;^ Août 
prochain. , . , .. . • 

■ ' Noûsr appi^ions avec -beaucoup de plaisir que Mr. H, D. 
BeaùbiIbn éprouve beaucoup 'd'encouragement pour la publî- 
leatton de son Traité sur les' lois civHes du Bas-Canada^ dont 
noua avons parlé dahs notre dernier numéro. Sa liste de 
TOUBcription contient d^à un très grand nombre denoitiiSy 
quoiqu'elle ne soit pas encore sortie de Montréal,^ à te que 
nous croyons. Ceux qui ont examirlé l'ouvrage manuscrit en 
pariètit avèt avantage, et Ton dit qufil a obtenu l'entière ap- 
probation de Thon. D.- B. ViG£ii,>^ue l'on àait être un de 
liofl/'plus profonds jurisconsultes. - > ' > ' 

t ' D'Après, tous les avis qui nous sont' venus de la campagne^ 
lès .grains, et le bled principiilement, ont partout la plus Mie 
âppiirence. ; Le prix des céréales avAlt un peu haussé en An« 
gteterre^ vora le £0 Mai. . i- mT i . 

> . • ' .• -<• ••' * ; . • /:î ?•; .. : :.•.. ... 

. MAaits.'T-^ Montréal^ le 8 du mois. deni|er,, par le revj. . Jo^ Hîek» 
Mr. Lûke Bknt, Médecin, deSte. Çe|qen^yey[àVt)n^ Êupl^mie IfOE*?. 
' anr, da nbème Hetl ; ;...:.'. • ^ 

A Champlâin, le ^, par N. Môore, éeajFèir Mr.< ÀBftelttié ËUHDifi, 
Marchand, de Québec, à Dlle. Ëléonare CXanir^ dii même liefb - ^ / 

•'.':• 1 : •■ w : . • 

<^ 

DiétDts :«-A St. Philippe; le 17 du mois j^siié, Mr. Ë. G« ^vtKjr^y^ 
MOVLX, âgé de $K) ans ; 

. A La Chine, . le . 23, Dlle. ,Schoijlsti^17i; i^LLiap, ; ^e ^ .«inée de ^ 
seph Allard, £cr. âgée de 31 ans. ^ funérailles ^ sont, fa^es le S5, en 
présence ' d'un concours extrêmement boiàbireux de paré&s,* d'âmîs et de 
connaissances; 

Au Coteau du Lac, Dnnatàehe, denier, A l^ftfe de 67 ans, J. P. L»- 
pftOHQir, écayer^ Comptroleur de la douane: au C6teaii du lîac, Ju|^ de 
Paix j)our le district.de Montréal, jet Lieutmant colonel de milice. Ses 
funérailles se sont faites le 30, dans Féglisê paroissiale de Ikfoutréal, eA 
présence d'un concours respectable et nomlireux. 
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